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SfS'anu er ^cra& von feiner ^iM)c ff^'^^'^t/
.

Sann ftcicicnb triefet von ^Ci$ /pafcn >b\\\U
' /»

%ic^ trieft tic ?>icnc hicf)t von Jpouicii nur, •

®cnu einen fcl)avfen ©tacI)Cl gaO i^v ©ott,

iDcr fuf) \kC^ Scbcn tradier /pemnulu [cntt

Itnt) ölanscn^ev ©cfcf;mei{jc^, tvc(cl)c5 fclOil
^

9)icf)t J?oni3 famnicft, t>cn c^cfannr.cltcn

Umfurnft, bctafcet, imb mit ivot^ bcflecft* - ./

2)er S>id)ter prangt nicl)t mit ^cr Jeicr nur ; ^

' %\\\ eine fd)arfc ©eiiTcl trojt er aud),

llnb fd)ivinget fie mit anacbovnev §.\^\X.

9^oc^ tvitl \&) n)arnen, tvifl bic ©ciiTcl nuf

'

Sem ^ugc jeigcn. Starren, tretet ^cr

llnb fd)aut! "D3?it biefcr ©ciffcl gefiTcltc ^
©er ©ried)' 'J(rd)t(od)cö. ßr flod^l fie fel6(l

3(u5 lang.' unb fnrjer ©ilfccn S2?cd)fc(fd)(ag,

^
ec^rvang {)od) ben "JCrm nnb rafd) , U^ ©ried}enUirt^

93ou ilretcv5 eid)en (>i»J 5"»^ JpeUc^pout,

.<Sou 9\^obu<5 61^ 3üi*rium er[d)o[(.

Utvb bennoc^ ^ö^utc fein Svtamtkö, fein

Sic fd)6nc 37eo6nle, gab W J?anb, •
•

2)ic it;m gef^6rtc> einem cmbcrn "^in,

Vtnb Iarf)te feiner l\<Sy unb f^iuc^ ©ram6.
.

S^m fio^ bic ©air in'^ ?Mut. (Jv gc;(Tclte.

Sa triefte bittrer Spott" unb falter ßo()n

9Son feiner ©ciiTcl, \\\\'^ Svfambc^ lief

5Kit klaffe ber «erstucitTung, tvic Orcp

Sßom ©d)(angen^aar ber gurien ge[d}vcdt,

Sm ^re;[^ um^cr. * Sie fd^önc *3:od)ter lief,

SBie So vor ber ^rfmf \\x(^ bcm gantom

Seü QCrgojJ ; i^re Cocfen jTogcn xaW"^ ;

S^r 3(uge, SictetvaUenb fonfl, entquoJ

Scn gelben :j(i;gcn[icbcrn ; cnttid; ()ing

eie vor \:^\\ 5Gwncr>5 klugen jappelnb ba

"
%\\ einem gcigcnfccium. Ser SSater tvci^It

5ln einer fdvuunfcn ^^^appet gleichen ^cb,

• V

V-

\ I

\

• ' •
1, «iGatnunv;.

. (5i|lci«t uit^ fi>nKintt 'am ^dlc t)in ut.b f;tr/ • ^

3m tiäticn ©.u'tcii fdjmci- epajcn ei1)i;c(f..

mnfTDui-ttiflcn ©d;rifc.

/

©ic gcfAeinuna bcö (Stmaö, Das iefiing gcfogt ^af,

|u liefern. • '
. •.

. ,

, M ..... le 20- J"'" ^779'
.

Vo|is me faitcs la gluerre für ce que je

tii VoVs ai* pVlnt, communiquc l'ordonnance qui a pam

ckz fious pouv r^-füra.er les etude, de. meines. C eft

~

par d.icr^tion que nous en voulions faire^ un fec^t;

nuls les tnoiries eux- mCmes en ayant donnc des cop.es,

cette ordonnance fut r6imprim6e ä B . . . •
et U

. . .

Ainri ie Vous envoye tout ce qüi ni'en refre d ex.m^

Plaires, et je me propofe de la faire r<<imprimer a moa

iour. . Pour leVotnm de ... . que Vous m ave^ com-

• ..nuniqud, c'eft uue piece trCs bien trava.ilee ;
n.a.ä

il porte für des principes un peu difi.r.ns des tn.ens.

3'eus un entretien fui- cette nuuiere av.c iea la <.on-,te

'

deBuckebourgla dc-rniere fois que je visce gr.nd l.om-

me et j'eus In fatisfaaion de trouver qu'il onvifageoit

cet'objet fous le men.e point de vue^, peu pre^qaemo»

Je ne voudrois pas extirper Ics^r^omes.celr. !u.-il

•„1 \W mit faic du bicn et d'.i tiiaU

:\-

\
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Quant au mal , il eft tr6s facUe dans cc fieclc de les

cmp66hcr d'en faire ; et il mc parolt qu'ou ne fong

e

-pas aflez aux fervices qu'ils pourroient rendre pour peu

'

qu'on s'y prit biet». Privos volontairement de la phV

part des jouiffances des fcns , cloigncs de la diffipation,

'
des frivolltes, et des fert-a-rien fi bien apprecies

•

paf W r, il faut nccefTairement qu'ils f'attachent

f ce qui leur refte ; et c'eft par la qu'ils acquierent cet-

te 'ehergie qu-i a produit et le bien et les grands maux

. do'nt ils ont 6t^ la caufe. Je connois leur caraatre

für le meme

eux beaucoup plus de cette energie, quo ni la volupte

ni les illufions de l'ambition n'ont affoiblie, que dans

Jes autres clalTes des hommes. Mais cette energie a

ite differemment conduite par h verite ou par l'erreur.

II y en a eu des eflaims qui, croupiflans dans l'igno-

•rance et dans la crapule , ont nui" a la fociete et par le

fcandale qu'ils ont donne et par les erreürs qu'ils ont

cntrctenues : et s'ils n'ont pas fait d'autre mal d 1 etat,

c'eft quils n-avoicnt pas an'ez d'cncri^ie pour en faire.

On en a vu d-autrcs religieux ou bigots, Feion quiIs

aöienc plus ou moins inftruits. Pour cette raifon le

prämier point k mon avis, c'eft de travailleri leur in-

ftrufticn;' Icföcond, de rendre leurs fupericursrefpon-

fables de 'leur discipline. II faudroit pour cet elTet ne

iamais fe mdlcr du gouvernemcnt Interieur des (

vens; il ne faudroit pas le faire furtout pour fout

> des individüs , ä moins que les fuperieurs n'abufaÜent

abfolulnent de leur autoritc et nc s'arrogeaflent une

'

efpece de jurisdiftipn quirie leurnppartient point. Dans

ce dcrnier cas il faudroit uftr de fevcrito et proceder

contre ces fuperieurs avec toute la rigueur. Pour

ce quiregarde le nombre des woines: c'eft un calcUl

• dont je n'ai jamais fu me tirer; mais s'il faut une ap-

;.,.- . . .
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a. Itctcr (Jtmaö baö icflmcj gcfagf ^af.
'

proximatlon
, voici la micnne. S*ils fönt mechans pu

ignorans, ils fönt ife trop , dut-il n'y ex\ avoir qu'uri

ff iil : inais f 'il eft pofüble dt^ les former , comnie j'efpc-

re qu'ils Je feront chcz nous, j*en employerois utile-

mcnt tout le nombre aolucl,' II n'eft cependanfe gue-
res probable qu' avec nos arrangemens ils reftent fi

nombrcux parce qu ils trouveront difficilement aßez de
bons fujets. ' *

Quant ä la manierede les faire fubfifter, je fuis

de Tavis de l'auteur du I^otuin y et je crois cbmme lui,

qiiil vaudroit mieuX abolir la qu^te.; mais encore,

f'ils fönt bons, le mal n'eft pas h beaucoup pres fi

grand» Dans quelques rjnces d'ici je compte qu'ils

preche/ontle bien et qu'ils faciliteront les mefures d'une
bonne adminiftration autant qu'ils les ont contrarices

•jusqu'ici, Mais pour que cela arrive, ils ne doivent
pas fuppofer a radminiftrarion cette haine ^u'on leur

tSmoigne gencralemeilt , et il leur faut faire fehtir que
c elt pour leur propre bien qu'on les refornie. II y a
^ans ce pays - ci ün couvent de Capucins oü les jeunes fre-

res fönt aulTUieureux et aufii.fatisfaits que fi on leur
flvoit opere le catarafte ; et bien loin de s'oppofer
a nos vues , il y a eu des brdres de religieux qui ont
rc9u Tordonnance avec les expreflions d'une vive re-

connoilTance.

Le grand mal quo les moines ont produit,,, ils

Tont produit en autant qu'ils fe regardoient commeuni-
quement.dependans de la cour de Rome.

, Cependant
je remarque que les princes (jui en veulen^ aux moines^
r.'ioptent fouvent avec une contradiftion manifcfte les

principes de cette cour .... Nous autres de ce
pays-ci, nous n^avons jamais <^te r\\ Fcbrciniciit ^ ni

^nti-Ft'brnnicus\ Nous nous contentons d'ctrc ortho-

doxes, fans aucune diflinftion de parti. Mais que
tout ceci etc. etc, .
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' p Ic 5. a'Oaobre 1779«

Je r.e Vou!5 ai point encore remcrcic de la lettre

IntcreiTanteet vraimtrit pbilofopliique quc Voiis m'^vez

fait Phonneur de m'ecrire le ?o, de Juin. II falloit

toutVotre efprit pour efperer d' n donner nux moinrs;

^t Ic prqjet de Irs veruhc utilo.^, mc paroit furpaflcr ,

tojteslerbonnes intentions qu'on a jamais eues. Mais

p^^Htez-moi de Voüs faire an couple d'obfervationä,

C*e(V fort bien qunnd Voiis reniarquL^z qu'il eft allez

facile r(n:if notrcfmk d'emp^cher Ics moines de\ faire

b-raucoup de mal; mais je crois que Vous auriez du

' ^emarquT en n>cme tems , qu' il efl: tres difficile dcins

notrejte^k (\e les employer a faire beaucoiip de biep,

„Uhi oire, dites Vou3, Ics reprcfente heros ,
apörrcs,

„m.i tyrs, fanatiques, f clirats — c'eft a dire, que

,/iir le mq.Tie nombre dSicmtaes il s'eft trouve parrni

' „eux beaucoup plus de cette energie que ni la volupte

^ni Ici. illufions de rambition n'cnt afToiblie": rnais, de

grace, ce qui fervoita leiir donner cette energie, l avons-

nous encore au milieu de nous? Et qiiand nous lau-r.

rions, pcnfez - vous que nous puifTions faire des beros,

'

d^s apotres, des martyrs d noire ufage avec les mcmcs
'

.; Ingrediens qui fervoicnth leur compofition dans lestem$

dont Vous parlcz? Sil y a eu de griuds homnics par-

tili les möi'ie?, c'etoit quand de grands honimes pou-

'

voient emb-affer cet ^tat, .ou s'y trouver nialhcnreufe-

meut enga^e.^. ' Alorsiout le tnonde croyoit de bonnc

foi nc voJo[r qu\dler au ciel , dont il favoit dccidam.

n:ent la route ; a^o'ird hui — nr)us avons ciiani];c du

tioirT^hlanc a cet igard , ou , fi Vous Taimez miepx,

'

du blapc au noir. — Quant ,au mepris des voluptcs,
^

. ceft une treb belle chofe , et jVspere qu'elle fe trouve
.

d:ins les cpuxensj miais quant au mcpris des diilinfti-

ons, QU tua trii politivement adiirc qu'il ne falloit pas, •

Xy chercliiT, Oa a cru les cpuvens afiez generale.

y

c .

"

ment le fcjour^d^Jaj^anIt£^_^e^^ de Tintrigue,

duTefpotismc , et ie. toutes Ics fuiv^urs de Penvie. Sou-,

' veneii-Vous des falts que la feule_hi(loire d'Abclard

. . renferme. ^^^ Enrin,~ch . • . E . . . • , Vous faites

fort bien de Vous confoler d'avoir des moines, et de

publier a leur fujet des reglenicns qui fönt, des modeles

de fagefle et qui Vous couvriront de gloirc et de bene-

di'fcions; mais fi Vous faites plus que de Vous en

confoler; fi Vous allez jusqu*a Vous ep applaudJr: je

in*en vengerai en Vous ältixnt qitß jeJ^ous ks fouhaite !'

^eiJ)?an!V^jreld&cc bicfcn Icjtcn SBricf ^ffc^cicScn/

/ tat, iftcbcn bcr, toelcOcn iai 0ecuct)t M ben^^crfaijcp,

jvf_(?(ni(lin^nnr, intihj2?n ^f^^ ^'^^ ^'\^> ^'^^^ U^)^ f^^P^

pcuULS^CCälci&ung jrpifc^en yroteftcntcn unt) ^atbolifcn in,

' g)eutfcbfa n& f)aOcn , tüci^ ind)ti mnig^v a\i einen tiinU.

^ ', tiii:n1öect()ciMi3cc bcc pabftlicf)en g)iccarct)ie ücrnmtfjcn Iic§,

^
SScnn ict) tiefe SBiberfpruc&e ^icc tcc Slußen lege,

. fo ö^fc()icf)t e^ Fcincgtr^cgcg/ um Mcjem ^ajm^ n>e^e ju.

tfntn; fonbccn icty {)a5e üiclmefjc bie SlbftGjj^t^iönjcgcn

(̂ ) fdbft j
ü t>evt{)cibi3cn, intern i* feine tpofjre g?temun3.

einet/ t^cvmutf;(ic^ , nur ongenonimcnen unb äufcaiger^

SD^cinung entgegen fteüe.

. V Jefi'ing fclbft mag ml im ^cnft? nic{)t geglc^ubt.^ö?

bcn, boTb'^ ©cunbc contra papam boppclt unö breifacf),

• ge^ bie Surften gelten, tct (ic ^od^fteninur einfad; bös

jegcn gettcnTcnnen. Sag'3ntere(|e bec nienj;^li4)cn©c=

fcif^oft unb be^ gucften finb_nic{)t_^fo gerate ju in öUcit

\
• gMkiTtviberfpvcc^enbunb fieö guffjebcnb, oI3 bö^

/.
'

eiT^^Tet 3Renfcfc(;eit unb be^ JiimiMcn^^ Swifcben;.

1
'

jcncT7 tcd)t cevftanbcn, laßt' cW Ucbereinftimmung fict>

tenfcn, jtvljcl^^ «nb tonn törf man mö)t ,

burebau? ein gd^meidblcc ^etjTcn, iDcnn man nuc gujen

bic Sirannei bec ^ieraicvie f4)rcibt, iinb mand^a' on^cvn

Siraimci nic^'t evroät)!it, iveil man,, nid? feinen llmftan>,

tcn, gevatl;eu f^nber, tiefe md.t öu levii^ccn. 6£inc'

ii 4 9}fci-^
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fWcinungcn in if)rrmi öanjen Umfang xinb md> atfcii S5c^

Jicbaiioicii cffjntlict) nid^t ju U^vw, -^ tm ir,an Dicic

• llrfiidvcu fjabcii, p|)nc gcr<^^e fcl;mcid)(cn ju tr^cCcn, trenn

V^cin niic nictn qcra^e baf. ®ejjcnt[)ci( bicfer a)Jdni!ng t^cc^

|()eibiv^r. "(Je? ftcf;t ja jc^em fcei, bic Slnirciibuiui ton
einem auf bo^anbcrc ju n;ac()cn, ofjnc fco§ Uv e^cifu
ftclkc fic crft üovnu^r. 3** biüigc nic^t ifbciKcfocm, bie

tpic ijt in — JU ©ranbc föHTmcn fc^cn, imb jcbcö 3?cc:j

"fa^r^n bd bccfclbcn ; ict) p alte mand)c^ füc cjTcnbace Ün«
ßccccttiäfi'it nnb ginjjrif in tic jura Singulorura, unb
fTnl)eit entfernet, lauter gute ülbffcbten bnOei ju fcp^^n:

(Jbcr id) nppfaubice bojcb Don {"ierjcn bcn ©turj bcriömi^
'f^cn_^-dvcbic, ton bcrcn öortf;ci(en in iinfcrcr nnb

.
K-c funftigcn 3eit mid; ^Oh'idcr burcb feine nieiftcrf)nftc

' ^ct^iiDcrun
f^ be^ ©utcn^ bao fic cfpmafö gcftiftct, nicl;t

«bccjcuijct "^/

?(u4) 0ef;t unfct: SBerfalTor libci; nüc^ bieg fef)u f^ncl
^intrcg; unb man iiDeifelr, ob er feine erftc 3bee nid)t

- TelrQa lten fönte ober nicbt feft[;a(ten rooüte? Sic ©et>rift

fftnbifl i jid) an, ali folte nuc oon ipabft unb giuft bic3\e=

Wlcm \ unb m (grunb c mxh barjn nur bon gurft unb

?ef[ing mar ^er?Ü?einung, man mulTe einer im ^c^wam
je feicnbcn Uc6ci'trci6ung eine qnbere Ueberfrcilning ent^

gcain fejcn 8fu^ bjefem ©runbfaic getraue icb mir alle

$arafcora ju erfiaren, bie in feinen ©c^vifren t?crfcmmen,
' Vnb tkk\ii){ finb aüc ^arabofa, Me jemals bef;aui^tet

Worten finb, öuö feiner qnbevn Oucüe enlfprungen. SiucO

.

vnfer ^erfaffcr fc^eint bon bicfem ©runbfaje einßenommen
JM fein: benn nn ©runbe finb feine g3eireife für bie3?oIf^^

r^giecung jicm(ic(> übertrieben, unb 6Io6 barauf falfulirt,

itv sjDage auf bel^anbern ©eite ben Ueberfd;a>urt9 ju ßc^
ten, wcld^cn fic öuf ber einen genommen i)CiU W\d)
l^imft aber, biefeS ^cincipium ftefte nur für bie o^onbecfa^

,ti9n/ trpcg bie Untec^altyna bc(ef)t, trenn iebc Partei,

"• '"' "i« •«««•• ^

.

7~^^-

;

1

2^

» 1

lieber 5(a>aö ba6 ieffing gefagf f;ar.

triemnn ;u fagen pflegt, ctm$ u6er bie ©cfyuur i^ant.
©obalb ber fd;Iicl)te9)?enfd;enberftanb eintritt, unb fein

3\id)tfd)cib anlegt, oecfcOivinbet bec 2)it;put unb bic ün^
ter^oltung f)at ein Sube. ©o aber nietet b^r gd)rirtftef^

leLt. ber nictr bici untcrf;alten , fonbern bde^ren wif^
5Dicfer lu^f bcutlii^e unb reine Segriffc, unb f)a(te (rc&

tc\t an bcnj'clben. 2)je populäre SJJeinung'tvirb itiman^ac
langfamer, aber nad) einem fef;r tid;tigen C^^ebanfen un-.

fere^ ÖerfolTer^ bon adcr Öerbefferung überhaupt, ^teffo

ficbercr fofgen* SJir tvcKen awci> f)kv ba^ ©ate nic^t

übereilen, '.••'•.

Sog tolfommcn tugcnbOafte (5f;flrflftecc |i($ (cicjitcc

tintcr emeni Jsefpeten Oilbcn f6iineii , fcfccint niii- cm fef;c

ttitigcc unb fcudntnrcr ©ct^onfe, . feflfiuä ()at in biefiT

5Rücfn4_tJc5v tvof;t5)ftöcin, feinen £f?at^on in bic Jöifd
iTJcjen. Sofrotes fclbit l)at )idf ju mi)tn gc(>t[bct , alg

fi* bie fRc3i«aing-jform jur Sivannei neiat?.

.

©ccnc nioctte icO ik Slntwoct «nfcrc^ 3?erfa|Tir^

auf bicfc grage wiffen : flennen tric unfcce ÖJonafc^ictt
b. Sclf^ccgtcrunscn cecwanbe.'ii ; iinb trenn tT?ir tbnmn,
joHT« trir c6?« ÜJJicO biinft, mic trt'irbcn boö Ucbcf cnt-:

>fejlid) t)ccrd)limnicrn. gBcjU o l|o oüc 2^efIoh!a5ipa , bic

JU nichts fü()ccn fan, ju nidjtö fi'if)ren fol? SBir fj^eix
bvni Sronfeii tloö mit aUeir SafAinci'uiig ber f/if^ctorif,

bog et; gcfaijtlict» franfVei; nicpt naü cv ju tf)an ^al^t,

um gefuiib ?u tvecbcn , obct; nur tocnigec ju (eitcn. 8ic=

•ber mag rr (ie() gefiinbbiinren, olö cmc2ßai(;cit fiorcn,

bie i^m pic^t nüjcn fern

!
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Freiheit im älteren Saiurrecht
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nicht mehr, wenn vertragHche Bindungen entgegenstehen; dies weist hin

sowohl auf die naturrechtliche Begründung von dominium (insbesondere

an Menschen) und von imperium durch Vertrag als auch auf die noch

zu erörternde Verengung der libcrtas naturalis zur Freiheit, Vcrträse

zwecks Aufhebung eben dieser natürlichen Freiheit einzugchen.

GdTi^^ull^ gerät die libertas naturalis sogar in unmittelbare Nähe der

Willensfreiheit und der damit verbundenen philosophisch-theologischen

Problematik von Determinismus und Indeterminismus: In so weit bin ich

jrey, in wie weit ich ad agendum nicht determiniret werde ". Im allge-

meinen aber hat das Naturrecht im Gegensatz zu anderen Literatur-

gattungen" mit .natürlicher Freiheit' nur die Handlungsfreiheit im

Blick; die Frage der Freiheit des menschlichen Willens wird ausgeklam-

mert,' wenn auch gedankliche Verbindungen bestehen bleiben".

Je umfassender die Freiheitsdefinitionen ausfallen, desto stärker wird

die Tedenz, die dem Menschen von Natur aus zustehende Freiheit abzu-

werten. Dieser Zusammenhang zeigt sich deutlich bei Thomas Hobbes^

Besteht natürliche Freiheit darinnen, wenn ich thun kann, was ich will",

so erhebt sich die Frage nach den Bindungen dieser Freiheit. Bei aller

Ausdehnung ihrer Freiheitsdefinitionen sehen die Naturrechtler die

natürliche Freiheit nicht wie Hobbes" als gänzlich unbeschränkte Frei-

heit an. Bereits Pufendorf begrenzt die libertasjiaturalis.duixh.dieVor-

schriften des Naturrechts!!; \Volff schließlich setzt die Freiheit ab von
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JoAr:HiM Georg Darjes, Discours über se>n Natur- und VolkerRech. 3 Bde

Jena 1762-63, Bd. 2, 763; vgl. Thomas Hobbes, Leviathan ( 651 ,
The Engl.sh

Works of Thomas Hobbes, ed. William Molesworth, vol. 3, London 18 JJ,

c 21 fp 197): Lastly, from the use of the ward free-will, no Ubcrty can be

inferred of the will, desire, or incHnation, but the Ubcrty of the man; whuh

consisteth in this. that he finds no stop, in doing what he has the wdl, dcs.re,

or inclination to da.
.. , ,

Vgl. .^LETHiNL-s L.BERTUS (= Peter Ahlwardt), Vemunfftige Godancken

von der Natürlichen Freyheit so wohl überhaupt, als auch m sofern selbige Gott

und den Menschen zugeeignet werden müsse, Leipzig 1740; J A. A. bTOCK,

Philosophisches Gcheimniß, Oder Freymüthige Gedancken von der Natürlichen

Freyheit der Menschen, darinn gewiesen wird, daß wir entweder gar keine

Freyheit haben, oder, wenn man das nicht läugnen könne, daß solche ein Ge-

heimniß sey, Frankfurt u. Leipzig 1742. ^ ., . . i
•

i „„
Zu ideengeschichtlichen Beziehungen zwischen „Freiheit im metaphysischen

Sinn" und „den Kämpfen in der wirklichen Gesclnchte" vgl. Max Hork-

nEiMER, Zum Begriff der Freiheit, in: ders., Um die Freiheit, Frankfurt a. M.

1962, 7ff. „ ,

Vgl De cive (1642), Opera philosophicä, ed. William Molesworth, vol. 2,

London 1839, 7, 18 (p. 248), 10, 1 (p. 264 s.).

GuNni.iNO (Fn. 17).

De cive (Fn. 21). .... , •

De jure naturae et gentium (Fn. 16) 2. 2, 8: adparet. hhcrtatem homvus

Natürliche Freiheit und Naturzustand

der Frechheit (licentz, licentia), die der natürlichen Verbindlichkeit und

dem natürlichen Recht zuwiedcr auf alles sich erstreckt, was einem ge-

fällt; und ist also eine ungezähmte Begierde, alles dasjenige zu thun, was

einem gefällt. Weil sie mit der natürlichen Verbindlichkeit, von welcher

kein Mensch befreyet werden kann ..., streitet; so kann keinem Men-

schen eine Frechheit oder ungezähmte Freyheit zukommen''.

3. Grundlegend für die Funktion des Freiheitsbegriffs im älteren Natur-

recht ist die Verbindung der libertas naturalis mit dem Gedanken eines

Naturzustandes (status naturalis) im Gegensatz zum Zustand staatlicher

ÖTd^ ĝ (Status civilis) -". Die natürliche Freiheit wird eindeutig dem

Status naturalis zugeordnet: Status originarius Status libertatis est ". Status

naturalis und status libertatis erscheinen als identische, gegeneinander

austauschbare Termini: smus libertatis seu naturalis -\ Der Zusammen-

hang führt dazu, daß der Freiheitsbegriff teilhat an Struktur und Eigen-

schaften des Naturzustandes. Insbesondere ergeben sich daraus positive

oder negative Aufgeladenhcit des Freiheitsbegriffs und der Grad seines

Resistenzvermögens gegen Einschränkung oder Aufhebung.

In der negativen Charakterisierung des Naturzustande s sind sich fast al le

H^t,..^^£b^W^inHT. ob sie ihn nun wie Hobbes als bcllum mnnium contra

^;;7;;7rb:^^;S^wie Thorng^iu^jils conjusum chaos '' oder wie Boeh-

mer als statum . . . periculosum et ad pacem non adeo apturnj\ Durch

naluraUm ... semper cum vinculo aliquo, sanae rationis nimirum, et legis

naturalis, esse intelligcndam; vgl. 7, 6, 7: salva tarnen semper observalxone

» GrÜnds^äir (Fn. 7) § 84; vgl. Jus naturae (Fn. 7) P. 1, § 150: Licentia est jus

sine Ulla restrictione faciendi, quod Übet.
, . ,

Daneben treten andere Bedeutungen des Status naturalis: So unterscheidet

Pufendorf einen Status naturalis in ordine ad Dcum, einen status naturabs m

ordine singulorum homines ad se ipsos und einen Status naturalis m ordine ad

alias hom'incs; letzterer ist derjenige, der dem Status civilis entgegengesetzt

wird. - Zum Ganzen vgl. Hans Med.ck, Naturzustand und Naturgeschichte

der bürgerlichen Gesellschaft, Göttingen 1973 40ff., insb^ 49ff. (m^ Nachw.);

H.\NS WFL7EL, Die Naturrechtslehre Samuel Pufendorfs, Berlin 1958, Zbl.

" WoLFF Jus naturae (Fn. 7) F. 1, § 145; vgl. Pufendorf, De jure naturae et

gentium (Fn. 16) 2, 2, 3; ders.. De officio (Fn. 16) 2,
J-

8. "°7^-^' ^^'^''han

Opera philosophicä, ed. William Molesworth, vol. 3, London 1841. c.31

(p.254);DERS., Decive(Fn.21)7, 18(p.248)

!9 TusTus Henning Boehme_r, Introductio in lus publicum universale, 2. Aufl

Halle 172G 46- vgl. Gottfried Er.nst Fritscii, Ius publicum universale et

pragmaticum, Jena 1734, 43; G UNDUNG, Discours (Fii. 17) 108.

» Fundamen.a juris naturae et gentium 1, 3, 55, 4. Aufl.. Halle u. Leipzig 1718.

»• Introductio (Fn. 28), 46, Anm. (e). Zur negativen Charaktensiemng dos Na ur-

zustandes bei Pufendorf vgl. Iring Fetscher, Der gesellschaftliche „Natur-

zustand" und das Menschenbild bei Hobbes, Pufendorf, Cumberland und
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Freiheit im älteren Naturrecht

die enge Verklammerung mit dem Naturzustand verstärkt sich folglich
noch die durch die Ausdehnung der natürlichen Freiheit auf die allgc-
meme menschliche Handlungsfreiheit heivorgerufene Wendung ins
Negative. Zwar werden die Naturrechtler nicht müde, gegen Hobbcs
hervorzuheben, daß es sich bei der libertas naturalis nicht um eine ganz-
hch unbeschränkte Freiheit handele -^^ dennoch teilt sie die negativen
Eigenschaften des Naturzustandes, da die natüdichen Gesetze allein
keine Sicherheit bieten, daß die Freiheit nicht doch in Frechheit ausartet.
Folglich sind sich die Naturrechtssysteme auch darüber einig, daß_diesem
gefährlichen oder zumindest unsicheren und unbegLuemen Status naturalis

^^LJ^^l^"^ staatlicher Ordnung vorzuziehen 'ist: i/^/z/. civilis merito
pracjertur statiii libertatis^'.

Neben der Bindung der natürlichen Freiheit durch die Vorschriften des
Naturrechts ergeben sich weitere Modifikationen aus der Struktur des
Status naturalis. Schon im_Naturzustand - verstanden als Gegensatz zum
Status civilis - isj^_dic jVeihcit nicht notwendige und unveränderliche
Ejgenschaf^es Mensch^^ Zwar gibt es von Natur aus weder HTrr-
schaft noch Ei-cntum, das heißt aber nicht, daß nicht beides vertraglich
ejn^cführt werden könnte: Wenn ich sage: homines a r^ra sunt liVeri,
so wird verstanden,

. .
.
keiner hat über den andern ein imperium oder ^^^

dominium. Denn dominium und imperium kommen ex ^acto '\ Folglich ^^/f
entstehen bereits im Naturzustand neben dem Eigentum d ie bekannten^ "^^^

ri^urrechtliclicnJW rtragsgesellscha ften: societas conju ^alis. societas
'^ ^

patenia, societasjierilis und domus, letztere als societas comp^JhTT^'J^^i^^^
conjugali, paterna et herili'\ Da damit gleichzeitig imperium privatum '' ^
in der der jeweiligen Vertragsgesellschaft eigentümlichen Form einge- A'^
führt wird, muß die libertas naturalis durch die Entstehung der Gescll-

''

xJ^^'cl'
"^'^ ^^^'" ^" F"- 24 ^"^ 25 angeführten Belegen bei Pufendorf und

Wolff vgl. BoKiiMER, Introductio (Fn. 28), 46, Anm. (e); Nikolaus IIierony-MUS CrUNDLiNG, Jus naturae et gentium, 2. Aufl., Halle 1728 40
32 BoEHMKR, a. a. O., UA.

'

'' Besonders deutlich bei Georg Samuel Maduin, Gedanken von den wahren
Grenzen des Rechts der Natur, Halle 1767, 76.

3^ GuxDLiNG, Discours (Fn. 17), 63; vgl. dens., Jus naturae (Fn. 31), 40f.; Wolff"!
Grundsätze (Fn. 7) § 186, §§ 834ff.; ders., Jus naturae (Fn. 7) P. 7, § 1Ö5 \J

" bo die Bezeichnungen von Wulff, Jus naturae (Fn 7) P 7 c 2 c 4
(das Zitat dort § 1147). - Zur Familie vgl. Dieter SchwIb.' Die" Fk.....^_...
\ erjragsgesellschaftjm NntiirrrrllUleL A nfk lhTilHirQuaderni FiorentlnT^^TTa
storia del pensicro guiridico moderno 1 (1972) 357ff
Wolff, Jus naturae (Fn. 7) P. 7: De imperio ^private, seu officiis ac Jure in \
societatibus conjugali, paterna, herili atque domo. »
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Schäften eingeschränkt werden ^^ In letzter Konsequenz steht vor der

Gründung der societas civilis nur den Oberhäuptern der einzelnen Fa-

milien noch uneingeschränkte Freiheit zu, weshalb bei Pufendorf auch

nur djc patresfamilias den Gesellschaftsvertrag schließen ^\

Besonders an der societas herilis - bei der auch die Frage der Recht-

mäßigkeit von Sklaverei und Leibeigenschaft abgehandelt wird - wird

wegen des engen Bezugs zur persönlichen Freiheit deutlich, wie wenig

Widerstand^ die^ natürliche Freiheit schon im yorstaatlichen Zustand

ihrer^Modjiikation oder Aufhebung entgegensetzt. Einigkeit herrscht in

den Naturrechtssystemen zunächst darüber, daß in statu naturali eine

Knechtschafft und eine potestas dominica oder heriU^j)orkom kan ^*.

Als Entstehungsgrund kommt neben Gewalt - der Krieg als einer der

Ursprünge persönlicher Unfreiheit findet sich bei den meisten Natur-

rechtlern " - ein VertragjnJBetracht. Hier zeigt sich nun mit aller Deut-

lichkeit, daß weder das Naturrecht noch die natürliche Freiheit Schran-

ken gegen den Vedust der persönlichen Freiheit aufrichten. Steht die

potestas dominica auch niemandem von Natur aus zu, so widerspricht ihr

vertraglicher Erwerb doch nicht dem Naturrecht ^^ D ie Rechtmäßigkeit

von Verträgen, durch die Sklaverd oderJLcibeigcnschaft begründet wer-

dcn,'uncrdamit die Vereinbarkeit von Sklaverei und Leibeigenscliaft mit

den Vorschriften des Naturrechts w-ird bis in die letzten Jahrzehnte des

18. Jahrhunderts vertreten'-. Der FreiheiTsbcgriff steht der Abschaffung

dcr~personlichen Freiheit nicht entgegen; denn gerade vermöge der

natürlichen Frcyheit muß man einem jeden zulassen, daß er sich nach

seinem Gefallen in die Knechtschaft hegieht'\ Die libertas naturali s ver-

engt sich auf die Freiheit, Verträge zur Aufhebung"cbeirder natürlichen

Freiheit a^nTschließen. Nicht der Bcgründung^vorTHerrschaftsverhält-

37 Vgl. Pufendorf, De jure naturae (Fn. 16) 2, 2, 4.

38 A. a. O. 7, 1 , 7 ; DERS., De officio (Fn. 1 6) 2, 5, 7.

39 Johann Jakob Schmauss^.Neues Systema des Rechts der -Natur, üöttingen

lT54r4957
^

<o Vgl. Pufendorf, De jure naturae (Fn. 16) 6, 3, 5f.; Gundling, Jus naturae

(Fn. 31), 46; Christian Wulff, Institutiones juris naturae et gentium, Halle

1754, §'ll94.

*» Wolff, Jus naturae (Fn. 7) P. 7, § 1082.

« Vgl. Pufendorf, De jure naturae (Fn. 16) 6, 3; Thomasius, Fundamenta

(Fn!29) 3, 5, 12; Boehmer (Fn. 28), 223, Anm. (x) ;
Gundling, Discours

(Fn. 17), 401f'.; Wolff, Jus naturae (Fn. 7) P. 7, § 1090; ders., Gnmdsätze

(Fn. 7),'§948; Darjes (Fn. 18), Bd. 2, 848ff.; Ernst Christian Westphal,

Institutiones juris naturalis, Leipzig 1776, 141; Ludwig Julius Friedrich

Höpfner, Naturrecht des einzelnen Menschen, cicr GeseirschäTten und der

VöIteT, 3! Aufi:, Gießen 1785, 150.

« Wolff, Grundsätze (Fn. 7), § 948.
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Freiheit im älteren Naturrecht

nissen überhaupt setzt der Freiheitsbegriff Widerstand entgegen, sondern
lediglich deren theoretischer Ableitung mit Hilfe institutioneller Argu-
mente; Abwehrsubstanz wird entwickelt nicht gegenüber Unfreiheit,

sondern gegenüber der nichtvertraglichen, institutionellen Begründung
von Unfreiheit.

4. Es lassen sich erste Schlüsse ziehen hinsichtlich der Funktionen des

Frelhcitsbegriffs im älteren Naturrecht der deutschen Aufklärunir: Die
libertas naturalis dient einerseits der theoretischen Abslcherunir von
Herrschaftsverhältnissen überhaupt, andererseits der Begründung speziell

staatlicher Herrschaft. Von daher erklären sich die unspczifisclien, um-
fassenden Definitionen und die schllcßliche Glelchsetzuncr mit der allo-e-

meinen menschlichen Handlungsfreiheit; Freiheit wird auf diese Weise
zunächst jeglicher, auch der auf vertraglichen Grundlagen beruhenden
Herrschaft entgegengesetzt, ohne daß damit eine Polemik gegen Herr-
schaftsverhältnlsse verbunden ist. Vielmehr erscheint es als notwendig
und vernünftig, daß die wegen ihrer Ausdehnung von vornherein als

unrealistisch zu verstehende und eher negativ bewertete natürliche Frei-

heit begrenzt oder aufgehoben wird. Das Mittel dazu ergibt sich aus ihr

selbst: Die allgemeine Handlungsfreiheit impliziert die Möglichkeit, Ver-
träge einzugehen, insbesondere schon im Status naturalis nichtstaatliche

Herrschaftsverhältnisse in Fomi der naturrechtlichen Vertragsgesell-

schaften zu begründen; außerdem legitimiert allgemeine Handlungsfrei-
heit ah gcdankliche^Voraussetzung für dessen EntstehuiyiT auch Eigen-
tum ^\ Insoweit ist die libertas naturalis unabdincfbare methodische Vor-
aussetzung für eine konsequen^auf vertraglichen Grundlagen beruhende
Gesellschaftskonzeption.

Daneben dient der Frelhcitsbegriff der Widerlegung institutioneller

Argumente: Zwar gibt es im Naturzustand ursprünglich weder Herr-
schaft noch Eigentum an Menschen, beides ist aber auf vcrtr-agllchcn

Grundlagen möglich. Folgerichtig besitzt der Freiheitsbegriff Abvvehr-

substaiiz nur^gegen die institutionelTc~Bc^ründung von Herrsciiaft. nicht

S^a^^^,^^^, .^ggLY^^^^^^^ ^^^^^^sel n von Herrscha ft überhaupt; auch gegen-
über auf Vertrag gegründeter persönlicher Unfreiheit entwickelt er keiner-

lei Resistenzvermögen. Da demnach durch Vertrag die Beschneidung
der natürlichen Freiheit bis hin zur persönlichen Unfreiheit möglich ist,

/

Das gilt auch dann, wenn die Kntstchung des Eigentums nicht auf Vertrag,
sondern auf einen Individualakt gegründet wird; zu den beiden Entstehungs-
tatbeständen vgl. Di^TTR^ Schwab^. V. Eigentum, in: Geschichdiche Grund-
bcgriffc^Bd. 2 (Ein!. Fn. 6), 79ff., 105f^

'

38

Politische Funktionen des Freiheitsbegriffs

reduziert sich libertas naturalis potentiell auf die Freiheit, Verträge

z^^kTB^sd^ü^n^ii^^ der Freiheit einzugehen - also

letztlicWuf Vertragsfreiheit. Weil auch die societas civilis auf vertrag-

lid^Grundlagen zurückgeht, können wir schon jetzt vennuten, daß die A^
libertas naturalis auch einer Abschaffung durchjen^ozi^^ ^'S^t^'t^V
Widerstand entgegensetzen wird. /^

'

Dle^nt aber' der Freiheitsb^riff der Erklärung von Herrschaft und deren^ ^^^^
vertraglicher Entstehung, so muß er so umfassend sein, daß er die Hand-

^
J^ ^

lungsfreihcit als Grundlage der Vertragsfreiheit umfaßt, gleichzeitig ^^^'
^^ ^^^^

so unspezifisch, daß er den zu begründenden Herrschaftsverhaltnissen
'J

nicht polemisch entgegengesetzt werden kann. Beide Voraussetzungen er-

J^^
^

füllt, wie wir gesehen haben, die libertas naturalis der Naturrechts- ^^^

svstcme.
. t\ r •

Zum andern hat sich gezeigt, daß gerade wegen der Weite der Defini-

tionen und besonders wegen der Verklammerung mit dem Naturzustand

die natürhche Freiheit mit negativen Vorzeichen versehen ist. Zsvar

setzen alle Naturrechtler - gegen Hobbes - die durch das Naturrecht

gebundene Freiheit scharf von der licentia ab; dies ändert jedoch nichts

daran daß der Status libertatis zugunsten des Ruhe und Sicherh eit ver-

sprechenden Status cjviljs aufgegeben werden muß. Wegen der engen

Verbindung des Freihdtsbegriffs mit dem Naturzustand können wir über

die bereits gewonnenen Einsichten hinaus weitere Schlüsse hinsichtlich

der methodischen und inhaltlichen Aufgaben der libertas naturalis aus

den Funktionen des Naturzustandsmodells ziehen.

Die Erkenntnis, daß dieVorstellung eines Naturzustandes eins der grund-

l.';;;;;H^£n^^k^elle der modemcn Naturrechtsjehr£2itJl^.s^ct^Sg-

TZ^TT^^^J^^^^Uhven in verstärktem Maße in Forschungenüber die

B^dc^t^^Ed^LUhre^^om-^tal^^ "• D^^ei stehen^i

E7kÜü^-en des NaturzustandsUicorems im Vordergrund. Zum einen (f^

;^die"'meth^diIiOwäion als losisch-_Erinzi£iellei^^

zur Konstruktion ob^i^er naturrechtlicher Prinzipien hervorgehoben";

zumindest für Hobbes und Pufendorf wird nachgewiesen, daß^m Kon- ^'-^/iy

„, -• r
-^

/> />.

4» Vgl C B . Macpherson. The Political Thcory of Possessive Indmdualism.

Hobbefim^cke, Oxford 1962, l7ff. (lürTIÖbbes), 238 f. (für Locke)
;

dt u

A 1 Die politische Theorie des Bcsitzindividiialisinus. Von Hobbes bis Locke,

Frankfurt aM. 1967, 30ff., 268ff.; Mkoick (Fn. 26), SOff. (m. w. Nachw m

Fn n- Horst Denzer. Moralphilosophie und Naturrecht be. Samuel Pufen-

dorf, München 1972, 99ff. (für Pufendorf); Fetscuer (Fn. 30). Eine umfassende

« MEDicMFn.26)"42, 47 (für Pufendorf und Hobbes); für Hobbes vgl. Mac-

pherson a. a. O., 20f. (dt. Ausg. 32, 34).
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Freiheit im älteren Naturrecht Politische Funktionen des Naturzustandstheorems

zeption eines Naturzustandes nicht der historischen Deutung der Ent-
stehung staatlicher Ordnung dient ^^ Diese Interpretation deckt sich mit
den bisher gewonnenen Erkenntnissen über die libertas naturalis als me-
thod[s_ch_grunjjegei^^ naturrechtlichen ~V^?n7^ehre.
Darüber hinaus wird einsichtig, wie sehr der Freiheitsbegriff durch die
Verklammerung mit dem Naturzustand einem abstrakten Modell ver-
haftet ist, wenn auch nicht bei allen Naturrechtlern einem Zustand der
Vergangenheit.

Zum andern verfolgt die Theorie des Naturzustandes die Absicht der
Begründung der Staatsgewalt ^^ Von daher müssen die vom Status

naturalis vermittelten negativen Vorzeichen des Freiheitsbegriffs ver-
standen werden: Neben der theoretischen Absicherung von Imperium
privatum soll insbesondere die Existenz des Leviathans legitimiert wer-
den und - so kann vermutet werden - mit der Abschaffung des Natur-
zustandes durch Vertrag auch der Verlust der libertas naturalis. Inwie-
^,eit

,4g£-JIg_^^^^^^sbcgriff nach dem Sozialvertrag Aktualität im âtus

-^^^^li^J?^i^^^ "^^^ sich im einzelnen noch erweisen.

Drittens schließlich wird der Naturzustand gedeutet als abstraktes Ab-
bild einer, in ejn-Cr be_stimmt.cn_histprischen Situation faktisch vorhan-
denen Eigentümer- und Alarktgescllschaft (possessive market society);

diese Verbindung hat C. B. Macpherson fürJiobbcs nachzuweisen ver-
sucht '\ Einer Verallgemeinerung '' dürfte dieseThese jedoch aus meh-
reren Gründen kaum zugänglich sein. Zum einen hat sie bei Macpherson
ihren Ausgang genommen speziell von den Verhältnissen im England des
17. Jahrhunderts und den politischen Theorien insbesondere von Hobbes
und Locke. Nur im England dieser Zeit aber kann eine Konfrontation

' Pur Hobbes vgl. Macpherson a.a.O., 19ff. (dt. Ausg. 32ff.); für Pufcndorf-
Denzer a.a.O., 99ff., 117f.; vgl. auch Medick a.a.O., 30ff. (dagegen aber
auch 39). - Verallgemeinert findet sich diese Behauptung bei ERNST-WoLrcANO
BocKENFÖRDE, Gesctz und gesetzgebende Gewalt, Berlin 1958, 54 Fn. 4

'^ Für Hobbes vgl. Macphersg.v a.a.O., 21f., 68ff. (dt. 34, 84ff.); Medick
a. a. O., 35f. (für Hobbes), 62f. (für Pufendorf). Denzer (Fn. 45) spricht in
diesem Zusammenhang von einer „pädagogischen Funktion" des Naturv.ustandes
bei Pufendorf (116f., 126): Die Vorteile des Status civilis gegenüber dem Status
naturalis sollen hervorgehoben werden. - Verallgemeinert wiederum bei
Böckenförde a. a. O.

*• A.a.O., insb. 6Hf. (dt. 76ff.); im Anschluß an Macpherson Medick a.a.O.
34ff.; für Pufendorf ders., 43 (vgl. aber auch 62f.). Vgl. ferner Bernard
WiLLMS, Die Antwort des Leviathan. Thomas Hobbes' politische Theorie
Neuwied u. Berlin 1970, 98: Für VVillms verkörpert der Naturzustand bei
Hobbes ökonomisch die bürgerliche Konkurrenzgesellschaft, politisch den
Bürgerkrieg.

^^ Wie Medick (a. a. O., 36) sie versucht.

(P

ü)

zwischen Staat und bürgerlicher Gesellschaft - verstanden im modernen

Smne als (Staats^)Bürgergesellsch"afr, „als Wirtschaftsgesellschaft, als

soziales Gebilde im nichtstaatlichen Sinn" " - festgestellt werden, wäh-

rend vorder"Französischen Revolution in den deutsche^ Territorien eine ^ i^!^^,, 7

Sciierdung^ischen Staat und Gesellschaft nicht möglichlst ". Von da- f/^ y^ ,^^

her erscheint eine Untersuchung der Beziehungen zwischen den Natur- ^^^^
zustandsmodellen etwa bei Wolff, Thomasius und deren Schülern und -

"^

den faktisch vorzufindenden Verhältnissen nur dann als fruchtbar, wenn ^ ^'^ ^ /^

man weder von der Allgemeingültigkeit der These Macphersons noch in

jedem Fall von dem Begriff der bürgerlichen Gesellschaft im modernen

Sinne ausgeht. Schließlich ist es durchaus denkbar, daß der Naturzustand

als den realen sozialen Verhältnissen polemisch entgegengesetztes Modell

konstruiert wird; es ist gleichfalls vorstellbar, daß ein Naturrechtssystem

ständische Strukturen rechtfertigen will oder als getreues Spiegelbild

einer politischen Welt konzipiert wird, die Staat und Gesellschaft nicht

scheidet, sondern die societas civilis in der älteren aristotelischciL Tradi-

tTon~abhebt von der societas_domestica ". Gerade für die letzte Möglich-

keit hatten unsere Beobachtungen über die Vertragsgesellschaften im

Naturzustand Anhaltspunkte geliefert; allenfalls für die patresfamilias

stellt der Naturzustand etwa bei Pufendorf einen „Zustand der Maxi-

miermig individueller Rechte"^* - insbesondere einen Zustand natür-

licher Freiheit - dar ".

51 Otto Brunner, „Feudalismus'*. Ein Beitrag zur Begriffsgeschichte, in: ders.,

Neue Wege der Verfassungs- und Sozialgeschichte, 2. Aufl., Göttingen 1968,

128ff., 137f. Zur Begriffsgeschichte der „bürgerlichen Gesellschaft" vgl. a.a.O.,

137ff.; DERS., Das Problem einer europäischen Sozialgeschichte, ebd., BOff., 81 f.;

Werner Conze Staatjund Gesellschaft in der frührevolutionären Epoche

DTmi^hlinds, HZ~T86"(1958), Iff. (erweiterte Fassung in: Staat und Gesell-

sdiaft im deutschen Vormärz 1815-1848, hrsg. v. Werner Conze, Stuttgart

1962, 207ff.); ders., Nation und Gesellschaft. Zwei Grundbegriffe der revolu-

tionären Epoche, HZ 198 (1964), Iff.; Manfred Riedel, Hegels „Bürgerliche

Gesellschaft" und das Problem ihres geschichtlichen Ursprungs, ARSP 48

(1962), 539ff. (jetzt u. d. T. Der Begriff der „Bürgerlichen Gesellschaft" und

das Problem seines geschichtlichen Ursprungs, in: ders., Studien zu Hegels

Rechtsphilosophie, Frankfurt a. M. 1969, 135ff.); ders., s.v. Gesellschaft,

bürgerliche, in: Geschichtliche Grundbegriffe, Bd. 2 (Einl. Fn. 6), 719ff.

" Wer.ner CoNZE,_Sualjind_Gesdlscha^^ (Fn. 51), 2, 6f.

" Zu dieser ältcren'Konzeption vgl. Otto Brunner, Das „Ganze Haus*' und die

alteuropäische „Ökonomik", in: ders., Neue Wege (Fn. 51), 103ff., 117f.; ders.,

„Feudalismus" (Fn.51), 137; Riedel, Der Begriff der „Bürgerlichen Gesell-

Schaft" (Fn.51), 143f.; ders., s.v. Gesellschaft, bürgerliche, in: Geschichdiche

Grundbegriffe, Bd. 2 (Einl. Fn. 6), 719ff., insb. 736ff., 738ff.

" Medick (Fn. 26), 36.

" So auch Leonard KRjEGER^^IlLe-rolidcs Qf-P^scretion. Pufendorf and the

Äcceptance of Natural Law, Chicago u. London 1965, 113. - Medick selbst
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Freiheit im älteren Naturrecht
Natürliche Freiheit und Sozialvertrag

Gegen die Gcncralisicmng der Interpretation Macphersons und gegen

deren Verwendung zu Schlußfolgerungen hinsichtlich des Freiheits-

bcn^riffs sprechen neben methodischen Einwänden auch inhaltliche.^o

sehr der Naturzustand bei Hobbes die Parallele zu dem ModelUiner

„Eii^entumsmarktgesellschaft^^ ("ppssessive market society") sein mag

uiTJ so wenig dieser Ansicht auch möglicherweise der Freiheitsbegriff

von Hobbes entgegenstehen mag: D ie Deutunsr Macphersons tendiert

dazu, dic Elemente der Staatslehre Hobbes' unterzubewerten, die zur

Rechtfertigung nicht der souveränen Gewalt überhaupt, sondern einer

sich selbst perpetuicrenden, absolutistischen souveränen Gewalt dienen.

(Oracle diese Elemente bezeichnet Macpherson als „Fehler" und „Irr-

tum" ("error") '^ die auf dem „Mangel" ("shortcoming") beruhen, daß

Hobbes „Klassengegensätze und Klassenzusammenhalt in seinem Modell

nicht berücksichtigte" ("he left class division and class cohcsion out of

his model") ^'. Auch abgcscb.en von der Abwendung der Intcrprctations-

niethode von rein historischen Absichten liegt darin die angreifbarste

Stelle der Deutung Macphersons. E^e Einführung des Leviathans be-

deutetjiichLLediglklijJißJ^^

EJ^nTümera^ '', sondern gleichzeitig_deren_Negation, zu-

mindcsTdcren potentielle Abschaffung durch die Freisetzung der Dezi-

sion des absoluten Souveräns. Nur zur Konservierung der Funktions-

relativiert für Pufcndorf seine verallgemeinerte These, wenn er in dessen

System einen ,.Konflikt" zwischen „theoretischen und methodischen Ein-

sichten" und ,,praktisch-politischen Absichten" annimmt (43, vgl. 62f.) und -

nachdem er auf die Stellung der patrcsfamilias bei Pufendorf und die damit

verbundenen „traditionellen Sozialvorstellungen" hingewiesen hat (60, Fn. 59) -

nur noch von der naturrechilichcn Legitimation absoluter Herrschaft „durch

ihre Schutzfunktion gegenüber einer im Kern bürgerlicher Gesellschaft" spricht

(63). Zum Fazit Medicks, bei Pufcndorf finde sich „eine Theorie der bürger-

lichen Gesellschaft, die absolutistisch legitimiert ist" (63), vgl. die Ausführungen

unten. - Im übrigen soll hier nicht geleugnet werden, daß zwischen dem

Absolutismus und der Ausbildung der bürgerlichen Gesellschaft (im modernen

Sinn) sowohl theoretisch wie praktisch ein enger Zusammenhang besteht. Vgl.

dazu die oben (Fn. 51) angeführte Literatur, die Nachweise bei Medick (63,

Fn. 68), die historischen Bemerkungen bei Ernst-Wolfgang Böckenförde,

Die vprf.T«;snngstheoretische Unterscheidung von Staat und Uesellschatt als Be-

dik5^"lI7rt{dKlH^len Freih eit, Opladen 1973, 9ff., sowie EiuchAnger-

MTNN~T3äs .,Auseinanderueten_von Staa t und Gesellschaft" im Denken des

ir7ahrrund?7ts, ZeitlchrTTrraiTT^ 10 (1963), 89ff., 91f. ;
nach_Anger-

mah'n können Ansätze zur Scheidu_ng von Staa t und Gesellschaft nur dort ge-

sucht werden, wo sich eine ausgebildete moderne Staatsgewalt und eine Niv el-

licrung des L^ntertancnverbandes finden.

56 /r'aT'Ö7'(Fnr45)', 93, 95 (dt. Ausg. 1 10, 113).

" A.a.O., 94 (dt. 112).

58 So aber Medick (Fn. 26), 35.
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tüchtigkeit rjpr ..EigcntumsmarjOgc^sellsd hät te Hobbes^weder einer

ST^ITFa'dikalen Lösi^^ negativen Bewertung des Natur-

z^tTnderBedurft. Gleich wichtig und in gleicher Weise gruT^dTcgend für

aiFpotrtrrche Theorie Hobbes' wie der Naturzustand erscheint demnach

dessen Überwindung durch absolutistische Herrschaft.

Auf den Freiheitsbegriff bezogen bedeuten diese Bedenken, daß libertas

naturahs nicht als eine auf den Naturzustand als Ausdruck der bürger-

lichen Gesellschaft im modernen Sinn bezogene Freiheit angesehen wer-

den darf, die den liberalen Freiheitsbegriff vorwegnimmt. Es bleibt ab-

zuwarten, welches Schicksal der natürlichen Freiheit im Staat beschieden

ist; denn das Naturrecht ist gerade nicht nur die „Wissenschaft des

Naturzustandes" '^ sondern ebensosehr die Wissenschaft staatlicher Herr-

schaft im bürgerlichen Zustand.

II. Natürliche Freiheit und Sozialvertrag

Ähnlich grundlegend für die politische Theorie des älteren Naturrechts

wie der Gedanke des Naturzustands ist die Konzeption eines Vertrags,

durch den die Menschen den Naturzustand verlasseji und die societas

cwiiiTschaffen «^"Für das Schick^l der natürlichen Freiheit im Staat

spielt eTliis Wendepunkt zwischen Status naturalis und Status civilis eine

entscheidende Rolle. Durch die Zurückführung der bürgerlichen Gesell-

schaft - im alten Sinn - auf einen oder mehrere Kontrakte scheint eine

Schlacht gewonnen für die Freiheit des Menschen im Staat: Durch das

Vertragsmodell scheinen Staat und staatliche In stitutionen au f den

VVillpn''dcr Individuen zurück.^eführt, welcher jegliche freiheitsbeschrän-

k^nden institutionclle^riK^ponenten ausschalten kann durch entspre-

chende vertra.crliche Regelungen. Es eröffnet sich anscheinend ein weites

Feld nutzbringender Spekulationen über die optimale Ausgestaltung

staatlicher Ordnung mit der Möglichkeit, daß die Menschen bei EintrUt

in den Status civilis eine societas civilis schaffen, die ih re Freiheit in

denkbar geringem Maße beschneidet. Auf den ersten Blick mutet es da-

lier probleniKti^dTl^, gerade den Sozialvertrag als Vehikel des Verlusts

•^9 So aber Jürgen Mabermas, Die klassische Lehre von der Politik in ihrem Vcr-

hältnis zur Sozialphilosophie, in: deus., Theorie und Praxis. Sozialphilosophi-

sche Studien, 4. Aufl., Frankfurt a. M. 1971, 48ff., 69; im Anschluß an Haber-

mas Medick (Fn. 26), 34, für die gesamte „traditionelle Naturrcchtsihcorie".

CO Maßgeblich e Untersuchun^_damJinm.aL-aQch J^AV...GoyGii, The Social Con-

tT^ce.'TTCdFical Study ^fltTDevelopment, 2nd ed., Oxford 1957 (zuerst 1936);

f^erdings Wilfried Röhricii, Sozialvertrag und bürgerliche Emanzipation.

Von Hobbes bis Flegel, Darmstadt 1972 (unter Mitarbeit von Siegfried Woll-

seiffen).
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Freiheit im älteren Naturrecht Der stillschweigende Sozialvertrag

der Freih eit der Individuen anzusehen. Wieso - so könnte man fragen -

hat der Mensch, von dem doch die Ausgestaltung des Gesellschaftsver-

träges abhängen sollte, sich seiner natürlichen Freilieit begeben? Anhand

der bisher über den Freiheitsbegriff und den Naturzustand gewonnenen

Ergebnisse ließen sich die Gründe dafür nur vermuten.

Zunächst ist darauf hinzuweisen, daß die Lehre vom Gesellschaftsver-

trag bei den hier zu erörternden Naturrechtssystemen keinesfalls immer

von einem Vertrag handelt. Zumeist wird unterschieden zwischen

dem \^£eini^ungsvertrag, durch den die societas civilis begründet wird,

und dem He rrschafts- oder Unterwerfungsvertrag, durch den subiectio

und Imperium entstehen ^\ Da sich entweder die gemeinte Vertragsart

aus dem Zusammenhang ergibt oder die Lehren der Naturrechtler sich

auf beide beziehen - das gilt insbesondere für die Theorie des still-

schweigenden Vertragsabschlusses -, erscheint im folgenden eine Diffe-

renzierung als nicht erforderlich. Allein die Tatsache der Unterscheidung

läßt aber schon jetzt den Schluß zu, daß die Gründung des Staates in

den älteren Naturrechtssystemen mit dem Zusammenschluß freier Indi-

viduen beginnt und mit der Unterwerfung unter einen absoluten Herr-

scher endet ^^.

Dies wird bestätigt durch eine nähere Untersuchung des Vertragsmodells,

die das Vorhandensein mehrerer freiheitsfeindlicher institutioneller Ele-

mente ergibt. Zwar imjDliziert^ die^ Sozialvcrtragslelire der Naturrechtler

die Ablehnung institutioneller Theorien, die einen unmittelbar göttlichen

Ursprung von Staat und Staatsgewalt annehmen. So heißt es bei

Nikolaus Gundlixg besonders anschaulich: Solus conscjisus macht ein

impcrium proprie sie dictum. Alles kommt ex artificio, ex pacto, ex

approhationc populi, und sind diejeiiigcn Enthusiasten, welche sagen,

daß Alajestas immcdiatc a Deo kom me ^^. Die Ablehnung der theologi-

schen Begründung bedeutet aber nicht bei allen Naturrechtlern die Ver-

werfung jedes anderen denn vertraglichen Ursprungs des Staates. Ent-

sprechend den Möglichkeiten zur Begründung der Sklaverei steht neben

der vertraglichen Entstehung des Staates noch bei dem Wolff-Schüler

Joachim Georg Darjes - auf völkerrechtliche Funktionen des Natur-

rechts hinweisend - die MöglicJikcit des gewaltsamen Ursprungs ".

/>.

•* Vgl, GouGii a. a. O., 2f. GelegentHch finden sich auch drei oder vier Verträge,

vgl. Ludwig Julius Friedrich Höpfner (Fn. 42), 158f.; Karl Heinrich

Hevdenreich, System des Naturrechts nach kritischen Prinzipien, 2 Tic.,

Leipzig 1794-95, 2. Teil, 217; zu den drei Verträgen bei Pufendorf vgl. Cough
a.a.O., 119ff., insb. 123ff. - Die in den beiden genannten Vertragsarten vor-

handenen Grundelementc bleiben auch bei der Konzeption mehrerer Verträge

erhalten.

« Vgl. Cough a.a.O., 147ff.

«» Discours (Fn. 17), 69; vgl. Fritsch (Fn. 28), 42; Boehmer (Fn. 28), 181f.

44

Aber auch eine rein vertragliche Basis von Staat und Herrschaft würde

nichFEedeuten, daß die Gründung der societas civilis im Belieben der^*^*^^^'^

Menschen steht. Vielmehr verlans:t das Naturrecht den Eintritt in den ^^^—
Status civilis '*. Eine Wahlmöglichkeit zwischen der Bewahrung der^ '^ ^"^

natürlichen Freiheit und deren Verlust im Staat besteht also nicht mehr^'^^'/v//^ .-

Auch die Vertragsfreiheit, auf die die libertas naturalis sich letztlich 'A ^^
reduziert hatte, erscheint demnach beim Verlassen des Naturzustandes // »

um die Abschlußfreiheit weiter verringert. Ganz folgerichtig schließt

Gundling, daß die Zustimmung zur Begründung von Herrschaft durch -^^ ^ y

den Sozialvertrag auch erzwungen werden kann ^®. X< ^ .

Darüber hinaus akzeptieren die Naturrechtssysteme bis in die letzten'* ^»^c

Jahrzehnte des 18. Jahrhunderts ein weiteres Mittel, welches - ohne die ^'^^^^»-i^

Theorie des Sozialvertrags grundsätzlich in Frage zu stellen - diese den-j^y* , /V

noch um ein institutionelles Element anreichert, von dem aus das ge- /,^ ,

samte V^rtragsmodell im Ej'gehnis_auf^_dcrLJ^Qßf^^ gcste werden kann. /^
die Möglichkeit des „konkludenten" oder gar „stillschweigenden" Ge- /^ j>^ ,

^^

.

sellschaftsvertrags. So heißt es bei Gottfried Ernst Fritsch: uti con-^, ^^^^L^
sensusve!^^j<pressus vel tacitu s est: ita quoque potest Rerumpuhlicarum /^ ,

^

origo descendere ve l ex consensu expresso . . . vel ex consensu tacito, —
quem ex factis argumentamur iis, ex quihus voluntas, quod quis agnoscat "^

alterius potestatem civilem, colligitur, v. c. ex patientia, taciturnitate,

ohedientiaque et cet. in iis, quae ille, qui imperantem se gerit, imperat *^

Aber nicht nur die Tatsache des Abschlusses des Sozialvertrags kann aus

Stillschweigen gefolgert werden, auch_der Vertragsinhalt ergibt sich bei

Stillschw^eigcn ohne weiteres: Tantum . . . juris conferre dehuerunr,~quan-

turnad finem civitatis consequendum requiritur, consequenter tantum

etiam^tacite contulisse censentu r^^. Während der Verwe is auf den Staats-

zweck immerhin noch naturrechtliche Grenzen dessen vermuten läßt,

dem die Untertanen stillschweigend zugestimmt haben, so eröffnet das

•* Discours (Fn. 18), 958f. Darjes stellt zwei Elemente bei der Gründung eines

Staates heraus: 1) das Factum unionis . . . 2) das Factum subjectionis (958),

nimmt dann ausdrücklich Stellung gegen die Theoretiker, die behaupten, daß

diese beyden Facta allemal Pacta wären, und weist auf die Fälle hin, in welchen

sowol die Conjunction, als auch die Subjection bello geschehen ist (959).

«5 Vgb_WoLFF, Jus naturae (Fn. 7) P. 8, § 26: ... patct homines civitates consti-

tuere debere . . . ipsa enim lex naturae hoc urget.

^' Jus naturae T^nT^TJ, 457

«7 lus publicum universale (Fn. 28), 37f.; vgl. Boeiimer (Fn. 28), 173, 187;

WHTFFrXuTNäuiHeirn. 7), P. 8, § 35;JiöPFNER (Fn. 42), 159.

•8 Wulff a.a.O. • •—
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Freiheit im älteren Naturrecht

Vcrtragsmodcll sogar die Möglichkeit, über das Maß des naturrech 1 1 ic

h

Gebotenen hinauszugehen. Zwar erfordert der Zweck der societas civilis

keine potestas herilis des Herrschers; gleichwohl aber kann - wie es

jedennann gestattet ist, sich durch ausdrücklichen oder stillschweigen-

den Vertrag in die Sklaverei zu begeben ®^ - auf gleiche Weise auch eine

respublica herilis begründet werden: accidere ... potest, iit plus pacto

impcranti concedatur, quam ad hunc finem requiritur, scilicet ut populus

plene sc eidem in servitutem dedcrit, ex quo respublica herilis oritur"'^.

JusTus Henning Boehmer betont ausdrücklich, eine respublica herilis

und die potestas herilis seien nur aus Vertrag, nicht aus den Geboten der

Natur herzuleiten ^*.

Demnach erscheint es als unzulässig, die Lehre vom Sozialvertrag verall-

gemcinernd als ,,emanzipative Kategorie" zu bezeichnen, die - begin-

nend mit Hobbes - die Herrschaft des Bürgertums legitimiert ". Zumin-

dest für das ältere Naturrecht der deutschen Aufklärung würde dies

nicht zutreffen; dessen Lehre vom Gesellschaftsvertrag rechtfertigt viel-

mehr die Entstehung auch uneingeschränkter Herrschaftsgewalt. Zwar

ist die Stoßrichtung gegen die theologische Begründung von Herrschaft

deutlich; die Sprcngja;aft der theoretischen Säkularisierung von Herr- \

scKaft durch die frühe Aufklärung äußert sich
j
edoch nicht m einer

Starkeren Stellung des Individuums im Staat. Vielmehr scheint uns die

weltimmanente Begründung von Herrschaft durch Vertrag anfangs dazu

geschaffen zu sein, Herrschaftsgewalt von unliebsamen rechtlichen und

moralischen Bindungen zu befreien. Gerade die Kategorie des Vertrags

dient dazu, einen radikalen Absolutismus zu begründen "^

«» Vgl. Boehmer (Fn. 28), 223, Anm. (x): ... singulis permissutn est, se in servi-

tutem alteri addicere, sive pactum expressum supponas, sive tacitum . . . ;

Johann Michael Teutscher (praes.), Christian Johann Feustel (resp.),

Dissertatio moralis de statu serv'orum secundum jus naturae licito, Leipzig 1722;

oben Fn. 41-43.
70 Boehmer (Fn. 28), 223; vgl. Fritsch (Fn. 28), 342, Randglosse zu §276:

Subditi in regno herili sunt etiam scrvi regni. AuchJVVoLFF, Grundsätze (Fn. 7),

§ 997, hält einen solchen Staat nicht für unerlaubt, da auch die Sklaverei er-

lau!)t ist, ündnöTcTTT für Urtgerccht,~\venn das Volk eingewilligt hat.

^* A. a. Ö.7 AnrTTr~(x).
^*"'

'2 So aber Rühricii (Fn. 60), 1, 4.

73 Otto Brun.ner, Vom Gottesgnadentum zum monarchischen Prinzip, in: ders..

Neue Wege (Fn. 51), 160ff., 177f. - In diesem Zusammenhang muß J. W.
Cough widersprochen werden, der meint, daß Boehmer die Vcrtragslehre an-

scheinend "awkward and improbable" gefunden habe, sie aber nicht ablegen

konnte und daher viele ihrer freiheitlichen Implikationen wegerklärt oder ver-

wässert habe. Die Ansicht von Cough impliziert, daß die Vertragstheorie

gewöhnlich freiheitliche Implikationen besitzt. Das mag in der englischen

politischen Theorie der Fall sein; für das ältere Naturrecht der deutschen Auf-
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Absolutistische Aspekte des Sozialvertrags

Das zeigt sich besonders an der Möglichkeit des konkludenten oder still-

schweigenden Vertrages: Indem aus der patientia oder der taciturnitas

der Untertanen deren Zustimmung; zum Sozialve rtrao- entnommen
vvird ^^ wird auch deren Einverständnis zu der wie auch immer i^e-

artetgn faktischen Ausübung der Herrschaftsgewalt fingiert. Der Kreis

zur Begiündung der jeweils bestehenden tatsächlichen staatlichen Ver-
hältnisse schließt sich, wenn nicht nur aus dem Gehorsam die subiectio

sondern aus der subiectio auch Gehorsamjund patientin gcfolf^ert und
überdies als Gebote des Naturrechts dargestellt werden ^^ Die Möglich-
l«Mt des stillschweigenden ^zialvertrags darf nicht nur als Ausd ruck der

Reduzierung der Vertragslehre auf die bloße Idee de s Vertrags zur Er-

klärung staatli^cheHD^dnung interpretiert werden'^, sondern muß In Be-

Ziehung zur staatlichen Praxis gesehen werden: Die Naturrechtssysteme

vermeiden nicht nur eine Kollision mit dem Absolutism us, sondern sie

sichern ihn auch mit Hilfe des Sozialvertragsmodells theoretisch ab.

Bezogen auf den Freiheitsbegriff bedeutet dies die Bestätigung der Ver-
mutung, daß das mangelnde begriffliche Resistenzvermögen der libertas

naturalis sich auch beim Abschluß des Sozialvertrags zeigt. Gerade die

Konzeption des Sozialvertrags führt sogar zu einer weiteren Reduzierun

der natürlichen Freiheit bei Abschluß des Vertrags7da letztlich weder
Abschluß noch Inhalt des Kontrakts^cTem Willen der Vertragsschließen-

den überlassen bleiben. Dej^Yertragsgedanke - beraubt um das Element
der Vertragsfreiheit - führt so im absolutistischen Sinn zur völligen Auf-
gabe der Freiheit "; gerade für den staatlichen Zustand, in dem Freiheit

in der Realität zählt, erweist der Sozialvertrag sich als katastrophal soc^ar

für den Kern der libertas naturalis. Wie^jjc_Tlieorie des Naturzustandes
dient auch die des Sozia lvertrags de r rationalen Erklärung do^ Verlusts

der natürlichen Freiheit. Daran wird sich erst dann etwas ändern, wenn
dem Freiheitsbegriff Bestandteile zuwachsen, die ihm Resistenz gegen

freiheitsaufhcbende Verträge verleihen.

er
ö

klärung trifft dies jedoch nicht zu. Das Vertragsmodell ist vielmehr fungibel-
gerade Boehmer gebraucht es meisterhaft im Sinne seiner - von Gouf^h durch-
aus erkannten - "definitly absolutist tendencies" (Golgii, oben Fn. 61, 154). -
Zur absolutistischen Anwendung des Vertragsmodells bei Thomasius vgl.

HiNiucH RÜPiNG^Die Naturrechtsleh re des Christian Thomasius und ihre Fort-
bildunginderT^omasius^ScnTü^ "

'•• So BoEiiMLR (Fn. 28), 173; Fritsch. oben Fn. 67.
'•^ Boehmer (Fn. 28), 559f., Anm. (g); 589.
'^ So aber Erich Cassirer, Natur- und \'ölkerrccht im Lichte der Geschichte und

der systematischen Philosophie, Berlin 1919, 195 (für Pufendorf).
" Vgl. Ulrich Scheuner, Diskussionsbeitrag, in: FIerma.nn Conrad, Rechtsstaat-

liehe Bestrebungen (Einl. Fn. 46), 51ff., 52.
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Damit soll nicht geleugnet werden, daß die Sozialvertragslehre bei

anderen Autorenjies behandelten Zeitraums grundlegend andere Funk-

tionen ausübt "^. Es muß aber darauf beharrt werden, daß in Deutsch-

land die Theorie des Sozialvertrags im älteren Naturrecht keine Züge

aufweist, die auf einen Einf luß etwa von Locke hindeuten. In der mehr

oder weniger absolutistischen Ausprägung der Lehre ähneln sich fast

alle Naturrechtssysteme von Pufendorf bis zu Thomasius und Wolff und

deren Schulen"'. An aktuellen Stoßrichtungen, die über die ±.egitimie-

rung absoluter Herrschergewalt hinausgehen, kommt neben dem Angriff

auf die theologische Begründung des Staates allenfalls die Möglichkeit

in Betracht, daß die ständische Struktur des Staates in Frage gestellt

wird: Wenn sich alle Untertanen in gleicher Weise der Herrschermacht

unterwerfen, besteht innerhalb des solchermaßen nivellierten Unter-

tanenverbandes theoretisch kein Raum für ständische Vorrechte. In der

Tat gibt es Naturrechtssysteme, die dieseiTStändpunkt vertreten; es wird

sich jedoch zeigen, daß and£re__dagcgen die^ ständische Struktur der

societas civilis zumindest nicht ablehnen^

IIL Das Schicksal der natürlichen Freiheit im Staat

1. Bei der engen Verbindung der libertas naturalis mit dem Status

naturalis und bei den Funktionen des Sozialvertrags verwundert es nicht,

daß mit dem Verlassen des Naturzustandes zugunsten des Zustandes

staatlicher Ordnung die .\ufgab^der natürlichen Freiheit verbunden ist.

Durch den Eintritt in den Status civilis haben die Menschen ihrer natür-

lichen Freyheit rcnunciirct^^; hin ich ein Unterthan, so renuncire ich . .

.

meiner natürlichen Freyheit ". Wie die libertas naturalis einer der

Schlüsselbegriffe des Status naturalis ist, so kennzeichnet den Untertan im

Status civilis die subicctio mit der daraus fließenden Gehorsamspflicht ®'.

Haben die Individuen im Staat ihrer Freiheit renunciiret, so kann Frei-

es Vgl. dazu GouGH (Fn.61), 126ff. (bes. zu Algernon Sidncy und John Locke);

RÖHRICH (Fn. 61), 24ff. (zu Locke). "'
' ~

'» Vgl. Cough a. a. O., 123ff. (insb. 125, Fn. 2), 147ff.

80 S. unten IIL 3. und Kap. 4, IL
8* Gi'NDLi.NG, Discours (Fn. 17), 130.

82 Darjes (Fn. 18), Bd. 3, 944; vgl. Boehmer (Fn. 28), 571: ... subditi autem

lihertatem naturalem deposuerint; Pufendorf, De jure naturae (Fn. 16) 7, 1,4:

Civitatem qui subita naturalis libertatis iacturam facit, ac imperio sc subiicit.

85 Boehmer (Fn. 28), 599f.; vgl. Hobdes, De cive (Fn. 21) 7, 18 (p. 248).
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heit keine Eigenschaft der Untertanen sein; fik Hobbes ist es „absurd",

von einem „freienJU ntertan" zu sprechen ^\

Das Attribut der natürlichen Freiheit kommt vielmehr nur dem Herr-

scher zu, der weiterhin im Naturzustand verbleibt: imperantes in statu

lihe'naiis~vivunt,iurihusque libertatis gaudent^K Die Freiheit der Herr-

scher äußert sich sowohl im Verhältnis zu anderen Herrschern als auch

im Verhältnis zu ihren Untertanen. Was die erste Beziehung betrifft, so

bezeichnet sie nichts anderes als die völkerrechtliche Souveränität der

Staaten und ihrer Herrscher: in statu libertatis civitates et qui eas reprae-

sentant . . . vivunt ^^ Insoweit handelt es sich um die Konsequenz aus

der naturrechtlichen Theorie, daß sich Staaten und Herrscher unterein-

ander weiterhin im Naturzustand befinden - eine Theorie, die bei der

Untersuchung der Funktionen des älteren Naturrechts noch eine Rolle

spielen wird. Im Verhältnis zwischen Herrscher und Untertanen hat die

Obrigkeit Freyheit denen Unterthanen zu befehlen, was sie thun und

lassen sollen, und die Unterthanen müssen der Obrigkeit gehorchen. Es

wäre auch der Befehl der Obrigkeit für die lange Weile, wenn die Unter-

thanen die Freyheit behielten, zu thun und zu lassen, was sie wollen ".

Insofern ist die Freiheit der Obrigkeit Ausdruck des Erwerbs von Herr-

schaft; wie subiectio und Gehorsam auf selten der Untertanen, so ist das

Imperium auf selten des Herrschers kennzeichnend für den Status civilis:

Das imperiurn societatis civilis macht ... den Unterschied unter dem

statu naturali . . . U7id dem statu civili der Bürgerlichen Gesellschafften""^.

Faktisch allerdings bleiben den Untertanen auch nach der politischen

Theorie des älteren Naturrechts Teile ihrer natürlichen Freiheit erhalten.

Theoretisch steht dem Herrscher der Zugriff auf die gesamte libertas

naturalis offen; ein naturrechtlich abgesicherter Anspruch auf Belassung

eines Teil ihrer natürlichen Freiheit kann den Untertanen daher nicht

zukommen. Der Umfang des verbliebenen Freiheitsraumes hängt folg-

lich allein vom Willen des Herrschers ab: Imperans ex iure imperii

potest restringere libertatem subclitorum, adeoque quousque eandcm non

84 Leviathan (Fn. 27), c. 5, p. 34.

85 Fritsch (Fn. 28), 135; ähnlich Boehmer (Fn. 28), 230f.; Gundllng, Jus naturae

(Fn. 31), 45; ders., Discours (Fn. 17), 31; \Vo lff, Jus naturae (Fn. 7) P. 8,

§ 46; zu Pufendorf vgl. Medick (Fn. 26), 60ff. (mit Nachw.).

8» GuNDLiNG, Jus naturac, a. a. O.; vgl. Wolff a. a. O., §§ 46, 50, 55.

87 Christian Wolff, Vernünfftige Gedancken von dem gesellschaftlichen Leben

der Menschen, 5. Aufl., Frankfurt u. Leipzig 1740, 459f.

88 ScHMAUSS (Fn. 39), 457; vgl. Gundllng, Discours (Fn. 17), der Hobbes dann

zustimmt, daß die Übertragung von imperium das Aufgeben der Freiheit ist;

PuFE.NDORF, obcn Fn. 82.

4 Klippcl, Politische Freiheit (7J323) 49
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restrinxit, manet illa subdids salva'\ Diese faktisch gewährte Freiheit

besitzt ke'ine eigene, neue Qualität; bezeichnend dafür und für den Rest-

charakter ist das Fehlen einer besonderen Vokabel für das Residuum

der libcrtas naturalis.

D^r Umfang'der Freiheit im Staat kann sich also nicht nach dem Frei-

heitsbegriff richten, sondern muß von anderen Determinanten abhängen.

In der Tat schlägt das ältere Naturrecht den Weg der Bindung der

Herrscherge\valt ein: Ihr werden limites naturales und Umites pactttit

gesetzt "7 Herrschaft ist nicht mit_ willkMichcLGewalLi^^ ">

die libertas des Herrschers nicht mit licentia.

2. Unter den limites naturales der Herrschaft sind die Grenzen zu ver-

stehen, die das Naturrecht zieht »^ Dabei kommen insbesondere die

Regeln in Betracht, die das Naturrecht für den Status civilis aufstellt -

also der als ius publicum universale bezeichnete Teil der Naturrechts-

systeme - da die anderen Ausführungen ja gerade dem Status naturalis

als Zustand ohne politische Herrschaft gelten. Das ius publicum univer-

sale legt die Ausübung von Herrschaft auf den ersten Blick konkret und

eindeutig auf den Staatszweck fest, der als salus publica definiert wird:

Da die Herrschaft in einem Staate aus seiner Absicht ermessen werden

muß''...;'s^efsircckt sie sich nicht iveiter als auf die Handlungen der

mrae7,i^d^hniii^eförderuno der gemeinen Womfalirtgih'oren ". Die

Abhängigkeit des R^^duums der natürlichen treiheit im Staat von dieser

Grenzender Herrschaft zeigt sich deutlich, wenn Wolff fortfährt: folglich

da nur hl.RJr, Absicht dieser Handlungen die nat ürlicJie Freyh eit der

einzelnen Glieder eingcschränckt wird . .
.
; so bleibt sie in__Ans^Euna_deT

übrigen Handlungen ungck n̂ckt ". Mit den Grenzen der Herrschaft

legt der Staatszwerk also auch den Umfang der Freiheit fest.

Die Bindung an die salus publica bedeutet jedoch auch indirekt weder

die Garantie eines Mindcstumfangs des Freiheitsrestes im Staat noch die

Aufrichtung fester rechtlicher Schranken. Das ergibt sich einerseits aus

i>. BoniiMER (Fn. 28), 238; vgl. Wolff, Grundsätze (Fn. 7), § 1071: Dem Ober-

herrn ist die natürliche Freyheit aller und ieder unterworfen.

.0 Sns (Fn.18), Bd. 3, 1118; vgl. Boehmer (Fn. 28). 267 ff
;
Wolpf, Grund-

sätze (Fn.7), § 1073. Darjes versteht allerdings enger als andere Naturrechtler

unter limites naturales nur den scopiis civitatis.

»1 Wolff a.a.O., § 1078.

»: Vgl. BoEiiMER (Fn. 28), 268ff.
j c . i, i, fn.

.3 Wolff Grundsätze (Fn. 7), 5 980 (Von den Schrancken der Staatsherrschaft),

vgl. DE^-s., Jus naturae (Fn. 7) P. 8. § 33. Boehmer a. a. O., 293_

M Grundsätze, a. a. O., vgl. Jus naturae P. 8. § 47; Boeumer a. a. O., 299.
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der Art des postulierten Staatszwecks, andererseits aus der mangelnden

rechtlichen Verbindlichkeit für den Herrscher.

Obwohl die Verfasser einiger derjlteren NaturrcchtssYSteme die "Two

TrpnfKPj;_n[ Government" von Locke kennen '\ postulieren sie keine s-

wegs d ie Erhaltung und bessere Ausübung der Freiheit oder eines Teils

der Freiheit als Zweck des Staates. Staatszweck ist vielmehr die salus

pubhcardie Maxime salus publica suprema lex esto gilt als einer der

obersten Sätze des ius publicum universale»«. Dej- unbegrenzte und

schwaiikendcJMtIiahrtibegrifLals_.Staatsywerk führtzu einer Ausdeh-

^ng deT Eingriffsmög[ichkeiten des absolutistischen Staates". Aber

IjjclTdie^Aufgiiederung des Staatszwecks in äußere und innere Ruhe und

Sid^rh^it sowie Wohlstand »' verringert den Tätigkeitsbereich des Staa-

tes nicht, da die partikularen Zwecke ebenso wie die salus publica als

Ganzes gerade durch die Wirksamkeit des Staates herbeigeführt und

nicht durch die Ausgrenzung bestimmter Gebiete zur eigenverantwort-

lichen Tätigkeit der Individuen verfolgt werden . Überdies erschöpfen

die einzelnen Ziele nicht den Umfang der salus publica. Kennzeichnend

für den ausgedehnten Aufgabenbereich des Staats ist der Begriff der

„Policey", der seinerseits Ausdruck des für den Absolutismus typischen

V^chs der „Sozialdisziplinierung" der Untertanen ist °°. Neben

merkantillstischen .'\bsichten hat die .Ausübung der „Policey" den Sinn,

bei den Untertanen das Bewußtsein der Unterordnung unter den obrig-

keitlichen Willen zu erzeugen; Polizei kann daher auch um ihrer selbst

willen erfolgen""'. Entsprechend den mannigfaltigen Polizeiverordnun-

CKjKr^-^ .

95

96

97

Vgl. Ephraim Gerhard, Delincatio juris naturalis, Jena 1712, 325; Guxdling,

Discours (Fn. 17), 31; Adam Friedrich Glafey, Vollständige Geschichte des

Rechts der Vemunfft, Leipzig 1739, 179, 286.

Vgl Otto von Gierke, Johannes Althiisius und die Entwicklung der natur-

rechtlichen Staatstheorien, 5. Aufl., Aalen 1958, 301; Waltiier Merk, Der

Gedanke des gemeinen Besten in der deutschen Staats- und Rechtsentwicklung,

Darmstadt 1968 (zuerst in: Festschrift Alfred Schultze, Weimar 1934, 451 ff.),

Gl.
j j I

Claudius Freiherr von Schwerin und Hans Thieme, Grundzuge der deut-

schen Rechtsgeschichte, 4. Aufl., Berlin u. München 1950, 231.

98 Vgl. BoEiüviER (Fn. 28), 187 (Sicherheit und Ruhe); G.undling, Jus naturae

(Fn. 31), 428 {securiias und (^undani\a)\ ders., Discours (Fn. 17), 464: Der

yinU der civitatum ist securitas und ahundantia; Adam Friedrich Glaiev
,

Recht der Vemunfft, 2~^:iirr7Ti^kfurt u. Leipzig 1732, 18 {ausserlicne

Sicherheit, innerliche Ruhe und Wohlstand ).
^

99 Gerhard Oestreich, Strukturproblcme des europäischen Absolutismus, VSWG

55(1968), 329ff., 338, 343f.

Kurt Wolzendorff, Der Polizeigedanke des modernen Staats, Breslau IJlö,
100

34f.
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gen des positiven Rechts'«' erklärt auch das Naturrecht der frühen

Aufklarung die charakteristischen Tätigkeiten des Polizeistaats des

18. Jahrhunderts zu den Pflichten der Obrigkeit '»-.

Besonders deutlich wird der umfassend gedachte Staatszvveck daran, daß

sich die Wirksamk^eitdesStaats_auf die „privatesten" Bereiche des Indi-

viduums erstreckt. Auch das Feldder_Mpral ist davon bejroffen: Dery-^^-
W^n muß seine Untertanen zu_guten_Sitten erziehen und zum An- ^^
streben der Tugend anhalten""; er muß dafür sorgen, daß sie - ent-

j. yQ-
sprechend der Gliederung der älteren Naturrechtssysteme - ihre Pflichten /

gegen Gott, gegen andere Menschen und gegen sich selbst erfüllen "".
^^^^ /

An den Aufgaben des Staates auf den Gebieten von Moral und Sitte

ändert sich auch_nichts durch d ie Unterscheidung zwischen erzwing- /(V? >
-

ba^ iustum und unerz%vüngb_arem honestum, die als eine der ein fluß- ^^^..^^

reichsten LeistungJ^r^5^'Thor^us_ gilt
"". Diese Trennung bedeutet

wed^Td^s Posuikt, das positi^^TRicht daran zu hindern, dem forum

internum Vorschriften zu erteilen - gerade das positive Recht braucht

sich um die Unterscheidung nicht zu kümmern '»» - noch verbindet sich

damit die Verdrängung der Moral aus den Naturrechtssystemen. Der

Thomasius-Schülcr Gundling rechnet absolute alles ad Jus Naturae ....

Has gantze decens und honestum '". Noch 1772 fordert D.^niel Nettel-

BLADT d ie Berücksichtigung auch moralischer Pflichten und „Rechte" im

Naturredü""'", und Ludwig Jim.iii.s Friedrich Höpfner berücksichtigt

1785 hier und da noch innerlich es Recht, obwohl es seit eiriiger Zeit

üblich geworden sei, im Naturrecht nur das äußerliche Recht vorzu-

'«' Vgl. dazu GisTAF Klemens Scumelzeise.n, Polizeiordnungen und Privatrecht,

Münster u. Köln X^bh.

>«2 Vgl. etwa WoLFi-, Grundsätze (Fn. 7), §§ 1021ff.; ders.. Jus naturae (Fn. 7)

P. 8, §§ 715ff.
, ,_ ,,

"3 Vgl. PuKr,.NDOiu-, De jure naturae (Fn. 16) 7, 9, 4; Wulff, Jus natu rae (Fn. 7)

P. 8, § 456.

i«« WoLFF, Grundsätze (Fn. 7), §§ 1024ff.

m Vgl Bloch (Einl. Fn. 27), 334ff.; RCpino (Fn. 73), 104, 128, 18/; Hans-

Ludwig SciiRFiBUK, Der Begriff der Recluspflicht. Quellensludic zu semer

Ceschichte, Berlin 1966, i:51t.
.

'»« Vql dagegen Notker Mammersteis, Jus und Historie, Gottingcn 19/-;, /t.

Im 'übrigen weist Hammerstein darauf hin (ebd., Fn. 151), daß die Unter-

Scheidung auch vor Thoniasius bereits vorgenommen wurde. - Sogar bei

Thomasius selbst kann die Obrigkeit auf dem Gebiet der Moral tatig werden,

vgl. Fundaincnta (Fn. 29) 1, 5, 54f.

'«' Discours (Fn. 17), 17. . .

'09 Abhandlung von dem gantzen Umfange der natürliiiicn und der . . .
positiven

gemeinen Rechtsgclahrthcit, Halle 1772, 2f.

52

Natürliche Grenzen der Herrschajt

tragen"". Endgültig verläßt die Moral die Naturrechtssysteme erst auf-

grund späterer Entwicklungen.

Aus einem weiteren Grund sind Staatszweck und Gemeinwohl wenig ge-

eignet als Schranke staatlicher Eingriffsbefugnisse. Zwar bildet die .salus

publica die Grenze staatlicher Herrschaftsmacht; aber die Festlegung

dessen, wasjm Einzelfall dem gemeinen Besten dient, bleibt dernjicrr-

scher selbst überlassen : In quo autem salus reipubl. sita sil, de co quidem

naturaliter ipsi impcrantes iudicant "".

Aber noch weiter fallen die limites naturales hinter ihren Anspruch zu-

rück, der Herrschaft Grenzen zu ziehen. Hat sich schon die Art der For-

mulierung des Staatszwecks eher herrschaftsausdehnend als -beschrän-

kend erwiesen, so fehlt der Staatszwecklehre und darüber hinaus generell

den Regeln des Naturrcchts auch die rechtliche Verbindlichkeit für den

Herrscircr. Die Pflichten des Herrschers und die „Rechte" der Unter-

tanen können njcht_erzwungcn wcrdenj_eiJiMld£h-sidi-uin-moralische

P^late, die nicht einklagbar sind: si quid est in imperante obligationis,

T^^x humanitate exhibebit: ac si quid est in parentibus iuris, illud non

potest non . . . nisi imperfcctum esse'''. Konsequenterweisc verpflichten

auch das Naturrecht und speziell das ius £ubHcum universale den Herr-

scher nur „unvollkommen", also moralisch: imperans parentibjis ex iure

naturae imperjecte . . . obligatus est; obligatio imperaniis ad leges iuris

pHUfici universalis est imperfecta "': Letztlich handelt es sich bei den

limi tes naturales also lediglich um einen Appell an den grundsä tzlich

^l,.p)„f.n u.rr.nhnr ^nr .Selbstbcschränkung seiner M^Hu^ollkommen-

heTTgemäß den Regeln der Moral.

Anfalls könnte die Frage gestellt werden, wje^ernst das Naturrecht die

,r.»rnli.rhnnindung des Herrschers meint. Daß deren Bedeutung nicht

üb^Fid^^^^^m^^st, zeigt sich an den Korrelaten der unvollkommenen

Rrcht^ der Untertanen und Pflichten der Obrigkeit; die Pflichten

prsterer und die Rechte letzterer sind vollkommen: imperans ex ea parte,

^cnus est imf^s nihil nisi iura, eaque perfecta, habet: contra vero

parcntes nihil nisi obligationcs, easquc pcrfcctas '".

Folglich sind die aus der subiectio fließende uneingeschränkte Gehor-

<»» Naturrecht (Fn. 42), Vorrede zur 1. Aufl.
^ ,c^ ^ -, o \r t

no BoEiiMER (Fn. 28), 293; vgl. Pufendorf, De officio (Fn. 16) 2, 7, 2. - Vgl.

dazu Merk (Fn. 96), 61f., 66ff.; Gierke (Fn. 96), 177 (für Hobbes)

ni Fritsch (Fn.28), 40; vgl. Hermann Friedrich Kaiirel, Das Recht der INatur,

Frankfurt a. M. 1746, 734f.; Wolff, Grundsätze (Fn. 7), § 1085.

"5 Fritsch (Fn.28), 54, 61.

•1» Ebd., 40.
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gehorchen habejuso sind sie wirklich frey. Dieses ist der wesentliche

Cl^^^^kteT̂ Freyheit '\ Auf den ersten Blick deutet sich

darin eine Überwindung des aufgeklärten Absolutismus an, erscheint

doch hier Rechtssicherheit für die Bürger formuliert, also einer der Be-

standteile des liberalen Freiheitsbegriffs *^ Dennoch fehlen zwei ent-

scheidende Kriterien, die eine solche Interpretation zulassen würden:

Einmal jDleibt,^ es wiederum belni_Staatsz\v:£ck der Glückseligkcit__als

Determinante der Freiheit mit allen oben erörterten Konsequenzen ;^zum

aTdern werden Herrscher und Staat nicht einbezogen in die Gebunden-

heit an das^ositTve Recht7Für Höpfner steht der Fürst nicht unter den

G7IiU^7Si:fWlelhst gegeben hat '\ Es^rscheint als ungereimt, daß der

Herrscher als Gesetzgeber seinen eigelien Gesetzen folgen soll; er hat

vielmehr hierinnen seine Freyheit, so fern es eigentlich bürgerliche Ge-

setze sind '^ Heinrich Gottfried Scheidemantel schließlich hält es als

bereits satsam erwiesen , .
,

, daß die Maiestät das höchste Wesen im Staat

ist, und daraus folgt: daß sie keinen willkührlichen Gesezzen gehorchen

dürfe, als nur allein den göttlichen Befehlen, und denenienigcn, welche

sie vertragsmäßig angenommen hat '\ Nicht die positiven Gesetze als

solche schränken daher Herrschermacht ein, sondern neben den natür-

lichen - insbesondere dem Staatszweck - binden lediglich die durch Ver-

trag mit den Ständen errichteten positiven Gesetze. Herrschaft wird also

wiederum durch limites naturales und pactitios begrenzt '^ Positives

Recht spielt dabei nur eine Rolle, soweit es identisch ist mit einem dieser

beiden Faktoren; eine eigenständige Bedeutung bei der Eindämmung

von Herrschaft kommt ihm nicht zu.

Auch durch die Einbeziehung des Gesetzesbegriffs gewinnt bürgerliche

Freiheit daher vorläufig nicht an Abvvehrsubstanz. Eme Stabilisierung

des Freiheitsbegriffs setzt vielmehr voraus, daß zu_der Einbeziehung des

Gesetzesbegriffs die Bindung des Hemc^^ die positiven Gesetze

hinzukommt. Erst dann beginnt dcTÜbergang zucinem liberalen Ver-

ständnis von bürgerlicher Freiheit.

<« JusTi, Natur und Wesen (Fn. 1), 532.

<7 Vgl. John Locke, Two Treatises of Government, ed. Peter Laslett, Cam-

bridge 1963, The Second Treatise, § 57: where there is no Law, there is no

Freedom; vgl. ebd., § 22.

<8 Naturrecht (Fn. 1), 185, Anm. (1).
.

« Johann Georg Walch. s.v. Freyheit in Ansehung des Gesetzes, Philosophi-

sches Lcxlcon, 4. Aufl., Bd. 1, Leipzig 1775, Sp. 1394ff., 1398.

50 Staatsrecht (Fn. 2), Bd. 1, 116.

" Vgl. Nettelbladt (Fn. 6), 470; Scheidemantel (Fn. 2), Bd. 3, 315; Westphal

(Fn.2), 178.

Die Forderung nach Selbstbeschränkung von Herrschaft

III. Die Entstehung eines Gefährdungsbewußtscins

gegenüber Herrschaftsmacht

So sehr auch die bisher erörterten Naturrechtslehren der zweiten Hälfte

des 18. Jahrhunderts ihren Vorgängern - über deren politische An-

schauungen sie selten prinzipiell hinausweisen - verpflichtet sind: Einer

der we^ndichen^Unterschiede besteht darin, daß der Mißbrauch von

Herrschaft und die unriöthige Einschränkun g der Freyheit "^j^hhm^-

tl^dT^^^i^^^Tv^^^ das vorangegangene ältere Naturrecht bereits

d'iTMö^lidTkcit des Mißbrauchs von Macht sieht ^^ so begnügt es sich -

läßt m^n die ständefreundlicheren Naturrechtssysteme und das Wider-

standsrecht einmal außer acht - als politische Theorie des Absolutismus

allenfalls mit einem moralischen Appell an den Herrscher, die Grenzen

seiner Macht zu beachten, ohne daß damit das Bewußtsein einer Ge-

fährdung verbunden wäre. Auch jetzt wird^ nicht HemchafLJ^

problematisch, sondern nur Mißbrauch, nidit Elnsdminluing Frei-

hlTt^^d^^t, sondemjiur die unnötige; begleitet wird die Problemati-

sier^g'^n dem wachsenden Bewußtsein, durch die Ausübung von

Herrschaft gefährdet zu werden.

Das äußert sich zunächst einmal in der häufigen^Erörterung der Mög-

lichkeit des Mißbrauchs von Herrschaftsmacht. Bei aller mangelnden

Abwehrsubstanz des Freiheitsbegriffs erscheint es doch als Misbrauch

majestätischer Kräfte, wenn der Regent die Freiheit des Einwohners
^
da

einschränken will, wo es die Absicht einer vernünftigen Regierung nicht

erfordert '\ Von der Erkenntnis der Mißbrauchsmöglichkeit führt aber

noch kein Weg zurj;cclullchen j\b^^ von bürgerlicher Freiheit.

Tm^^^THTj^wIrd die Forderung von Selbstbeschränkung des Herrschers

enercrischer: Die rechtmäßige Freiheit im Staat erfordert . .
. ,

daß der

Fürst ... seinen Befehlen und Entschliesungen selbst ihre Grenzen

sezze ". Gelegentlich klingt andeutungsweise auch die Möglichkeit recht-

licher Grenzen an: Unnöthige Einsch ränkung^ der Freyheit ist allemal,

wenigstens innerlich, ungerecht''. Gewöhnlich aber sind Regenten-

52 Feder (Fn. 43), 281.

5-^ Vgl. etwa Boehmer (Kap. 1 Fn. 28), 262, Anm. (rr): Quo potentiorcs sunt

homines, eo magis libertate sua abutuntur.

54 Scheidkmantel (Fn. 2), Bd. 3, 202.

55 Fbd 203; vgl. Justi, Natur und Wesen (Fn. 1), 123: Justi fordert sogar von

der rechtl'ich uneingeschränkten Gewalt des Herrschers, daß sie sich selbst

mäßiget und ihre Gewalt aus eigener Bewegung einschränket.

58 Feder (Fn. 43), 281.
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Die Stabilisierung des Freiheitsbegriffs

rechten durch entsprechende Umwandlung der Staatszwecklehre ver-

folgen (III. und IV.). Schlagwortartig kann man von Aktualisierung,

Konkretisierung und Verabsoluticrung der natürlichen Freiheit sprechen,

in der sich nunmehr wesentliche Bestandteile eines neuen, liberalen Frei-

heitsbegriffs feststellen lassen.
fi
— -

I. Die Aktualisicrunsr des Naturzustandes

Einer der Gründe für die mangelnde Aktualität des Freiheitsbegriffs -

außer für den Monarchen - und für die negativen Vorzeichen der natür-

lichen Freiheit im älteren Naturrecht war die enge Verbindung zwischen

Status naturalis und libertas naturalis. Das jüngere Naturrecht erkennt

deutlich die dominierende Rolle und die politischen Konsequenzen der

Naturzustajidstheorie in de r Staatslehre des älteren Naturrechts der Neu-

zeit: Dieser Naturstand war die Sphäre, für welche Pufendorf und Viele

nach ihm ihr sogenanntes Naturrecht schrieben und auf welche sie es

einschränkten. Aber! ivie war es möglich, nach dieser Manier ein Natur-

recht zu entdecken? Wo die Natur gilt, kann da ein Recht über die Natur

gelten? * Diese Auffassung führt nach Johann Christian Schaumann

dazu, daß die Machthaber und ihre Diener (die positiven Juristen) das

Naturrecht nicht achteten^. So^bc^sclwniote und begründete das Natur-

recht in seiner alten Crr<:tnlt. dm Dp^pdfisnius . . .^ Als_Folge_dicser Ein-

sicht_jverwerfen die Naturrechtlcr dij?. gesamte ältere Konzeption eines

Status naturaj is * und entwickeln neue Theorien zur Frage des Naturzu-j

Standes.
»'

1. Hand in Hand mit der Erkenntnis der Fujiktionen des Naturzustands

im älteren Naturrecht und seiner Einordnung als bloße Hypot hese ^ geht

die Entdeckung des gesellschaftlichen Zustands als die dem Menschen

ei2:cntlich natürliche und angemessene Lebensform. Schon für Johann

Friedrich von Pfeiffer ist der Stand der Natur als Zustand isolierter

Wilder die Frucht der Phantasie einiger Philosophen, denn nichts ist

^ Schaumann, Neues System (Kap. 4 Fn. 16). 167.

2 Ebd., 1G8. ^
3 Ebd., 168f.; vgl. T̂ ta\x HriNRir.ii Abic ht, Kurze Darstellung des Natur- und ./ '

Völkerrechts, Bayreuth 1 795^ 52: DasJ^aturrecht ... vo n dem Naturzustände f/ *

eines Naturmenschen . . . ableiten zu wollen, ist ein zwekloses und gcfälirliches/^^^i ,

Unternehmen. ^ ^r»-^
* Vgl. JoHA.NN Christian Gottlieb Sciiaumann, Wissenschaftliches Naturrecht, ^

Halle 1792, 148: Am rathsomstrn ist es, diesen Begriff ga nz aus unsrer Wissen-

schaft zu verbannen.
5 Gottlieb Hufeland, Lehrsätze des Naturrechts, Jena 1790, 6; vgl. dens.,

Versuch über den Grundsatz des Naturrechts, Leipzig 1785, 160.
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der menschlichen Natur mehrjntge^cnahjieser chimerische Stand der ^^
- ^. ^' »r_. / j J u Apy ripr Natur des '^

^.
f^Tjiin.T^TN^^II^i^cht ^^wahre Naturstanj, d.h. der der Natur des

Ü̂ nZh^n . . . an̂ eme.Rne Stand, kein andrer als der Staa t \

5;in;-;;7^;;;7Wiff auf die herkömmliche Konzeptron und der An-

schauung, der gesellschaftliche Zustand des Menschen se. der naturhche

Zustand, nicht lediglich das Interesse an historischer und anthropolog.-

scher Berichtigung des älteren Naturrechts steht, sondern eme grund-

legende Umwandlung des gesamten Naturrechts, zeigt sich besonders

deutlich bei Karl Friedrich Eahrdt. MitJemPasein mehrerer Men-

schen entsteht'l^fondiemensch^^ ^f
^-

na^{rsI^^i^dl^[N^^Zi^^^ ^T "T r/ 7
MT^n^rUo'ßeVÜ^Ü^^^^N^^^^^^ jedej: Mensch ist Mensch

in der Gesellschaft. Folglich gibj^i^arjeine oder wenigstens kerne nuz-

li^hTS^Uachtun^en^^
'['

'

wi^f^^T^TGlüdjiner GeZmchajt ist «. Darin dokumentiert s.ch mch

di^^-;^^^6l^^^r^^Z^^ als di^Ab.icht - in dieser Beziehung .st Bahrdt

repräsentativ für fast das gesamte jüngere Naturrecht -, diej;ormuhe-

run<r von natürlichen Rechten und Pflichten üh^en Menschen .m Status

^-^-^^^-^^^^g^^^-g^^^
der Postu-

s^^^^h^^^i^^^:^^^^^^^^^^^ -ig-' ^^^.'^'"'^ konsequente

b";;^.^;;^;^ des Indiv^ums im Zusammenhang mit semen gesellschaft-

lichen und staatlichen Bezügen zur Entwicklung von konkreten Men-

schenrcchten führt und_dc;i bijlier abstrakterLZusunstm.einesJ^^

n^echdkhen Individualist^ der die Rechte des Ind,-

• Grundriß (Kap. 2 Fn. 29), Bd. 1, 13.
,40. „nl KaklLudwio

' Sciiaumann Wissenschaftliches Naturrecht (In. 4), 149 vgL Kakl LtDu.

Ssc.« Vorbereitungen zu einem populären Naturrccluc, Königsberg 179 .

xTüTacJm^e und ^-^'<^' „n„nvendi,er Wehe cnj^jnurgcndc burger-

]l,f7^^rnri^71U^n:^rii:^chc zustand. Ähnlich JM^h Stepi^^m,

;;tr ci':<n:JTe ":t:rrS:'^n:;.;-'p^äiSen^ ^

0796 97) etliche Werke, hrsg. v. Immanup,. Hermann F.cnrE, Berbn

der Natur des Menschen „'.cht zVtrainenden, also zu wen,!;.

z'
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Die StabilisieTung des Freiheitsbegrifls

viduums durch Einkalkullcrung seines gesellschaftlichen und staatlichen

Lebens und der von dort zu erwartenden Widerstände effektivieren will.

Letztlich zeigt sich hier schon die Befreiung des Naturrechts von den

Fesseln der Funktion als Fürstenrecht und Fürstenethik zugunsten neuer

Aufgaben.

2. Eine andrere Richtung unter den Naturrechtlcrn versteht unter Natur-

zustand dasJVesen des Menschen, seine Menschh eit ^ Den so verstan-

denen Natumistand_ kennzdchncl_^em£^ Unveränderlichkeit_ in allen

Siui^ti n̂; die wesentlichen Elgenscliaftcn der menschlichen Person

l^ben sich immer gleich. Auch dieser Ausgangspunkt läßt schon jetzt

Folgerungen zu hinsichtlich der veränderten Funktionen des jüngeren

Naturrechts. Gründet man ein Naturrechtssystem auf die Menschheit

als Naturzustand, soj7Jan^Ljnmi^Mm±jmn^ü und noch mehr, näm-

lieh natürlich_ e__urid erwiesene Rechte, die keiner Veränderun(r und

keinem Widerspru che unterworjcn sind und welche sowohl eine gültige

Nm^^^irm_ al^ Gerichtshöfe seynJÖ Jincn und seyn müssenjols auch ein

sJ^hT^rPrüfstein für alle vorgMidien Rechte und Ansp rüche''. Das

jü^i^^^TTNluirrecht zielt darauf ab^rch den Bezug auf die Menschheit

ablS^ITgeitende Rechte des IndTTIgimlms zu formulieren. Heinrich

Stephani wendet sich ausdrücklich gegen die Auffassung, Naturrecht

sei die Wissenschaft von den Rechten des Menschen im herkömmlichen

Stand der Natur und begründet seine Meinung folgendermaßen: Was

der jfenschheit Nojh thut zu wissen , ist dieses: was jür sie zu allen

ZdTen, ari allen QH^njmd-JnihJ^^

ihresZjatandej auidLei£LÄrd£ recht sey '\

Mit der Lehre vom Staat als Naturzustand läßt sich diese Ansicht durch-

aus vereinbaren: Einerseits gelten Rechte mit Absolutheitsanspruch auch

im Staat unabhängig davon, ob dieser als Naturzustand aufgefaßt wird

oder nicht; andererseits begründen auch die Anhänger der ersten Theorie

die Existenz von konkreten Rechten des Individuums mit dem Hinweis

auf seine Menschheit *". Die Lehre vom Staat als Naturzustand und die

Lehre von dem Wesen des Menschen als Naturzustand bilden le diii^lich

9 So z BJoiiANN Heinrich AniciiT, Neues System eines aus der Menschheit

cntwikdleTN^T^TTT^^ vgl. Karl Heinrich Heyden-

REicH Originalidcen über die interessantesten Gegenstände der Philosophie,

3 Bde.', Leipzig 1793-96, Bd. 1 (u. d. T. Originalideen über die kritische Philo-

sophie), 158f. Vgl. auch unten Fn. 26.

»0 Abicht (Fn.9), 189.

»» Grundlinien (Fn. 7), Teil 1, 10.

12 So z.B. Schaumann, Wissenschaftliches Naturrecht (Fn. 4), 140; vgl. auch

Fichte, Grundlage des Naturrechts (Fn. 7), 94.
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Das Ende der natürlichen Freiheit

zwei Aspekte des veränderten Fundaments des Naturrechts: Von der

Persönlichkeitsbezogenheit her entwickelt es zumindest tendenziell den

Anspruch auf absoluteGeltung von Freiheit und Menschenrechten, da

die T^ic'^enschaften der Persönlichkeit unvercänderlich sind; von der Ge-

sellschaftsbezogenheit her entwickelt es konkrete Rechte als Instrumente

zur möglichst effizienten Verwirklichung der Persönlichkeit gerade im

Staat. Es muß sich zeigen, wie absolut und wie konkret das jüngere

Naturrecht von diesem Ausgangspunkt her im einzelnen die Rechte des

Individuums geltend macht.

3. Bei der engen Verknüpfung von natürlicher Freiheit und Naturzu-

stand muß dessen gewandelte Bedeutung Auswirkungen auf den natur-

rechtlichen Freiheitsbegriff haben '^ Durch die neue Konzeption des

Naturzustandes aus ihrer Zuordnung zu einem vorstaatlichen Zustand

entlassen verliert ^natürliche Freihei t^ ihre herrschaftsrechttertigenden

Funktionen und wird als Attribut der allein im Staat existierenden Per-

sönläktuell. Damit zielt der Freiheitsbegriff nunmehr unmittelbar auf

die Praxis, ohne daß sich an der Affinität der Definitionen zur Hand-

lungs- und Willensfreiheit etwas ändert: Freihe it ist . . . die Unabhängig-

keit vonJj^mderJVW^^ ^^^^^

selbst '*.

Mit der Loslüsung vom Status nat uralis als vorstaatlichem Zustand ent-

fällt jedqch_.dkLJÄilA:^^
^^"^^'

heit als „natü rlich", da sjrh_dH^_Person des Menschen als Bezugspunkt

von FrnihnitjmfLJ^^^"^^^ "^^^^ übernll p;leich bleibt. Folglich

stößt der Freiheitsbegriff - wie wir bei Bergk gesehen haben - das Adjek-

tiv „natürlich" ab, da mit Freiheit prinzipiell nur menschliche Freiheit

überhaupt gemeint sein kann. Demgemäß ist in den Naturrechtssystemen

immer weniger von ,natürlicher Freiheit' die Rede; schon in der ersten

13 „Natürliche Freiheit" in der herkömmlichen Bedeutung findet sich nur noch

bei Autoren, die weiterhin von einem Status naturalis als vorstaatlicheni Zu-

stand ausgehen: so z. B. bei Georg Wilhelm vo.n Eggers, Versuch eines syste-

matischen Lehrbuchs des natürlichen Staatsrechts, Altona 1790, 46; Christian

Ulrich Detlev Freiherr von Eggers, Institutiones iuris civitatis publici et

gentium universalis, Kopenhagen 1796, 89; vgl. Eijerhard, Ueber Staatsver-

fassungen (Kap. 2 Fn. 45), Tl. 1, 117f.

Johann Adam Bergk, Untersuchungen aus dem Natur-, Staats- und Volker-

rechte, Leipzig 1796, 39f.; ähnlich Karl Jakob Scheuitelhuth, Grundsätze

der natürlichen Rcchtslehrc, Halle 1799, 39: als natürliche Freyheit bezeichnet

er die Unabhängigheit von eines andern nöthigcnder Willkühr; ferner Johann

Christoph Hoffbauer, Allgemeines Staatsrecht, Halle 1797, 142; vgl.

Immanuel Kant, Metaphysik der Sitten (1797), Werke, hrsg. v. Wilhli.m

VVeischedel, Darmstadt 1956, Bd. 7, 345: Kant definiert Freiheit als Unab-

hängigkeit von eines anderen nötigender Willkür.
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Ueber 9?ec^t unb ©c»alt#

. rt«t

^iitti $ofcat^ SJDiclanb , über t>ai 86tt(i($c Stecht

bec Öbciflfeit

,

im beutfcften ®?crtur/ snoüembec 177^

Qu! legem priccrte vult, it vdlc vidctur Dcum ac I«gcs Im-

pcrarc, Qui autcm vulc homincm , is ctlam belluam ad-

'

iungit; cum pracfcrtim talc quid Ht cupiditas et ira-

cundia; et magiftratus et optimus qulsquc a refta vu
* dctorqueantur. Lex vcro nihil aliud cd, nifi mens «.

cupiditatibus libera, ,^,^

Arift, Polit, Lib. IV, c. XII.

^a« et(\e ®tW te« blc^jd^riüen SJJufeum? enthalt eil»

ir.ccfwi!r&io,c« ©ct>cci5cn u6cc ^o« SHcci>t tc3 ©tocfeccn

,

»eIctKä einem ?Iuffdj tc« C>««" ©tdanD (im bcutfct)cn

SJIttfuc, gioDcmbev 1777O J«c Untccftujung l»i<ncn fof.

Riefet aufiaj bc« |)crrn SBicra^^ ^atte }u feiner Seit einen

hoc^ft tvitir'igen ^inöeuf auf m^ gcmad^t ; unfe fo fönte

eine öct)U8ict)vift Muc, feie, roa« bie ecften ^ixkn gfei^

btrociiVn , c^ in »oUcm(5vnfte »ac, mitunm6glid> wie bie

erfi^einung eine« gtcunbcß fein. SIbec »ie ficf^roinDe

faß i4) anlei«. 3* entbcfte einen l^ellen Sopf , einen ge«,

fe3ten «ölann, iiec »i^tigc ©ccjenftinl»« mdi '\f)tiX ganjen

aOurtc ju t>ef)anöeln, in jeDem «ict>te fic ju untejfuct»en,

f;e in jetiec ©teUung auDecn ju &eleuc|)ten mußte, a)tein

c()molifle« Urt^eil ubcv feie 2ßielanbfc()« @*cift »utbe mit:

fogar cerb4*tig; ol) e< nict>t ju flücfctiä gcfiat, ju einfei*

tifl , iu ftcengt gewefen ; unD iit> f4»citt auf tec ©teile ju

imec neuen «ptfifung, «be«; weit cmfecnt bie ßui'ftiß««

Äciiiuttfl JU gewinnen, t>\t i<& &cina^ ewartet (;atte, muß«

»IWH»W|li»l«"*»PP»W wmfmrmumßfmm* m ii»w> m p n i l uii iwi •»•••••••••••'^•« »•«•(WW"^^«''**^""'

T)t^£^ ^^cx.^. '~^^i ,2

\

—^- T

f' >

['5 .
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V>«
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te idf meinen ecften «nteltten nuc teb^aftec, unb imvMio

boppelt fönten. SDIeine Seele mv Ijien-.it jur f)64>fteit

aufmerffamfeit flefpannt, baß i* ni*t ru^cn fönte, tt«

(t^ e«flac »oc Slugen fjatte , m^ btiW 5«änner untcc fic&

fo einig, unb, in SI6fi*t meiner fo »crfcbicbcn machen fon^

te. 3cf» fanb eji balb, unb l)atte, cf)nc eucfccn, c« auf:

ben^rf;^ Slif oic^abt, wenn i* nt*t ju Slnfang irre ge*

jvorN-n nsiie, ta mir, nacb l«ngcc al« 3 3n!)ien, »oit

bem aiMeJoiitif*en Sfuffaj faum eine unvolftSnbMe (Siinne«

tung borfd)»ebte. 25aö SRöt^fel beruhte IjauptfacOlic^

nur ouf Soppclitim. - See Ungcnantc Ijatte bicfen ^nis

bruf : ter ©tdrf«? , in einer gcinj anbcr^.bcftimtcn unb-

eingefcbränften SJebeutung aii ©iclanb gcnonmicn, mel«-

<fcc« nctn?enbig auf ben S3egrif bei 9vcd)t« , unb nod) me^c
-

fluf tai a3erl)ältni6 bcr SBegeiffc uon SKc*t unb etäcfc j«

einanbcr feinen Einfluß fja&en mußte, «öa« bti'be mit ein«:

anber triefli* gemein ^aDen, läßt ftc(> untcc bcci «jJunft«-

jufammenfaJTen.

(grftlid), folgen 6eibe ni^t geretifen^aft bec aige/>'

mein üngenommcntnS?cbeutungber®6«cr, tuoburd? 2öie« :

lanb om me^rften ben S5cgrif beö JKedjtö; bcr Ungenante

hingegen om me^rften ben con ©enjalt unb ©tiefe ccr*

»irrt ^at. — @« ift unbegreiflich, »ic man ben ©oj

:

Mer QJorrang fei juerft burcb ooriU3lid)e per|15nli(f)e ®«

genfc^aft erhalten »orben ; unb bcr uoriuglicben perfonli«

eben (Ji3€nfd)afr bleibe eine fo(ct)e Slnwartfcdaft ubcral unb

immer : mit biefem für einerlei Oflt öuögeben wollen :
bat

0{cd>t b(i ©tätfern fei, jure divino, bic ßueüe aller

obrigfettlict)cn ©cwalt : «nb wie man berglcid^en wunbcrli«

(^c ^ijeitrc^ungen oon Sffiort unb ©inn, bcrgleic^cn offenbare

SDerfälfc^ung ber S5egriffe,fur «Sntbeffung neuer SGBal;vf)eitcn,

füc ben einjigcrt SfOeg ju bem Urfprungc aüe« 9\ed)tö unb

cUer gefelfc^aftlic^en Orbnung un8 f)at anpreifcn bficfcn»

^»eitentf »erwec(?feln beibc ©efej bec Statur unb

<Red)t ber Siatur ; p^^fifcbc obec algemeinc CUotwenbig«

feit, mit bec bloS mocalif4)en.
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5«4 5. ^di^^i u6ei; (Äcc^f unb ©walf,

• S)tittcnö fc^clnen f?c bcn Unfcrfcfticb jtt)if(^cn ben

£l\icüen jener algemeinen SSeceinigunö unter ben 5)tcnfc^en,

foorauö fte tie ©cfcUigfeit oI$ eine natürliche ßigcnfd^aft

empfangen, unb itt>ifc()en ben £luct(en i^rer befonberen

|)urgcrlid)en SöcrfaiTungen , eotmcbcc nid)t genug beobac^^

m, ober tt)enigftenö ^ier auffcr Slc^t gclajfen ju ^al>en;

ein fo »efcntlic^er Unterfc^ieb jebod) , ba^ mv unS bort

tonSfiatuc ali grcunbe, ^ier, im ©egent^eif, Don Statur

atö '^iinbc )u betracbtea ^aben*

SIber ber S3efd;ujcr beö |)etcn SBielanb, ber fic^

ticUcictt md:)t oi)nc ©runb beflagen burfte, i^m fei^icmit

(c^on mc[)r aufgcburbet, ali er ju tragen naci ber (Streng

gc ocrpflic^tet n)cv6en f6nne, fol lieber ganj unb gar Don-

mir unangefochten bleiben; n>ie cö benn überhaupt meiner

Slbfid^t unb meinen Sraften angemcffencr ift, nicfct gegeR'

inci)rerc / fonbcrn einjig unb allein gegen §crrn 2Bie(anb

cufjutreten , beiTi:n ©egriffc bei 3led)td , gerabe toic er

felbft in bcm angefu()rten Sluffajc fic oorgctragen f;at, id>.

^er grunblic^ ju untcrfud)en, unb bie meinigen bagcgcn

ji^arf unb lieber auf bie ^robc ju ftcücn SDiUcnd bim *)

» . •

ICie

^) 54 erinnere mic^ nic^t, Irgenbwo öud^ nur tint'iin:

mevfung Acgen «^crrn SBiclanb^ 2(uffaj gelcfcn ju Reiben,

. AujTcr mJ?crra|)6pfncre;SRamrrccf)t, (®ie(Tcn 1780.)

wo bti bcm 39. $. t)on ter natilrlid)cn %vcii)c\t, ijefagt

"wirb: „Sic ©rille cincö getvefcncn ^rinjcnbcfmcifrcr*

. (Arlft. Polit. Lib. I. cap. 3.) \)on SRaturffIa\)cn , ijt oft
'

gcnuß n)iberlec\t morben, unb eö i(l ju tjcnvunbern/ ba^

nculi*^ im b. ^crf. 9?ot). x777.jcmanbficu)icbcr^erv)or/

fu(f)cn uub \)crtf)cibi9en mogtc. „ — "^fber bie flj^cinung

tu ^Jlrifiotcleö ijt \)on ber SfBrtt)rr)clt unb 97atur lange

nid)t fo weit entfernt, aM bie jasiclanbifcbe, wie ic^ in

ber ^clvjc )u feigen ®elcgenf)cit f)aU\\ luerbi ; unb id)

weifi , brtft ein ^ann wie J}6vfmx mir ()iei'in belftim;

men mu{j.

•

1»

i. 3aco6i üUt JKcc^t unt> (SmaU. 525

(Oe 9ied)t— nic(>t tct Äönigc unb «D^onarc^en aujsfc^Ke^

juriflön)«i|i!/ fontecn ' ., ••

öbeu derjenigen / ; •
• •

'.

tie ©cwale fi6ec uns ^aOcn , ju 6eO<iupt«n.

'
Saß ^Icc nic^t bieöcroalt a(« eine Sigenfctjaft bet

obrigfeitlicben SDurbc, fonbcm bie oöcigfeitli^e SDucbe

aiß eine eiöcnfd^öft bcc ©eroolt, üfö if)re Äceatuc ju t»e*

twciiten fei*; folvjlic^ «tne Dbciftfeit ^aben , eben fo viel ba

beute, alö (9«ro«(t leiben : bie'fe« erhellet nu« bem golgcn«.

ben, no unfet Söecfaffcc e« gerabe ^erauö mi> mit burren

©orten fagt

:

J
©aö Stecht beö ©tarfercn fei /

jure divino , bie

tva(;rc £lueUe aller obcigfeitlieben ©croalt. *) •

•

60 balb ein »crmifc^tec Raufen ?0?enfd)cn, fagt^etc

gSiclanb, **) (b flein ober groß er fei , fid> burcö irgenb einen

gufal, in bem roilben orbnungölofcu guftanbc, ben man

vulgobeTrBMn>'bec Sflocwr nennt, b«f;nbet, ober mit

. ©eroalt fid> fdtft Ijineinroieft : fo wirb ber ©tdtf|U ba«

Oberhaupt ber übrigen, nic^t burd) eine freie «ÖSaljl,

fonöcm in ^roft ber Statur felbjl — Weil er Ceti

?9?utt) l)at, ftc& Daju ouftuwerfcn, unb bte'Sraft in

ficb fübit, fcincn^loj ju bebaupten . . .
***) Sini

ber unb a36lfer m\.\\\w regiert werben , unb jtrar au«

bem nämtid^cn ®runbe .... Surcb gemeinfcbaftlid?e

Uebcrlogung f ) ¥^<^^ bie 2)?enfd)cn nocb nie ttwai Söer«

mmftigeö ju ©tanbe gebracht ; fonbcrn nac^ einem un»cr«

inberlicben ©efej ber Statur muffen fie immer oon einem

einjtgen , ber burd) Sift ober ©eroalt 5)tcif<er über fie

joitb, ftd) bemaulforben , unb (gern ober ungern) ganj

onber6rool)iti följren laffen , al« rool^in fie anfangt geben

»ölten. . . . Äutj, ber <Btwt^t tt) if« «berat im gan«

'. • ... . < Jf«

; » ) ID. ^evf. Sßoo. 1 777. ©. 1 1 3. ** ) Sbcniaf. 0. i »9.

, »**)Ci-&mööf. <2). i»8. •**). (£i)tnbAf. @. 140.

t) ffbenbAf. tt) «(?t"böf. 0. 130. ,
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jafi 5* ^acoBi überM( unb ©cwaU.
%

i

•

itn an fccc @!()6pfun3 SReift« unfe $crf. Unb ba Mefel

nac^ eben tcnen ©cfcjcn bcc SlotroenMgfeit öcf4>ief}t , na*

wetzen Ne 0onnc *) bi« ^Idncttn l>eöetfd>t; folä««^

in Der uneecinbctlic^en Öcbnung bcc Siatuc bec ©inge ge»

gcinbetift, fo ift «S ouc^ wd?t ; bcnn

mi unb jcbe 9vccbte *) (iub jui_ifei*e 2Delfe iit

/. bem ()6^crfn ^iö)tt bet ölatur becSJinge unb

b« ^3lonv(?nM()fcit ( b«m wagten aoulldjm

acd)t«) öearfinbet.
, ^ , .

(Sirt 3ifd)£ bfr Sflotur bct S)in<)« ; «n SKecOf D«r

^f^otmenOlafctt fogac— ob onbcebaüon gemußt i^aknl

tKic »rar e« oiKig unbefanU 3»aP nnnncve ict> tnid) au«

bcc ilKcwpt)Pfif * baß man auf biefelblge 21«, wie man

'b«n >beArif bec mofaifcben ©efejc, obcc bec c6mlf4)enr,

ba« moüifcbe unb cimifcbe Ovccbt ju nennen pflegt, ben

gnbegcif bct SRegcIn bec Orbnung be« SlätM, bm 9la#

'

turrfctit in b<fr m^itcjlen ^Scbtutung (jus naturae la-

tifllmum ) nennen fan , mlä)ti bann , fomt bcn tKcgcIn

btt SRatuc bec Oeiftec , oud) ude Oiegch bec ^Ücnjegung

in fi* begreift ; unb ia muß i* gifte()en , ni(()t nur, t)a^

biefe« jus haturae latiflimum icol üüd} iai üied)t bet

Ol^twenbiqfeit genant »ecben ffcnnc ; fonbevn fcb geftc^e

fernec, bajg fo balb baffelbe, au5|'d)lieffenber SÖe.fc, ol*

ba« <i\n\w erwicfen ift, ougenblifli* barauö folgen mAf»

ft, »oS ^ecc 5Dielanb ju ccroeifen fucbt, nimlic|>:

,2>aß aUe« rec^t fei, t»a« »irflic^» gejibcöc,
'

Unb baß nicbtö unr«d;t fei, al« toai md)t gefc^e«!

^en finne.

ein gluflieber ©cbanfe unfec« öcrfaffec« , •**) €röm*

toeln juc (Sciautcrung anjufu^ren. Sllfo : Äacl bet @rftc

»ac »on goftlictjen ^tdfii Wgen $wc »ön Snjilanb, unb

€com»eln lag bie ^eilige ^|lid)t ob , l()m o(« Untect[)an

2U ge^otdjen. ttmtxif fticitc Ccomtt>c( ben. Äacl «om

Jthton ; unb « t^at rec^t : benn «c t»at bec ötdc«
'

fcre;

*) Jt>. <J»er«. X7;y. &. »Ji. *) Ö6«ttb«f' ^« "J*

***) (£b(nK. <&. 13 t. 131.

5. Sflcobi über 9Jecl[>t unb ©wa(r. 523

ferc; buvftC/ mmSgc fl6ttli4)ct ©etralt, bcm 1nö Un#

rec&t bcc minfcern ©tdife ßcfunfcncn S6nig Äarl bie

^dligc 5)fJic5t öufeclcgcn / fict> flcbulbig entl^oupten ju

laffen.

SDol ift tcrnttac^ ein ) S6möömocb ein ßrofTc«

i8ccbrcc()cn— inbcr^^corie, tocnn unb fo (aiiflc ecnoc^

\nicbtroI5rac^tift; gluflic() loolbcacbt (;in3cgcn tan bannt

nic^tö nnbcc« gefcOc^en fein, alö n?aö rcct)t trar.

Unb baö muß i?om bcftcn Äcmigc gelten roie toon bem

fc{)(cc()tcften : bcnn **) toai toi^cn n>ic ölOcrncn Sin^

bcc baüon; ob man ju f;ai't obec ju gclinbc mit un*

tcrfaf;«? 2Dec bie ®ctx)alt l)(H, t)cv l)Cit aud) böö 9vecbt

;

^cute biefec, morgen ein nnbcrcC/ mic eö filt; unb doh

$icönncn ift feine grage. **) 2Dic fiilfb ja auf biefelbi*

ge natiirlic()c Oöcifc llnrcütf;anert, mt iPicüon unfcvn (SU

tccn geboren ivorbcn finb ; f6nncn eben fo n^enig unfcre

bermalige Öbdoifcitnic{)t ^abcn mlicix, ali unfern btima*

ligen S3atec ; finb unb bleiben in %biid)t tci bLirgerIic()crt

guftanbeö emig Sin^er, **) cn)igUnmunbigc, civig o()^

HC ajerflanb unb eigene 2öaf)l ; baf)ingcgen aüc Obcigfeie

immecunb emig bcn SÖerftanb allein, folglicb fc^^Iec^teru

t)ing« JU befcf)lcn , unb uon unö bcn blinbeftcn ©cfjorfam

ju forbern Oat, Sllfo noct) einmal: eine jebe bermali^

ge Obrigfeit, n)ie fle mict> cntftanben fei, (benn fic fatt

öuf feine unrccbtmifTige 2öeifc entftef;en , ) ift, o^ne öllcit

3n)cifcl, untt>iberfprect)lic() bie m\\^c unb bie wa^re;

mh wir burfen unb fonnen gar nic^t fragen : mie obct

wann ? ober un« nu» auf irgenb eine SEDcife anfect>ten lafr

fen : read man ettpa mit unö oor i)abt ? ©enn tt>er fielet

nic^t, too bai fonft hinausliefe, unb auf toa< fAr®runb^

fije , man julejt gerat^en mußte?

tftM

• •) ©• ^erf, 1777. 3loD.ß5. 131.U. 13 a. ) ($bcm

baf. 0. 141. 139« »37^ w- »38. ***) Sbcnbaf.
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70 13, ©(^«i&m

fie werten, t^rnttafi Cpiel In ^dl^wung, fofor» ^
vor HeOtr Sßot, fo jung «(« dt, v«f[ci^J«4<^t««.i

QRogut, .

3fl tmn ! n(<^t ju »eriu^tnu

(^^, 9^4(064 fa^ <t ic bei epiel« (Srfolfl?

3(uf meinen Steifen, ©trc, burc^ (Jvropta,

«w IUI lll I

^2.

betreibe«

((Sine ©eitage jum bcutfc^en SJerfun SfloucmKr 1777.)

e(;c ict) $rn, 2Dic(anb5 Slufföj über boö 'göttliche SKccf;t

fccr jubriafeit laS/ l;attc idf IQ113C t)ocf)Ct in meinem |)eu

jcn bie grai)en au^cjca^oifcn : ?J?iUum 3e(;orcI)cn n?iv bcc&

bcn gur|tcnV üßacum Derjmcifi^t bei* ^Buuccubcc uncmig^

lic^c abgaben unt> ßibt ficbocb?—* 2Davüm{?ucf)tbev©oI^

bat aut» (Jrei^ii'cn , unb laßt (icl; bocl) ju ^unbecttaufen4

ben jum ijobe iiifytKii ? — Sßavum flogt bec Söucgei'ftanb

über eingefcbranftcgi'ciljeit? —|bec 5JbcI über befcbnittcnc

S3ori'cci)te?— unb t>cd)altcn fi(^ bocfc immer leit»enb?—
v5)ie9)?iÜionen im ©raube ()abenmit bcmSinjigen auf

bem i^^xanc cmen ^ontratt ge[ct;[oj|en / bai 3(llec$ ju

Icibeu, über weriivjiicr.e fo wi, alg biUifl ijl.„ -^ Um
tt^b^Uä) fönte mici; üiefc SJutroort befricbiflcn ! 25cr gurft,

bcr ntcbt me(^r 'i^a^^t i^otte ^ alä i^m jebcr SSurger fveimih

i ,w ii i. p)MJ»irwfPiWfiPfi ii-ui Ulli rrnf^-
»f«*»ii»w»^iw»B»>»»ww'"'mp»www

J^t^JL, ^^c-.-H, llki 1^ Q^K^)

i.

I'

71

Jta'tinckmte, nJur^c mcbcc wottett nccC) fßnnf« S'irft fciit.

S)tun foge ni*t, Mc ©nirilüaung te« llntcctfjancn auf fo

ml, aii juc öemcinnujigen %<.ym\m n&tio «ft, «vifb prA^

futnitt. ©ie fan pi-afumictc JtiIfc&rocia?«^c Cinwiatgiing

©tattfiabei/ »o üußh't'tüiäjc @L-flümn^ ,
fobal^ m«" l'C

nuf fovDcft^entäCäcnJfl? u«t ton« fcf> i* ()icc ferne

förnitjc ÖDcf fcU bcftimmcn, »ic weit bcc gurft im

«öcäiumipenc,cl)cntacf? UcbciDkö fejt ^ontca^ii-cn, @in=«

»illiaen/tcciin mit bcn SSBoctcn nic()t gffpiclt »itb, v^oUc

Rvcihcit auf bcibcn Letten wtMi. SlOcc wo ift btc bii

K«pttuf«5ioncn, SanMac^cn, S-Cöccfen, in unfern Staaten?

Glätte« ouc^ unfecc Sßotcv bicfc 5ccif)eit gehabt, unb fic

frciwiUig aufgegeben , (ein Unfinn , 6cn man einem SOolf

c

billig nicl)t jutcauen folte,) fo ^nbcn loic fic bod> nt*t, unD

»Dil- f6niKn boc^ nic^t bie ©unben unfcrec 25ntcc tcögc».

Äein Sontcaft übet; jct)n 5l)alec wücbc untec folc^en Um»

(tauben gültig fein,, unb bei- fibec iSljte unb 0ut, 8eib unb

?ebcn foite eil — SRatüilic^ec 2Dcifc mußte mit ba balb-

«infaUon : SBir ge^ordjen bfu ^mf^h »öf
!<

»viv muffen,

weil (te I^Jvfer finb, als wir. — ?lbec ift benn baö 3^_^t_

bcsetäifccn nur bloffer Icibiger Xcoft , unb a\ii obcigfciri

lic^eöwatt, bie fjd? bai-auf gninbet, nuc Ufutpapn unb

©ewalttotiöfeit? — Oüv ift e« ei« n>ii;fiid)c8 GJcfci bec

D^atuc, ba6bec®*»ac&cic'bem Stavfem flel)oc*t? cm

wii-tUcbcö ?Recl)t, boö in bcn Sßebicfnilicn unb g5cvt)Mt»

nj;7cn bcibe«: filaifcn gcgcunbet, unb {aib^^ Öluffelig«

feit ba^ juti-öglicDfte ift? — "Daß erft«rc:- fo einen alfte^

weinen ajecfaü unb geiTuttung, fo aUe menfd)licl)C JKegic«

vung üon bec gottlicljcn ücrnadjläjTiöt, fönte i4> nuc n»d)t

tcnfcn. UcOeral l)cccfcbt bie ©taufe, tai ift unwibcopted?*

lic^, ift St>atfac()e-; unb nicgcubö foltc fic ein JKcd>t baju

habml — 3c^ mußte alfo iwmfcfjcn, t)c5 jwcite tvül)C

jufinben; unb ba ici> c« i:> SBö.auffo.jc, mit .^Jitlfe bec

bonae voluntatisin interpretando , tvcnigftcn« fc()cnjö^r;

fdjcinlii) gemad^t fanb; fo wccben,(Sie leidet, licbetj©.,

Den »ollen SSeifal bcgvcifen fßnneti, b<« ic^ äß. j)*^/ u"^

[i 4 vo.i
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M Bra^n.Die schlr^sische Judenheit vor und nach dem xlikt vom

li.März 1812, Breslau 1913: i'Vüher .. als ir,<:^end wo anders im

drutsclicn Vaterland fanden die ncuf;n Bildungsideale, die .lOses

/ und q'=ine Jün.^er verbreiteten, hier Anhänger, ^^reunde und Be-

wunderer. lOer Obervorst-her Simon Hirsch f^ewann den Hauslehrer

Mendelssohns, den fein .-ebildeten Joseph Pick aus ^cichemu ( :>ohmen)

zun ^r7.iPhr'r seiner Kinder / Anm.4: Steinschn. ,G.B. 5976. Das Lied

das er zur Hochzeit der ältesten Tochter Mendelssohns, Brendel

(= Veronica),der nachmaligen Dorothea Schlegel,mit bimon .7itzenliau-

nen am U.'ÜBsan = ) 3. April 1783 verfanst hat, habe ich im^^Ozar

Ha-Bifrut II, S. 433 ff. neu gedruckt. Simon Hirsch wr:r der -ross-

vater Heinrich Simons,... Ab-eordneter in der Patilskirche zu_ Jrkft.

a.M. und Präsident des RuaofParlaments in Stuttgart gewesen ist_/

...(S.13) ... Und am l6.Apr^l 1780 begründete ein kleiner Xreis

glpich-^esinnter T.iänner die noch heute blühende "Jesllschaft der

"rüdcr",die sich die Aufgabe stellte, die grosse Masse der Glaubens-

brüder zur Teilnahme am modernen Kulturleben vorzubereiten^...

Lebhafte i^'örderung ... fanden diese Bestrebungen an '^em oralen

Hoym,dem diri-aerenden Minister Schlesiens ... ein aufrichtiger

Verehrer M.s ... '''reundes Dohm .. (S.14-)







.c'^'.uX-^aao H ccc igo g.a uiLü ccTcJ a.al ui ccgu cctt ^.o c.o ciacc ac.^ icac o:X uuciLva cooül gaü^g ^^cu ^^? ;^^^^

' a.^^u .
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(cc) aa . ccac caoic. ..ac.g cc.o c.ülc et c^g a.a ^iul^o c.u exg. ig:^ ic..c aguc gcr^.c g.a c al
•

% ;'
ci ä.: ^:^ a^ aguc g..^. c. oaca..Q aiae.a .a.c.l a a..o acc uLau iuu^l c^. a^Q g^ca ct. itg.o aca. cxq .g.a. gü.c cxai

i:jc cLCca iux,2 coicg wa ocu qjq iga»(;i ü(;o qwacgl cicuq

(•jc.a qiuL g:ia c.'Ji a»üi L\cg iid Lr<;vQ (;ul clvc Laxd ac„<^ ccX

g.:i c;ial go <;a at^ia cjicai gc(; gQ <;g oclci cgicai qi; g»ci ccal ccaca

(Lcc tL\.ci üdg cctL ci caca (;acai gc(; ccaca ^uc^ci ccil ccc!.,ü icüj

cuTJi a^.ci ucicaciao ii lou ca(;o lac^gi t.a icl cig c(;cia: (=0 cjul .

ca,U2Qucu.cJg5.(;i aa. uiiag cUo (;cl a(; cciao u (;ggaucl av.^ir(;ü

^lUI'J

^üia aac.aici iiüL accL car^tr <;uica uaaa aaci a^ caca »a gc,o ^cgl iccgl ly-ic

icTu.,a (;c'ul a*, c.<;.a aJ„g] : (a) ac'j^cui . aA caaicü uco cc. Ov, er,/: Lg:^ .a

ac icT(Jc icr, aiLcaaicü acid icrc'c u^ü g, a«l i. . [icu, üjoüigl a., l„c il:„i

a.. a„! lü^cJ a.u a., <,a,.L gia .,c «.a üü : (u) r«al . a.l cua; gcua cao

a», l'oU a^ *„g : (i) cuc Äi,»i ^cil . aa.X a,t! c,m ici^acuaicj ci,/;ui^a,,:

crcj'^üilCsCLHM, ..aa.a)ic.c cc,a lac^da! /.ua., ccaco^racico crcii (;::cl :iu ct..« C(;a:^c c^g.uu ^c^i^a

Lcic^ cc ac. LC. L, .::aa'j^^ c^ü c(ac., L\aiw curL ah e:a:rc v.til lcIc; L(;g aacai cacCv (jxla^aa Lcccjca. cu.uWx

ej caciCTia w ü^cü üc. l,' .aaa^ aiUL ^ü orccri caa. ql cnea ga ^olcI i<;aaCvQ i^aica^o cr.c ^^aa LgG.(;i cc.\.c ^l.

gJa'LJ. woiLG^Lua^diLud -cq aaa^av cucü l-g. ccctc -ccca (j^cIl x. LciüULW.L LauQ c(;, l, ailccracaL cauo

rci-o ICC oaciLUQ ctc^^ycaca.Qie.oaiaL.C'4bcc::ccT.g^y m ciciua, ic.d cc(; ciluq (;ciaiL a.aa .cr^.i uU aw
reu .ac (;dvQ cciaui icc a:aa c(LdJc. cc(ac.. cc^ cauo cii acacao ic.o g^auo gb caciao lü, ag. cill.q n.J. ^iccl

LU(.g LCLL LCuCi agiUL aacTC acü eicc g.uü ^a^r^o go vU gc. aaa ca^L Lcnjg aao igajca (;gi q^J.cLU cg cca.a

Ga::ac. daccL ll\o ccacj.o la.cra ica düc. cccoa, cc^icüg Lca ic,c caao cc..(, cu ^d.a lcccjc, ^g cjc. g^g acicro

<;a.ac!. acüc ciucjo a,- : c; xa c,>^ ci, . a.^ q., ur as : cx n\ uxiuu a, . cüc c. iga.c lccüc, (;g daa u^g auo

L, c. icü.c a, L.a Lh d..L a.c la.^ cvlc.l cc.l : ccl'^;au ^.uu cuü a^^ : ig.l ^cd:ia ccj.u

f^^^^^j^
aaca., aaco ccic ccjcll cü.c ::q ctj icc c^.a q., iLMaul caa L„g aiiü. a., ci.cicüaica aG.a ü„g Q.a a La

^cg cacA cigx iciic lauc ucg^.o aa.cc Lg.aiu icaccica gic(L cccaa ccc. ;Li (;LdLd ga.(;i c:iciül ga'jc;g (j^a.i g..

ccc ag.ci aal gaocu clcu'c^u aialccuo ^a cllü. i?g gduQ c\ ga.a aca-xa mic a^g cll ccca cw ga-L ::cll

z^^o LCü c cd cüQ g^g caccüca .ck; ^cll i(;cqc.l c.cl aal ol^ cig aial cfiCXL acüica gi aaül gaü^ ^cl.i

cc; . iCLgc 'ia go cac 2cll caa? dg. ac.ca agJ. caiccr aiLO gq aag cci^o gd (;acac(;^ aa ;ß a.a cl c^q a,.o

cxiL !.aa CO CiL ia„a ua iclüo /.ga cüc cca acLu caiac; cg a?. (;cüc;^ i^iul a^g cll il\o go c^uo ex c-\iu

i^'' c üiau ^cci CLL cw acüc cL ga cuica aiLO ca.ag ag.1 Cüa (;cll ji cc^ iga g^ci ü^lo ^ac.l aail l.ci c:jl
Uw.Lyuu .s> ^H^

^^^^ u,.<; cüic ej.c a.al cw ga ccüc ccüc dl acLL q,^Q ^cjcli

cu s^cüc Ä^a ^x a . CJic caa.cr a., as a/J a,j

ejüLiaa Lvci qtQ LgLQ egal crq a;c(i vIül ad, cl^q :

La. cai acLicgL cj.a a., a,a i(;c jü gc, a auo csu

a.al L(;.i, aa.c laaag lcu cgiau (;g (;ua. lc^'ucl (;g aLcra.

gd ciaj.l <;i ^ido Gi;g clcl gaa <;i aauL cllo g, ci(;dal

cl L\o gc(; (;g l\o a. i<;c ciuq gi ücg. l\c c^c a^ ccll

gi (jg CLLü. a^ lcl jo igüL accrai a^.i acc^ccr gi cll gaL

L.I iS icac aa ao icl go cüli a igaL aciwo ^g c:c:tav

cagaL gaa.c g.a egal a.j: id ag aac/: c:,.c ao<;G, ccuTia

acigL LL\o ccuLi a i(;g üa:3 (;iaL c^co cotj cxgcigc^ ic.a

iG,c L\:.a aa : a sccxa ccl a . caz coaic, uac/gaa

LLcuQ ac(;c acQ lcl.q c,,c ccob aaco aa^^c ac„a cno CLgcA

CLgo Lcgal c^ '
Cl >5i. Ä^ urx. cL icL . ici^gcM cgvI

gj egal ccacci (jüca^iaL gcia c^aaca L\cg uaLC(;vQ(;LCL

aLcicj gc(ucl aaaiL gica gaL cl gc(; go qg cclci cguci c^q

gica cüQ agcv a^aci cgicai c^cL ga„a agccL acvO cill uac.T

gica cid icc(;o aio aG,<; a3a,T Lgb ccll (Jügli aü.L aaao

gaL cl c;a. agüiai a(;c taüLü :t;c(o (;adO go cg diL igJ <^L

agaL ccc. cjl.q ao.o caca laLL aLcia c(; loaaiL giccii

cc(;<; ao agauj. Ld cio ;l L\aL güL iL\g ogica ica^.a igx,c

ag.,<; caccr c[C^ Laa.ci g.cc

uaica CLac/g la^a cclü a(;c;c.ci

LC.a Lb LCT,,L L.a CT.^C CIO

ao(;o cja laj cc,a co.o

d^.ccai g.l gLQ ajib c^dL giI

c<; güL igaL gcia L\.a. ^c^

ccg acca (;g acü laii L<;aLCO

L\jo ad llL c;d.Q cacicro gcc

üaciao acacaa. (;L cgcd Lage.

LVJL aag,.c cgicL c<; oGLia lüvI ^uL lvjl cl.jcl :

ac;^ ad;a caa i^;^ gaL C(;a lmo aü(;o L^ciac ^(jii i^l.L

cl ;Li cgi a.dl acg .l\c gccji g.oiL C(;c ilcl caia cco gioL

L(;,/ L.a uaiü a(;g lm <;idl ac cll oig gciLg a.ci g.cg a(;

ca^a caiL ica,G ao ig.c cauac m,i: lcüz Ca ccib o.al

CLL ig.c ao ?LvL cgi c^ul C(;ci lmo .,(; La,a cll aig cig

([cdaiü cg cüc cca.b l\ cgiaL dica cc^ glu aca^o a^. g.ci

igag. .cl.ü caco : (CL) 4XCLI (lc,i zc q^lw ^Cttica . gd

(CD cci^ ::.U4uad • ^g^.cga cgi ci^ LL.cg La^Gug ücg

iLXiiL iL^',,a (jg cdai gcg Lciag CvIül clic;o llL <;g 11 gb a :

ai^^d ca^ag lacct aicod Lg.l ao ci^^l a<;d a.^r cillJ (;i g,

gjL LC..CI ccJLaa icg ic gb u dac. (;g aca.g cilcJ Qg gc^i

a^L caa acLL : (CO auJ i^aica.l . cccacad düc. aiL

La'ja(;C' cacLL iLg. (;g ^a a.cvc gj„c gica ig.c ac g.oiL

ccQ (;g a.i Ld a^ c, Lcg a^ clu gtcad <;g Gl c^cl cl

G, . ga,,c Lcda ci^ci l, cll.o a,;a cg LOvcg agaiL (Jvlil

aj aj aic ca.o a., a,,: aa^b i, : (CO ^(i,ß .x, CLU.a

ca,a (;a.(;a, Lß ac,,({ • (CX)iaul nrta^au c.:\cäcl .

gica a, iLguO aciLL cülq mtL gx cL cülcci a^ .o cllü.

L^iawi.Q aacQ lacLsl ci acc all aLaa uljiI C(;. gq

ccsgL ao agiaL ige, lm

acgl cLCL.^ac.ac ciica oGaa.Q

CGI ocLL aüQ igG, uqc ([gLl.

CCQ L\ac,,g u,,(; igb a(; g aL^5.g

cc,A Qib Ov, LC,a CÜC cl

cigcca^LJ (C) cxqI nlq cl.

d cgiüi do acLL al cc^ d
icc<; ao acüdaL cdca go (;g

a.a a gica aaiL iLg. aaciaüi

9 L\C ao Ld LVJl vlQ iCdl

CGLcul cig Gio egüal icg^i

22 iL\g aoüCL Log a.dL lal

11 <;i LguO cuLO al oa(;aiL

c,A ccLd G5L L\.c<; cao Lva,/:

ciCL. Lvac L\.gaico aL\g L::a

c^g ,ua'^ L>;idj a,,c CLgo

(;i a;ai uic^ cccci ü.cb c;güi

::,<c üvd acca.co (;üll l\o caul

cgi cg gxL jg'Ji cg <;gi a.qog cg ajo mc c^^^ ^^^^ ^-^

g. L\o gia cjcrc (;. üdcc Gil aag aid c;vüI g<;g ^g.l l\{c;i,^

l:^^ü csm 0.0 icü.co a<;g cac.i iLg. (;g l\. cü^co igaJ gcj. cno

:c^;. LG cuci gu(L.Q ca.cocac clu ^g 010 cGcogiaciao

(i.CiCJL

Ä4% dC C4 CLW (cu) ^cÄLca «a s\Ck ac.u unc,L

(^> adjwCUl, ^CIC c;.LLL CL. <L,kQ2L QQCC lS\aL (CU) .N'CUI

(CD C(:jX Ä.u. ua^L cci'j^i. ^cs (;.cn.(; aaci .lau

(CO qm:kQ icQLca.Q w xa uvx ciica urti,c(u

sL L-ciLL ex <;xcc2 (;.^ LI. CLL (;q.cL Cl ciuua

CCi xa.u CiUU CLiQ c xa (:jX ^li^wU c;dua lcl.v :

wC cco Cl >^Lq ^*xlcäu CLL.a X(;k x.^ l'Jlu

CiL aga a(^^ g.aiL cll ugq ciLgci (ti;,o a»al cc„i („) ) :

CLL (CX) i^i^i ^^Q ^^^ ^^^ ^^^^ (^) cgc(Uc„ag2 ogc(ü a^g

aoiLO clc»,cU^(cl) (1) eüc a<;ii aaL iglo ci gll igi,ga„c c!(;g

egal ^jHLi ua<;Jiü(cai, ic„ü L La„L a,,g cc„» aaL\.ac„g) icl ai

icL(2Q)iaL'g (luQ q:sl a^ acuiüi Cl MC<; <^ü ccl (er) ctcl (;g l\c

CLl (C)(cc) egal gLQ ^iul cjclu l\co cgica CLs^ ^^ ^W» cL

ga„a ayuL cT,,L LCQ gl cr,,^ caia g»ci c<;ia (c„* cao wcl)

(aoL»„d aiLa L^a,,» isaJ. aoLg,,* aal a„c) c^ cag gcia cclli

<;i (c«) CACO uoc.T cii Gcg (;i cico u»o ga uJLi gica caciac

c»c uca iji g»io lctc go (;g dC cxi cu gc^ ga <;<.! ^^^' ^^»^

L,A d Lvg.a L'jo gaL d.aü.

cact,/j ICC.C g^ci egal i^,A ^a„a

Ca;ca gcc ceaccr c^c.a ccil

CLgo LL\.ci Lidg ccll gi eacT

^^ci/tai, L'.UL cx'.ca cl :

caxi : CLiCN'al XLa QsZil,

üog ca^jc lac/gi l„cc id cg

iccc CLaüi a.\l üa;i caci-o

(;cl ck; aacTO it (;g gccu, o.'^

a acu CL : i^ öia iaL\..;A' uaaia/a Lga., aoL aiLao diLO

caü(;d, ua.LM L\:„üa^ l^c a,,a : CL xcc; xa cxu., c;:.^

g(;g .ü.L aaaoi o.cg Lacand acigL CL.ca a, acrj tcio

gc(; go g.a cae.l 10 .ül c<; aud aca^jo i^g .aciL a^ ocutüi

^i agi'Ji CTO 3g. Cl »:i4

au\c cL.Tüi ajcu^Q .J/^t

gj acL aic*j q cL

auuc gi'L.c l:: iig*

UCgLOC^M.X C3-.T 'U'^

cLi accia ico„c ua.'.cl

icicL a^:^' laJc lc*/.i

dicagp u:;-Mg3iJ.'J*

acag' uci ca* l'üs^c

LCLLO liLi <{sC aci.Tij

gj (jd gczL icglc] l,

eilig gaJccTk gau ^%'J

gaLLc 1:1, guL^i gu
LLc üi guL aci.Tüj L-C,

gaii ccaig g^g uj^a^u

ua^TQ ic icpil c:j

aa:iL c^g^Li ^i a:a*o

La,A 32 z.;,c.J gica.o

udLa c^ail gu: cj.l3

G.Lia io g:^ cluc,::

iccL o<J:i cJicai'J rr;

g;gcul gi i-i'-L ujo

gica «0 cg. g:iL fJ^u

CLCTJ Ui aa.ua aa ujai:

ct.'Jl ct„c CLgj a^-cTJi

guLi 122 CLU gic:a i:l

icugcJ. 1,.; CÜC ccuLg

aj.CQ CLiC^Q ag:o cj:^

ag;i cc^-^ cll. a::iü cd

icac cLi JC g.ci cul

j,,^ ccvgo cad g, /.cj.l

cLLi gicca gc^ aa:.,Q

aiüL la^La cTULg u.i.t,

aaCi agc, dicu ajo
»ci^ ^a.iü g^'g c.il a
acjcu.3 uJ/w.l ^. ag/.i

gaiLC.a g:^' aciL CuUfc

C, iCJ.L aLT yCk 2CCKL

acccco . laiL ac.ci lg,

CCQJ UCLUU

O-wJ-

cncgidiaaLLCüC.cgict.

a3 ccuLg ib c„u rruiL g,

et« cgid.u'jg Lc. l, »cg.

Cl «aCO CLLi, LCJ CT„C

g.ügc.Liav a.c Lcic^o

QU,S CÜCO ICJC LC„C

cLg.a cü„c LCLL.o 1:3

cjüiaü'jg a„L icacc

.aac uu üi^a la^

23 g,,«; <[g ^ü^ 'cu <;g

Cl u:,;d cx,L ua,( i3.o

^J.iCl LCL CL.Ci g:3)

LH U3iL ^aus y.;^ g.l

ci;.üi «ü.i ig3 ^g d,,3

ac 2C3-;:; ig.T„G a;g

aca.c ajuc cig ^d^^o

a;g .gdmn a3 uCiU acL
a; g, 3C3:.t cru.c, .u

cag^cG, ca3L, aab o^i.

CL„u uiL,cg aiL %„l

civv4C3GJ.iLgiUiCjaic
' ' «' /

iL^ Ui ac3c.T ccü: »Li i^g

L'J cgc icl cig 33 •:J3i:g

a:acJi-;.T uiLc:;gc3cji

cgu, a;g c3.:.t OLiai

giC3iu„3 La,.g ic,a ga

33 3giC3 u'uil ^g acU

a^g .a.Til ccrn ci, icgc

IC ac3::T caci.T, cjilc

^i icj! c^c ciijj a;

^OLi.T ;i c; g:^. .u:ic

a„u o;cL ^'c:.i»j cl'.i«

3uaLiLgiul ^3a:Til c;a

ci;gi. cT^' CLC, ig.T.a

c^ü ugjT3j aciLi ici^g

3Lgi;l c.c caciJ au.Til

(„cT,.3 aca.iac c»c

r;.u iuc

*

fclUJ LÄL! LCZ L'4CIU CLL.Q ^^^^u^ cul Cbu ÜG5 CKw U',i;-'



.-*•,>.-. 205 TOP P'ma ün^} na-jn y}'rr^ rm anr nr^

ri'jci r,i:a rcirn psi '
. ;«;»,,»

mn w t>)> ci^ !>3ft 13 w» P'^ ''!' Oft Sin Pi'ft >1> v-a" ?*:'

procj cjtf' np» i'ft PI»' wiu i!> f'O'D «73 rx5i rsvj (<") i>

(T"3DT 0» '"3) Cl^3 D'ft DlpW l"u ift 0'3T 7"^ -»'te C'^f»

p '^5P iy HSID D)if>3 PP'P n7)c imi 076 tr6)C3=)(D) HD

.TD ^!l i3r (») -o: oft I>36 D )Oi;nn iu -aiT, 07v f)pni(cü)i5i

'w pi (t>"xroco "'33 ^"u 7"jn '7 n-sn "C3)rip!>»» itjc!» 1»'')

ftilD 3"Dft'lh1 175C « P701 IX Viy 3P3 (0 C"3)lft^D"3^3 07PD

^;>D r)5ftr> ch c"3i l)1^) C) i73D iJift on!» opu \rm (K3) i7)

: v-i3n cy7 r^'^irv ib dx 7 Dra nn'? tds LD

löiyn D310 NV C« ™ Q'DSID'?'» D^JIVT? 03)

inv ijc» '7it:''7 J<3cr isi^s i'^an nvv s'ja n3)

•\nD}«» (n3) ncw iiöonKS'^ na mn»'? "^la' ">n3^pa <'^

l'^en n'3D 'yx DN D'^iyau' ("=) n"n'3 "73 37 ''ry

rc-) Trift r'pi 05T3 'VT f:l) t7i V3M i'bü oyrM ov"» v^ca ri:T

\i)\-i rf'ß ^i''' 1^'^ ^^^^ ^'^^ l^'""
^'i'^

'^ "'^^ '^^^ ''^"'
'''

rr pol» o^i» rtn wd f;\T trb'n f) ro V'i:( 73'fi ti fn

1P0I) «lyp C33> i:ri mir li

oi^n) o"ü rptjo rr>7> rb

rrT l^vx r;cf;")P om "13:3

C/'rTl CÜ3 im 750 p1D3 *")

\n; ip'D toi i3Pcn f'Vii Cü

iiif):i pTiX") CV3 f.i:i iujtdo

]v:) ov iriP pT CD o\n 6

rs!) o?i c)p3 xproc ?n i33i

p 1)3.-) in iroD ov )'-t^ p
' "13 DIX |!3X3 (3) : "/"Ui st^)

]D 3P3 n"3T 'W «IID ^"33

fi-'ia; 'D bu 1*1 V'ii ^"3c;"P dd3

T)fti obP ''a^'l OPD T7)0 VD3

cwco vom OPVD'n3-3 !(^3n

VD ''Eh ^)^1?'D ClJ) "pTO

D^D ''h v5^^ fi'"'^ ^"' ^'""^ ^^ ^'"''-'"^ °'-^^^ °'^'"^^''

'm5 C'bD 1)5^03p Xfi T)->iniDT3 T713n 0"fJni "OC5l6

• '13 V3f3 HD^ oyu piii (SD) : l>":u P'") ''D i'Pl) D'TO

Cm3 'X* Ö"VS (33) : '1 Ti;0i"15 '^D D"P3 0!)^ t"J) p
m?!) niDf:D ftD^DT fw n"n om? '7 ir^io üp57 i"j5fj •

'^

mc^fj pn ?'ni D)P J'rft o'O't u7' 6!) 'f)7i i7)D3 ob'nnm

7ir 'jpp Vi"'5nn3
•

i'DSv:'?-! p-vT? 03) : n:ü nr3 i"ü

i^DD f;if) rinip frn3r Pi) ':)r>p ii qft v p^i rmni u'\i7 7rn

'13 ii) in7i) n")3 vbü il)f3 cd i'n7 vc3in D'cpi J^riiüa ri>iiiD

•
1! ein 11 6 -pn rbni tpvp f^pm fiiP itp) ft!) 13"poi mwi

!^)>7 tW^Y^l r;)'77 bu Ift3r;i3"ift7 • n'?öT1VX N73 CT3)

V6
•

o'?">y3iy niTB '73 '7^ '\-oj<' (n3) : com ü'-)y T^r^t)

)yt 'bu Diir3p ni"VD i»3 0)ip nP1^3 'P C|'U33 3P3 fiO Picppii

f5o fiiü 17) r>"ni b"' ovo 13^3 nnb p inJ on 3"fti 17)

P'D «1103 ^"3 3P07 J"DP1 PCPM D"31 OD r>"D01 IICP D"P3

bu fo^f) IP'P fiTl-'ft tiX: P73 )D rpib VP ftbD P1U>7 D'7 l"bT

Xlft 0P3 DC5 )3-1 >b PIC'D I^DP 0\1^ WC l^P If"':» V^ P

]n5i vir PDUüi obPw ci\T i3b3 TPii Pbi pn'5 rtpn viu

•

73i;'73 x\T T"'^ TP"? P^'i'^"' ^»3 "JOiPa 3"ton X\T

^-. IV- iinn V3üi 07in ot dpi 33^ n i'J3 m.v p.u frcD mw :j3ipo oft p 3P3D 6^ i73 fibD npifi :"p.'i

..... ^-.. 1:' !: S^JefC?0rT3^bD n.Olbl b3PPl) '5n ft) W3 P7)D v'33 3P3 c;:7 0PX1 ^"7 D"i31 17) 0'3 n>b7 y^

;•:;:; ;;;;;;^ .:.c2 ;;'
f
''rti'.n Ld V r31PPP 4b PID ^ V7P IPD 7"3b ^bl .P3b bO' .3P3PD3 .-^bf^ OPP P") 0'AP7 0PC3

..pci. . c.«
'2^!\!T^J^^^^^ .3^ D":3M:'

0"pftPii'PP7)Pb0P03pipftbp_in37bpbPnMPi)i)>to b

r:r, ,i.r6 ',=, :o.nft ' "V, l-'D p'n n"0)3 P31DP31 3''J: ''D 'PPin ft") XP3 l'^l^IPl ''D ^"73 3"31 C"J3 0= OVO n3Pn Oi b3 0)]:P 'P'.:.D

-, ptd:.i loft Ti rn b N.n 1 C.IP ^733 P1up.-i3 pJ! -
, _

^ ^^ ^
„ ^^^-^ -3^,^^

,..rp «r, nr,.n..c ^,:'. ^U ' ,'

f:b ^:PP37 jypbl P"3 b":D 0U13D 0"31 D"37 f.p:ib33 '^)P)^3 '3Pp P01 PJVPI 0«r3D33 07 IJVp ')^b.1P'3

001 1Pri33 D"pl) bl3' np3

elf,,
;::< iü'iWP Ti^ ''n.S7CK 73S' 13 :t"i3 3PP bJ^P'^i PPW 'p>PD3

",;;" '^f;;^'"^i i^f^vi'njt f:bi( ori3cbi; pb

i '•^n'-^ ^P "i^23 VT))! ^)^0/ w-P w

rS IV :rD:> r:T>c ')^m „ i
^'M iri") ^5^'^ ^"Oj) r/'PCS

t'x ^J'rf.\ i:'ir.?r) ^^^ ,p,,^ p;)fS -)r5ft> 7n6 b^

S^:J tj" ';;; PO TCi C^iP O70 rf) 'Pnj'p

(c:ft -ns w o"r> c"c3 '"30 D"r)npr3' ObOD

rc,"r'i^n"27'"'L'.- 1)')CbD 11730 n-ni f/'3CTOP3CP

?:p5i T'o 6rrc,p:3 ^.,6 ^<pu7 bi3 133CO b'fD

"::' ';:" Cp,?w i"rftl fnill C3lt30 P101 7Pf5-)P\0 7bOI3P7 'ppnfcon bb33

c^rn'"^^ -"cnUnft icjlft lim Ol b3 Pnfi P7D1 133u3 O'OD D'7I\-) '333 Pnf^D

rv i"37 -m) «cn 13 i,
„^^ ^^-, j,j cf) OP'nb 0}3$r PPPPI oblP IPIPfe 'Cb p 7)^ii

S'^rn^SS^c ™TPn nopb 1733 cift7 mn b"3ü om obw pipojij

');if.)')n3iTrmrifec3
j;3c;3i yif) o'OD t)tD D"rfipbl 1C3lP3 13r)TC '3rD 000 D3in

^^ bb3 1D3lf)3 13PD0 fib Cf) b3P p PHP C3lft -|1P)1P P'PJ^P Pri»
-^r«<3«Ti

^_^_^ ^^^^_^ ^^ ^_^^_^ ^^^^^ ^^^^^ ^^^j. _^^^^ ^^,.j^|j J.2J.J2 ^j,^j ^,fj

n7Min rD33 ve3 vppJioi * V^ 1= '^^" ''J' ''=* ">=> =
^"^^

'f

'^'"' ^^"^^

'Dl iv)c 1») • ?:-535C
7"3f T^-) cü3 D"0)1 3"I'D 03Dr) 1C30 3"3 D'P37 03*P 3b3D Dn377

Tox 'Jft^rii- TOT o
pp j^,,^.^ -3,pp3 3,p3 . '^3 13D DS73« D : DD r)"30 3"31

, :^r-irTr«'c«r'; p"Di b>.1 OfiPPO P13D3 DOb PJOlbCDPÜbl 13 nP03 0"07 PfiDP

,n ,"5 t)f> riTJ iir .^^. ,^^<^^y^ yp o"3)3P3 ftP pi 3"U 1)^^? U'^ ^"i^i^f^ "^'''^^3

r. J«'.S •;" 'rr3;3 f^b obirn ip(ii 13 npo D_fi _p_i o_djd 3P31^3^^ r7

f)b b3^ P\i p

V-13PP Pb pni,^37 'P'ib (3b iniro '107 Pnrw rw 7">p p^o

["",,.",r;:?S VP373 0'7r D' "5^ Ol Obl ü"l3 '«D )3"P3 1^3P3D 1)33 '^

,-::.£ rfti) =":> V« • o'7ü 'p)3 PPV W^ü bu pft) 07(37 Olb3 VP C'3nnKT

r-iw'i cc CTEC '« ^73
|, .„^ 2" 15 'IC 13")3D3 31P3 * "^^ im V7V 303 IX n3

c2 "?/,^;"=S mPbDbcbl73D 17' 3P33 3P33 Ofl 1"3D P'D 0"P3 31P3 ^^'0

Jr nD:jiro cp? -:•:)
^p-;;j ^)>7 npp V)d1) OlMf) ^'(^ D»^^ bi>3 M "17)> D^D) ^^'D

i:6 Tf CO'D ' .1 _/._. ^Wi- -vvN^U l<>n^k \^y\ f\ K Inn-

ern) rrr'DC':'")^ crrc

c':'n-):>

r,r c^rxr. irr73 o'^D 31D) n»n T) ^^37 WDP ^Xl) TO3 lJ:3pn r)7 .np7 7U O^L.3 |i;
'

^ \^^' -i^rn"nn"> 'CD^ >yoD >rrJ})

'13

7")^ pvn :."» n)ün3 i^»r) n": p"d fcu ' "^i^^' ^^''J' ^^^ (t) :
6"* iV'd n"p '^d

^

f"ni :"-> ''D-^iDcnn 'n:i] • ') \r^v '6 pin 3pd^ niLt: p^ilp^dd 'ri Pi;^ ?c

rc67-.":ü '^D'^iCDOP^inp^i-D • in^^pra (U) : [f/Torbi '^d ir.^b D"nn

Dzf)) i6:ii i{S:bC')DD' ddw ^n3rcDi3yn p;)n)> run.^ lo.'^n ^Pl^ ):iis'5i;^d cini

• m*^5 (23) •D)3l>3 6n p^ n"7 )t^m rbP3 ro'7 « on3D3T!^> r/fD ri;73

r3D:3 inro ij'D !)!>3 ic)^ft3 in;o M) of) bat) iD:ir3 DrrD rb ot) infi: r/i^

Y'to b":)D inx7 ofti) -liib o^bi") d>7 fi:'0 io>r ^"'-o ci:ft "^nib iT3r)

pn)i; on373 if):)n-^nDi) obn )I)*r:f)i oro «ii::) vw fi'r.r:: D"rni d'-dd^'^ 3r:i

,„3 ... .... 0X3 ..0. ... '. 0.. 0.. ^S3 |..i. r.7n .. .:. . i--
-J-^-- ^ . '!;;^'^:'' n?;?::^"" -^ "S

m.: i:'. :"c^t) -»r.D rp:i b:.i rnxo nrw c.^b -inib ddd ^bi u .nnr3 o"ot 6 3Pio r^icna 3r^)
^/^ (") '

ü
'

.,. , ., .^ . ,^, ,^.

y5f.7
» >



an? n»a

7

D

D

^

IS

i)

k^



l^i^ - n%f

Bnmneniaiin, Johann, lc08-loT2

... De jure eaclesiactic^, tra.r;a-

tus posthunus, ir. vis-jr; cjclesiuriir,;

evangel. Sc consietoriorun ^c.cirj-ia-

tus, et necessariis suri-; -":=i"tis^

adauctus ^ Saiuuele S'-ryltio • • A^-

cesserunt Praelectior.or- ad \-(^r>Xr<z

juris canonici ejuc-do'/. a'it'jris, uu Cs

tractatus De dissensu sp;--.si^^i^^io.

Ed. ^. i-ev. « er.;end. ... '/.''icter-

gae, J.W. Keyer « G. Z irTr.Grr;.a:--r.

,

1699 •

CCHtU'.Xl •-•''< »1 ' T'^rr'

• •

Bninneinann; Johann, Ib0o-lc72

... De Jure ecciesiastico

1699. (Card 2)

7 P.l-. Ö96, cT93. -^"?. :-^: 253.

1-21 3 p. engr. fror.L. 2Ccr-..

Title in red or.i black.

" JohaniiiG Brunr.er.arj::! ... Ad retv-.-

las Juris canonici praelec^:iones

publicae'* (168 p. in 2d Gi'oup) has

specieil half-title.

CoTtifiu'Hl 3n npvt ;:,.^.<

1
Brunnemann, Johann, 1608-I072

... De .Hire ecclesiastico .
.

•

1699. (Card .:)

»'Sarauelis Strylcii ... Tractatus

de dissensu sponsalitic, c^ari r.ate-

riis quibusdam affinibuc, de naili«

täte matrimcnii, et dosertione m-

litiosa . . . VittGcor£:ue,^^ J^. W
. ^

^

Meyer h G. Zionermann, lo3,*> U^03;

^21^ p. at end) has special title-

page.
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Carpzov, Benedict, 1595-1666.

... Jurieprudetitiae eccleßiaßticae

seu consistorialls Synopsis in qva

ßinguloruin libb. ac titulorum defini-

tionec . . . Adornata ä Paulo Baumanno

. . . Lipsiae, impensis Johann Christiani

Starcki, apud Joh. Jacob Fritzsch, 1700.

7 p,l., 26U, c2i^3 p. l6|cm.

Added cngraved t.-p.
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Fleischer, Johann Lorenz, 1689-17^9

. . . Einleitung z\m geistlichen

Rechte, wie selbiges, aus den Recht

der Natur, Grundsätzen der Heiligen

Schrifft, Kirchen-Historie, .Iure

canonico, instrumento pacis -jnd

Protestirender Staaten Kirchen-Ord-

nungen, kan vorgestellet werden.

2 Aufl., venn. undverb., nebst

einigen beygef%ten responsis -und

vollständigen Register . . . Halxe im

Continued on ne*t cjfd

Fleischer, Johann L^^^^^' ^^^9-17^9

...Einleitung... 1729- ^card ^,

Magdeburgischen, J.G. Kieme, 1729-

Tp.l., 1120, t76a r. f^o^^' ^^^-^•

port.) 20^cm.

Title in red and blaok.



X.

Um die »Duldung« der Juden

1750-17S0 \

Lessingy Michaelis^ Voltaire

. lessmg. Gotthold Ephraim: Die Juden Ein Lustspiel in ^jlj
Aufzuge. Ver-

fertiget im Jahr 1749. In: Schriften. Th. 4. - Berhn: Voß 1754- S.
225^^^

312.

Held d« Stücke, ein ed^^^^^^^

SÄÄthilÄcU von Lessing, Scfcldcrung des Juden an.

a Lessing Gotthold Ephraim: Über das Lustspiel die Juden, im vierten Theilc

Lr Leßingschen Schriften. In: TheatraHsche Bibliothek. St. i. 1754. S. 279-

?!;eidigt seine Auffassung gegen MichaeUs. Veröffentlicht einen anonymen Brief Mendelssohns an Gum-

re7prechun'^'[MithaeUs. Johann Davidl in: Göttingische Anzeigen von gelehrten Sachen. .754- S. ..92-^6.

3 Lessing, Gotthold Ephraim: Les Juifs, comcdie en un acte, trad. de l'allemand

par J. H[enri] E[bert]. — [Paris] 1781. 68 S.

4 Michaelis, Johann David: Abhandlung von den Ehe-Gesetzen Mosis^w^^ Se

die Heyrathen in die nahe Freundschaft untersagen. - Gottingen. Vanu.n^

hoeck 1755. 310 S. .

5 Michaelis, Johann David: Dasselbe. 2. u. verm. Aufl. - Ebd. ^768.^ XVI,

366 S. __

6 *[Pinto, Isaac de :] Reflexions criüques sur le premier chapitre du VH'. tome

des Oeuvres de monsieur de Voltaire, au su)et des Jmfs. - 0. O. [um 1762h

48 S.

Gegen Voltaire.

7 *rPinto, Isaac de:] Apologie pour la nation juive, ou reflexions critiques sur

Ic pre^ r chapitre du VII. Tome des Oeuvres de Monsieur de Voltaire au

sujet des Juifs. Par l'auteur de l'Essai sur le luxe. - Amsterdam
:
Joubcrt 1762.

40 S. .

s nPinto, Isaac de:] Reponse de l'auteur de l'.>Apologie de la nation juive., etc.,

ji deux critiques qui ont ete faites de cet ecrit.- La Haye
:
Gosse 1-06. 40 S.

z
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1

t».- '^ schreiben eines deutschen Juden, an den Präsidenten des Kongresses der
vereinigte:

i Staaten von Amerika. In: Dt. Museum. Bd. l. 1783. S. 558—66.
Bidet, den Juden in Amerika unbewohntes Land zuzuweisen. ^

»»3 * Schreiben eines deutschen Juden an den amerikanischen Präsidenten O**.
Hrsg. von Moses Mendelssohn. — Frankfurt & Leipzig 1787. 23 S. 2.

114 ^r.Icndelssohn, Moses: Schreiben, die philanthropinische Erziehung jüdischer

Kinder betreffend. In: Litteratur u. Völkerkunde. Bd. 2. 1783. S. 897—900.

it5 *LiCndelssohn, Moses: Jerusalem, oder über religiöse Macht und Judentum.
— Berlin: Maurer 1783. 96, 141 S. 1.12.30,

über Staat und Kirche, Staat und Judentum. Setzt sich im 2. Teil mit der Diskussion um Dohm aus-
einander.
Besprechungen: Michaelis, Johann David, in: Michaelis* Orientalische u. exegetische Bibliothek. Th. 22.
1783. S. 59—99, 165—70; in: Allg. dt. Bibliothek. Bd. 60. 1785. S. 311—28.

ti6 *LIendelssohn, Moses: Dasselbe. — Frankfurt & Leipzig 1787. 183 S. 25.

117 *LIendelssohii, Moses: Dasselbe. — Ebd. 1791. 183 S. 1.12.

it8 *IiIendelssohn, Moses: Über die 39 Artikel der englischen Kirche und deren

Beschwörung. (In Beziehung auf Nr. 326 und 332 in des Herrn Ritter Michaelis

oriental. Bibliothek.) In: Berlinische Monatsschrift. Bd. 3. 1784. S.24—41.

Wirft S. 41 Michaelis vorgefaßte Meinungen gegen die Juden vor.

119 Hesse, Otto Justus Basilius: Beitrag zum Forschen nach Licht und Recht,

veranlasset durch ein Schreiben an Herrn Moses Mendelssohn, unter diesem

Titel. — Berlin: Maurer 1783. 72 S. 1.10.30.

Gegen Cranz-Mörschel.

120 [Hamann, Johann Georg:] Golgatha und Scheblimini. Von einem Prediger in

der Wüsten. — [Riga] 1784. 79 S. 1.5.7.

Gegen Mendelssohn.
Besprechung in: Allg. dt. Bibliothek. Bd. 63. 1785. S. 33—37.

121 Hamann, Johann Georg: Golgatha und Scheblimini! Von einem Prediger in

der Wüste. In verb. Ausg. mit Vorr. u. Armi. von Jaschem, sonst genannt Imo
[d. i. Joharm Friedrich von Meyer]. — Leipzig: Hartknoch 1818. XLVI,
86 S. 1.7.10.

122 [XJhle, August Georg:] Über Herrn Moses Mendelssohns Jerusalem, politisch-

religiöse Macht, Judenthum und Christenthum. — Berlin & Leipzig 1784.

184 S. 1.7.30.

G€gen Mendelssohn.

123 Zöllner, Johann Friedrich: Über Moses Mendelssohn's Jerusalem. — Berlin:

Maurer 1784. 186 S. 1.12.30.

Gegen Mendelssohn. •

Besprechung in: Allg. dt. Bibliothek. Bd. 63. 1785. S. 20—33.

124 [Schulz, Johann Heinrich:] Philosophische Betrachtung über Theologie und

Religion überhaupt und über die jüdische insonderheit. — Frankfurth &
Leipzig 1784. 248 S. 1.7.10.

Gegen die jüdische Religion, aber für bürgerliche Verbesserung der Juden.

Besprechung: F. [d. i. Eberhard, Johann August] in: Allg. dt. Bibliothek. Bd. 63. 1785. S. 37—44.

t25 [Schulz, Johann Heinrich:] Dasselbe. 2., unveränd. Aufl. — Ebd. 1786. 248 S.

11.30.

10

X

,26 *Ham-mc'äsef li''^^ tcqüföt hä-r'isönöt. [Der Sammler.] Nebst einer deutscheu

Zugabc. Bd. 1— 10. — Königsberg 1784—1811. t.

Organ der jüdischen Renaissance. Politisches und Judenrcformcrischcs in den deutschen Zugaben.

Besprechungen: Michaelis, Johann David, in: Michaelis' Orientalische u. cxei-.n^jhe Bibliothek. Ih. 23.

1785. S. 75—79, und in: Neue orientalische u. exegetische Bibliothek. Th. 2. 1736. S. 75—86.

127 [Schlegel, Gottlieb:] Zusatz zu den Vorschlägen und Mitteln über die bürger-

liche Cultur und Religionsaufklärung der jüdischen Nation, mit einigen NccV

richten von den Juden in Polen und den russischen Provinzen. — Königsbc:^^:

Härtung 1785. 70 S. l^-^^-

Wünscht erst sittliche, dann bürgerliche Verbesserung der Juden.

Besprechung: Y. [d. i. Hcin2e, Valentin AugustJ in: Allg. dt. Bibl. Bd. 77. 1787. 5. 187-89.

128 Runde, Justus Friedrich : Über die bürgerliche Verbesserung der Juden. A.i

Herrn geheimen Rath Dohm zu Berlin. In: Hessische Beiträge zur Gelehr-

samkeit u. Kunst. Bd. l. 1785. S. 56—67.

Die sittliche Besserung der Juden muß vorangehen.

129 Schuckmann, Friedrich v.: Über Judenkolonien. An Hrn. Geheimen Ra&

Dohm. In: Berlmische Monatsschrift. Bd. 5. 1785. S. 50—59.

Gegen plötzliche, unumschränkte Gleichmachung der Juden.

130 .... Z.: Juden Toleranz. In: Der deutsche Zuschauer. Bd. 3. 1785. S. 128.

131 Gtißmann, Franz: Tryphon und Justin, oder vom Judentum. Mit einer Vorr.

an Herrn Moses Mendelssohn. — Wien: Stahel 1785. XIV, 227 S. 1.

In Romanform.

132 Roth, J. Ferdinand: Historische Beweise, daß von den ehemaligen Judenver-

folgungen nicht immer Religionshaß, sondern oft Habsucht die TriebfedcT

gewesen sey. Eine Zugabe zu des Herrn geh. Raths Dohm Abh. über die büi-

gerUche Verbesserung der Juden. In: Historisch-Utterarisches Magazin. Th. 2.

1785: S. 173—80.

133 Über die ehmahligen Judenverfolgungen. Ein Beytrag zu der Abhandlung ühix

diesen Gegenstand in dem historischen litterarischen Magazin. In: Journal voa

.^ u. für Deutschland. Jg. 3. 1786. Bd. 2. S. 313— ^5-

134 [Riem, Andreas:] Philosophische und kritische Untersuchungen über das Alte

Testament imd dessen Göttlichkeit, besonders über die mosaische Religion.

Bd. 1. — London [Dessau: Buchh. d. Gelehrten] 1785. VI, 396 S. 1.7.3Ö.

Aufklärerische Kampfschrift gegen das Alte Testament.

135 Gedanken über Mosis Mendelssohns Jerusalem, in so fern diese Schrift deai

Christenthum entgegen gesetzt ist. — Bremen: Förster 1786. 116 S. 7.

Verteidigung des Christentums gegen Mendelssohn.

Besprechung: Jk. in: Allg. dt. BibUothek. Bd. 83. 1788. S. 82—84.

136 *Euchel, Isaak Abraham: Gebete der hochdeutschen und pohlischen Judc!i

aus dem Hebräischen übers, und mit Anm. begleitet. — Königsberg: Kanter

1786. XXIV, 478 s. lo-^-

t37 [Schulz, Johann Heinrich:] Der entlarvte Moses Mendelssohn, oder völlige

Aufklärung des räthselhaften Todverdrusses des M. Mer.Jclssohn über die

Bekanntmachung des Lessingschen Atheismus von Jacobi. — Amsterdam

[Berlin: Stuhr] 17S6. 120 S. \.2.\l.

Als Aufklärer gegen die jüdische Religion.

11

9 c^Aiii^ ^aAäc^



i66 Zür>{ii\nki Sv^plfef.

— /

[Rcif^tjfnjcfuf^l untren tnrc^ o^uUn llntcvvicft gcflÄrCt

vvcvbcn* Sf lüar im ?56Ifcr;p nnb aüjcmdnc«

©raati?recl;t tvol2l ücfcfjrt, i^ati^ vid^ticjc ^^rgriffc

iHMt teil Dvccfjteu bor Q^i^Ifcr imb bcn^^flicfjten ber

0vci3ciitcn crf^altcn 0» 2)nrcf; icfcn guter iöiiclK*^

Ihattc er feine >ßc3riffc ttodfj tncl^r e^uöcjeHibet» ©a3

Qfiiffcf^en, roc(cf}e^ bic franjififd^cn ^M^yfiofratc«

gerate 511 bev ^cit feiner ^"iffcnng niacvtcti/ jocj feine

Qfufmerffanifeit an. Xlnfrrcitig fjaSen bic ©cfjriften

berfcfccn grogen (EinfTuß auf feine ^cVit\fd)cn Orunbi

fiii^c Qclic-M Ot 2(C^^r noc^ m^t aU burdE> Uni

terj

i) SJcrmutMiv^ id Icr tiirc^ feine C^c^riften unb fcdte (3e<

fd^ifteführung ritir.lictft befniinte Sreit>C|:r uon T[J?Är<

ti n i / öUcrfi tyrpfcp'or an tcr S^icnrr Unit>er(irät^ nacfc*

. tcr faifcrl. ©c^nmcr S)(utl), unb <;}ri^(;bcnt mehrerer

QJchcrbm, 5t-fcp^ö fd}rcr in fcicfcm Sfltt? O^trefen.

£06 bicfer ?Oicnn ter £etrcr ttx i^inocrn c{lfrrcicf)ifct)a

i^^rinccn im€taati;rectt gcircfcn fci;, b^^^c i(tM>on bcm

iiin(]f:en tcrfcltcn/ bem dbiirfurft lEi^^ximifian üott

^clln, felip rernpmmcn, bcr Tct) ^^artini'd unb

fejncö UHi^rtuvt^ mit öfofcr ^Ict^tunu erinnerte.

§) ^cPcil oicie fctfutencc ßlictcr bcr crfrcn frfln36(if(t<«

5^aticnafvßrfannnlun(j auv bcrffibcn (2^iilt Au5(jcgan#

öfn n^aren, fo ifl baliir4^ bic cuiT-n'^^cntc Ucbcrrinlümt

miing man-ter (Jinridtiin('"'n j5iv; er 3oKrb^ 11 mit tt*

ncn, bie 3U Einfang ber Kevoluticn in granfrcict t)er^

•

I

I

tcvrlcTjt imb aMicT^v ^.^t ^cff.T^ hivcl) fruf^ «ngc*
.

ivSfjntc Uütn-^altmia mit i^^lcnfdjcn cui^'alfcn <^th,t

bctt', «IIb fp^tcr t-.ircO Sflcifcn fii allen 93rct>iiijcn

feiner wetten 5}tcr.ai-d)ic, unb «uclj in fvcmben Uu*

bell , fcen Äveiä fcinci- S'bccn fc:>f erweitert, .^ad

ÖJcifptct gvicbvicTjö, bet einen Efeincn Staat J^

- 5roger innerer ©tarfc unb unöeiv6f2nncr)cm l'fnfclitt

. evbol'/ fc!;rocBte il^m fcor unb reijtc jur S'JvU-fja^*

tnüiig, Ä/i^r'ber Öcia feiner JKcöic-nng ein
,

"

anbcrer. 'ilU ^Dlitregcnt feiner ?D!uttcr rcvntc et

bcn ©ang ber ©cfc^Aftö» !Bfrivrtrtun3 fcnnen un^

tvurbc mit bcn ÖcbrccTjen bcrfclccn, Bct wrUi)t bie

. ^vragcnben (iä) fcovsuätid^ an ifi« ivanbtcn, $cn«u

kfannt. J:'icrau«5 cntftanb Ut) iljm eine QJcgierb«

'jit refevmiren, unb fein 6ei|^ frfjuf ]i6^ ein ^teat

'

einer l^oUfornmencn SBcri^aftung, auf ©vnnbfafje

bcr ©crcd)ti3Efit gebaut. Mc ?Dtcnfd)en folTte«

tiacf) ifim bcr ^Öüitf^eite i)c6 Srtrgerricfjcn SSevein«

gtcicT) öcniegcn, bie lajTen beifef&cn gteic^ tragen.

(Jr ivodte buvcfjaniJ Qldd)c^ '^id)t für "^fire, feine
,

©ttvanfcn bcr l^ii^Stigecit. 5« einfacher, je i^icfi
.

'uutfaffcnber bie ©ranbfa^e, um fo mct^r sejiclcn (it

^
•

Sofcp^t S^Aci) tf^ncn ivurben neue (Jinridjtuiigcit

•

cntivcrfen, unb bcrcn Qfuafuf^rung ivurbc mit ^ifcr

iinb öroßcr (Bd)mlk ktriekn. of^nc alle d\Mfid)t

'

ciuf l)<f(6r&»Eenbc ^cjlimnuuifjcn , »vclc^c bif Vieren

. I

> , •

\
'
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581 f^unfiel&nfc« Äöpffef»

ln3 •Saniiat t^crfc^tc, tvar, ivcfl man fi'e ^{cr öti

icx Äi:§cvfrcn ©ranjc bctJ d^nftnc^jen ©(anbcnd, voo

man fuion Don ]el>cr abn)cid;cnbc Svcftäfoiis ^ ^ar#

tUicn nacT^jcfcl^en h^cttU^^ mtnbcr fcfiÄbfid^ ()!cff,

-alö in ^^ofimcn, einem ianbc, bcffcn ^Snvol^ncr

.feit S^^l^^'l^""^^^^^^" f^^) t)or5rignd& g^ncijjt gcjcigt

I^attm^ burc^ tcHgiofc Qd)\vaxmcrct) ju 6argcrlid)Cii

Unraf^^n t^crlcitct jii tvcrbcn» -Dicfc Sfbfuljruncj

mivbc alfo Dem ^aifev oicncf^nncjtt 5f£»cr bie armen

'?ncnfdt}cn fo f^avt ju tct^anbehi, vdic eö gefcf)^^,

'

f^attc er gctvig nic^t tcfof^Icn» Siefc ©cft^ic^tc t(l

niv-f}! \chx [>cfannt <^rrvovbcn» Unter bcn Unten ic5^

j^rdfuncien bcr cbicn S^ntbun^ ^aifcr ^Jefepf^ö H
fiub bie ieibenöj26nc bcr auc^ unter i^m il^rer rcli^

.{jii}fen Ur[>crjeuoiun3 wecken unfcf)iilbiji SJerfoIgten

iii>cr\}ht, unb nm fo mef^r halb DercjcfTen it^orben,

ba bicfe SScrfofcitcn, ^DlenfcTjen mS tcn geringern

^(ajjen tiparcn Ot •
•'* '*'

' ». '
;

'

^ ^ I . •wr

6) (Scfon In fr':f)ercn3<?iten trcir e« '^jlcix'im , fcöf in bicfem

fcriwn ilBinfel, n?o Die Svcinigfcit tt& ©fnuben« bO(t .

Iilctt 5U crfnlten nror^ bieT^uIbimg am minbeftcn fcfcaöc

^ Iicb KP» Unter ll^aria Zfcrefta irurtcn iu mcbrerfi

5}ialcn in tcn bcurfd)cn ffrblan^en cntDccft? <proreCianf

'

tcn nact) (Sicbcnburcje/i oerffjt* .V ^

7) 0^ trt^e micj um fo mcfcr an fcicfe nnfonfcqurnj erin«

nrrt/ 6a ict) f(tcn »pr uielen Oflircn fluf biefcll>e auf»

. .
' • merf«

•

«

1

!5fud) jcncß mcvfvvfabiöc 53c(f , b«^ feit ^aljr.

tcir.fcntcn unter aöcn ^ü(frrn t-cv (?vtc lebt unb (Tc^

feinem eini^erleitt, taö licter e^riMi) imb garten

px-vd Ijulbct, aiö feinem uraitcn Glftukn, feinen

cn^cframmten ©itten «nb ©elnaucTjcn entfaßt —
taö SQclt icx iS^xUn jog bie ^[ufmcvEfmnfett bed

^x^iifcrd öuf f,c^. ^cfcv^ 11 gtauStf ,
baß bjeftä

^olg gcine ^^gnaI^me &on_bc m̂enfc{)Iid)cn 9 tätuy.

tr.aa'je, ba§ fß urf^rungHcC; nid)! fittlid) v>crber(>ter,

^Öi^nberc g}lcnfd)en fei) , bap eß lnctmel>r nur beö*

talb jTc^ nid)t in bie fcüröerlid^j Gcfcüfd)aft fugen

ynb bcrcn Wid)tca crfuCcn welk, tveil man iljm

ftUc' Siechte imb ^ßovttcile bcrfe(bcn w'uicve, baß,

um feine ^iBiberfestid^fctt ju utenvintcn, nid;t, wie

cä feit fp tanjer geit tocra.ebenö gcfdicljen /
®ni(?

vnb SJerforgung anjeiranbt i»erben muffe, fonbcm

taö etnsisc ^EKitter, ! baffctl^c aamMjIig ä« teffern,

tarin tefrclje , if^m unter ber^Scbingung, bie 9)flic^*

tcn bf$ 93i'iraerö J« crfugc«, bc^i (!5euuß t?er D?ed;te.

. • •- . bcf*

9 t i >mm

itictffam gcfflflcM fcam, in meiner Sctrift über fci«

bürgtrlicte 2)«rbtffcruna bcr Sat»«" S>- "•

( i8iunb363. CtrciUtaraaf«, beim Jlnkgmn bcr

sitijifrunö Äaiifr 3oKPt« » t«^' '*'"'' ''»'' "'"9<

„a* feinem lote, bcn jreficn SJerbicnUcn unb bcn

tblen 21kfi<t)ten tiefe« 9Jionar*en oufricttig gebulbigr,

«ber au* tiefen orgcn «Biterfjjru* mit fem«» $»"«•

V .
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S'cnntniffen feiner 3cit uub in SBcrgteirfjung mit feinen 9?e6enmenfc^en

ju beurt^cUen, baju mufj man tueber SSorurttjeifc ^abcn, nod^ fid^ au^

Slbfc^eu gegen öoriirtf}ei(c jur Unbidigfeit üerleitcn (äffen; bojn muß

man ba;^ 9JJaa^ ber nienfdjüdjen Kräfte tenucn, nnb feine ^(jantome im

5 Jlopfe ()aben, bic un^ fcfiminbüc^ macfjen. S^i^effen ift ba^ 9J?anufcript

in allev Betrachtung fefjr n^ic^tig, unb odeiu fdjon eine 9ieife bon 30

SKeiten mert^, toenn ic^ auc^ fonft nid}t Urfa^e ()ätte, ^w bie furjc ^eit,

bic ic^ jn 33rannfd;tüeig nnb 2Bo(fenbütteI jngeCrac^t, mit fo üielcm

Vergnügen ^nriicf 5U benten.

10 ^i) befomme fo eben einen S3cfnd) tion $rn. ©./ ber mit $rn.

3.^ l^ier ift; ic^ I)öre, baß er tünftige 25?od;e tuieber abreifet, unb fann

i^m atfo ben 5crgu)on^ mitgeben, um Sfjnen Soften ju crfparcn. S)iefcr

©rief mag alfo mit ber ^oft üorau^gefjen.

3Senn Sie mir antn)orten, fo mclben Sie mir bodj, ob bie be*

15 luugte ^erfon* nodj ferner in Sic gebrungcn, il)r \>o.x> fflJannfcript fc()en

ju taffen, ober ob ber Gifer nur ein fo furjer Ucbergang getoefen.

^t\it\\ Sie n)or)(, mein greunb, unb lieben Sie

ajJofe:^ 9KenbcUfor)n.

20 3^5. X?on 3<^I?^^i^^ 2tlbert ^cinrid) Keimarus.^

K^amburg, ??otiem6cr ober 2)eäembcr 1770.]

Sljeuerfter greunb,

3)a{3 midj ^(jr angencfjmcy Sdjreiben, ioc(djc^3 midj Qljrer gütigen

ßrinnerung üerjidjcrt, red;t aufgef}eitert I^abe, ioerbe id; nidjt notfjig

25 [jaben 5n ermätjuen. 3()re grünblidje 9(b^anb(ung, bafür id} fe()r ber-

bunben bin, f)abc idj ocrfc^iebencn *;Prebigern gezeigt, bic fid) mit mir

gefreuet. (jaben, ba§ Sie fo für bic SJ?a(jr(jeit gcftrittcn. ^a Sic nun

bod) für bie Sieligion arbeiten (|e(tcn bei einem fo(djen öenic !), fo mnp

ic^ 3(}nen nodj Gin^ an bie ^anb geben, tüc(d;e^ mir jc^t in ben Sinn

30 gefommen ift. Sie tenneu ben §crrn 9Kofc^, ben So(jn Söicnbel'^. ^^

« [=-(»Icim] • [= Oo^ann ÖJforg 3acobi] s Ofcrguefon [1789] * [= ber ©rbprinj]
» [je>anbf(^Eift frü&fr im SöffiÖ ber ^aniilie Sieöefing in Jpamburg, je^t unauffiiibbac ; 1879 oon

Weblicft (a. a. 0. $. 419—423) mitgettin. %tx unbatiertc «tief antwortet auf 93b. XVU, y?r. 278

unb flammt wo^l auS bem 9iooembcr ober — roa^rfc^cinlic^er ou» bem ^cjcmbet 1770.]

I
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fcf)cint ein recf)t guter 9J?nnu ju jciii. «ber wir muffen im# bocf) ärgern,

büß er ein 3ube ift, uub id) weiß uicf)t, ob »oir e« gclaffeu nufe()eu

fönueu, baf) er un« Ct)rifteu $o^u fpric^t uub uu5 eine fo Dor^uglicfic

®e>mB()eit tion feiucr Secte uorum(eu >uin. „^iefe griiubet ficf)", fagt

er nic^t blo§ auf SBunber : el ift bie Bffeuttidje Giefetjgebuua üov elftem 5

«'olfe luetdje eiueu unleugbareu^ouei-S giebt." 9(ber Wn? madjt bcun

benSeroeiö üon SBuubmt fo fd)umd)? 9Jid)t i^re eigene 33e)d)aficu()ett

;

benn meun wir fefet üö«ig überjeugt tüäreu, bof; eine wirftid) über»

natürliche 23cgebeut)cit burd) irgeub eine Slraft ()cruor9ebrad)t ober aud)

eine äufüuftige ganj unüerfct)eue oort^eröcrfüubigt wäre, fo wiirb^ .. wir 10

feiucswege§ au ber ®ütttid)teit bicfcr Urjadje ^weifetn. Gö ift atfo nur

Mos bie 9Jad)ric^t non ben SBunbern, welche uu3 burd) 9JkufdKU über-

tief"ert worbn^bk 'wir in 3weif£jiet)cu. Uub wie brüftet er fid) bann

«lit einer wraügti^i" ©ewifjbeit feiner Secte Bor ber d)rift[id)eu? «e«

rut)et jene uid)t ebcnfowo^t auf utcnf^nd)i9Iac5ri4tc|wJiiL.i'"'^ «"^W lo

mcnidiad)e 2Beife ubertiefert toorbeu? Stbcr, wirb er fageu: „G3 ift bod)

wenigftenä ein Uuterfd)icb in ber «efd)affen^eit beffcn, \m% bc;,euget wirb,

unb anc^ in ben Beugeu felbft: fie Ijßrtcn öott fetbft mit 9JJoie_ rebeu.

gr antwortete ir)m taut, Exod. XIX, 19." - Se(,cn tonnten i.e beim

bod) ^en nte^t, ber ba rebetc : e-3 warb and) große «orfid)t bafur ge- 20

braud)t (S8. 12. 21), baf; fie burd) ein 0e()e9e um()ev oom 33erge ci^-

gehalten Würben unb nid)t 5.1 uaf)c Xw^mx, ben .^erru l^x fet)en, ber in

einer birfcu 9?oud)WD(fc üerCorgeu war (SS. 9. C. XXXIV, 3), oud)

bie ^rieftcr uid)t (XIX, 24), aiid) ^Jtabab unb 5tbibn uub bie 70 ?(etteiten

fönten nur oon fern anbeten (XXIV, 1). 2)Jofeä afiein unb äuu-eUen 2,5

3(aron würben I)iii5ugc(aiicu : benn wcniigtcid) C. XXIV, 93. 11 gciagt

wirb bic gtetteften ()ättcn ßiott gefci)auet, fo tautet bod) bie «eic^reibung

baoon 3?. 10 nur, baf) fie ben ttaren fawt,irblauen Fimmel nuter lemeii

J^iifjen gefe()cn, unb ti wiberfpräd)c fonft bem 3?. 2, wo e« au-^brndlid,

Mefj: 9JJofe a«eiu nat,e fid) s"'" «)crru. ^cr gau5e 33erg aber war 30

„dt 9laud) bebedt, baburd) mau it)n unr a(^ äittcrnb fd)i>nnu:vn jat)e^

nnb biefer 9?aud) fd)ieu, nad) bor ^cfd)reibung, ebcnfo al-^ ber 9?a«c^

,ou einem Dfen ober gemeinen Seuer (C. XIX, «. 18). $ie «errlid)»

feit beä $.errn aber, wetd)e fo oft cvfd)ieneH, wirb au§briid(id) wie ein

5e«cr befd)riebeu (C. XXIV, «. 17). 9hin ging 9)Jofe§ mitten m bie 35

SSotte au^ Stner ®efid)t (XXIV, 18). ®a§ SSotf, ^eifjt e§ jwar, t)örte

1
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@oü laut rebcn; ober tuie foiiuten )ic ba» erfenncu? Um boii einer

'^ad)t 3U urtf)ei(cn; ob fie biefc^ ober jene^ fei, mii^ mau boc^ tüoI}I

jubor ba^Sjeuige fenucn, bamit fie iibcreiufommen fort; um ju urtfjcifeu,

baß bie gefjorte Stimme üou tiefem ober ^cncm fei, muf5 mau fie

fdjou üorfjer ge(}ört uub fidjertid) an^ bem 3DJuube fommeub gefef)eu f)abeu.

S23oburd) fauuteu fie nun bie Stimme ©otte^? ja, tuie fönueu fid; SKeufdjeu

überhaupt bou einer tüortlid^en 9(u^3fprod)e ©otte^ irgenb einen 33ei3riff

madjen ? S)ay, toa^^ fie fürten, mirb in ber ©efdjic^te felbft befc^rieben,

ba{3 e^ ebenfo (autete aU bcr Zon einer ftarten ^^^iofaune (C. XIX, ^. 16).

10 SSenn mau biefe^5 auf eine n)ört(idje Kebe (SS. 19 n. f. f.) amuenbeu

luiff, fo mufj ja tuofjl baruuter ber 2on eine»^ Spradjro^rv berftanbeu

trerbeu. ßn 3Kenfc^eno()ren fonuten anclj too(j( nidjt anber^3 a(§ 9}?eufd)eu

angemeffene Jone gebraucht toerben. 3Sa^5 ift benn bav 3^iJ9"^6 ^ou

einer Sac^e, bie an ]id) nnntöt3(ic^ Don menfdjlic^eu Sinnen ^u faffeu

15 ift, uub toa^:^ ift fjier bei ber öefeljgcbung angeufd;eiulidjer ober jur

lleber^euguug getüiffer a(^3 bei anbern SSunbergefdjidjten, babei bodj ba-:^

Sinnüdje f(ar uub fa^lic^ ift? Sonnte nidjt bay Sotf, ba fie ben öcrru

bod) felbft im Sianc^e nid)t faljeu, bafür (jatteu, bafj 5euer uub 5Rand)

uub '^^ofauneii- ober Spradjroljr^^ton oou SJJeufdjen nerurfad}t tuilrbe?

20 Slonnten fie nic^t be^i 9Jiofi^ getreuen 2)iener 3ofua in Scrbadjt (}aben,

bafj er fo(d)ei? üeranftaltcn Ijülfe? 3)enn bafs tiefer gteicfjioo^t mit auf

bem 93erge getuefen, erfaf)reu loir anc^ C. XXXII, ä?. 17. 18, ba luir

feljen, baf] ^so]na nidjt mit im l'ager geblieben, fonbern mit 9)Jofe Dom

Serge gefommen; uub obg(eid) C. XXIV, i8. 2 SDJofey allein fid; ^nm

25 cS!)errn nat)en foftte, fo f)atte er bod), n)ie an^brüdüdj 53. 13 ftetjt, feinen

Jiener 3ofua al^ nn^ertreunüd) miti]eiipntmeu unb fagtc ^u beu "Jtelteften,

93. 14.: „bleibt ^ier, bi^^ mir tnieber ju Qnd) fommen." Gbenfo mar

auc^, menn SDJofeC. in ber Stift^fjütte mit Sott rebcte, eine 9{andjmo(fe

üor ber glitten 2(}iir, ^ofua aber blieb ftet^^ in ber öütte, C. XXXI IJ,

30 33. 9 — 11. Sonnten fie nirfjt gtanbcn, bafi ber gan^^e Stnfdjlag bon ber

©efe^gebung nicf)t eben l)on Öott, fonberu am SDtenfdjenratt) entfprungen

fei, ba bie ©efdjidjte fefbft im XYIII. Gap.^7rmcr^nT7 l)aB ^5 9Jtofi^5

©djmäljer ^etöro, meit c^ bie 9^ot[}iuenbigtcit erforberte, i£)m bcn 'Slail) J
crt(}ei(t \)aht, bem ^i>D(fe 3Jedjte unb @cfel3e 5U fteden unb obrigfeitüc^e*^^'^'«^^.

35 ^erfonen, bie bon il)m abl)ängig lüärcu, an3Uorbnen, bamit ifjui bic^^/^/^

^Regierung befto (eiditer fiele, 53. 20—23, unb baß 9Jiofe» feine» @d)tr)äf)er»

f
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Sorten ac^ovd)t uub %m 9etf)an, wa-J er fieiagt, 3?. 24, tuorauf lo-

Qtcicfi im XIX. eap. bie ^vMm bei" öefe^sef-nua «fo^Qt'
«^f

>"".•"

man eine Serbiubun.j barnu§ fdjüefecn iottte? 3n bcr ^(jnt, c^ Oc.uc.ict

n,cbcr ba.3 gan^e SSolf nod, bie 9?orne()mite« unter il)ncn norf, fogar
_

9JJo«. eigener 23ruber nnb Sd)t«eiter irßcnb eine Uckr.^engn.Hi «m. ber o

ööt (id,!eit bieier .t)anb(ung. ©leid) aufnng., ba nodj .^i^* J«^(te nnr

bom « rge «nb mm barin tt,ar, scigen fie fd,on gar tnne fenn^nnb

u n eine.- gegentuartigen ®ott; fie (anen ben 33crg raud^en nnb n Jn.en

„i leid) in uon ?(aron feieft uor i(,ren «dngen t^erfert.g^e. gotbene.

2 5um ööt,en an. ^Xud, ba. Sd^redcn ber erfolgten ^traten n lO

bi b Oei öft/r. erfd;ienene .^errlid,fcit be-3 «,errn n,ad;te^ gar fnn

LLx anf fie. G. bleibt imn.er Ungtanbcn unb a)Jum| e. errot t

eine Gmpörung uad) bcr anbern. Nun.cr., C. XL XU. Aiv. a ,

' ^ o W empüren fi.t mit ^ora() 3tuci(,nnbcrtunb,unT5.g bcr Sor.

„et, iteu in bcr öcmeinc, obrigfeitlid;e ^^erfoncn unb angc,ef,cnc 2ad
,
lo

:;k 41, glcid, be. -bern borgen, nad) bercn i^red^^^^^

tif.nng, ba nmrrctc bie gaujc öcnKine ber Sl"'bci .rnc » bc

S,fcn nnb ?(aron unb fprnd.cn: ..Sf)v ^«bt be^> ©erru 3^otf geto t

io ae(,t e§ «od) >üeitcr C. XX. XXI. 5Sie fanu ntau nun Oe^anpt n,

t% bi fe l^cnte oon ben. gcgen.oärtigcu öott überjengt ge.nc,cu f.nb ber 20

ic e..t.ucber fd;üiH-n ober 5cvfd,nettcr.. to..nte? 8ie idjc.ben la ofrc

.

L iL u.. b m m..u 9JJofc.3 5". 2«a. ^"^ ^^"" b.cM-.r Beuge ,

"finid,!. .ocügcr at.nieberaengnng blirfe« laffeu! ®e,et, and,

: 2. ge ta.,bt, la. gefet.n ober ge^.rt ,u ^^'-^^ .^^

Ueinnna nad) öott nn.nittclbar ä..9efd)ricben tocrbcn .unf.te, m. tonnte 2o

«Seit dnc. fotd^en ^^oltc. nnb 5« i;td)en Seiten ge e,.
0^^

„efcbt ie ®eic^id)te cr;,ä()(te nn. ..od) .«er)r 00.. .()rcm ©tnnbcu ....b

ucX'er ou i re,. U..g(anbe„, .uer f)at nn^. bie sJJad)rid)ten bauon anr-

Ic d et

"
2^e«.. .nan nnd, nid,t fagt, baf, c. iKofe. lelbit gooqen

d f
nü man fie boc^ .oo()( i^rieftcrn ober £et)r(iugen uon ^ r.c,ter.. 30

lufc^Kibc, ; beun \^ u.arcn geunf^ nid)t «iele im 55otte, b.e (efeu n,.b

^^"""iriineu mn,ng ^at u..n nid)tl)ier bie d)rift(id)c 9ictigion!

^ .^.be Zur fie V^ gla^bet, fi..b^^^^!^:^^ 35

freite. acfd,ct,cn, u.tb bie Beuget finb tuenigiteuä 1500 0'# inngtr. 3o

^-L %TU^ gehört, m in bortiger «ib(iott)et eine ,^a,.bfc^r.,t bc
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cnti e D'cii , comme Archi:cc\e , & Dien coiniue Monarque ; cii forte que

h A'''::;r/v ir.cnc a Li Gracc , fc qr,c la G/Mrc pcrfccYionr.e \\ Naturc cn s'eii

fciva!.:.

\^\ Ainfi , quoiqiic la Ixnifon nc nous pulffe point apprcndfc le detail

c!u grap.d a\ enir rcl-rve a la Rcvclation ; nous poiivons ctVe airiires par

cettc ir.C'ire llailbn ,
qi:c les chofcs fönt faitcs d'une inanierc qui p^.lfe nos

foiihairs. D'Oii ctant auifi la plus paiTaitc & la p'us Lcurcjfe , & par coii-

fcqncni la plus ^iimablc d.Q% fubllanccs , Sc X.vnoAr pur vcrit.ible coüfiftant

daiiS fetat qui fait gouter da plalfir dans Ics pcifcdlions & dans la fcli-

cite de ce qifon aiir.e ; cct ainour doit nous doi^ncr le plus grand plaifir dont

on puille ctrc capablc
, quand Dien en cft Tobjcr.

17. Et il oft aife de Taiincr commc il faut , fi nous Ic connoilTons coinme

je vicas de diic. Gar quoique Dien ne foit point fenfible i nos feos ex-

ternes , il r.e laifte pas d'ctre trcs-aimab!e , cX de donncr u\\ tres-grand

pdailir. Nous voyons combien les honi^eurs fönt plaifir aux hSmmes y

quoiqu'ils ne confiftent point dans les qualites des fens exterieurs.

Les Martyrs & les Fanatiques , quoique ralfedioa de ces derniers foit

mal reglee , montrent ce que peut le plaifir de Teipri: : &, qui plus eil,

les phifirs nume des fens fe reduifent a des plailirs intellectucls confule-

iTiCnt connus.

La iMufique nous charme y
quoique fa beaute ne confifte que dans les

convenances des noinbres , tx dans le compte , dont nous ne nous apper-

cevons pas, & qi:e Tanie ne laifte pas de fiire , des batteinens ou vibrations

des Corps f)nnans > qui fe rencontrent par certains intervalles. Les plaifirs

que la viie trouve dans les proportions > fönt de la meme nature ; & ceux

que caufeat les autrcs fens , reviendront ä quelque chofe de i'cmblable >

quoique nous nc puilfions pas Texpliquer fi diftiiiclement.

18. Ca peut meine dire
,
que des a prefent Wvnour de Dien nous fait

jou'ir d'un avant-gout de la felicite future. Et quoiqu^il foit definterefle,

il faic par lui-n";eine notre plus grand bien &: intcret , quand meme oa
ne Ty chercheroit pas , & quand on ne confidereroit que le plaifir qu'il

donne > fans avvär cgard ä Tutilite qu'il produit ; car il nous donne unc
parfaite confi.:nce dans la bonte de notre Auteur & Maitre , laquellc pro*

duit une veritable tranquillite de Tefprit , Vion pas comme chez les Stoiciens

rclolus a une patience par forcc > inais par un contentement prefent, qui nou«

aATiirc m.erne un bonheur futur. Et outre le plaifir prefent , rien ne fauroit

et;e plus uiile pour iVivenir , car Tan-iour de Dieu remplit encore nos cfpe-

•rances , ^c nous nv^-ne dans !e cbcmin du fupreme bonheur, parce qu'cii

vertu du paif;it ordre etabli dans rünivcrs, tout eft fait le mieux qu'il eft

polfible , tant pour le bicn g jneral , que pv)ur le plus grand bien particu-

lier de ceux qui e.i fjnt pcihiadL^ , & qvji f )nt Contents du Divin Gouver-
nement ; ce q«:i ne fauroit manquer dans ceax qui fivent aimer la f)urce

de tout bien. 11 cft vrai que la fuprCme felicite, de quelque vißon bivißcine ,

ou

\

\
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points dr cc (]u\)n cn a cnfcigne aupnravant. L\ni de ccs poinls cd , qiic

,lous ont ciu (]uc CCS piincij^cs de vie changent le cours du inouvcir.cnt

des ccMj^s, ou donneiit an moins occallon a J3icu de le changer ; au lieii

c]uc rui\\:?U iiion fyÜeir.c ce cours nV'fl point change du tout dans Tordie

de la irr.ure , Dien ra)ant prectabli coinine il faut. Lcs Pcriiiateticiens

ont cru ijiie !es anies avoietn de rinllucnce für les corps , & que leloii

Icur volonte ou appetit dies donnoicnt quclcjue imprcllion aux corps ; ik
les celcbrcs Auteurs , qui ont donne occa(K)n ä la conreflation prefente par

Icurs 'Principes de Vie & Icurs Natures Plallicjues , ont ete du niCiiie len-

tiir.ent , quoiqirils ne foient point Peripateticiens. On cn pcut dire au-

tant de ccuk qui out employe des ylrchtrs.y ou ,des rriucipes ffyLirchiques y

ou d'autrcs principes immateriels fous les dilTcrens noms. Dcfc.xrtes ayant

bieu reconnu., qu'il y a une loi de la Naturc , qui porte, que la meme
quantite de la Force fe conferve , (

quoiqu'il fe l';it trompe dans Tappli-

cation > cn confondaiit la quantite de la Force avec la quantite du mouve-
nient ) a cni qu'il ne Falloit pas accorder ä Tarne le pouvoir d'augmenter

ou de diminuer la Force des corps ; mais Feulement celui d'cn changer la

direcflion , cn changeant le cours des efprits animaux.. Et ceux d'entre les

Cartcfiens , qui ont mis en vogue la do6\rine des caufes occafionnellcs f

ont crü que Tarne ne pojivant point avoir de Tinfluence für le corps t

il Falloit que Dieu changeat le cours & la direcflion des efprits animaux
fuivant les volontcs de Tatne. Mais fi Ton avoit fu du tems de Mr. Defcartes,

cette nouvelle loi de la Nature , que j'ai dcmontrce
, qui porte que non-

feulement la mcme quantite de la Force totale des corps , qui ont com-
merce cntre cux > mais encore leur dircilion totale, fe conferve; il feroit

venu apparemnient a mon Syßane de VHarmonie prectablif ; car il auroit re-

connu , quü efl aufll raifonnable de dire , que Tarne ne change point la

quantite de la .dire£\ion des corps , qu'il eft raifonnable de refufer ä Pame
le ppuvoir de changer la quantite de leur Forc? , Vun &c Pautre e'tanf ega-

lement contraiie a Tordrc des chofes j 8c aux loix de la Nature > comme
Tun Sz Taiitre oft egalement inexplicable. Ainfi , felon mon fyfleme , les

ames ou lcs principes de vie ne changent rien dans le cour« ordinaire des

corps , Sc ne donnent pas meme ä Dieu occjßon de le faire. Les ames Fui-

vent Icurs loix , qui confiftent dans un certain developpement des perce-

ptions felon lcs biens & lcs maux ; & les corp« fuivent auffi les leurs p

qui confirteni dans les regles du mouvement : Sc cependant ces deux
ctres d'un gt-nre tout-a-faic diffl'rcnt , fe rencontrcnt enfcmble Sc fe re-

pondent cojnn:e deux pcnduks parfaitcment bicn reglees für le meme pied,

nir

puremenr naiureiici^ > oc i<iii auci il-^ LiiuiL-:^ icur uaiii regh

intelligible : au lieu que le fyfteme.commun a recours a d^s influences

abfolurnent int-xplicables , .& que dans celui des caufes occÄfionelles, Dieu

. par
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nc fai

Sc qu'

thcfe ,
qui ait donne tant de relief a la ^onn^ti^ c,ue

n,ais un corps ne ^^ ;,
^'^^^ "k pouflc- Corpus non .novcri niß m^

un autic coips cn mouvcmcnt , \ t /
mfqu ic'i rar tous

ant leiiis cuui^i^^ ---- • , ^ ,•, foutcnoient ainü un lenti-

,nt fort J;';'^«.""'f
^-

^J .t ,^'qu'il k-ur puiire fervir, il fert ä les

rent & ad hommem ; & ^icn lom qu V
^^^^ ^

nient

parent

terraÜer. Car "^'^'"^^ ""
!;,^ ,^„m diie ,

que c'fcft la premiere fois

que la mcjlleure l^h.lolopm
^^. ^e pnnc.pe

avec la railon ,
nc ^^"^'^ "'

'A /emiers motears particuliers ,

•gjneral, quo.quM «i"""^/,^-""^"' ^" '"^
nux r incipes immatuieU crces

,

fn faifant refufer cette qualue aux ^'^^
^^^^^^

P '^^':
^^er Moteur univer-

nous mcne d^.utant plus suren^ent &. 1.^^
^^ ^ ^^,

fei, de qui ^:!f'^V''^/^.,? reales, l'un des caufes dlkientes ,

mouvemens. Ce fönt cotnme '^^"f./^S"" '.,,"
", jjtail pour rcndre rai-

rautre des finales
'^^^^^^^^^^^^^ fufilt pas lans

fon de tout ,
comme ^

\^f^ ^^ ^^^^^ jis c^manent d'uno fource , ou la

rautre dans le gcncral ^l'^^'^^^^.e'.'S
"f

' r .y; ^^..je les hnales,

puiflimce qui falt les ^^^^^^^^^^yV,!. df mouvement,

le trouvent rcun.es. ^
J^^^ ^^;^4^ au prcmior Moteur encore : parce

fuivant Ics r.'glcs mc. h.n quts
"'^"^J; ^

^
^ mouvement , ou aurc-

que la notiere c.,mt mdülertr. e en
f^^'^^'^^^^l^Z^,, fa force 5c di-

pos , Sc poli;;.da..t pourtant toujours le "'"^^ "
\ ,,^^. ^, ^, „,,tiJrc.

scdion , il .i'y peilt avoir etc mis que par 1 Autvur incuu a
^
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ih'.t::: cU> Jo:ir..r tm.^ cntiJro fatislAaion :i im ffprit auili pciK-tniU qiie cc

lui de Ml. IJ.iy!c , daiis unc in.;ti:-re rajUi diilicile que ccUe doiu i sag.t,

je il-räi tou) HKS contonc , s'il tiüuve quo j'ai lait quclque progas dans iiue

li ii'.iportanto icchcrche.
.

Je ifai pii nfc.u.e.hcr d; rcnouvellcr le plaidr , quo javois eii autre-

fnis , do lire a.ec unc- alttn-ioa paitL-uücic plunciirs artjclcs de l^)" <?X/

cdl-nt £c liehe üicVioniiairc ; & catrc autrcs ccux qui reg,iid.'iit h I In-

loi:)phie, cominc les articlcä des PAur.K.iKNS , Ükigi.ne ,
Pf.ki:ika ,

RoK\Kius, Si'iNOSA, Zenom. J'ai ctc furpiis, tout de nouveau ,
de la

feco-vJicc, de h Force, & du brillant des pealees. Jamals Acadcinicien,

fans (.-Accptcr Ca^iAt.^.' , n'aura miciix faic fcntir les ditlicuUcä. Mr. i-a/.'c^fr,

q'

tr

fi.-jites.
' Ceü ce qui fjic que je me plais cxtrcmenicnt aux obji

des in>ri;):i;-.cs h.ibiles &c moderees , car je fcns que cela me donne de nou-

.V vclles Forces, comme dans la fMc d'Jnüe ternißl Ktcequimc fait parier

/(V/»^avec un peu de conliance , c'cft que ne m'etant i\s6 qu'apres avoir regarde

de tous co:es , 6c bieii balance, je puis peiit-ctre dire ians vanite
:
Om-

r
ansexceptcr C^nxh\e ^ n'aura miciix F.iic fentir les ditlicultes. Mr. i-a/.'iW,

raoiq'je trcs-h.bilc dans ces nuviitations , n'y appio.hoit pas
; & moi je

rouve que lica au monde ii'ell plus utile puur furinonter ccs memes dit-

i'-jltes. Ceü ce qui Faic que je me plais cxtrcmenicnt aux objeaions

y

/

i^vTl,

^ t LA/i<1'~

7ii.i pc-rafi , Mf.ic miino vieann ante pcregi. M;.is les objecVi.)ns me reir.et-

teat dans les voyes , & m'cpargaent bien de la pcine : car il n'y en

a pas peu de vouloir rcpaller par tous les ecarts ,
pour deviner & pre-

venir ce que d'autres peuvent trouver ä redire ;
puilque les preventi..ns

6c les incliaatioas Fünf Fi dilFeren-es , qu'il y a eu des pcrFoanes Fort ^pe-

netrantes ,
qui ont daaae d'abord d^ns mon hypothele , 6c ont pris meme

la peiae de la recomminder a d'autres. 11 y en a eu cacore de trcs - habiles,

qui in'onc marque l'avoir düja cae en effet ; & ireme quelques autres ont

dit ,
qu'ils eatendoient ainli ThypotheFe des caiifes occ.ißonnellcs

,_ & ne

la difliaguoient point de la mienne , dont je Fuis bien aiFe. Mais je ne le

Jiiis pas moins , lorFque je vois qu'on Fe met k l'examiner comme il Faur.

Pour dire quclque choFe Für les articles de Mr. BiXyle , dont je viens

de parier , & dont le Fujet a beaucoup de connexion avec cette inatiere:

il Feir.ble que la raiFon de la permilFion du mal \\ciM des poßbüiles cter-

uellcs , Faivant leFqi e'.les , cette maniere d'Univers qui l'admet , & qut

a cte admiFe ä reviftcace aauelle , Fe trouve la plus parFaite en Fomme

paimi toutes les Figons polllbles. Mais on s'egare , cn voulant inontrer

en detail , avec les Stoiciens , cette utilite du mal qui rcleve le bien ,
que

St. jH7ußii a biea reconnue en general , Öc qui , pour aiafi dire ^
Fait

re-uler'pour mieux Fauter ; car pcut-on cntrer dans les particularites in-

fi.i'ies da VlUrunnie univerfcUe} Ceiendant s'il Filloit choiFr eatre deiix,

faivant 'la raiFon , je Forois plutot pour l'Origeaifle , & jamais pour le

Maniclieen. 11 nc me paroit pas qu'il Faille ötcr l'adlion ou la f rce aux

crciätu-^c^s , Vous pretextc qu'elles creeroient Fi clics produiF.ient des moda-

litü.' Car c'cü Dicu qui conferve & ctee contiaudlciticnt Icurs f^^c" >

c elt-

«1
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L U O 1»- ^^
j creaturc ; ou

.ea-a-dlic, une fonrce de
-f -':: \' T; nura changcir.ent de mo-

.V,e-i un etat ,
par lequcd '^'M^

'^^ Pg V^ 1
^^ ^.. j^,fi,3 i^

dHicaiions; parce cjue , ^^\^^ ^^ oit ricn / & ciu'il n'y ^^f
voir muntre aiUeurs ,

que ^,^"^^ '*^J ^°f
'

i „ous ratv.cneroit toutes leS

point de Fubüances horm.s la Fx n ce ]
^,^^^^^^ ^^ ^^^ ^

IbFiudites du Dieu de %'^<'/'-
^"/J ^^^ {, \e^, ,

qui 6tc la Force

ne vient que de ce qu il a pouUe ks luitcs ue

ac l'aaion aux creatures.
., , . .

i^, mouvcmcnt , & Ic continu eu

Je rcconnois que le tcn^s , 1 cnUK
'^^^.^^^,^,^ .e Funt que

parier plus ulte , 1
^-tcn^"»: ,'''^

..,n ,.ur< mais cui ont pour-Mais pour

::-;a;Ä;aun.cnt , iv^is ^o. a cejij-;/-^^--;-- ,1;;^:,:

con\.e les no.bres fo- -duTe ei. --^'V^
\^ ^ , p,.f,.

Et quoique dans la " ^^ '^^j^^^^^j, y^^,J ^.c ks Mathcmatiques nous

tcment uniformes ,
^^'^

'^"^^'^X, „^,„ ^es fi Jncs aduellcs ,
älangueur,

donnent du mouvemetU ,
non pk^ que

^^^
«§

. ne.nmoins ks phe-

de la nature de celks que la G^'^'netue n.us ^n^ g >

^^^^^ ,-^^^^
^

noimnes aauels de la nature Font
^f-{^^',,^,^,i (

que ,'ai in-

cju'il ne Fe rencontre jamais "C
j
- 1- ^

^^^^ i,^ ^.,,,,//,, Jel,

/roduite, & dont )'-.%'^|^"L toutes les autres legles es plus

R^publique des Letircs de ^^'- l'f'-JJ^ ^, .^-«en loin de cela , les cho-

exaaes des Mathetnatiques ^^^''^J'^^l^^^ ") ^es regles , Feules capa-

fes ne Fauroient etre re..dues
>"^^^^'Sf^;

j^''" ^
fe^ion ,"ciue la veritable

bles, avec Celles de l'^-^''-"'^"'"^

VXe enticVdans les railons Sc vües de

M..aphynque fouinit ^^^^^^l^Z^^d. des compoFuions infitiies

l'Autcur des choFes. La trop graaac
^^ ^^ ^^^^

fait ä la verite que nous nous
Ff^^^"^

^
fM.tthyFque , aulll-bien que

arrGter dans rapplication des
^;:Slf^\'^^^;;:,,XMama's ces applications ne

d(

c'eft qiFon n« Fauroit adez epli

la Fujpofition. Ün oft nu.r.e uuuuu..
i-- - -

,^,fia',,u;on de rirtv.-.i,

applicJtion ,
qu^on eil plus <^^^^^X AinF. qu-.:quo ks ..-.edita-

comme nos dern:Jres ir.ethodes 1 ont h t % i \ i,^
j^„^^ ^„j,,

tions Maihenr.iiques loieat ideales , caar.ü^^^^^
i^urs r:sles ", 5c

,3rce que les choles aau^ks iie ^^^^^^^,^, ,, ,,,lte des pho-

on peut dne cn elk-t ,
que c^» ^"

J^
' Mvlicniaticicus ceircndant

nomenes, qui les ^^''^'"S^'^
^^^-'Vr ?^,„ Lphv'^l^q^ ni de s'embar-

n'ont point bcFoia d. tout des dik-ullions^^nKtaplijniu
^^^^,^
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i quo j
Oll r.i cncorj cruUtrcs prcuvcs , mais dies fönt plus prorondc^i

fv il v\i\ p.is iicveflrtire de Its allcguor ici.

Jo ivc fvis c!e Cv'itc occalion , pour vous f.irc f^Mvoir , iMr. qiAin ex-
-cclleiU .M;iilu\naiicien c]o ircs ainis , qui emjloye nojc nouvcnii calcul

dts JüVcrciKCs , a a*(I:!ii le prC'blur.o fuirarit. /^cv/.v points ctiut donnes ^

troj.vcf l\ ll^ae pAr lvi:tc''!e un corps pcfmi pitije pdrvnür de lini d l\]u!re

d.fU !j tc.nps !c phs co:!/: ciui folt po£ibL\ C:,r il fiiit ff.tvoir que cctte ligiie

^ ne ibra point droite , i<, qc:e le curps pclaiu i:ic tloit pciiit alkr efuii poiiit

a Fautie par le plus court cheiniii , h->iinis d.uis le feul cas , ou les deux
poin;s (e trouvcrop.t dans une ircnie droite verticalc , c'efl \ diie > Tun au
Z'jn'uh de rautre. Kt j\.i rein:.rquc t]ue l-Jifqu'on preiid le iriangle redangle
Pit:.g rique A B C d^nt les cotes 1' icat A ß j vcrticale nu le caihelle;

B C { liori/.ontaie ou la bale ; A C, 5 , incliaes ou riiypotenuie ; alors

le Corps pcfint parvicuvlra cii iix'ine tcms du pt^iiu A au p )int C , feit

qu'il uille lout droir pir riiypotenuie, ou qu'il aille par le circuit da ca-
the!e , ik de li ba/e ; coniinuant par !a bafe riinpetuofite con^'ue en del-

cendant par le cathefe : ce qui fe fera li Tangle B elt arrondi tant foit

peu , afia que le globule dcfccndant y puiile paller du calhele für la bafe
lans beurter.

L'Autcur du Probleme
( qui oft Mr. Jcah BcrnoulH ProfffTeur a Gro-

.ningue ) a trouve bon de le prop(-fcr aux Matbeniaticiens , lur-tout ä
ccux qui fe fervent des methodes diflerentes de la notre ; & il attendra
leurs Iblutions julqu'apres Paques de Pannee fuivante. Si quelqu'un ea
trouve la rulütiou , il eil prie de ne la point publier avant le renne

, pour
Uonner encore aux autres le tenis de s'y exercer« Cependant il la pourra
depoler entre les mains d'un tiers , & en donner avis. J'ai trouve ce pro-
biere fi beau , que ;e ni'y füis aplique m^lgre mes diilradions ; Sc coiDme
nous foinn-ies parvenus , TAuteur ic moi , a une n:eme ligne par voies
dilferen.tes , lans aucune communication preahble , cela marque alTez que
Jious ne nous fomnies pas eh;ig!ie$ de la verite.

Pour dire uu mot für la dilpute entre deux perfonnes fort habiles , qui
fönt TAuteur des Principes de Fhj\J:qifc publies depuis peu , & FAuteur des
ObjeÜions ( nnfcs d.ms le Journal du 13 d'Aout & ailleurs

) parce que
mon hypothtfe feit a terniiner ces controverfes

, je ne comprens pas com-
ies

re

_ -.-- ^Z,gre^i y Sc
par^ Cüufequent , qu'il y a toujours des parties aduelles. Ainfi Vert par la
Tdiion , &C now pas fculement par le fens , que nous jugeons qu'elle efl
divil'ie , ou plutot quVUe nVft autre chofe origlnairemenf qu'une irulti-
tude. Je crois qu'il dl vrai que Li niatiere ( 6c meine chaque partie de
Ja ina'i-ji-e ) e(t divifee en un plus grand nonibre de pariics ou'il n'ejft

potlible d'imaginer. Ceft cc qui mc Hut dire fouvent que chaque corps j

qucl-

mon hypothtle Jeit a tennincr ces controveries
, je ne comprens pas corr

incnt la matieie peut etre^conjue, ctendue , 6c cependant fuis partii

aduelles ni mentales ; 2c fi cela eil ainfi , je ne fjai ce que c'eil que d'eti

crendü. Je crc^is meme que la inMicre eft eHentiellement un iXZ,ireze , t

\
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r „ /^^^t.Kw.n • ar 1 11 rlcinontrc le central, e > oc ui.ja i-iv-.%

vmivemcni au fcns Cartclitn ,
car

]
ai utuiui

roi,(ul<lTe coiut

ccllens Mathcmaticicns fc fönt rendus. Cependant je uc coi.liduc foi

hfcnc^Sou.oÄ^r. des Corps, comme une qual.te primmve ,
n)a s

connS uni fuite di mouvcnu-nE , Sc jVfpere que .ncs dynamique fc.ont

vo en Im da conllfte ; connme rintelligence de mon hypothele fer-

vha aü(T?Tlem plufieurs difficuhes qui exercent encore les Phdof-pbe..

E eflit ie res pouvoir fatisflure intelligiblen.ent ä tcus les ^^"^- ^ont

que j'ai donnc auparavant , cn trouveront peut-ctie deja les mo)cns.

\

RE'PONSE DE Mr. LEIBNIZ

Aüx ObjcSfms que VAutcut du Livre de h Comoipnce dt

foi - meine , a faites contrs le Syllcme de

rHarmonie prcccablie.

Sri, ,jyy

Sil
'
S' queTe?k d^s':aui;r;ccXnn"elkVparoit.dV.bord peu di..e

S^D eu comme le faifant agir continucUement par imracles dans un etfet

fou mtu'rel au 1 icu que la voyc de rhannonie prcetabl.e n.arque dans le

wS Ou:ricr un'e habilet^^Kompa^ablcn.nt P us ^^.^^^
V.nAfp (y- 2^0 ) ciu'un moment de rellcxion lui a lait entrevoir aans ce

:/cU'äffi5„ii« ,. & „U-..C des '''v^'<^^'^,'::;:^:tt
\U eximine. Vcnons ä cet examen avec lui , 5v voyoi.s con,nu..i u ic

; tS cöntre l qu il appelle le faux brillant de ce norn-e.u. y
-

La pv;,nnv ^ijjiulü conüle dans ctte qi:ert,on , fi ^^^'cux lubtan e

qui s'fccordent , Ibnt faires l'une pour l'autre ? ,e ^'"^F" ^ '^^^^^ "j.V^ ^
r olles s'accordcnt , Dieu les a fait pour s'accorder. M-i^ on ui mure

que :: iV^Cmi :h(1^-- donc fcu de Jclui des cau.cs occaficnncllcs A 1
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approchcnt du lie:i: Je ne connüisqu^'/rr/;//;;(?ic* , Copenüc y G.xliki
y Kfpleff

Jiin^his , Mrs. Huygcns Sc Nc:rrto,i , & quelquc pcii cVautrcs de cette foree ,

anxquols on pourroit ajoutcr r>'/iM?örtf , Dctnocrite^ FLuo/iy Arißote y
Siuß-t^

C\rdmy Gilln^rt y ycrulimhis y Cdmpx,:cllx y iLxrvxuSy Mr. Tafcaly & quel-

ques amres. II eil vrai cependant qae Mv. Dcfcdvtes a ufe d'artifice ,
poiir

ürofitcf dos dccouvertcs des autres (ans leur en vouloir paroitre redevable.

11 traitoit d'cxcellens homnics d'iine maniere injiifte & indigne, lors qu'ils

Uli f^üloient ombrage, ^ il avolt uiie ambitioii demefuree pour s'eriger cn

chef de pani. Mais cela ne dimiinie point la bcaute de (es penfees. Bien

loin d'approuver qu'on meprife , ik qu'on paye d'ingratitude le yrai merite,

c'cft cela que je blame piincipaleiuent en Mr. üefcMtes y & encore plus

cn plufieurs de fes Sedateurs , dont rattachemcnt mal cntendu ä un feul

Auteur nouriit la preveiition , & les empeche de prolitcr des luinieres de

taut d'autres. J'ai coutume de dire que la PhÜDlbphie C.xrtcßenne eß comme

Vx,itichi:mhre dehvmti y Sc qu'il eft difficile de penetrer bien avant , fans

avoir palfe par-la: mais on ie prive de la veritable connoiirance du fond

des chofes > quand on s'y arrete.

Quant a ce pea de reputaiion qu^on me fak Thonneur de m^accorder ^

je ne Tai point acquis en rcfutant Mr. Dcfcartes , & je n'ai point ^befoia

de ce moyen ; le Droit , THilloire , & les Lettres y ont contribue avant

que j'aye longo aux Maihcmaiiques. Et fi nötrc nouvelle Analyfe , dont

j'ai propofe le calcul , palFe celle de Mr. Defcartes , autant & plus que

la fienne paflToit les methodes precedentes ; la Henne ne lailFe pas de de-

ineurer trcs- eftiinable , quoiqu'il ait ete necclTaire , pour le progrcs des

Sciences, de defabufer ceux qui la croyoient futfire ä tout ; ce qu'on n'a

pCi mieux faire qu'en leur propofant des problemts beaux & attrayans , Sc

meme fimples pour ceux qui en f^avent la inethode , inais que pas un des

Anilyfles ä la Cartefienne n'a pü refoudre.

On ajoute o^nil eß furprenrnt que pAs un Cartfßen ne m\iit rcpondu. Mais

je ne veux point d'un avantage qui ne m^appartient pas. On trouvera des

reponfes dans les Journaux de France , & de Hollande , & meme dans

celui de Leipfic , aulfi bien que mes repliques ; & fi j'etois homme ä

faire fete de ces chofes , je pojrrois remplir un volume des lettres qui

m'ont cte ecrites la-deffos par d'habiles gens , parmi lefquels il s'en trouve

d'illuflres en rang , & en merite. J'avoüc de bonne foi de n'avoir point

fcu ce que rAuteur de ces reflexi:)ns m'apprend : que 7?ies jnciUcurs a??iis

piihlioicnt hMitcmnit qiCil froit a foiihMur que je vou^uß me rcnßritier dans

les Mdthc/}iAtiqiic5 , oh il dit que fexccile , & ne ine pas meler de la Fhllo^

fophie , ou je n\ü pas le jnme avantage. AiTurement fi je l'avois fju ) j'au-

rois preßte de leur avis ^ en les p'iant de me deßbi^fer. Cependant je ne

fcai s'il a eu de bonnes informations de leur fcuiment , Sc je doute que

les ineilk'urs de mcs amis euiFs-^nt mieux aime le publier hauten ent, que

de iu\n averiir en particuücr. Ncanmoins conune ua ami n\ll pas tou-

jours
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iours fiir fc$ gardcs ,

je ne les cn blamcrois ^^oint ; & je clcclare trcs Hn-

cercment , que je ticndrai ces avcrtilTcmens pour iine inarque d atr,itie ,

roiirvü qu'on les accoinpagne de quclque cliofe , qui me juiilc ir.üaiire,

& rcJrelfer. Et fi l'yXuteur anoniine des rcdexions , qui paroit tre_s ca-

pable de me donner de bons avis , cn vouloit prcndre la pcine ,
foit cn

public ou plutot cn particulier , ( afrn qu'il ne penfe point que je chcrche

tant a üüre du bruit ) il feroit en cela comme Ic mcilleur de mes amis,

& il <'rrrouveroit ma docilite. Je pourrois cependant produire des lettres

de pcrfonnes excellentt-s , & cclebres ,
qui ont eu de la peine a foufnr

que ie m'appüquairf aux Mathcmatiques , &c qui ifte confeilloient de poul-

m
M

fer plutot mes meditations de Philofophie ; comme il y en a eud autres

cn plus grand nombF? , & de plus cVautorite , qui me rappelloient aux

inatieres de droit , & d'hifloire.

Venons maintenant au fond de notre difpute. Je ne fuis pas !e premier

qui ai blame Mr. Defcartes d'avoir rejette la recherche des c^uCcs finales.

Outre le R. P. AJalehranche , feu Mr. Boyle Ta fait avec beaucoup de

zele , & de folidite ; lans parier de quantite d'autres Auteurs graves ,

noderes , & bien intentionnes , 8c qui d'ailleurs faifoient grand cas de

Vir. Dcfcartes. On repond ici ,
qu'il a banni les caull'S fiaales de la Phy-

;

fique, & qu'il a eu raifon.dc le faire ; mais qu'il auroit eu tort , s'il les

avoit bannies de la morale ': Car tont le hien 6 tout le mal de nos aßions

Uhrcs depend de leur ßn. Cette reponfe eft furprenante. II ne s'agit pas

de nos adions libres , de Dieu & de fa fagelfe , qui paroit dans Tordrc

des chofes ,
que Mr. Defcartes ne devoit point negliger. Et la. reponfe bien

loin de Texcufer le chargeroit , s'il etoit vrai , que felon lui les caufes^ fi-

nales n'appartiennent qu'a nos adions libres. Mais je fuppofe que ce n'eft

pas le fentim.ent de l'Auteur des reflexions , ni celui de Mt. Defcartes. Ce-

pendant fon filence pouvoit nuire contre fon intention. II ne vouloit point

fe fervir de ce moyen pour prouver Texifience de Dieu ; on peut Texcufer

lä-deflus ,
quoique plufieurs Tayent bläme pour cela : inais il na pas bien

fait de palTer par- tout ailleurs un point fi important , qui devoit etre mis

en ufage dans quelques endroits de fes principes de Philofophie. Si Dieu

efl Auteur des chofes , & s'il eft fouverainement fage , on ne f^\auroit aüez

bien raifonner de la ftruaure de TUnivers , fiins y faire entrer les vues

de fa fageffe, comme on ne fjauroit affez bien raifonner für un batiment,

fans entrer dans les fins de rArchite^e. j'ai allegue ailleurs un excellent

.lafTige du Phedon de Piaton , (
qui eft le Dialogue de la mort de Socrate)

ou le Philofophe Masimandre , c]ui avoit pofc deux principes , un efprit

intelligent , & la matiere , eft blame pour n'avoir point employe cette m-

telligence , ou cette fagclle dans le progrcs de (on ouvrage ;
sV*tant con-

tonte des figures , & des mouvemens de la inaticre ; Ck cVft jufteirent le

cas de nos Philofophcs modernes trop materiels.

\
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L E T T R E D E U\ L E I B N I 2
AU PERE DOUVET, a Paris.

Des Carteßcns : De la rinlofophie Pratiquc : De la Phyßque ,

& de la Mediane, 1697,

E vois qiie qn:ntitc d'hnbilcs gcns croyent qu'il faut abolirla FhilofophU

des Ecoks , &: lubfiituer une toute dUtie a fa place, & plufieurs veu-j
lent cuc ce foit la Cariißenne. Mais apres avoir tout pefe , je trouve que

]a Philolbphie des Anciens eil folide , 2c qu^il faut le fei vir de celle des

modernes pour renriehir , gc non pcs pour la detruire. J'ai eu bien des

coutef aiions la- dcffas avec des habiles Cartcficns , & je Icur ai monir^ par

les Maihematiques mcives, qu ils nV.nt poiiu les veritables loix de la natura,

& que pour les avoir il f.ut confidcrer dans la natuie non- leulemtnt la ma-

ticre, niaisauiri la force ; &: que les fornies des Anciens ou Entck.hies

A
qu

fcrce. Et il fe trouvera que rien n eft plus pro; re que la force dans les phe-

nomencs des ccrps , a donner de Touverture pour la confideration des cau-

ks fpirituellcs , & par confequeiit ä y introduire les homines ,
qui lont crv

fonces dans ks noiions materielles , comine feront fans doute les Chinois.

infi je crols d\avoir rendu quelque fervice a la Religion , tant en cela ,

^ju'en ce que ycfp! re que cela coniribuerabeaucoup ä arreter le cours d'une

Vhilofophietrop materielle, qui connnence ä s'emparcr des efprits, au lieu

que je montre , que les raifons des regles de la force viennent de quelque

chofe de kipcrieur.
, , r y

f La veritable Philofopbie pratique ( vcra nonfmithux Fhhfophia , commc

difent nos Jurifconlulces Romains ) confifle plutot dans les bons ordres pour

Teducation & pour la converfation & focialite des hommes ,
que dans

les preceptes gcneraux für les vertus & devuirs.

Je viens a la Thyßiue , 6: je comprcns maiatenant fous ce nom tnutcs

par rexperience & h trndition.
„ ^ , a «

La MalecUe cü h plus ncctiTairc des fciences naturelles. Car de memx

L O G I C A ET M E T A P \\ Y S I C A. ^/Jj

que la Theologie cd le plus haut point de la connoiiTance des chofes qui

regardent Tefprit , 8c qu'elle renfcrme la bonne morale Sc la bonne po-

litique , on pciit dire que la Mcdecine aulfi cüle plus h.uit point 2c con.ir.e

le fruit principal des connoilTinces du corps par rapport r.u rotre. iMais

toute ja fcience phyricjue , ßc la Mcdecine niem.e , a pour dernier but la

gloire de Dieu ^c le bonheur fuprc'tne des hommes ; car cn les confcr-

vant eile leur donne le moyen de travailler a la gloire de Dieu.

LETTRE DE M^ LEIBNIZ a un Ami. 16^5.
I

Sur le Cartejiaiiifmc.

C'Efl depuis quelque tems que j'ai des demeles avec Mcflleurs les Car-
tefiens. Car les ayant attaque dans leur fort , c'eü • ä - dire , dans los

Mathematiques , oü j^ai montre, combien la Geometrie Cartefienne etoit

bornee ; ßc ayant fait voir de plus , combien leurs regles für la force mou-
vante fönt mal entendues , j'ai entrepris en meme tenis de rchabiliter en
quelque fajon Tancienne Philufophie , comme Ton pourra juger par ce que
Mr. Pelijjon a fait iniprimer. Car quoique [q demeure dViCcord , que le

detail de la nature fe doit expliquer miecaniquemiCnt , il fiut, qu'outre Te-

tendue on con^oive dans le corps une force prim-itive , qui CNplique intel-

ligiblement tout ce qu'il y a de folide dans les fornies des ecoles.

II m'arriva un jour de dire , que le Cirtefumifine en ce qu'il a de bon
n^etoit que Tantichambre de la veritable Philofophie. Un homane de la

compagnie qui frequentoit la Cour , qui avoit de la ledure , 8c qui fe

meloit mXme de raifonner für les fciences , poulfa la figure jufqu'a Talle-

gorie, & peut-etre un peu trop loin ; car il me demanda la-delTus , fi

je ne croyois point , qu'on pourroit dire für ce pied la , que les anciens

nous avoient fait monter Tefcalier , que Tecole dc^ modernes c^toit venuc
jufques dans Tantichambre

, qu'il nie fouhaitoit Thonneur de nous intro-

duire dans le cabinet de la nature ? Cette tirade de paralleles nous fit tous
riie ; S>c je lui dis , Vous voyez , Monfieur , que|v6tre comparaifon a re-

jou'f la Compagnie ; mais vous ne vous eres point fouvenu , qu'il y a la

chambre d'audience entre Tantichambre 8c le cabinet , 8c que ce fera alKz

fi nous obtenons audience j fans p^retcndre de pcnelrer dans Tinterieur. ^

GODEF.
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0)32 Silzuii}; (Irr pliilosopliisch-liistonsclicn fliissc vom :5. Juli lOI.'i.

Über eine in Gotha aufgefundene Abschrift des von

S. König in seinem Streite mit Maupertuis und der

Akademie veröffentlichten, seinerzeit für unecht er-

klärten Leibnizbriefes.

Von Dr. Willy Kauitz
in Breslau.

Vorgelegt von Hrn. Eudmann.

Bekanntlich ist es bisher nur gelungen, für drei der vier von S. König

im «Appelau public« (Leiden 17 52^) veröffentl ichten und Leibniz zu-

gescITriebcnen Briefe die Echtheit'aiißer aTTen Zweifefzu stellen, indem

man ihre letzte Quelle in eigenhändigen Konzepten Leibnizens, welche

die Kgl. und Provinzialbibliothek in Hannover aufbewahrt, nachzu-

weisen vermochte. Dagegen sind alle Bemühuno-en erfol.i^'los geblie])en,

dort oder anderswo auch die Urschrift des vjerten und g-erade des-

jenigen, dessen Echtheit Maupertuis und die Akade.miü--iiin^ ange-

Ibchten haben, ausfindig zu_jnachen'". Um so mehr Interesse wird

dabeiHirc Mitteilung erregen, daß sich jetzt auf der llerzogl. Bib-

liothek in Gotha im Cod. Chart. A. 448 und 449' eine Reihe .Ab-

schrifteiTvon Briefen an und von Leibniz gefunden hat, neun an Zabl

^ Siehe den »Anhang« 8. 42—-68.
2 Vgl. C. J. Gkriiardt: «Uhor (lic vi(T Briefe, die. S.'imuol Könii;- in dein Apjx'l ;iu

pul)he, LeiTle MDCCIII (sie!) verölTentlieht hat« (Sitziin-;sher. d. i^ji. Akad. (1. Wiss.

1898, S. 422II*.). Ferner zum Streit nin die Kelitheit: E. du Hois-IIkymond, "Mau-

pertuis« (el)enda 1892, S. 42oir.), II. I) hüls, »Festrede« (el)enda 1898, 8.6411*.) und

A. llARNAriv, «Geschiclite der Kgl. Preußisehen Akademie d(*r Wissensehaften zu Uerlin«,

Bcrhn 1900, I, i, 8. 333 ^^'O-

« Dieser Kodex enthält aueh sonst fast ausschließlieh Leihnitiana, und zwar, wie

man auf den ersten lilick erkennt, solche Stiicke, die aus d(^n^ ].eil)ni/nachlass(» in

Hannover stannnen. Denn es handelt sich da um eine größere Zahl von eigenhiindigm

bzw. eigenhändig verbessertcMi Konzepten und Reinschriften Leibnizens zu Ih-iefen und

Abliandlungen sowie eigenhihidiger ßriefahfertigungen seiner Korrespondenten. Die

llerzogl. Bibliothek hat diese höchst wertvollen Schätze von Johann BernouUi III.,

einem Enkel Johann Bcrnoullis I. und Mitgliede der ßerliui'r Akademie, erworben.

Dies geht hervor i. ans einer Notiz der Bibliothek, wonach Herzog Ernst II. am
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\V. Kaiut/: Vauc ii<Miniifu;erun(l(Mie Ahscliria eines lr;i;;liclie-n Leihni/hriefes. (),!/>

und sämtlich von der IImikI eines und desselben Schreibers Iierridin^nd,

von denen die siebente eine Absclirift eben jenes fragliclien,

inlialllicli, wie ni;in Avoiß, sehr bedeutsamen Briefes, die erste

und zweite Mußerdeni Abschriften von zwei der drei andern im »Appelu

gedruckten ecliten Leibnizbriefe und die übrigen sechs el)enfalls Al)-

sclirifien echter Briefe von und an Leibniz sind. Diese letzteren gehen

nämlicli nachweislicli auch auf llannoversclie Handschriften als ihre

1 etz U3 Quelle zurück

.

'

IdTfuiire hier die neun Abschriften des Gothac^ Kodex ^er Reihe

nach auf und füge ihneifdie entsx)rechenden Drucke in Königs » Appel«

undT^^oweit sie eben nachweisbar sind, die entsprechenden Urschriften

in llaiuiover bei.

1. Abschrift: Bl. 131 rccto bis 134 verso. Umf. : 7 Seiten 4".

Anf : »Monsieur, Puisque vous voulcs bien que je vous dise lihrc-

nn^nt mes pensecs sur le Cartesienisme« ; Ende: »si necessaire pour

etre raisonnable«. Unterschrift, Datum, Angabc des Adressaten fehlen.

— Druck: Appel, Anhang S. 48—57. — Urschrift: Kann. K = B.

j;^ Ij^^ Al)t. IV (Pliilosophic), Vol. I, 4c, Bl. i recto bis Bl. 4 recto.

Umf.: 6-i- Seiten 2". Anf und Kiule — Abschr. Auch hier fehlen Unter-

schrift, Datum imd Adressatenangabe. Stark korrigiertes eigenhändiges

Konzept Leibnizens\

2. Abschrift: Bl. 134 verso bis 136 verso. Umf.: 4-^ Seiten 4°.

Anf.: »Monsieur, J'ay reeu l'honneur de votre lettre, mais mon ecrit

est reste chez M. Bcrnulli«; Ende: »Et je n'aurois garde de le sou-

haiter, quand je ne serois pas avec autant de zele et de Tobligation« usw.

Unterschr.: Leipnitz (sie!). Datum und Adressatenangabe nicht vor-

handen. — Druck: Appel, Anliang S. 57—63- — Urschrift: Hann.

K -= B. L = Br. Fasz. 40 (Korrespondenz mit Pierre Bayle) Bl. 34—35.

26. Juli 1799 von einem Bernoulli in Köpenick eine uniran«'reielie Haninilung von

Manuskripten gekauft lint, uutrv denen sieh aueli ein Teil des Nachlasses von J. Dcv-

nouili 1 hefand (vgh uncli V, Kitter, Neue Leihniz-Funde. Reischceicht. Aus dem

Anhange zu den AhhandL d. Berl. Akad. d. Wiss. vom Jahre 1904); 2. aus einem

Inserate Bernoullis 111 vom Jahre 1796 aui" dem Umschlage zum 5. Hefte dvs von

ihm mit lIiNnKNiiinui zusammen h(irausgegeJ)encn mathematischen Archivs (wiederah-

gedruektin U. Wolfs ..Biogra[)lw'en zur Kulturgeschiehtc der Sehweiz«, 2. Zyklus,

Ziirieh 1859, S. 87 Anm.) und einer von iiim am 13. 8eptem])er 1798 in der Akademie

gelesenen Ahhandlung ..Aiiecdotes pour servir a rilistoirc des MatiuMnatiiiues« (vgl.

.Ah'moires de rAeademie lioyale des Sciences et Beiles Lettres etc. :\II)(!CX(UX et

:MI)rC(!«. A Berlin. MIXX'ciIl S. 39—40); endlich 3. aus dem Inhalt des Kodex

seihst, welcher auch Stücke aus dem Nachlasse Bernoidlis I. enthält. Auch ist zu he-

achten, daß sich in den zahlreichen der Gothaer Bihliothek gehörigen Bänden mit

Korresj)ondenzcn der Familie BernouUi — ich hahc 17 in Händen gehaht und durch-

gesehen — hin und wieder ..Lcihnitiana« hcfindcn. — Woher J. Bcrnoulli 111 alle

diese Leil)nitiana hatte, darüher läßt sich einstweilen nichts Sicheres sagen.

» Vgl. Gkriiauot, "Die philosoph. Schriften von G. W. Leihnizu 4, 297 IV.

Gl*
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(V.M iSiUiin«; (lor |)hIl()S()i)liiscli-l»isU)i-isclicn Classr vom :*.. Juli VM'A.

Umf.: 4 Soiton 4". Anf. und Kndo -= Aksclir. Untcrsclir.: L('il>ni/.

Datum und Adresse (»Uorlin 6. Nov. 1702« und »n, Mr. Uayle«) sind

naclitrii,i;'Udi von dor Hand dos Bibliothekurs Bodeinann mit Bleistift

hinzui^-elugt. Stark korrigiertes, eigenhändiges Konzept Leibnizens, ge-

sehrieben' im November 1702 an P. Bayle\ Es ist dies die zweite

von den l'iinf Formen, in denen uns dieser Brief urseliriftlieh erlialten

ist. Die ilir voraufgeliendc erste Form befindet sieli ebenfalls in Han-

nover in demselben Faszikel Bl. 32— 33 (^^^ark korrigiertes Konzept

von Leibniz' eigner Hand, datiert: »Berlin 6. November 1702« und

adressiert: »A Mons. r>ayle ä Roterdama), die ihr nachfolgende dritte

Form dagegen in Gotha in demselben Foliobande Cod.-Chart. A 448

und 449, in welchem sich unsere Abschriftenserie befindet, BI.50—51

(korrigierte, eigenhändige Reinschrift Leibnizens vom zweiten Konzept,

ohne Datum und Adresse, aber mit Unterschrift und dem Vermerk:

»nicht abgangcn«). Die vierte und fünfte Form sind wiederum in

Hannover in dem genannten Fasz. 40 des Leibnizbriefwechsels Bl. 16

bis 17 (neues teilweise korrigiertes Konzept" von Leibnizens Hand

ohne Datum, Adresse und Unterschrift, mit dem Vermerk: »nicht ab-

gangen«) und Bl. 7 (wahrscheinlich Auszug aus der Abfertigung, eigen-

händig, adressiert »a M. Bayle«, datiert »Berlin 5 xbr 1702«, ohne

Unterschrift).

3. Abschrift: Bl. 137 recto bis 140 recto. Umf.: 6^ Seiten 4".

Anf.: »Monsieur, Je suis tres persuade de ce que vous dites que vous

ne souhaites rien tant que de rendre justice« ; »Ende: je ne manqueray

pas de vous les eclaircir et d'embrasser toutes Ics occasions de vous

temoigner avec combien de respect« usw. Unterschr.: D. Pnpin. Datum:

»deCassell ce 29.'Novemb. 1695«. — Urschrift: Hann. K = B. L = Br.

Fasz. 714 (Korrespondenz mit Papin) Bl. 41, 44, 42—43- Umf.
:
7-^Sei-

ten 4". Anf., Knde, Unterschr., Datum = Abschr. und wie diese ohne

Adresse. Eigene Abfertigung Papins, gerichtet an Leibniz.

4. Abschrift: Bl. 140 recto bis 144 recto. Umf: 8+ Seiten 4".

Anf.: »Monsieur, Je suis si eloigne de me preparer a quitter l'opinion

que je defens« ; Ende: >q)uisque cela n'empeche pas que le public ne

vous demcure ctcrnellement redevable de quantite de belies et utiles

decouvertes. Je suis« usw. Unterschr.: D. Papin. Datum: »a Casscl

ce 15.' Janvier 1696«. Ohne Adresse. — Urschrift: Hann. K =^ B.

L = Br. 7 14 Bl. 47, 52, 48—49, 50—51- Umf.: lo^ Seiten 4^ Auf.,

Ende, Unterschr., Datum = Abschr. Adresse: A Monsieur / Monsieur

Leibniz conseiller / de 8. A. E. de Hanovre / A Hanovre /. Eigenhändige

Abfertigung Papins.

^ V^l. Gerhardt, a. a. 0. 3, 65 iV. •

'^ Vgl. Gerhardt, a. a. 0. 3,69 If.
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\V. Kahit/.: Kiiic ncii.'nilijjcniiKlcno Al».sclirifl. ('in(\s iV;j;;licli(wi LrilMiI/ln-irfcs. (>»>i)

5. Abschrift: Bl. 144 verso l)is 147 verso. Unif.: G-\ S(*ite]i 4".

Auf.: »»Monsieur! Je voy (jue la dernierc k'ttre, qu(^ j'ai reeue de vnlre

part va a des ex])ressions un pen aigres«; Knde: »Je ne scaurois croin^,

(pic vous ne soyes dispose vous meme ;\ mc rendre justice la (l(*ssus,

comine j'ay toujours fait profession de reconnoitre votrc gran(ht mo-

rite etant avec zelc« usw. Untersclir. : Leibnitz. Datum: »Hannover ee

24/'Janvicr 1696«. Adressatenangabc nicht vorhanden. — Urschrift:

Hann. K ~ B. L =^ Br. 714 Bl. 53— 54. Umf.: 4 Seiten 2". Anf., Ende,

Datum == Abschr. Unterschr. und Adresse fehlen. Von Lcibniz korri-

gierte Reinschrift eines Schreibers, Antwort auf den vorhergehenden

Brief Papins.

6. Abschrift: Bl. 147 verso bis 151 verso. Umf.: 8^- Seiten 4".

Anf.: »Monsieur! J'ay beaucoup de deplaisir que vous ayez cru voir

de Taigreur dans Ics expressions de ma dernierc lettre«; Ende:

>'Quoyqu'il en soit je vous puis assurcr que je conserveray toujours

la Iiautc estime et le respect qui sont deubs ä vos belies et grandes

qualitcz et que je feray toujours gloire d'etre« usw. Unterschr.:

D. Papin. Datum: »De Cassel ce g'' fevrier 1696.« Ohne Adresse. —
Urschrift: Hann. K == B. L = Br. 7 14 Bl. 55, 59, 56

—

57,58. Umf.:

g^ Seiten 4°. Anf, Ende, Unterschr., Datum = Abschr. und wie diese

olme Adresse. Eigenhändige Abfertigung Papins, Erwiderung auf den

vorhergehenden Brief Leibnizens.

7. Abschrift: Bl. 152 recto bis 155 verso. Umf.: 7-^- Seiten 4"".

Anf.: »Monsieur! Je suis charme d'aprendre que vous soyes retabli de

rincommodite dont votre dernierc faisait mention ; Ende : » et de m'envoyer

de tems en tems de quoi orner nos miscellanea. J'ay Thonneur dctre

trcs parfaitement« usw. Unterschr.: Leibniz. Datum: »a Hannover le

16.*' d'Sbre i 707. Ohne Adresse. — Druck: Appel, Anhang S. 42—48.

— Urschrift nicht aufgefunden.

8. Abschrift: Bl. 156 recto bis 158 recto. Umf.: 4-]- Seiten 4".

»Amplissimo Viro / Godefrido Guiljelmo Leibnitzio / S. P. / B. D.*" Vol-

der. « (Ül)erschrift). Anf.: »Haereo anceps, num mentem tuam rite per- (^<^ ^ '^^'^^

/

cipiam«; Ende: »Cui si medelam adhibeas, rem mihi certe longe gratissi- ^^ -^ K/^^^ ^

mamfeceris. Vale«. Datum: »Ludg. Batav. ad XXV. Julii CIOIOCCII.« ^,^/y, ^. ^^^

— Urschrift: Hann- K. ~ B. L == Br. 967 (Korrespondenz mit de ^^-V^»^. ^^^

Volder) Bl. 59—60. Umf.: 2-f Seiten 4°. überschr., Anf., Ende, ^^'^q^
^
/^/-»^^

Datum = Abschr. Eigenhändige Abfertigung de Volders\ /c-t ^^v^

9. Abschrift: Bl. 158 verso bis 161 recto. Umf.: 5^ Seiten 4°. ,7
' * ^

»lUustri Viro / Godefrido Guilelmo Leibnitio (S. P.) B. D.*" Volder. <^ J^
(Überschrift). Anf.: »Nihil mihi inopinatum magis accidit, quam quod z

^fj h

* Vgl. Gehhardt, a. a. 0. 2, 241 f. 7
u. (^

/7.4>^ A*^/;A.- ^-.^-'^
/

^'^w^^wwt

^> yj /

zrt
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(;:](; SI(/.mig iV'v |)liil()S()phi.scli-hi.s[()risclicii r'l.'isso von» o. .luli \\)\\\.

post i)nuc()ruin (li(M*uin Jiionun rocoperiin a (^lariss: IJaylo tmim illiid

ad ejus objcctioiuvs scriptum«; Kiulc: >»Quao quid (lat (sie!) et \\\A

roperiantur scirc avoo. Ktoiiim (sie!) valc«. Datum: »Lu.L;d.: I'>at;iv:

ad: VII. Octobr. CIOIOCCII.h — Urschrift: Ilanu. K --. Ji. L r,.. \w,

967 Bl. 61—62. Umf.: 3-i- Seiten 4". (Ihersclir., Auf., Ende, Datum
= Absclir. Kii;-enliändige Ahrerti.^'uni»- de Volders'.

Leider hat sieh nun bis jetzt nocli iiiclit ennittehi lassen, wer
die Gotliaer Abschriften verfertigt liat oder auf wessen Veranhissung

sie verfertigt worden sind. Ihre ganze Bescliaffenlieit läßt darauf

scliließen, daß sie von einem gewölmliclien Sc]ireil)er stammen, dem
es an geliöriger Spracli- wie Sacldvenntnis gemangelt hat. Textvej--

stümmehmgen in der ersten, vi(U"ten und scclisten Al)sc]irift chii'cjj

Auslassung von mehreren Worten, ja sogar von Sätzen, die sicli nicJit

daraus erldären Lassen, daß der Abscln-ciber hier, wie das ja so Iiäufig

vorkommt, versehentlicli von einer Zeile seiner Vorlage in eine der

näclisten übergesprungen ist, maclien es übcu-dies sehr wahrsclieinlicli,

daß die Gothaer Abschriften nicht unmittelbar, sondern mitt(^lbar auf

die bctreHendcn Hannoverschen Urschriften zurückgehen. W^ir haben
uns also eine andere Abschriftcnsammlung als Zwischen-
quelle zwischen diesen und jenen zu denken.

AVas sodann das Verh ältnis jler ersten, zweiten und sle1>enten

Gothaer Absch rift zu den bezüglichen Drucken in Königs »Ap]>eL( an-

belangt, so ergibt ein genauer Vergleich derselben iu der Inferputt-ktion^

der Schreibung und dem Wortlaute des Textes derarti^-e Abweichunuen,
^ ^-^ _ ^ —^ —— O '

daß man annehmen muß, jene sind unabhängig von diesen
w Fe" au c

h
~um g e kehrt. Anderseits zeigen die erste und zweit(^ Ab-

schrift und die bezüglichen Königschen Drucke verglichen mit den
Hainioverschen Urschriften so auffallende Übereinstinnnungen in ihren

Differenzen von diesen, daß man sich zu der Annahme gejiötigt sieht:

sie beruhen auf ein und derselben Z^ischeju^Lnelle.

Alles in allem macht unser Befund es also walirscheinlieh, daß
die in Gotha aufgefundene Abschrift des fraglichen Leilmiz-
bricfes und der entsprechende Druck im »Appel« durch (»ine

gemeinsame Zwischenquelle auf eine früher in Hannover
vorhanden gewesene Urschrift als ihre letzte Quelle zurück-
gehen. p]s wird nun die Aufgabe sein, der vennuteten Zwischen-
quelle auf die Spur zu kommen".

' Vgl. Gkriiardt, a. a. O. 2, 244 fr.

^ ?^"Jo l^^t i'^'^ch seiner einwandfrei beglaubigten Angabe (s. .>Aj)pel« Ö. 89 f.

und Anliang 8. 34) AbM^briften benutzt, die er von Samuel Ilcnzi 1745 aus Neui'ebatel
bckonnncn hatte. Wober Ilenzi sie hatte, wisson wir nirhf.. .l.>rl.>nf''ilT7 f^t er nicht
etwa der Schreiber " der Gothacr Abschriften, wie ein Vergleich derselben mit seiner
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W. Kaihj/: I'jmc n('ii;iur];;<'rmi(UMic Ahscliriri eines IV.i^lielicii LeibiM'/hri<:rc.s. (J.W

h^h in(Kdite dies(Mi Bericlit niclit sclili(^ßen, oliue eijien Irrluin

('. .1. (JKKirAUDTs* zu 1 )ericliti,^en. Kr liat wahrscheinlicli zu inachen

gesucht, daß^der fragliclic Leibiiizbrief an Variguon gericlitet gewesen

ist. Ab(u* seine TTypotliese kann eincu* strengen rrüfung nicIit stand-

lialten.
—

Ks liegt uns ein Hrief Leibnizens an Varignon vom i 2. August i 707

vor", welclier beginnt: »Connne j(^ dois partir pour ßronsvic, je reponds

a. la liastc^ a. Tliomieur de votrc lettre et mc conjouis premierenient avec

vous et avec nos aniis sur voire heureusc Teconvalesccncc. II faudra

se l)ien menager de peur de recheuto, et sour tout sc moderer en

fait de meditations. J'ay parcouru la partie generale de votre dis-

cours sur les resistences, ou il n'y a ricn ä dirc dans Ic fonds. II

y a seulement certaines expressions, quc j'aurois changees, si j'avois

en a parier de cette matiero.«* Dies letztere wird dann nähcu* dar-

gelegt. Varignon erwiderte darauf aus Paris am 3. September i 707'':

i> Votre lettre du 12. Aoust nie fut rendue il y a 10 jours par Ic P. Lelong.

J(^ vous rcMid mil graces de la part que vous voulez prendrc a ma
sante: je prio Dien d'en conserver une aussi pretieuse que la votre. <*

Der weitere Inhalt des Briefes bezieht sich auf die von Leibniz an

Varignons Abhandlung gemachten Ausstellungen. Der nächste uns

erhaltene Brief der Korrespondenz ist wieder ein Brief Varignons aus

Paris vom 16. i\Iärz 1708'*; er ist die Antwort auf einen Brief Leib-

iiizens vom i. März 1708, von dem sich bislang weder ein Konzept

nocli eine Abschrift noch etwa die Abfertigung selbst gefunden iiat.

Varignon beginnt: »Voila le Reverend Pere Lelong qui se donne la

peine de m'aporter lui meme votre lettre du 1 Mars. Kt comme le

paquet de ce qu'il vous ecrit n'est point encore ferme, je me hate

de vous rcniercier de la bonne opinion que vous avez de ce que j'ai

eu riionncur de vous ecrire dans ma derniere sur les mouvemens.u

Der ganze Inhalt dieses Schreibens läßt vermuten, daß der uns fehlende

Brief Leibnizens vom i.März 1708 die Antwort bildete auf Varignons

Brief vom 3. September i 707. Wir haben somit keinen triftigen

Grund, zwischen diesen beiden letztgenannten Briefen noch
einen Aveiteren Brief Leibnizens an Varignon anzunehmen,
am wenigsten aber, wie Gerhardt wollte, den in Frage

lins in seinem l>i*iervveeiKsel mit ßoclnicr aui* der Züriciier Stadtbibliothek crhrilteiicii

Handschrift beweist. Möp;licher\veisc findet sicli aber die gesuchte Zwischi!n(ineH(\

auf wclciic die llenzischen und die Gothaer Abschriften zarück«^chen, nocli irgendwo

in der Schweiz.
* In der oben JS. 632, Auni. 2 zitierten A])Iiandhing S. 422—427.
^ VgL Gkriiakdt, »»Leibnizens mathematische Schriften«, Halle 1859,4, 1581!'.

** Gerhardt, a. a. 0. 4, 161 IF.

* Gp:ri£ari)T, a. a. 0. 4, 1641!.

"< T ' ^i1F*«i<P»»i|» W ^'^"»VJW^W ir^^P'«»«*»'^!*^^^^"^*!»»*""^"—^" mrm^^^^^m* ^mmmm^mw^mm m^^ff^-t^^mf^mmmmm^m^^m^^mmi^
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(>i!S Sit/im^ tlri' [»hilosoplilscIi-hi.Ntori.sclKin Classi; vom .'*». .luli 1013.

stoli(Mi(lon l)rioiVL(ul)ni/(Mis vom i6. Okt(jl)(5r 1707. Donu dieser

liißt sich seinem Inlialte iiacli i-'ar niclit in die Korrespondeii/ der

beiden IMiinner in diesem Zeitnuun einfügen. Erstens nimmt er mit

keiner Silbe nuf Varignons Auseinandersetzungen über die Wider-

stünde im Mittel in seinem l^>nef vom 3. September 1707 Jiezug.

Zweitens beantwortet er Fragen, die dort gar niclit gestellt sind,

z. ]\, die Frage nach dem Prinzip der Kontinuität. Drittens l)eginnt

er mit dem Ausdruck der Freude über die Wiederli(u\stellung des

Adressaten von einer Unpäßlichkeit, von der er (der Adressat) Leibniz

in seinem letzten liriefe Mitteilung gemacht habe. Von einer Uni)äß-

lichkeit ist aber in jenem l>riefe Varignons niclit die Hede. Viehnehr

dankt dieser dort für die Teibiahme, die Leibniz in seinem Briefe

vom 12. August 1707 an seiner Genesung bekundet hat. Und würden

wir nun, um uns all dieses verständlich zu machen, unsere Zullucht

zu der Auskunft nehmen, Varignon habe am Ende zwischen dem

3. September und 16. Oktober 1707 noch einen anderen Brief ge-

schrieben, der aber verloren gegangen ist, so bliebe innner noch eine

Stelle in dem in Frage stehenden Brief, für die Geriiaudt gänzlich

die Erklärung schuldig geblieben ist, aus dem einfachen Grunde, weil

sie sich hi bezug auf Varignon nicht erklären läßt. Leibiiiz schreibt

nämlich: »Je vous ai temoigne dans ma precedente, comhien je suis

aise que vous soyiez aussi content de votre place, que ceux qui vous

Font conferee le sont de vous. J'espere que cet heureux comn^ence-

ment sera suivi d'autres agrcmens, auquels je me ferai un plaisir de

contribuer toutes les fois que j'en aurais Foccasion.« Geriiakdt hat

sich dieser Stelle gegenüber mit folgender Bemerkung abgefunden:

^»Der vorausgehende Brief Leibnizcns vom 12. August 1701 (vielmehr

1707) enthält nur den Glückwunsch, betreffend die Wiederherstellung

Varignons. Von dessen Stellung ist nicht die Rede; früher in einem

Briefe vom 23. Mai 1702 (! !) meldet Varignon, daß er ,Professeur des

Matliematiques au College des quatre nations* sei.«

Die Frage nach dem Adressaten des fragl iehen I^jbimbrief(\s ist

soniit^noch eine oilcne. Es ist bisher auch noch nicht gelungen,

diesen Brief mit voller Bestimmtheit als Glied in einen andern der

vorhandenen iredruckten oder uncredruckten Briefwechsel einzufü;;]:cn.
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G. G. LEIBN'ITII

oC/ /Ci, j:?.>^'^ /
/

/ Ä u9 ^7^r

^r^
_̂ Tcnunl Lx^^'^lf '^''t^' ^^,i.;X ad l^o.nu.^uiam& engend.-

Or .H,!llv.c nihil in-o .Uo agon.Uun >"^ '

.^,^

'^'

j;;:,^. „j >h ccrtuiu quca-

. ,oilil.!c .Kn. lU ,
cu>n '^^^-^r-;'• f^ .leC^^nu'ia, c«.. nr.nnur.m de-

ti.m tenninuin ncganda ju c C'^ \'-'^: „"^^^r^j^ ,,„„ Lui>lius adino^Mtv

eil; icd o.uia tcnnuis cnt ,
ck ^«^ "^

-'^^^j-i, ceita habciv.us , ex qui-

quablc. Vcur.ncnim ^^vo nos .mnquau d.n
^^^^ -^^ ,,,_

liVC, atquc k^cciuis alus occJ..onunis

,

rrmlr.s Juturi tewforU esilunt

C\'h'iiioU no'äc prmic Dens.

Ucii nolUi partes ^'^l
'-"«^

'^^^"^^'^ ^^^^
f^i^j, puvfcriptas : quibus per-

aais,anlmo vivcrc tvanq.n b '^'^
'^^^;^^J^ non In gcnere lolu n ,

led aiam in t.uuculau , S^'^
^' ^ 1

^^^^, ftje viva & ardcntc chari-

OPERA TIlK O LOGICA; '161

TL^s4{iC C\ji^ '^ fatum abfiirJuni atquo iatolcrandum > hoc cfl , in Eatan 'ÄMumctännr/i j

quod omiiium tctcrrimum eil, qiiia pnidcntiam & bonum coi-fdium over-

tit. Intciim jiivat palam faccrc > quo pado depcndentia ifla voluntaiia-

riun adioninn non inipediat , quo miiuis , fi rem ipiam intin.c fbutcir.ur,

mirabilis qiixdam in \\oh\% fpont.U'.eitas reperiatur , qua;, rede acccpta >

menteni in fuis propofitis ab omni ca'terarum crc.-.turariun hijho::t phyfico

indopendenteni tiricit (yy). Ha'c fpontsncitas , Jiucufquc parutn C( gni-

^ ^.01^ ^ q '^C- /

noiU-a pUr.dl ei ß>v,re d.cuar ,
uoi

-^^^-^^^^^^^l^J^, ^c ad quod ah-

conauuir ,
concurrcndo ab ^^'^;V7 ' f^^^.j^^„ ?,„, ^ü, ipfun. eo inclinari ,

,.aid conferrc pollumus, -^^^^:;^^'^^^^^,,^ r;Uionib.,s , c:fi nobis

ionec ab cvcntu ^^^l^X^^ThZ.. ,
quod qu.rcbanu.s .

poft-

.^fc^uutus efl , vd certo cert.us '^^''^'':':^
^^^^ „^io a fuis caufis pcn-

'^:^LrtP^^-> c.n alias Hu.ru. H., uonada.^s^;.

• r .
) ,V HC' V-t dhs hl rM»K'.vr ,

6- h"ce.u ]n f.üca
,
com^.

•ILO/. J'. I
:

*'•>'" ... f'-'";.!'}"
r ^;j\ ^„,„. ,,„,;.„„ /,c.,' ^.'a.-w. cnm.'S amimj.j^ d^jan.

conrrovcrius occu-^uur > V;" -^- j^ ,_,. ,,^,„,,.
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I
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i

ta
, qua: noltrum in adVioncs noüras Imperium extollit quam llcri maxiinc

poteft , confeAarium quoddain eil Syßc?/iMis ILinnonU praßMit j^^ cujus

aliquam hie explicatioiKnn darc neccllariuin ducimus. Philolophi fdioblli-

ci mumum inter corpus & animnm influxum phydcum fiatuebant : ve-

rum, CK quo probe ponderatum fuit , animam cogitantem , 6c mairam ex-

tenlam , nuHani inter fefe habere connexionern , clTeque creaturas toto ge-

ilere diverfas (i^ii); multi recentiores nullam inter animam & corpus

Tom. I. X '^
coiiirnii-

(yy) Quomodo cum negato creatuni^

iuin inlluxu ph^Hco 3 cum adfcrta anim«
fpontaiicitate öc independcntia ca.Luit uno

itlu omnes ownium fpirituum nftioues in fe

liivicem ^ uh'ictiwqne jhu > in terra y in av-

lo ) In infatio ) opcr^itioncs cv.ims angdo-

mm y tarn bonorum > quam vuilcriim , lui

objicitur y plm«} non video. De Ipiritu in-

finito iiulli hic quxlHo , nulla controvcr-

fia eil : lermo de crcaturis ; idcoque re-

bus linitis. Detcrniinatio perceptionis f.

rcprslcntadonis animx» humanx > juxta Re-

centiores , pendet a fuii im corporis orga-

jiici in Univcrfo , (eil cnim apima vis re-

pr^fcntativa hujus Univerfi pio fitu fiii

corporis) ita ut Univerfum reprj:fentct eo

pra:cis(^ Sc tantum inodo , qui pofuioni

corporis in mundo refpondcat. Jam cum
omnes fpiritus liniti lecundum eo(dcm cor-

poribus fuis lint indiiti , ficque illi agere

6c in noflra, Sc in-aliii , corpora poll.nt

,

anima , quod (ibi res rcpr^fcntat pro liu

corporis Htu , etiani has acliones «Sc opcra-

tiones libi reprxfentabit , «Sc quidcm ut

fplriuuun , ubi nee aicchanifmo corporum,

Tiec foli liominum phantallx , nee Dco trl-

Lui poirunr,

(zz) Cl. Martin, Kntitzen , Regiom. A.

1755'. d. 21. April, cru^litam Conmienta-

tionem Philofoplücain exhlbuit di' Conuiur-

(10 Menüs & Corporis per l)ißu.\um Ihyß-

cum c.\pUi!iyido ^ m qu:i ex iplis priiicipiiä

Harmonirtaram inlluxum pliyficum Üabilire

contendit. Ad infit.^iim y puians y phyjicum

ßifßcerc atlionem mcntls in ßmplicla cor:crify

& ß/np!icitim y ex qniitis corpora corß.ir,t ,

In fncntejn y §. 51, Utplttrirram y aic ibid.

Auclor eruditus in adjeda nota y ojferJicH'

lo ijp Jület infiüxus phyßei Lforihiif , quod

in eodetn res omnlno heterogena , corrns ö*,

mens y oiix n'd f^r^ commune Juilerd viden»

tv.r y in fe inviccyn .:gere fticpon^vitur, Slm-

[licibtis atite/n in corpore detM.s y phvjicus

iufiixtts non niß aClioK.m ßmplicis in ßmpli^

cia y i, e. ßfnplicis cttjußlim y
pr.xßauticris

nittt'.r.^ ac eminentioris gradus j in Jimplicia

^

inferiorum graditttm y mouad^fque eUmen"

tarcs i
ö" contra ßmpücium iiißricrti;)! in

qt'.andam eminentloretn ßmpllcem ßußan*
tiam y inentem nimlrum , d:!uot,u ac fup^

ponit. (JTT. Arbitramur autcm ? b-'^-C expli-

carione (crupulum nondum roW. Quando
cnim aninui aoit in iimplicia , ac-c in ex

tanquam unita , tarA]aam aJ.gre^aia ; ad-

gregaiio vero limplicium jam divic ccmpo-
liium, corpus j hinc n\anet onui".:i5 dirli-

cultas y nr.lm.im cogit.mtem ,• & v::/.»m c\v-

tenßeim , nullam inter fe h.i^e/e cer.nexio^

tie?}i 3 *-jßq'^''^" creaturas ro:o i^^vio dii'er"

fas ; aÜa res circt , fi e.i lur.plieia fepara-

tim c\i!lcrencj tum cirni aiva)'.a, tai^^uam

cns limplcx , »'geie pciftt in id , quod iti-

deni cns limplex laliitareiur , ll d r.an in-

tluxui nihil prodclu.t> icdiict namquw qur-
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EP IS T O L A CLIII.

A

CHRISTIANVM GOLDBiV
CIIIVM,

S. Cacr Mnicft. RuHicie a Confiliis iu{l;ii\qe,

I, Qur {-lolfffs grauls hi nae cwn tcna qucd::viiUQdo roterer

fUßlfiiritar, IL De Hi^yjßhii ccvjilio Cifnh-forcsrn Ke^h»

riii^iorwn^

I. "^gpiOrceSjquodin defcnbcnclo noa pofrurii

. 1. ciTe pronuilTimus. Ad Tuani rariociiiiw

tioncra hr.bco qiiod admoneam. Caula, cur

• globus grauis in acre cucn terra quod^nninodo

rctetur, atquc ita, ex turri dcmiiriis,ad turris,

vtfic dicam^pcdciriOadat, periudc nc fi turri^

ciirn terra quiciiüTet, iioii in eo Tolo (Ita ci>,

quod graue ülud cum aere et tcdluro vnuiu

quoddara mobile conditnit, etabacrccumtcl-

Iure moro abripitur; ita eniin gravo in vacuo

Gcrikiano caden?, noa reda delcendere vidc-

letiir, quia in co abripicns aer fcrc ccfl^at: fcd

ex CO, quod globus liuc ex turri demifruSj fiuo

tormcuto excufrus, antcquam in liberum acrem

vcnilTct, inipcrum tclluris, quo ncmpc iplä

inouetur,iam acccperat. Er hocctiam conlir-

rnatur Gassrndi cxpcriincntis in difT. rio

Motu imprclfo a niororc rranslaro rclatis. Is

cniniexpcrtus cfl inrrircmi per rcmiges vclo»

^
ciflimo iinpulia^ lapidcni ex füuuno malodc*

niis*
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I

iulaciontcr abripcrc Iccum poflir, quod ne

vcntus quidein vchcniciis laccicr. Itaquc vi-

des ncque a C v f v h l n k o, fcriptorc neu admo-

dmii profund! iudicii, ncquc a multisaliiSiCin

liicis rcclc faüFe cxplicatam.

II. Inprimis Dn. D.Hanschi v;,i nmeKim-

1 IV
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litcls infdUn lir.cc.s re^ai noncorjUtuunt. W. Ort-

bui iiiiißcisproportlor.ivusbvPJhics diliLlanturl iV.f'r;*

d^ Qr'itur ex vmßca vohptai ? V. Quav.-^o raiicy^cs /Vr-

dat in Mußca cuvitiiods IcL'unnijycrJinfJti

l l^.ertumcft^quod tarn globus tormcnto c-

\^ iccius, quam lapis ex mala dcmiffus

impctum loci, ex quo exiere, (quippc iam im-

prciTum antcquamcxircnc) rcquantur, nccra-^

tioncni coafcnlus ab ncrc ciFc pctcndam, qui

potius, fidiucrfo fcratur motu^tuibarcaliquan-

do nonnihil potcft, vt ia naui.
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Iiicis, ob innequalcm acnscliMiritatcinjadccGMe:

nuirjtiiiii iriultirnoclc iiicdtum rc Tri lu^^ons^ncni

pcrfcdas conüicucre lincas rcclas, or Üncani

radii nuuari, niuiata noiabiliter aeris coi-illitu,

ticucjid/juc niaximc tenfibilc eil ia rclr;:ciio,

Dibus horizontalibu5,quacincxpcrimencoip{\*

US OCCUlTlUit, ^
f.^^iO^r

iU. Kon inipolubilcv^il:, cllcalicubi atiiuia-

lia^ quac plus quam nos Mullcac fcniibilitatis

lKibcanr,cc(k'lcdciituri\IulIcisproportioaibus,

qiiibus nos minus riiFicimur. Z<:A putcm, ma-

iorcm fenüauii noflrümni (libuüriircm iiK^gis

iM:)h\% nocituram, quam piofuairain, niulta c*

'him villi, olfadu, i.adln, ingvaca icnfuri cfTo*

mus; er qui niniis llibcilis ieullis lunt in Mu-
iica, otlenduntur quibusdam obcrraiionibus

praclicorum in orgniiorum conllrudionc noii

bcnc cuirabilibus, quibus tarnen auditorium

ofTcudi non folcc. Nos in Mufica non lumie-

ramus vlira quiiiquc, limües Ulis populis, qui

ctiani inz\rithmeticanon vltra tcrnarium pro-

gredicbantur, et in quibus phrafis Gerniano-

lum de honiinc fimpÜce locum habcret: Er

kau nicht ähcrdreyzchlen. Nam noflra intcr-

ualla vllrara oninia runc rjtionuni compofua-

runi ex rntionibus intcr binos ex nunieris pri*

niitiuiSji, 2, 3, 5. Si paulo plus nobis fuoti-

liratis d^rerur, poffcmus proccdcrc ad numc*
rum primitiuuni 7. Er raics rcMpIe dari puro.

Itaquc ncc nuincrum 7, vcrcrcs rcfugicbant

plane. Scdvix crunr, qui procedant vlque ad

proximos priniitiuos a. et 13.

IV. Raticncmautcm cünlbaantiacpctcndam
puco
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-i:iO ex coniaHientia i :1uih;i. ^fuHca efl ex-

cicitigui aridinK'ti<''ao cccultuni nelcicnjLS lo

/^prioinbi^s co?»!uiis lai iiiicMJ-'^'libiis^ r;( };if:

( ; 1du bili appercep riaii(i.aQif]rc \kx\ u i t. 1yx^inc

Lilili^jq^^^
i'i'bil in ;i:r' n)-> (icri pneanr^ rniirc

ipÜJli^ii- IciJ:. CO ijjjc ia . A 1 1 irna i:;i(ur ctliienu^

iucriire non (cntiat , ientir i:a ;iienjuuu>^^
niioius ihlcnribilrf drcclum, Icn V()TüjU a">

£cm in e^)i|ixj njinuis'^7nötcl^^ i i s,

fiulcjx* iiik^^ re ni . Ex nuiltiTeniu i cong ru c 1 1--

riis^ini cnfi bilibus oTh ur vojup^]?^ Vidgo ve-

ro male rem computanr, qui cas rantuin opc-

rationes animae tribuunt^ quaruni coüfcia efl-

Vnde multi non taiitum antenoi ibus philoro-

phis, (ed etiam CartCiianis JpRs aliisque rc-
'

ccnrioribus, vclut Loi?Kio cc Ba vlio crro-

rcs nati (unc vScd,vtad rem redeanuis, in o-

claua iecundus ex- alternis iclus vnius icluuni

Icricseongruit cuiuis iclui nltcrius leriei. h\

(]uinca tertiirs quircjue vnius leriei et Iecundus

Ciircrius coufeutiunr. Foly,^onacirciili corpora

regularia et alia huiusmodi lieet ab acutiiTi-

ino KiiPi. HRO adhibica c^'7rf:7J/cv'j7r<^funt, cum
ad Arithmctieani numeroruni rationaliuninoa

'

pertineanr.

V. Rationes furdas non puto por fe place rc

imae, nili quando parum didanca rationali-

bus,qu;ie placcnt : per accidens tarnen <\][{o^

ncmnacjntc^^ et vtiliteiadliiben*

tur, et fuauitatibus vt vinbrac ordini et luci

interponuntur, vt ordine pollea tanto m.igis

dclectcmur. Amicus Tuus, culus fchcdain me-
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cum coiuniunicnüi, cc qui monoc!K)rdiimvn!c

ll-cnro iiicxircma et iiK\iia i\]ti(.)iie clc^rcheii.

A*t KiK/a intcriinlhi, quac iui iv.'oc'auir niTTcFi.

' fiiPj fcrJ coiiicidorc cam lexta maioro et mj,

/-^/y;^-<^nore, fcuUrit AB ad BC, je BC ad CA,

! forc propcmodum AB, BC, CA
8, -

A

S,
(IIB 11 Ow^

\ <

Icxta minor rcxtamnici*

Sunt cnim fk Hitis propinqua, vr 809. 500.

qoo. püuendo r^ tile 2. 236. vcl 2. 230,
^ icoo.

et cxnde oninino vt r5H-i, 2, r5-i.ertautcin

r^ vtiquc irratiüüülis pnuloniaiüiMju;mi 2.236,

icd error eÜ nünor quam loöa A C B.

Itcqiic fi quidilla Icdio habet grari, niutua.

bitur sb Ins intcruallis viciais. Dabam Ha-

noi!. 17. April. 17.12.

P. S. Dn.Fiit.rchius Thcodicacam mcam gcr-

rnan'ice vcrti vellet. Ego putcm in hanc rem

Gv.us forc intcrprete, qui noa rniitum ililo no«

Hnite valept, lecl et argumciuo, et incdirarione

dclccktur, vt Hitis in rci iuteriora penetrarc

poflit.

E P I S T O L A CLV.

L Dt ifi!'^(raii;(t:to fimßc*. W.Dmiotnplanttar'io eActiuf-

ffis tl;ßcas icHoc/itOi lU. Df F.xpsrimento RmiiavLU

7ii fehlt cumjhcceßti ir.ßitutiido.

I. Tr\c tempcranieiito Muficolnopcribuscru-

XJ ditorum olim a B a n a g i o cditis inuc
nies
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nies cpiUolam ruinnii viviCii ^ is'Ji.\Ni Hv-

GE N > • i'H«) pi'fJ mo\c Jho accuratifTmiC rem c,\'-

•oinmodiirniiamforfaireratioiicmiiaiinauir, ecc

•idhib'iit- Qitaiiuiu.im.vt verum fatcar, pauciÜi-

'ini audifores minurii-; iüis airicianmr,& pIci•i^:-

fliic ruificiat , diuillo iüa ocliväc in duo-

dccii n p.:irtos iicqualcs ({uam, A r i .s r o x p. n

o

tiibuutit.

inoaicae,"ia Aclis Eradicorura a mc o{l;ca.ruui

elln

III. Non niirorexpcri!-:^cntum Ram.T/ziiii.i-

num Du, SuRR.ARro noa ftatim facceflifle,

nam nee lliccefiit ftacim Cl. R a m

a

1 1. 1 n o.

Certe nifi tubus fatis lougus, accurataquc libra

fit, nouerit dilTcrcntia fenfibilis. Cacteniin

nemo non vidctpondu?,dunicaditctquatcnus

cadif,a libra non fudineri. Pracllatautempou-

dus eile aqua nuilto grauius fpccificc, vc mi-

nus ab ea fufUneatur, et celerirati delccnfus
'

per longirudincm fuccurri. roreilctiam cx-

pcrimenrum capi fincaqua, vt difcrimen ap-
,

parcat. C) Dabnin lianou. 6. Od. 1712.

P. S. Klesantis Tai in Thcqdicacam^ cpi-

grammatis, led erga ine paulo fiueatioris, D.

D.HANscwivsmcparticipcmfccif.

C) Conf.Ac\»EiuJ, Lii^f.JnniiiJSp.p. Jt.

. 0.» (») Gonf.

* *

/

i

I

/

"T 'm ^ix
ly {
^ iiilWftW»»»'

,̂
*^ p i

l#Wf>HJ|<yy|i
.
»i a^HPa ji . i Wi

.g



<.•«<• J («1»(<lt.^V».*<l^ .'.u^Ak , ft. |V*A i^W «»Ji^i «K ' -.- -^ ... '•iiM.«!»»^ '•<W..>r-<Mii>K.-li«^.'*.^v*<(UlltJ^a°üa**. »4»»«'»l^i««irMI*,«4l Otl...^.»<.

|(^sc tousjours

•nlcnil p. ^2 in

er qci; Celle

iot»s possibles

hossiblcs , ne

l)avc)ir (Jc! les

K doux fönt

\]'j cetlc pro-

|lo contr.iire,

bsilions s.'»ns

qii\m donne

Itoul pa'rfait,

he cerlitude

e Texislenco

I, efiecls. Et

Itr.ionslnition
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a \i\ ris;uenr

[s idecs onl

sc trouvent

luVni coTicoit

de prouvor
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.l'öy dojri dit fjüloiirs ;)»on scnliinont sur la drinorL-itriiuna de ! cKisfence

de Dieu de S. Ansehno, renouvolleo par iJescartes, dont la .siibsUiuco est

que ce qui renPrinc dans son 'dt e (oules ies perfeclions, ou le plus grand

de loijs Ies Circs possibles, cornprend aussi rexislenoe dans son essence,

puisquc Texistence est du nonibre des perfeclions, et ()i.rautreniciil quelque

chose pourroit ^tre ajoiile a ce qui est parfait. Je Ileus lo niilicu entre

ceuxqin* prennent ce raisonncr!)enl pour un sophlsnie, et entro ropinion

du U P. Lainy expliquee icy, qui lo prend pour u;ie (tenionstivilion achevee.

J'accv>r(Ie donc que c'est unc (lenjonstra'tioii, niais iuiparfaite, qui deniande

ou suppose une verite qui nierile d etrc encore dernoniive. Car on sup-

poso taeilcir.ent que Dieu ou bleu TEslie parfait est possible. Si ce

point (Hojt eiicorc dennjutre ccriune il fa'jt, on j^oürroil dire (pie revisteiico

de Dieu soroit dernontree geomeiriqueinent a priori. Et cela nioiitre co

que j'ay deja dit qu'on ne peut raisünner parfaituinent i^ur- des idees. qu'en

connoissant leuv possibilile ; ä (»uoy Ies GeoinelruS oul \t\vs i/arde, viais pas

assez les Carlesiens. Geperidaut on peut dire nue cotie denionslraliun ne

laisse pas d't^tre considerable, et pour aiiisi dire presouiptive : car toul

estre doit estre tenu possible jnsqua ce qu'on ])rouve ^on inipossibilite.

Je deute cependant ijue U. P. Lan^y ait eu sujet do diie quelle a ete

adoptee par l'Ecole : car l'Auteur de la Note marginale remarque fürt bieu

icy que saint Thomas ravoil rejellec.

Quoyqu'il en soit, on pourroit fornier unc deiiionslration cncore plus

simple, en ne parlant point des perfeclions, pour nVHre polnl arresle par

ceux qui s'aviscroienl de uier que toules les perfeclions soienl couq^alibles,

et par consequent que Tidee en (jueslion seil possible. Car cn disant

sculcment que Dieu est un Estre de soy ou prin):iif V.ws a se, e'est a

dire qui exisle par son esseace; il est aise deconciuic de cettc deiinilion,

qu'un tel Estre, s'il est possible, existe, ou pluioi volte conclusion est un

corollaire qui se tire immcdiatement de la defiuilion cl n'en dilibre prernjuc

2«)
•
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Leibniz' Gedanken zur Ordnung von Kirche und Staat

Von

HANS-PETER SCHNEIDER (FREI BURG i. BR.)

Die Frage nach dem ^'e^hältnis von Kirche und Staat führt in

ein unwegsames Labyrinth abendländischen Verfassungsdenkens:

weitgehend historisch bedingt, setzt sie zwar im Prinzip die MögUch-

keit einer Abgrenzung zwischen kirchhchem und staathchem Lebens-

bereich voraus, bezieht sich aber zugleich auf ein konkretes Modell

wechselseitiger Zuordnung von Kirche und Staat, das entweder

bereits verfassungsrechtlich normiert ist oder verfassungspolitisch

verwirklicht werden soll. Die Ansicht, daß Kirche und Staat unver-

bunden und unabhängig einander gegenübertreten, weil geistlicher

Auftrag von weltlichem Herrschaftsanspruch ,,toto coelo" unter-

schieden sei, und die Tatsache, daß sich die Kirche in der Welt, im

Staate entfaltet und stets an denselben llenschen — ,,idem civis et

christianus" — wendet, scheinen offensichtlich im Widerspruch zu

stehen. So wurde im Verlauf der Geschichte die Trennung von Kirche

und Staat mit der gleichen Entschiedenheit gefordert wie eine Ver-

schmelzung zur staatskirchlichen oder kirchenstaatlichen Einheit.

Das Problem bheb jedoch in seiner Vielfalt bestehen. Denn jene

Wesensverschiedenheit der beiden Gemeinschaften bedingt ebenso

notwendig ihre institutionelle und organisatorische Eigenständigkeit,

wie andererseits die Erfüllung gemeinsamer Aufgaben und die

Aktualisierung christlicher Verantwortung im politischen Prozeß

zu einer funktionellen \'erflechtung führen muß. Diese dialektische

Spannung im Verhältnis von Kirche und Staat erkannt und vom
Gedanken einer politischen Gesamtordnung ^ (respublica) her geistig

erfaßt zu haben, ist ein \'erdienst von Leibniz.

Die Entwicklung des Reichskirchenrechts nach dem Westfäli-

schen Frieden wurde zunehmend bestimmt durch eine Ko'ntessiona-

irsierung..dcs Kirchenbegriffs und_eine Säkularisierung des Rechts-

und Verfassungsverständnisses. Aus der Glaubensspaltung erwuchs

jener Absolutheitsanspruch der christlichen Bekenntnisse, welcher

die Aufrechterhaltung der staatlichen Ordnung auf dem Fundament

des Landfriedens nur unter der Bedingung zuließ, daß von der

1 Vgl. dazu KoxRAD Hesse, Freie Kirche im demokratischen Gemeinwesen. In:

ZevKR (= Zeitschrift für evangelisches Kirchenrecht) 11, 1964/65, S. 337-362 (insbcs.

S. 356-357).
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„Religionsfrage tantisper abstrahiret'' werde. Damit war aber im

Ergebnis die Kechtseinheit der Reichseinheit geopfert. Denn von

nun an traten innerhalb der Pubhzistik die drei Gebiete des evange-

lischen,"katholischen und weltlich-staatlichen Rechts deutlich aus-

einander und brachten jeweils selbständig oder in gegenseitiger

Abgrenzung eine eigene Terminologie hervor, die den ,,
prinzipiellen

Dissens" über kirchenrechtliche und verfassungsrechtliche Grund-

begriffe erkennen ließ 2. Die Einheit des Reiches indessen ruhte

ebenso auf dem Fundament der ,,aequalitas exacta mutuaque",

einerbi'sIn die OrganisatiönsYe\v'äTrdurchgeführten Parität>eider

Religionsparteien mit der Möglichkeit der ,,itio in partes", wie auf

der" Garantie einer bedingten Glaubens- und Bekenntnisfreiheit, die

im ,,jus reformandi" des Landesherrn und im ,,jus emigrandi" der

Untertanen ihren Ausdruck fand. So bildeten sich allmählich kon-

fessionell gemischte Territorialstaaten, deren politische Existenz

insbesondere vom Überzeugungswert des Toleranzgedankens und

vom Erfolg der Unionsbestrebungen abhing. Betrachtet man Leib-

nizens Wirksamkeit vor diesem geschichtlichen Hintergrund, dann

zeigt sich sehr eindrucksvoll, daß jedenfalls in der Verfassungswirk-

lichkeit eine Überwindung konfessioneller Schranken nur dann zu

erwarten stand, wenn es gelingen konnte, sie durch eine sachgerechte

Zuordnung von Kirche und Staat verfassungstheoretisch vorzube-

reiten.

l.

In einer Zeit, da die staatskirchenrechtliche Diskussion noch aus-

schheßlich vom völkerrechtlichen Souveränitätsdenken beherrscht

war, suchte Leibniz den Ort juristischer Kommunikation zwischen

Kirche und Staat schon im Bereich des „gemeinen öffentlichen

Rechts". Zu Beginn des 17. Jahrhunderts von den Staatsrechts-

gelehrten Arumaeus und Limnaeus erstmals eingehend behandelt,

bot das Gebiet des „jus publicum commune" nicht nur den Vorzug

der Offenheit einer jungen Wissenschaft, es ermöglichte Leibniz vor

allem die Verknüpfung wesensverschiedener Ordnungen im öffent-

lichen Bereich unter gemeinrechtlichen Vorzeichen 3. Als unentbehr-

2 So Martin Heckel, Zur Entwicklung des deutschen Staatskirchenrechts von der

Reformation bis zur Schwelle der Weimarer Verfassung. In: ZevKR 12, 1966. S. 12-18.

3 ,,Necesse est enim quacdam jura publica esse communia, quae in utraquc civi-

tate obtinere debcant". (Leibniz. Tit. I De Justitia et Jure [1677-1678] Grua II.

616). - Zur Problematik in der Gegenwart vgl. Peter Häberle, „Gemeinrechtliche'*

Gemeinsamkeiten der Rechtsprechung staatlicher und kirchlicher Gerichte? In: JZ

(= Juristenzeitung) 1966, S. 384-389.
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liebes Bindeglied erwies sich - schon im Denkansatz - die über-

lieferte Naturrcchtslehre: denn das „jus naturae" - durch Grotius

weitgehend säkularisiert - begründete und begrenzte auch das Ver-

hältnis von Kirche und Staat auf dem einheitlichen Fundament des

Sozialrechts (jus societatis) durch ein Systeni^ der Koordmation

gleichberechtigter „natürlicher Gemeinschaften"«.

Zugleich hatte sich im protestantischen Aristotehsmus die Er-

kenntnis durchzusetzen vermocht, daß der von der „philosophia

practica" rezipierte Verhaltenskanon Ulpians (neminem laederc,

suum cuique tribuere, honcstc^vuere) auch den natürlichen Rechts-

gnn^des jus publiH^n^commune" enthalte. FasL-UOi'-firändert

üb'e^ahm Leibniz aus den Schriften Boeclej:s^achelA_Veltheims

und Zentgravsdie Lehre von den drcn^ „Stufen" des natürlichen

Rechts und ordnete'das „jus publicum commune"" demmittleren

Naturrechtskreis zu: gestützt auf die vom Prmzip der „justitia

commutativa" bestimmten, dem weltlichen Rechtsfrieden dienen-

den Normen des „jus strictum" und eingefügt in die von der justi-

tia universalis" erfaßten, göttlicher \\'eisung entsprechenden Gebote

der „pietas", folgte das gemeine öffentliche Re(±t dem leitenden

Grundsatz des „Suumaiiquc" inncHTälb der „]ustitia distnbutiva

und blieb damit an die Regeln der materialen Rechtsgleichheit und

Billigkeit gebunden ». Erst im Zusammenhang mit dem Entwurf

seiner Substanzmetaphysik erweiterte_iind vertiefte Leibmz das

traditionelle Naturrechtssystem und entwickelte als Teilgebiet der

"Ülrii^dT'ntia universalis" eine allgemeine Sozialcthik, deren

Pflichtenordnung nicht nur den naturrechtlichen Kern des gesamten

privaten und öffentlichen „jus humanum" bildete, sondern als
,
]us

divinum naturale" auch die Gemeinschaft zwischen Gott und den

M^^T^n erfüllte, welche Leibniz später ein^.morahsches Reich der

Gnade" nannte*.

4 Die «atürUcha, Gesellschaflen (um 1678), abgedruckt bei G. W. Leib.viz. Textes

inedUs. Ed. C.sroN Grüa. Paris 1948. Bd II, S. 600-603. Vgl. auch das Fragment

Vom KaturrecM. abgedruckt be. Gottsch..lk Eduard Guhraüer, Leibmzens deul-

sche Schriflen. l. IS38. S. 414-419. ^, .

»
I EiBNiz Codex Juns GenUum Mplomalicus (1693), Praejatio. - Eberiso schon

in der Nova Mcthodiis discendae doccdacque Junsp.udentiae (1667), abgedruckt in

Leibniz, Sämtliche Schnften u. Bnefe. Hrsg. v. .1. Freuü. (später: Dt.) Akademie d.

Wiss. Bd 1 ff. 192311. (abgekürzt: .\), Reihe \ I, Bd l, S. 343-344.

« Vgl. Monadologie (1714) § 87, abgedruckt bei G. VV. Leib.niz, Du phihsoph-

schen Schriften. Hrsg. v. C. 1. Gerhardt. Bd 6 (1965) S. 622. - Pnnc^pes de la

Saliire et de la Ürace (1714) § 15, ebenda S. 603.

A'1^

Diese rechtsphilosophische Grundlegung des ,,jus publicum com-

mune" in der überlieferten aristotelischen Naturrechtstheorie bot

Leibniz die Möglichkeit, den Begriff des öffentlichen Rechts über

den weltlich-bürgerschaftfichen Bereich der „civitas" hinaus auf

die christlich-bruderschaftliche Ordnung der „ecclesia'' zu über-

tragen. Denn die im Gedanken der ,,justitia distributiva" enthal-

tenen Rechtsgrundsätze der Billigkeit (acquitas) und Nächstenliebe

(Caritas) entfalteten ihre normative Kraft gleichermaßen in Kirche

und Staat. Wie das weltliche Gemeinwesen für die Sicherheit und

Wohlfahrt seiner Bürger sorge und aufgrund geeigneter Gesetz^

alle Lasten und Vergünstigungen jeweils dem individuellen Ver-

mögen oder Bedürfnis entsprechend zu verteilen habe, so verhelfe

die Kirche den Christen zur ewigen Glückseligkeit und müsse,

ihrem Heilsauftrag folgend, Sünder bestrafen und Gerechte beloh-

nen je nach dem Maß persönlicher Schuld oder Glaubensbereit-

schaft'. In diesem Sinn verstand Leibniz das „jus publicum^com- j^'^

mune" als ein Stück gemeinsamen Verfassungsrechts von Kirche ^_^^_
und Staat, als Teil einer öffentlichen Gesamtordnung innerhalb der .^, ,, ^^
,,fespublica"^. .

'^^^/f,^^

Die integrierende Wirkung des gemeinen öffentlichen Rechts zeigt
^^/^^^^^^^

sich besonders klar im Hinblick auf seinen Gegenstand: die Hoheits-
^ ^ ,^

^

gewalt (summa potestas). Schon bei der Auseinandersetzung mit
^^ ^

Hobbes hatte Leibniz vor den Gefahren einer ideologischen ^b-
^^^^

straktion politischer Herrschaft gewarnt und die Lehre von der

Einheit der Staatsgewaltjm der Erkenntnis abgelehnt: „Summa

pötesYärambiguum. est quiddam""^ Seitdem bemühte er sich, jenen

ebenso komplexen wie unbestimmten Begriff der staatlichen Souve-

ränität vom Gedanken des ,,jus publicum" her zu erfassen und seinen

normativen Sinngehalt in ein materiales Sj'stem einzelner^ Hoheits-

rechte zu übertragen. Auf dem Boden der vom ,,jus publicum"

konstituierten öffentlichen Gesamtordnung trat damit neben die

allgemeine Gesetzgebungskompetenz, die Rechtsprechungshoheit

und das Abgabenprivileg auch die Kirchengewalt (potestas eccle-

siastica) ^o. Im Gegensatz zu Bodin uncrTTobbes wiesXeibniz diese

,7jura summae potestatis" jedoch nicht dem souveränen Volk oder

einem absoluten Herrscher zu, der die Einheit der Staatsgewalt per-

sönlich symbolisierte, sondern sah darin stets verschiedene Befug-

' Tractatio (nach 1690-1695?). abgedruckt bei Grua II. S. 801.

8 Nova Methodus. Pars II. § 20 (A VI. i, 306).

« Leibniz, Caesarini Fuerstenerii De Jure Suprematus ac Legationis Principum

Germaniae (1677). Praefatio. ^° Caesarinus Fiierstenerius, Gap. XIX.

li) J
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nisse einer Regentschaft innerhalb der ^.respublica". deren sach-

gerechte Ausübung jeweils getrennten Organen (Kaiser, Reichstag.

Fürsten oder Papst, Konzil und Bischöfen) anvertraut war. Leibniz

suchte also nicht nach einem fiktiven Träger der Hohcitsgewalt

sondern fragte konkret nach ihrer Entstehung, Begründung und

Verfaßtheit : „Jus publicum stricte dictum agit de reipubhcae forma,

seu constitutione summae potestatis"". Dieses im Naturrecht

wurzelnde, funktionale Vorverständnis öffentlicher Herrschaft führ-

te bei Leibniz schließlich zur Auflösung überlieferter Souv:eränitats-

vorstellungen und ermöglichte die Zuordnung von geistlichem und

weltlichem Lebensbereich innerhalb eines Gemeinwesens, ohne den
| j

Heilsauftrag d"3n<irche zu verkenn^iTSaFr die Aufgaben des Staates

zu verfehlen.

II.

Betrachtet man zunächst die Ordnung der Kirche, so kommt darin

deutlich das „dialektische" Wesen christlicher Existenz „in dieser

Welt" aber nicht „von dieser Welt" zum Ausdruck. In Fragen der

äußeren Kirchenorganisation folgte auch Leibniz den naturrecht-

lichen Ans^cha^rngen des_,Jvüilesialismus", die -gestützt vom

Sozialvertra^i^Fh^üF^^en Begriff der „ecclesia" auf alle rehgiosen

Vereml^TIHg-el^^sdehnten, in welchen sich Menschen zur Verehrung

Gottes aus freiem Entschluß versammelten. Insofernjintcrschied

dirTCird^^T^nichts _von anderen gesellschaftlichen \erbanden:

LÜbmFHSrnlTbddcr Aufzählung sozialer Gruppen neben der Ehe

der Familie, dem Haushalt, dem Arbeitsverhältnis und dem Staat

als sechste natuerliche Gemeinschafft" auch die „Kirche Gotes
.

_ Ihremmnei£DJ\:esauiach bildete die Kirche jedoch für Leibniz

eine' .societas fidelium", eine Glaubenseinheit, deren eschatologi-

sdier Bezug jede vertragliche \'erfügung über den Gegenstand des

Bekenntnisses ausschloß. Im „jus divinum" gründend zeugt die

Kirche als Tauf-, Gebets- und Abendmahlsgemeinschaft von der

Königsherrschaft Christi in der Welt" und dient im praktischen

Glaubensvollzug dem göttlichen_He_ilsplan. Dabei treten die VVort-

verkündigung und die Sakramentsvenvaltung in den Mittelpunkt

kifd^icher Ordnung. Soweit diese Kernbereiche des Kirchenrechts

" rrac/a(.o (Grua II. 801). " Vgl. Anmerkung 4.
„,„,,,..

-3 Caesarinus Fuerstencnus. praef,: „Sic enim Christus regnat, vinc.t, imperat.

cum plerosque Occidentis populos studiosa pietate sc Ecclesiae sumnusisse histonae

ostendant. Nee dispute, an hacc juris divini sint."

überhaupt einer positiven Regelung bedu rften, gewährte Leibniz

diTKkche eincn_Rärim eigenverantwortlicher. Gcstaltungsfrciheit

(libertasccclesiastjcajjinabhängig vom Staat. Eine Grenze fand die

FrelHiirder Kirche nur am Bekenntnisstand und im Gewissen des

einzelnen. . ,

Diese Feststellung bewahrt vor einem verbreiteten Mißverstanü-

nis der Leibnizschen Reunionsbemühungen. Das aktuelle Bekennt-

nis der verschiedenen TeiliarchenTeccTesiae particulares) hat Leibniz

stets sehr ernst genommen und in seinen Gesprächen mit Spinola

und Molanus ebenso wie in seinen Briefen an Bossuet zur Grundlage

aller Verhandlungen erhoben. Zugleich war Leibniz überzeugt, daß

die Tatsache der Glaubensspaltung dem Ziel der Kircheneinheit

keineswegs entgegenstand, wenn in der Christenheit das Bewußtsein

von der durch die trinitarische Taufe vermittelten Zugehörigkeit

zur allgemeinen" Kirche der Ökumene (Ecclesia universalis) ge-

stärkt werden konnte. Wiederholt schlug er vor, ein mit evangeli-

schen und katholischen Geistlichen paritätisch besetztes Konzil

(Concihum Oecumenicum) einzuberufen, das zwar auch Bekenntnis-

fragen diskutieren, aber vor allem unter Verzicht auf jeglichen

Dogmatismus eine Kirchenverfassung der „Ecclesia universalis

erarbeiten sollte". Von umfassenden Zugeständnissen erhoffte sich

Leibniz zunächst rasche Fortschritte: da nach katholischer Lehre

die päpstliche Leitungs- und Jurisdiktionsgewalt sowie die Amter-

hierarchie de jure divino bestehe, müsse die Ordnung der „Ecclesia

universalis" zumindest den Primat des Papstes billigen ^^ Im übrigen

sei die „cura religionis" der protestantischen Landesfürsten dem

Hirtenan^nir katholischen Bischöfe gleichzuachten. All diese Plane

scheiterten jedoch letztUch nicht nur am unüberwindlichen Wider-

stand der Kirchen, sondern ebenso an den politischen Verhältnissen

innerhalb des Reiches, die den Partikularismus auch im kirchlichen

Leben begünstigten. ^ u
Im Anschluß an die Unterscheidung zwischen bekenntnisgebun-

denen Teilkirchen und der ökumenischen Universalkirche entwik-

kelte Leibniz ein mehrstufiges System des Kirchenrechts (]u_s

ecclesiasticum). Unmittelbar verbindlich für alle Christen gelte in

d^;,Ecclesia universaUs" nur das positive Gottesrecht, soweit es

1« Positiones (1683-1686?). abgedruckt bei Grua I, S. 174-176.

15 Codex Juns Gentium diplomaticus. praef. - Vgl. auch den Brief an den Land-

grafen Ernst von Hessen-Rhe.nfels vom Januar 1684 (A II. ., 537) und das

Fragment Specunen sententiae de ecclesia (1683-1686). abgedruckt bei Grua I,

S. 165-167.
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durch die Heilige Schrift verkündet werde ^^ Der reformatorischen
Überheferung folgend, bestimmte Leibniz insbesondere den Dekalog
und die biblischen Weisungen zum Inhalt de_s_,jus dMiiiim posi-

tiyum''. Mit der ,,Goldenen^egel" und dem Gebot der ,,Caritas''

war zugleich die V'erbindun'F des Kirchenrechts zum Naturrecht
hergestellt: denn Ceibniz verstand die Nächstenliebe niclir nur als

,
, ven.irn_ yinculum ecclesiae", sondern im Bereich des ,,jus naturae'*
auch alsTrinzi^der austeilenden Gerechtigkeit ^^ — DieT^iindsnt zp
menschlichen Kirchenrech ts (jura ecclesiae) erfaßten hingegen nur
die einzelne ,,Ecclesia particularis" und erfuhren dem unterschied-

Hchen Bekenntnis entsprechend jeweils eine besondere Ausgestal-
tung. Während in der katholischen Kirche neben dem Corpus Juris
Canonici auch die päpstlichen Edikte und Dekrete sowie die Konzils-

beschlüsse als Rechtsquellen anerkannt wurden, stützten sich die

reformatorischen Kirchen vor allem auf ihre Bekenntnisschriften
und Kirchenordnungen. Sobald man diesen engen Rahmen der ,,jura

ecclesiae" verließ und sich dem von Gott gestifteten Kirchenrecht
zuwandte, befand man sich nach Leibnizens Ansicht bereits im
Gebiet der ,,Jurisprudentia divina"^^.

Als Korporation der geisthchen Gemeinde Gottes in der Welt ver-

fügt die Kirche — ihrer christokratischen Ordnung gemäß — über
ein eigenständiges ..Kirchenregiment"

(potestas ecclesiastica). mit
dessen Formen und Grenzen sich Leibniz eingehend beschäftigte.

Wie fragmentarische Entwürfe zu den geplanten Uemonstrationes

Catholicae und der Bericht an den Herzog Johann Friedrich vom
Herbst 1679 zeigen i^, gestand Leibniz der Kirche jedoch nur in den
Angelegenheiten des Glaubens (en matiere de creance) unumschränk-
te KTrchen^ewalt zu, der insoweit aber — wie alle Christen — auch
die Fürsten und Landesherren als ,,praecipua membra" unter-

worfen waren. Dieser zunächst sachlicji_ begrenzten ,, potestas

ecclesiastica" entsprach auf Seiten der Gläubigen die Pflicht zum
,
»inneren" oder ,,aktiven" Gehorsam (ob^issance Interieure ou
active) sowie das Gebot der unbedingten Ehrfurcht (deference sans

reserve) 2^. Eine zweite Schranke fand die Kirchengewalt jedoch im
Gewissen des einzelnen. Leibniz hätte diesen Vorbehalt in An-
knüpfung an die Melanchthonsche Ethik leicht mit dem Hinweis

*^ Codex Juris Gentium diplomaticiis, pracf.
1' Ebenda. — Vgl. auch Grua I, S. 85.

»« Nova Methodits, Pars II, § 20 (A VI, i. 306).
^® Brief an den Herzog Johann Friedrich vom Herbst 1679 (A II, i, 488—491).
20 Ebenda (A II, i, 489).

auf die Bindung des Gewissens allein an Gottes Wort begründen

können, er stützte sich jedoch auf ein logisches Argument: wenn der

Mensch in Dingen, die man von ihm zu glauben fordere, deutlich

einen Widerspruch erkannt habe, werde es ihm fortan unmöglich,

ihnen weiterhin Glauben zu schenken ^i. Unverkennbar erscheint in

diesen Gedanken Leibnizens das Gewissen bereits als Bezugspunkt

einer innerkirchlichen ,,libertas ecclesiastica*', welche sowohl dem

Beruf des Christen zur freien und eigen"verantwortlichen Entschei-

dung über Glaubensfragen entspricht, als auch die Vorläufigkeit und

Diesscitigkeit aller Kirchengewalt berücksichtigt.

HI.

Ähnliche Probleme der Zuordnung und des Ausgleichs von Gegen-

sätzen stellten sich Leibniz bei der Beschäftigung mit den Grund-

lagen des Staates. Noch fest in der durch GLotius vermittelten

ansföTeliscK^ stand Leibniz

der Idee vom außerrechtlighen_^atus naturalis" zu fern, als daß er

die Sozialverträgstheorien des frühen Rationalismus (Hobbes,

PuTendorf) hätte übernehmen können. Er verzichtetejn seinen ^^
Äußerungen zur Entstehung von Staaten weitgehend auf die Jurist i-

_

sehe FOdfon" eines Vertragsschlusses -3 und begnügte sich mit der ^^

Feststellung, daß die Menschen ihrer Bedürfnisse wegen zu staat-//^

liehen Gemeinschaften zusammenwachsen. Der allgemeine Konsens,

miteinander leben und das Recht achten zu wollen, wurde für

Leibniz nur bei Fragen der Legitimität von Herrschaft und der

Geltung von Rechtsnormen bedeutsam.

D ie Aufgaben des Staates bestanden zunächst in der Sicherung

menschenwürdiger Lebensbedingungen
(
securitas), zu der vor allem

die Au frechterhaltung des äußeren und inneren Friedens gehörte.

Im weitererTl^ Staat jedoch auch die borge um das

GlucFund^n VVohlstand der Untertanen (fdicitas)TeiTTä[be die

'Weisheit und Tugend aller Bürger nach Kräften zu fördern und

ihnen zur Vollkommenheit zu verhelfen. Da aber die ,,perfectio

mentis^'vviederum Gott wohlgefällig sei, erfülle der Staat im Ergeb-

nis die gleichen Aufgaben wie die Kirche, wenn auch mit anderen

21 Ebenda.
22 Darüber Kurt Müller, Gottfried Wilhelm Leibniz und Hugo Grotius. In:

Forschungen zu Staat u. Verfassung, Festgabe f. Fritz Härtung. Berlin 1958, S. 187

bis 205.

23 Vgl. dazu Karl Herrm.\nn, Das Staatsdenken bei Leibniz. Bonn 1958, S. 39.
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ficm habere allirip.ahr.t \ quamqiie ncgicdam fifnTc vna cum princi'^/ir^

raiioais {\i:ncionris dolcbat, co (^uorl lonp;c incllorciu et (aniorcm nict:^.

im pi'iuci;jio vfus, ato-

Ncquc tamcr i nouuni

hoc axiorna clt, icfl duriuni^ tdlc Cickronh ^ a Slolcis affcrtum :

nUiUiU.^ iU:li^ivJlUi:> ..»VVl*wi>'ii<. .,
v.iy v^Livyii i^/iiw-jV. iiiv.i*v/

P'iylicec Faci^jin iuciucerc vidcbat. Hoc notiiilnuir

siioram rnoli:; inariitatein dcmo!)!trarc.'2ggrcfruscPi:.

D/V/V, itaillc^ nihil cjje idem^ qiiodßf aliud ^ Sl oleum eft quidon. ncc

ädmodiim crcdibilc^ nidlufn cjß p/lu/n oninibus rcbun talon^ qualis Jit

pilu9 nlius^ nulhu:: granum. Recentiori aütcrii actate Iordanys
Brvnvs, cuiu-^ piura cum ip.onadologia Lcibniziana confpirant, falis

iuculcnicr /: Ncqiie (jt\)offibilc ifijyccievila^ dno ouuiino Concordnn-

tia vel aeqnalia indiuidua coinpcrirc^ dnos ^ inqiiat/i biCy dics\ cinnU

tns ^ annos acqualcs arqncßmilcs nonjolum pro babiLiuline ml alia
^ Jcd

vel etiam abjolutc poscnria in pbyßca rcfcrre. Vndc inter tiico:'cniuia

de miiiimo liüc quoquc alTcrtuin iuit: Duas ßi^nras vel liueas i,i luait^

rici ouinnw cccqitalcs ojjenderc^ vel bis candern rcpctere i}}ipo//iuilc cjjc.

Qj.iod ctiain valdc fubtiiiter rationibus gcometricis nuinu. Ivdiuntur ita-

quc ^ , (]ui hoc principium y fi non taftuni vcccptum taiiicn et dcmoii-

itratum prirno atque m phiiofoprdae vfum translalum LciLiiizio tribuunt.

Cui tarnen haec coiiccdcnda cft gloria, quod primus ferc ad deiTionitran-

das veritaces metaphyncas eo principio vfus fic. Vix aurem axlorna hoc

Clarckio oppofuerat Leibnizius^ cum is contradictionem deprehcndiiTe

fibi viderctur % eo quod ipfi fuppcnenti res duas inter fe acqualcs^ reue-

ra duas efTe 5 non eandem, id Leibnizius conceflerit, et tarnen conten-

. derit^ vnam rem fore duobus nominibus inUgnitam. Ad quae refponde- •

re Leibnizius niorte praeuentus non potuit, eius autem partes fullinuit

Cl. Thvmmigivs ' : receperunt autern thefin poli üluflreiTi Wol-
i?iVM % et Haxschivm ', qui rationibus eam metaphyficis conlir-

mauit, etiam alii, qui cetera Leibnizianam philoibphiam non in omnibus
probarunt. Vnde acute nuper cei. S a :^i. Chris t i a x v s H oll m a n-

Kvs "' monuit : Erjl dcnionjlrari nequeat
.^ impojftbile ejß^j pluresrcs

ßngulares ita inßngulis ßiis determinationibus cov.uenire interJe pojli\

vt 7iul!a au^plius rei
^
quam ßolo numero ^ inter ßc dißßerant ; iniprimis

ßi a deterjninatione loci ^ ßcu ß^atii modique coexißendi cum aliis rebus

ßngularibus ^ verc cxißentibus hie abjlrabatur: expericntia tcinicn con-

ßare, adeo irßnitam ßerc eßh ^ rcruni exißentium ^ inipriniis inateria-

lium et corporearurn variciateiUy vt ne duas quidern res ßngulares eius-

• demßpeciei ^ dcprebendere liceat
.^
quarura deterrninationes omnes eodctn

?nodo vtrobiqueße babeant^ ctß vel rnaxime omnes eodem modoße babe-

i\) flccuoil T. f» p^ rc.9.1. 9?. 418 H A N S C K..

t. c. Thcor. XIX. p. 80. i> V L F l N G E Tv. Dllu-
cid. philo!', p >J7.

^
^

c) Qn. Acad. L. IF.

Ö De Minitno p.71.

g; .L V D V 1 c V & I, c. c. 2. ^. 460. p. 557.

h) L c. p. 15Ö.

i) In Rcfp. ad Ep V. Clnrckii,

k) iVlet.Tphyf. gcrni. ^.sS?- p. 561.

1) 1. c. p. \ii.

m) Mcta^h. §. 255. T. I. SylK phil. p S^^S*.

» ^
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•
l'i. Xol/is qiK.fiuc uiinimum cti.-irn in vAd-.a Ku'i.:f;c!-,o rlr/ftr.^rio

vicoK ilisl.iii^umii, ot .'lOtioiio;;, ut, nosi i/i.s oia-zloiA üi.oac; iricli'u.-;

piincl,U]n dosi;j;uriro, licc (luas oiiiriiiiO ricirialcs in or^iS livr:uO

paii.cs a(lsuiiii)si.sso licoat; voluti iicqnoliis oariuom vo.sli^no clrci-

narc, ii('.*juo duo cruriiiiu circini vcsti.i^ia ])ro aor|ualiuu.s irilorva]-

liö clcsi^L^iiandis tloniio omniiiO acfjualia iinprcsslsso.

•H 20. Niliil quippo matcrialitcr, instriinicntalilcrj clrciim-

staiitcr, cllicicntcr atquo formaliter cöncurrit in ciTcctu, nuod

siiigula ])cr instantia iioii mntctar.

•^i 83. Iiiaiio atquo stupido ox ingcnio profcctuiii est illud

rcctilicatorum Studium, qui uLi primum .sensibill.s ost^ il^idcm priino

atquo proprio crrorcm esse diiudicant.

:f 41. E multis ad roctiricaudum concurrcntibus, uno cospltanto

omuia conrmiduntur, slcut et do multis quluas tcrram revölvimo-

tibus intclli^^Imus vcl ipsi motum firmamciitam illud stcllircrum

intclligunt, si unus est (ut corto esse oportet) irre;^"alaris, qualis

salteia illc fpii a mutationo contri gravitaiis intclligitur, sorpiitur

(rpiod suo loco ostendimus) et omncs esse debcrc Irregrdarcs.

Nerjuc est possibilc in specio uUa duo oinnino coiieordaatia vol

acrjualla individua comperirc, duos iurpaam liic dies, circuitus
,

annos aeq^uales atrpao similes non solum pro habitudlno ad alia, sed

vcl etiaia absolute in pliysica referre potentia. Perperam igltur

soUicitantur il, quotrpiot exacte de anni rnagnitudinc dofinire con-

tcndunt.

*" 83. Si lofigitudo duorum hominum vel plantarum esset

sicut duarum rationalium lincarum longitudo, possot procul dubio

dari illud instans, quo unumquodquc sccundum longitudineni sit

alteri, qiiale vel est vel erit vel fuit aliquando, aequalo; omnes

quippö homiucs a minima statura per mcdlas ad adultam atquc

pro singulorum proprietato perfectam dovenimus, unde omnes

certo instant! ad eandem linealem dovenisso longitudincui opor-

tet. Porro lioc est ad illud instans matliematicani lineam lincac,

25 iinmcro 8:3] /. 48
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A a-vcrfitue adco ckmentorum oinois ui compof to divcrfitas

c.min,u c<(' r,uio cUvetUcuis in ccmpofuo qua.-fenda cftm divcclitat^ cle.

mcniorum« -

^^^^''^T CvvpH^cuu htnf^neroclemcnmnmeß.öahcrtcuulam m coäcm

<l^ß-f^- iicrjLhsß. Pon:.mus duo clouicnta effc fi.mlM. Cum
'•"''''""""

niilacorar.iuaoc1ctur,q-aod no.i etiniu dcprchcndatur ui al-

o 195. Ontol.y, unum akeri lalvis oompclius Pabauucrc

icTbit qux inärcdiuntui'. Nulla igkur vntio cft, cur un, potius

uio'courpolko & akcra in ükcro conüituatur ,
quam ut co-

a o^^ipermucatafuerinr. Q..are aliquid crt, cujus nulla rano

ieddi potcft, cur potius Ik quam non fit ,
ödcoquc dacur cafus

mii'us r§ 94.): iflquOflä^''^'^'^-"'^^ ^^•95;/.* .... . ^
^

Uc hJc dilfimilhudo c!ariu3 apparcac & rca.us uuell.g«tur
,
m fta-

dubia cicci iUam criri poffunt ,
qua. non fatis aptc toUuntur.

Elementa rerum ßngula vi quaäam prftaßnt. Eteuim

corpusviaaiva0.l55-)>fcumocrice r§.t37.) Ff"^;"!f '^"^

permodumfubftantia: (§.i690amatcriadivcria:(§.L68.)& ".

quam cidcm condantcr iucxincns,quemadmodum jam fupra

oAcndimus (§.x80.),concipidcbet Enimvcro fi miublkuuia

compofita vis datur,ca ex viribus fubnant.arum fimphc.um refuL

a .19.) Sc clcmenta,per qua' condit uitur, fint lublbnaa: fimphccs

d.'si), vis quardam clemcntis rerum materiakum incffcdebef.

Status ekmcntorum internus continuo mutatur >
ea qui-

Statur «:«• . ^^^ . rationem contincat fequentis.^ Si datur 1.1

;:%r cmc vis, ftatis cjuscontinuo mutatur nili ei rcufiatur_(§. 729.

0/i/t>/.). Dacurautcmvisinclcmcntis (§. 196.), ncquc.nns cft,

quodeidcm rcfinat , ob fimpUcitatcm ,
qux omncin mukitudi-

^ nein
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nemcxcludit(§.(^7j.35[.0;;/ö/.). Stntusnclcoclcmcnrornm in-

ternus continuo nuu;uur, ciimquc nil circpoiru ilnc rntionc fufu-

cicntc(§.7o.0;;/ö/.),calcgc,utprxrcns rationem contincat fc-

qucntis.

5 Infoivit hc^c propofitiodiefimilitudinielementnrumcliriusintel-

!igcn(la?,ctri ignoreinus (jualisfuilla , cuius modificitioa^ prodit

{LatU3 divcrfitas,

§. 198.

Unumquöilqueelementin/iconrinetfrr'iem vuitntmum^qUi?^ di- Tntcricr ra^

10 verfa eß aferie cüterius ctiuuciinque. Status cnim clcnienti uni ^i^ dcm^n*

uscuiusque continuo mutatur ($. 197.), adcoquc auuatio una ^'^^'^^^

alceri fucccdit , confcquenter datur ineodcm mutationum fibi

mutuo fucccdentiiunmultitudo( §. ^]hOntol.). Qiioniamvcra

murationcs ca lege confcquuntur , ut prsjfcns contincat rationem

15 fcquentis (§.197.) > f^^^^icns continuo cum antecedentc connc-

ditur (S.io.)) ^^^ccq^ic finguk cum fingulis connex^e funt (§,

i3.),cumquc fuit Continus (§. lgf7.)/m intcr feconncdluatur,

ut alise alio ordine interponi nequcant ( §. 554» OntoL). Mul-

titudo igiturifta unum quid oft C§.3^S.O/7/c?/.)» Habcnuisadoo

20 in unoquoquc elementorum quandammutationum fcricni.

Enimvero elementa fingula difiunilia funt (§. 195.)) confc-

quenter qua: in unodantur diverfa eile debent ab iis, quxdantur

in altcro (§. zu. Ontol ). Series igitur mutationum,qua- datur in

uno^diverfa elTc dcbcc a fcric mutationum, qux datur in altero.

Convenlunt in CO elementa rerum materialium cunianinnbus no-

flris,quemadmodum fuo tempore ex Pf/chologia cinrius eluccfcet.

Etenim anima unaquo^quc feriem quandam perceprionum &appe-

tituumcantin.et/juadifFcrf abaliaquacunque. Neque vero ^(Iquod

hancfimlliiudmemadmiremur. Quscenim hie de elemenris rerum

30 materialium demonftramus , ea ex notlone fubflantia: fimpllcis in gc*

ncrefpeüatae deduciinus. Quarecumanimaquoqueinnumerofub*

ftantlarum fimplicium contineatur , ad eani urique appllcari polTunr,

qucc hie de elemcntia demonftfaatiir. Et quatenus €a in ;mixira veri*

{WoJßiCcfmolo^ia.) U fic^fl-
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timciiexiftuu nccvi dcmondrationum ,
quibug omiiiiim indivkluo-

rumdi(i;miluüduv:mll.;bii;vIum9;u)muncloexi{lcrep..llHU,ri':K,>ru.n

^^ '^-'^^ ' ^'

^ U^ccdciuur dux.nImx-hu.maro,ciu,,nun un. (.t fim,!:, alten j
cd m

4- d r 0,0 C'
7> /; ,,,,,,,.uiuc deprchcudi dctermlaatlonc. quasd.Hr„vax alu3 fimul non

"^
infuiu, confo<iu.:ntcr per quas ab iis difccnn potcth

§. 348-

Oaoniam in omni mundo matcrinli non dnntur duo indt-

1

rß.

6?/,

1/

indifccrni-

.titiunu

vidua qax nonnifi numcro dirterunt a.i470lM^''';^;f ^ .^^
»

f^>

^ ' H nc propolU.one^^TdTidiÄ^^l^um
vcl planum .nd.fcer.^ /^,,

J^

/

»v^^

f

r/;

^7 /^/

o oSo^cIuirTH^^ autcm huicl^^^I^^^odo locus all. ubi

[^äRnüilis conftituUur.continentur. (crmo(v,erit. cumabfolme^

no. V PU.aet, duo Indircernibil ia,fauioür^lKHRuo^ non-^ ,

"S uuKlo dtnFi^nnacxllUri: Qam.obr..n uj ph.lofoplua pruna
^ ^^

ubi nonüuo_ j. nn^midnmdum etiamidemc:ciiu'& ea- 20 ^ j^

larist>

dcßr.itio.

\

d .rbls poni non repugni .
quemadmod.m. --^-^;^ ""

dem fpccU non llmpUci vice pomuuur in individuis (f 18 1- Ontol.:).

UalfaßmilarU dicitur , qu« dividi potcft in partes non.

^^'^"^T nifi numcro niu Ibla inngnitudinc diiTcrcucs ,
fca

,
qux compo-

'^"'^''
ntr^corpulculis nomüli numcro diffcrcntibus. hxadvcrlo

A 1 ;f/r//.iLnV appcUntur ,
quo: dividi non potcrt in parrcs

So numcro dilTcrcntcs, fcu
,
qux compon.tur ex corpulcul.s

''

^^^'''"' a-od conaat ex corpufculis fimlUbu3, td cthm dividi poteft in

v>.rtC3 nonnifi numeroaut fula mignitudineditFaentes. Etemmcor-

nuS 1 fimilia juxta fe pofua . ut f. Invicem contingant, nonn:ü codcni

^odo ngi po runr. Qaare f. corpus divid.s in pancs
.
v. gr. cub.c.^.

T^Z 1 nonmü numer;; düf.rent, ubi xquaks fucnnt ;
aut pr-xtcrca

• ^ S dlne ,
ubi in.ciuaW.s fuerlnt. Corpus adco compofmun «

Corpufculis intcr fc fiunlibus in partes quocjuc nonnif. num^.ro am fol

j 1*7
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magnltudine dliVeroutcj dividi poteft. Convenit definitlo noflra

ciunrcci^i-no Yocisllgnificatu. Ica Sc-nncrtut Inüitur. M:dicin:.o Hb.

I. c.j, f. 315. Tom. II. Oper, ex rn^into Gaknii},zV\\Q. I lippocr, Ä
rlatoti* Q. 4. partes lunilaresd^ifinit per

c

IS, cjuaiumparticu'u-^^tum in-

tcr fc,tura totifitnikj ruüt,ibidcrnque partes Ik^lirc^ vcrc & e:ac><5

talesadmittit oasqu-^ abappaccatertalibiudiftinguit.

M(ijß<^ßf^iilci/'es in rerum natura non däntu/. Ponc eniin,
^ ^

fi ficii potclh dari maffiisfimilarcSjCRicaiadinoduiu vcrc&cxa- "^'^'-^'^ ^^'''^^'

10 de tales dari aßlrmat Sennertus {not, §.prx\\). Qiioniaiii
iires nuni

malTa iunilaris componitur ex corpulculis nonnili numcro

diHercniibus (§. 249. ); in rerum natura dantur, qua: Iblo nu-

mcro diftcrunt : quod cum Gt abfurdum (§. 7.47.), maiix fiuubrcs

in rcruiu natura non dantur.

Omnis ighiir materia in toto unkerfo dißimikyU cß,
,^,i^t<^nj

Quoniameniaimatcriavelfimilaris cfl,veldiflunilari:s (5*^490) o)y)nif f.ia-

liaülarisautem clTcncquic (§. 250.)5c]iffimilarisuciquceft. AV.

Noa ignoro>conimuncni eir^Phy(icoruinopinioacrn,qucdnu»

teria oniaisfitfinul.iris: undcpode.i infemnt,ex i]ua!ibecnr.ueria fic-

ri pciVi quidliber. Ipfe fane Cartcßus inPrincip. Phil, non aüam,

quam fiinilarem m^tariam agnofcit. Quar.2 in primo ftuu eun fibi

repicefcniac tanquam extenfiun continuum, quod dcind^ a Deo divi-

fuin in pirticulas non aliis dctcrminacionibu3 aut,fi mavisjqualicati*

bu3 a fe invicem diffcrentcs quam figuris. Ratio qiüdom alia non

fait,quam quodnotionem extenfi imaginariim,quaG«:ometfu: utun-

tur,pro reaUhaberet,eamque inciute in Phylkam aliorum cxemplo

tanr. Ethuioprcejudicio porrodcberur communis upinio, quod man-

du3ab ecqai exiiht, prorfaadiv^rfusex eadom materia conJipotvis-

rit,cjuodqu^ veram rci'um mat^rialium fublVantialit.uem non agno*

vcrint. Orta hiüc funt pr;ejadicia alia Incremt'nto fcientia: advcrfa ,
qux

fuo palHm loconotabimus.

$. 252.

Mfiterix ^\\x A c^ B , vcl plurcs diountur mijceriy qure in ^'''f''^^

OVoJßCoßholo^u.) Hb ^'t'tur!
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'i'ppuiia-

(ctpiOpO-

jltioncs

hypothc"

ticus rc-

{^.i'.ciblies.

Vart. 1. JtYi.Ui' ^p
^i..-u hypcthcns rcquin'r, cffcntialia piTcdicaium- de fii'ojcao pioptor

niiiiinini vcl poßlbiüuucs eis ;v(|iiiv;^.lcnccs, qiu>J dclimtioiiem ingrc-

'''u''I-.-^^ ru-.iUclogia.nino rcr mojum attribun icu proprkuufs convenic divifibiUm

::/^;. ,.,»;.«„.. dcnnias ix-.- nsu.-,un pla,v,un in öuo uhny^uVx äqual -a per
<"^>^':;;^;

;^^f ^

I.Iloumdc CO pa-aicatur ob divif.bilitntcm in duo ina.iäula a;qualia rcr diagonalem.

§. 225.

Otuc ih f:il'j.'i'h Sfolute puafkantur , e^dem ipß fnbnmtm' fub dc'ß-

wrmis cond-.thne , ncmpc idco fubjefto dieirur coiivcnirc pr.vdicaau-n,

vcl ctinm icpugiiarc , ciuod cidem dcfmitio compctit. Qiice cnim de lu-

hjcclo abfoiute prxxlicaiuur, ca lunt vcl attnbuta & cnentialia, vcl

inodoi-uin at^uc rclatioimm i^onibilitatcs , c[\\x per modiim attnbuto-

nun ialunt («-V- 69. 215;. Hnimvcvo accribuca tarn propria ( §. 2Z0),

luiain comnumia (§.221) & qiuv per modum iftorum attribiitorum

iiiluiu-, niodoiiim acquc rclatioimm polfibilltarcs (%. 222 ; proprer ci-

icntialia; contra cflcntialia proptcr attributa & ca,qiui: per modiun i]?-

forimi iiifunt (§. 224) pr.cdicantur. Quamobrcm cum in prioncalii

fubjcauai per eHeiuiälia (%. 180), in podcriort autcm per attributa

auc'talia, qua: per modum atrributorum infunt (% 224) deüniaturi

cvidcnseft, qua: de fubjcclo abfolute prazdicantur, eadem ipfi tribui

ful) condicionc dcfinitlonis.

F. "t. In pronofitioiic T)cus tß oir.nlfottns omnipotcntia I^co tribuitur fub conditionedc-

finiVioTiis, v. gr. C.r.-tef.uiis idco, quod fit ens perrcaifl'imum . Cur vulgo id non ani-

niaJvcitaiiuis/ ratio prorfus cadcni eil, quam pauIo ante M- 5-ii3) alkgavimus , cur

piopofitioncs identicx lubindc tales non appareant . In Mathematicis , ubi iub;eaa an-

te tucrunt definita, qua: propolitioacm ingrediuntur , res femper manifefta eft.

§. 2 2<5,

Profoßtmes categorka^ c^qu'wakfit hypothetkis & ad eas reduc'i pojjunt .'

In propofitionc catcgorica praxlicatum abfolute, fcu nulla adjcda con-

ditionc, de fubjcclo cnunciatur (§.216). Eniravcro quK de fubjeclo

abfolute prxdicantur , ca de codem non cnunciantur nifi fub conditio-

nc dclinitionis, ctfi conditio nulla exprimatur (§. 225). In propofitio-

nibus igitur caregoricis, quamvis nulla adjiciatur conditio , fubiccto

tarnen non compctit prxdicatum nifi fub conditione definitionis. Cate-

•^orica: adeo propofitioncs hypotheticis irquivalcnc ('§. 218) &, fi con-

ditio in dcfmitionc fubjecfli contcnra exprimatur , ad hypotheticas

rcducuntur.
E. gr. Propofitio catcgorica c^: Tigur/irrg::t<tris cft

chciilo !i:fcr!j<t!!':!!s .TtmmxcTO pcrfu-

b-c^num /^i'!>-^«'
i'^-'-''"'-"' intelligimus figuram planam asquilatcram Sc xquiangulam.

Quamobrein propoliiio catcgorica hypotlictici huic ;«;quivalct : Si fgnra fiUntfnerit xqui-

h:tr.t & ^.(]i<ia,i^:!U i Cnadi infaiLi poit/i . Imo Ii.cc reduclio a«ilu Hcri folct in tbeore-

joatis dcnionftratione: id quod cani in Elemcntis Gcometrioe cvolvcnti ac perpendentt

maniferimn cvadct. Noiandumniinirum, quod inlcriusclariiis conllabit , non inanis fub-

tilitatis

Ci///

fkl t0 /*> l#^ .^

/?5^->Xt/3

Oy uC-

tur; li;ihcl>is rropolitior.cm livpuihcticam . H. gr. i\ cuiii Cnteji.viis dcfinias /V;.'?>; fn'cns

pcrlcct'il'.iiuiin j piui^ülkio hvjxxlictici crit : 57 Vci^s eß mf icrpcaiijimum , ipft mnnui'.m crcivir.

QiuMliciim nobis /-V.r;; (iclinias rcr cns a Cc ,
quoj in ic coiuina r.inoiicni iiuücicntcin

^'»-- * /~t I • ,-> t» '
1 - . . . .. 1 I 1 r I » ^ 1 O '»

cxiikiuiiu cüiuiiipjCnt:!» univcrii^ piouc ncmpc i

co:u:iij£Ciuia ocriv.ua dcir.oilratio rcquiric ', pro

lüflra c!c cxillciuia .!<c atu-ilniiis divinis a

contiiigciuia dcrivata dcir.oilratio rcquiric ', propofitio Ii}pothc:'ca talis i:['\t : Si Dais rjt nir

a fc , c^i'.od in fc cor.tiiK^ r^iU^icm fujßdcuim c.xißcKii^ iOiitit.^c.itis ::.:iieyfi niu^idum crcyon .

Qui in (icmoiiftracionihuscuinnticnrioücaJ iuckIuiii dcin.^-illr.ü'.di vcr!-ui lii/in , ns ciiioiurn

tucnte iiuiigitatur . Quamobrcm li ad propoiitioncs caccgoricas cul'dciu lub-cdi antcrio

res rccurriturj id tjuidcm lic vi couimuuis hypothcfcos
»
qucmadir.oJam in ]i\ poclicncis

exprcflls accidit. Scdcaclarius cvadct ex intcrioribus , ubi de dcmonürationc I'uina^ acluri.

Hie faltem difciiciendae funt pro^judiciorum nebul?e , nc taiiquam inudlia contcnuraiuur ,

q\\x magiuim inomeiuum m Logica utentc trahunt

.

St coful

qtw partki

V7am catc^

OiO non ^ab{blLUc"'convcnic , Ted fub quadain condicionc ^ non idco

conditio ccffat 5 quod particula condicionalis non cxpicffc ponnrur .

Mancc igitur propofitio hypochctica ( §. 218 ) .

Q.ioniam taiiicn particuia conditionaüs non cxprcfTc ponitur 5 fcd in

vocibus ad fubjcdum pcrtincncibus lacct, idco propofuio formani ca-

tcgoricae habet.
E. gr. Si dicis l^fU e\ nho delaff:^s ingcntem impetnm kdct ;

propoiltio catcgorica? for-

pYilpOJltlO

hypothe*

t'u\i for-

o

^oUct hypothctiCiX icqUCnti: Si Lifis eft c>xlidns ^caUfacir .

§. 128.

Quod fubjccflo adjicitur ad dctcrminandum ejus flatiini.In quo prx-

dicatum ei tribui potcft, dicimus Dctermtnatmief/J [ubjc^i.^

Nimirum fi pra^dicatum fub^Cvflo non fcmpcr compctit , ncquc adco vi dcfininoais ei

Dctcri'fii^

f:ib]cni

Per dcfiiiitioncm icaquc , qua in ciTc lux» fpccici Jctcrmiuatur , urivcrtum nondum luN

ficicrucr dctcruiinatum cd, ut adus calctacicudi de codcm prxdicari poilk . Quamobrcni

acccdac opus cd dctcrmiiKitio iilicrior ,
qux hie luniiLur a nu\K> , qui ik:i conllaiuer

incfl, nempe a calorc • Uiuk dicimus: /-//^ c.x:id:'.s c.tUftcit ^ ubi tcrminus concrctus

c^li'dns novani addic lapidi dctcnninatioiicm ,
qua conftituitur in co iUiw y

i:bi aclusca-

Icfaciendi de eodeni prxdicari potcil . Similitcr in propofitionc: J.nis ex .xlto dd.ipfi'.s ;V

gcmcm in:pei:m habet
^ pr.vdicacuiu uoii tribuitur iub;cCl:o

,
quatcnus per dciiiiiiioncn-i uj

eiU
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Dil) LKIHNIZ IXILUKNCK FOPE'S ESSAY?

The niain cluuyc prcfeircd against Pope by Ciousaz in Ins

Exc.fKOi sur VFssiU ^V .V. Pope (17.^7)/ and lalcr claboratcd in

thc Conmaitairc (l7.vS),- uas lluU Pope liad inibibcd somc dan-

gerous hercsics from Lcibniz. On Fcbruary 2, 1 732x^'opc wrote

lo \VluT3urT(m;~'\vho fed alrcady bogun bis vindication of ihe

Essay y an'explicit dcnial of tlic cbargc; hc lud ncvcr hcard of

Leibniz's ''pre-cslab1ishod barmony,'' he said,'~irntirbe "found

it in M. Crousaz's book.-'^ With ihe cxccplion of Warburton

and Roscoe, bolh of \vhom made the blunder of Irying lo absolve

the Essay from chargcs of deism, the conimentators have been

inclined lo adopt Crousaz's view.
' Warion rcmarks: *'In illus-

Iraling bis subjccl, Pope has bcen . . . dccply indcbled to the

Thcodicce of Leibnilz, lo Archl)ishop King's Origin of Evil, and to

the :^Ioralisls of Lord Shaflcsbuiy. . .
."* A. AVTWard tends

to give niosl of ihc influcncc lo Rolingbroke, biil favors the belief

ibat Pope sccurcd directly from Lcibniz the philosophical ground-

work of the First F!pisTTe? ETwiii supposcs Pope never to have

read Lcibniz but lo have dcrived much of Leibniz's Icaching ihroiigh

Eolini^broke .^ Maik Paltison, the lalest edilor of the Essay^

apparcnlly returns to the older \ie\vlhät Pope read the TMo-

diccc] in it hc finds the chicf_source of the Essay,''

Pope was undoublcdly a gratuilous liar, and bis very incon-

sistent poem is kno\vn lo be a hodge-podge of inconipalible philo-

sophies; but it is not safe lo assumc that a man wbo usually lies

never teils the trulh, and it nccd not be supposcd that a poem

which has rcmnants of various s)'slcms of philosophy necessarily

has rcmnants of all. Those who rcfuse to credit Pope's word

are at Icast undcr Obligation lo prcscnt specific and salisfactory

proof to the contrary. So far, it sccms lo me, the evidence has

not bccn adduced. Inslcad, the connnentalors have eilbcr evaded

Üie queslion, sometimcs by resorling to phrasing which is purposely

»Tran-latcd by Miss Carler, 1739.

'Trau.-Ialtd by Lady ^largarct Pcnnyman 1738, and by Johnson 1742.

»Klwin'scd. Pope's'irrrA'5, II, 293.

* Afi EsSiiy on thc Cnuiv.s and ]Vrititi^s ojPoH. cd. lS06^Vol. II, p. 58.

»TV/T' '5 Poitiail Wi.rhs, p. 190.

UL.Z2i.
^ Fs^ay on Mun, Oxford, 190 J, p. 5.
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ambiguous, or eise have bccu browbeate.i by tlic Irad.t.onal view.

It is a su.picious circmn^tance tlial the thcory constantly sb.fts

ground. Some argue from tlie general tone of the Essay, some

from the evidence of individual passages; some as.uine a direc

infiuence from Lcibniz, somiUrace it throu.L^h ßolin.i^broke, and

s'^ne employ~rTa:;ue Statement which may be intcrpreterl m

favor of any or all of these positions. QH^ibniz-s direct uifluence,

ibpn> is Ulll'^^' absolulely no evidence. Thc cjucstion of what

p;;^;^-;^;^^
is, of coursc, some-

what compliaUed. "B^lingbroke constantly ridiculed Leibniz, and

at the"i5Hie limc anüarenlly approprialed from Inm; but it is

d5u])lfulTh^ himself borrowed for more ihan decoralive purposes,

and it seems certain that what he in turn convcyed from Lcibniz

to Pope is ncgligible.

'-q>:frT;ri;vm£jT^^ consideratJons which militale against

the thcory of'Threct innucnce. la the first place, tlie ori-in of

ti^theoTy is In ItiJin^icious. Crousa/Zs i;;norajKe_orEivjl i^h,

which he fianklv aamiUcd,« majleJiinLA p.Qür4udge iii.lhc case.

Thc opinion expressed in the Examen was bascd o!i_A_Frcnch

translatioa in prose; that of the Commciüaire, on_the_Abbc du

Resnel's poetical translation. RcsneTLlwcm, which provided the

basis of Crousaz's dctailed criticism, i^notoriously inaccu rate.»

The iranslator himself admitted that he made changcs in Pope's

mcaning in order to adapt it lo French readers.'^ Crousaz's

unfamiliaritv with English nat_uraUy warpcd his JudgmcJTT m

aSother way; he mevitäbly oN-erlooked ITie poSiiüiIily of Lnglish

influenccs back of the Essay and quite naturally looked for the

source of Pope's ideas in writers willi whom hc himself was familiär.

His dcep-seated aversion to Lcibniz," which had become an obses-

siön, made him parlicularK- alert to danger from that quartcr;

any resemblance between thc two would, thcrcfore, be imme-

diatcly sccnlcd aivl suspectcd. In addition, howevcr, he held

Spinoza in even greater contempt. Thc rcsult is tliat, although

Leibniz was an Opponent of Spinoza's, Crousaz uscsjhe chargcs

of "Spinozism" and •IxJbnuianisml^most interchangeably,

^CommcnUiry, London, 1742, p. 3.

« See thc noic:-^ alUichcd in thc 1742 cd. of Commcntary.

io//>/(/., p. 309.

»' Ibid., p. 293.
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calling in ?pino/.a whcn hc is unusually anxious to stiginalize one

of Tope's viows. Tlie confusion of bis own iilcas and thc vaguencss

of Ihe rcsult arc cniphasized by a *'Lcttor Nvritten to M. Crousaz

011 his 7£.vj;;;r;r';'- ihis Froncli corrcspondcnt scriously supposcs

the writer's purposc has bccn to "free Mr. Pope from the sus-

picion of adbering to thc Lcibu'izian System of Fatality.'' More-

over, Crousaz himself, as Warburloii points out, "pretends to

acquit the Poet of Falalism/' and admits that some of his carly

Views werc not well-founded. Little weight is to be attached to

such uncertain criticism.

The specific rhnrf];e niade bv Crousa z and repcatcd by Pope's

cditors is well summarized by Warburton:
^^Mr. Tope seems to

him quite throujhout his System to embrace the prc-cstabilshed

Ilcirmony of tlie cdebrated Leibniz, which, in his opinion, cstab-

HsIicT aJFaLallil^^ of all Religion and Morality. "^^

Tbis Statement, accuratc or not with reference to either Leibniz

or Pope, scrves to indicate the two gencral divisions into which

a study of the question naturally falls: (i)~TIic" contcntion that

theJiniverse as a whole is perfect in spite of the apparent imper-

fccUÖns^due to physical and moral cvd in our own world; (2) the

extent to wbich the Operation of natural laws affccts tlie frecdom

of the individual will in its choice l)ctween good and evil. I shall

con^^idcr in ihe order of these topics the evidencc advanced. The

queslion of Leibniz's elTcct on Pope must in each case depend on

a clüscness of agreement in idea or phrase which would make it

probable that Pope was indebted to Leibniz in addition to various

English writers whom hc is actually known to have read.

I

The references to universal hannony which excited Crousaz^s

suspicion of Spinoza's or Leibniz's doctrine are:

All arc but parts of onc stupciulous wholc,

Whosc body naturc is and God the soul.

(F.pistlc r, 267-8)

Wluite'cr of lifc all quick'ning aclhcr kccps,

Or brcalhcs ihro' air, or shools bcnealh ihc dccps,

Or ix)urs profuse on carlh, one nalure fccds .

The vilal fiamc, and swells thc genial sccds.

(KpisllcIII, 113 ff .'0

'- Imluilcil in Comtiunlitry.

" Viiulkül'wn, I-cllcr II.

" Incorreclly citcd by Crovisaz as I. 150.
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1

\ Such i. thc Nvoil.rs ;,r.Mt h:irm<»ny, tliat Springs

his defense of TWT Ho-.vcvcr .hallo-.v a.^Tli;^IHH^...nie of

Ä.rWS^rT^.lus on U,e /•:..,. heplacc.l ^^^^^^^
onc couplcl in such a^clc.r linc_oLK^:nado_Hyfr^

Kin« a. .1 ^haftcsbury ihal no conmcnlaUiJiasJncdJ^

jdluence, conlcnlcd himself hcrc with mercly Iranscnb.ng War-

left thc pas^agc wilhout any altcmpt to a.s.gn thc ongui, and

thcv have also abandoned Crousaz's attack on ihc other passagcs
.

contain no certaui evidencc oi actual nmucncc. / ^

TZ a iüI^rS7passages associatcd wuh Lcibn,. by thc var.ou

dltors and also the ad.litional analogucs c.ted by ihcm; the

atlogies arc rcprcscntcd as consisting, not in deta.l of phrase.

'
Wrr;^Ä m •(Ldl.^i. Cud.orth, King. Shaftesbury.

Hutchcson. Baiguy). 291 (Leibniz. King. Shaftesbury.

Fhvin- Eoistle I. 38 (Leibniz. VoUaire's remavk. on Ta^cal ,

52 (LeLit Bdingbroke; Shaftesbury). 56 (Leibniz, ßolingbrokc),

900 (J oibniz Drvden s Virgil, Gco. III, 377).

Ma^k Prt ison Epistle £ 44 (Leibniz, the "Schools" in genera ).

46^^.), 53 (LcS^niz. Bolingbroke), 70-1 (Leibn.z, thc Carte-

'n^i^), 131 (Leibniz, Bolingbroke. D-^-'^^^^^eneca. P^ .

EDistle in, 19 (Leibniz, the Vishnu Purana, \ou.gs hat res,

bpibtie ui, V
(Lcil)niz. Mannonidcs);

Sat. 2. Henry Knigs roems, p. lu), -' k

T^nistlc IV, 111 (Leibniz). ., .

^/u^s reslnc It appears that this set of ideas was cvulcntly

wid spÄl^c^Ä ancicnt and modern literaturc. '-th earned

Leibniz exclusiydyJoLJ>nkJil2iMl^ andj'.l^^>üc IV. n/.

I shall return later.

1
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J

On llic pos! !:oi llicory wc inii;iU \\vll coiicoile a far largrr nunibcr

of passagcs ia ihc Thcoducc llian luivc l>ccn citcd l)y llic conimcn-

tators for cxaiuple Sees. 7-9, 117, 110, 124, 127, 12S, LU, 148,

103, 225-7, 243, 263, 341, 357, 300, all of wbieh develop ihe iheme

of universal pcrfcction; but tlio triith is thal Popc's simple state-

meiU of the matte r wa^ ^^U tlie tinie v/lien lie eomposed thc Essay

^

thc stock in t rade of English philosophy both learned and populär.

In Order to understand the widespread intercst in the topic, it

is necessary to reeall, at least bricfly, some facts whieh gave direc-

tion to English thought for a long period before and aftcr Pope.

The rationalislic movement in England was an attempt to meet

the challenge of seience implied in the assertion of Bacon and of

Hobbes that religion is not to be subjectcd to the ordinary pro-

cesses of pure reason. In attaeking this position, the rationalists

were compelled to abandon the ancient Ilebrcw God, who was

givcn to petty exhibitions of tyrannical authority and constantly

meddling with natural laws; to meet the dcmands of rationalism,

the Dcity i^radually borame an abstraction of all physical and

riToral perfections, and the universe a pcrfcct demonstration of

his attributes. This movement, greatly sliniulated by the demands

of scien tific discoveries, cspccially those of Newton, relicd for its

guidance cbielly upon the pagan philosophers, and reachcd its

first defmite results in ihe v.orks of the Cambridge Platonists.

On thc specific C|uest[on as to whetherjhc cvils of life argue against

the pcrfcction or thc cxistence of a Dcity, they went back to the

Piatonic doctrine ibat God chose thcbesLpQssible world, and

they used the argument in their day just as it had bcen used con-

stantly against the atheistic conclusion of such philosophers as

Epicurus. It is a question as old as philosophy itsclf; the terms

Vary, but the arguments remaln cssentially the same: In 1695

a new inipulsc was given by the pu])lication of "Baylc^sDictionary,

in which he challengcd the "optimists" to thc cxtcnt of favoring

the an cient and crudc doctrine of manicheism. In reply there

sprang up a lar^^^c number of write rs throughout Europe who
undcrtook to defend thc bclief that God is suprcmc in power

and goodness, and that thc universe as a Vv'hole is perfect in spite

of apparen t flaws. The cliief answers were Archbishop King^s

Dc^On^nc Mali (1702), Shaftcsbury^s Morqlists (1709), and

Lcibniz's TJicodicCc (1710).

Since Diese several works are inspired by the same purpose,

since they all owe much to the common source of Platonisin, and

since Sliaflesbury and Leibniz are stirTTunTI^ associated by the

acknowledgment of their indeblcdness to Cujlworth's lutcUcdiial

S\stcm (1678},^'^ tlu£(^JiJluite_jKLt2

^hJUJm-r, T'fMimi/ ^vns \r--^\ ^•ndr4>f(>d to Y^vi}' and he admittcJ

that both King and Shaftesbury had a nticipatcd niuch of thc

Thcodiceey ßefore Pope published ]u\ pöeni (17.S2-4J, llic^julk

Sn^IdThteraturc in England had bcen still furthcr increased by

the publication of cssays, sermons, and books to an cxtcnt not

usually appreciated. Of *.^.ese, probably th.e best known were

Wollaston's The Rcliilion of ypture Dclincakd {\122) and John

^^^TDkineJl^^ (1730). Those who haxx read a mere

fraction of this Output will realize the forcc of ^^Imson^s remark

concerning the Essay. '^Surely a man of no very comprehcnsive

search may venture to say he has hcard all this before. ^'^^

It is safe to assert that cven if Pope had bcen utterly ignorant

of thc ancient philosophy underlying thc spcculation of his time

and quotcd at wearisome length by all of the contcmporary philo-

sophers, and if Bolingbroke and Leibniz had not writtcn a line,

PopecouldJiayp ffinnd Ihr n^ntorlnl for his ^SvorUrs rrea t har-

mony^^velldifrestedand sct for lh bMrndworfh, King,
^h.iftrsbury,

and \Vollaston^, That he actually employcd each of these writers

irdemönstrated by the editors. Cudworth^s ^^plastic nature,^^

for cxample, is shown by Elwin to have furnished Pope's

Look round cur world; behold ihe chain of love

Combining all bclow and all above.

See plastic natureworkingto this cnd,

Thc Single atoms each lo other tend,

Atlract, altracted to, the ncxt in place

Form'd and impcU'd its neighbour to embrace.

(Epi^tlc in, 7-12)

The "vital Harne'' (Epistle III, 117), to which Crousaz objected,

is a part of the same doctrine; in Cudwor th's trcatmcnt it is the

^^Charadcrlstics, cd. J. M. Robertson, Vol. IT. pp. 50, 196-7, and Thcodicce,

Preface.

1« ncüdidc, Preface and Sees. 240, 270, 35S, 359; Remarques sur Ic Livre

de M. King, Sees. 1-11.

17 For refcrcnces to Shaftesbur>', scc Gerhardt's cd. III, 421-3.

»8 Quotcd by Elwin, II, 26S.

y
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spirit ba;atlK;djnto imporfcct niattor l)v ihc Doi tv, imkinj; ihe

v i>iblo uoria Init a ^haao^v of ihe pcrfcct idca in God. ^*j^lhc

pjastjcJii\Li£^^^ 1^^' ^^'^y^ **^^ ^^^^ ^^^^^ ^^^^'^*^* uml.rage of in-

icllccluality, a fainl aiul sliadowy imilalion of uiiiul and inidcr-

standin:;^; upon wliich il dolli c>scmially dopend, as the shadow

dolh lipon the body, tlic ir.iago in llie glass upon ihc face, or the

ccho upon the original voico. So ihat if iherc had l)ecn no pcrfcct

mind or intcllect in llie world, ihere woiild wo morc have bcen

any'plaslic nalurc in il, than therc would bc an image in the glass

wilhout a face, or an ccho wilhout an original voice."^^ This

Spiritual synthesis, \vhich makcs all naturc a rellcction of tlic Dcity

and a part of him, and which gocs back of Plato to Pythagoras

and tlic mysticism of the East, is the common slamp of this entire

school, and it is mcrelv a matter of cmphasis that separates the

dci>ts from the ortliodox.

In spreading the doctrine King had a vcry important advantage

ovcr Ciubvorth and Shaftesbury in that he was considcrcd ortliodox,

and thcrefore could bc safelvjidopted bv all partics. The intcrest

ml^im \\\ar5Keral at^thc tTme ofToj^ej writing, f_or the work

had becn recentlv translated and edited with copious notes by

V"VVr>.nnr] \ -^xx' ( 1 TAlUP Startiiig with the thesis that ''the world

is as well as it could be made by infinite ro\i:cr and Goodncss,''^^

King undertakcs to confute the objections of atheism and mani-

chcism at every point suggested by them. A few of his fundamental

propositions will indicate sufficiently tlie j):irallelisni between

hini and^Pape. Pcrfcct creaturcs considered individually, says

King, arc a nKa(\ph)'^ical inipo_ssibility, for tJlcy_ilD^-hQIlI^fJ_mper-

fecTmatterTp~81), and in their scveral^dcgrecs ofjnn^cilcctioa

nuist rcprcsent a ''Scale of bcing'^ procccdnig ^n'^ infmite dcgrccs

fröm nothing to GodJ£3). l'^vils, that is, are "in the nature of

things" (93). Man occupies his pcculiar place in this gradation

between the angels an(' V-asts; he could not have becn made

difTerent (125), for the xsult would have becn "a monstrous

Dcfcct and IJiülus
''

(229). What scems ill to him—carthquakes,

storms, ancf othcr disturbances of nature (121) or moral evils

J' Wvrhs, cd. 1S45, Vol. I, p. 272.

'ö Publicity was incrcascd by Law's attacks on Siiirmol Clarkc's Demonstra-

tion ojthc Bdn-l and Aüributcs oj Gv,l (1705, 1706) and .1 Djcncc of Dr. Clarkc's

Demonstration, etc., writlen by John Clarkc in rcply to Law.

•' P. 5.^. I rcfcr to Law's translation, 1731.
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r279-SO)-is iU (...ly in appcarancc and %sHh rcfcrcncc lo the sniall

pari o( tlK. univcrsc hc kn.nvs (104). llu^jujrMwa^^

für man ouly \n^lU>vü^^JJU^nS^ n^^2), and

haimonioiis wlu.lc and not llie iq.parcntly <li<ordant parts. Jjuit

l\;nrh^niü^ing i. the vmaimiouso^^^

aT Î 11 is iKiHCcl, not nK-rHT^^iTl^F^^^^^^^^H'hri.lea,
l.ut al:^o on the

nhrasinir of individual passages.

Shaft°s1,urv's inHucnce ^vas still groaler;" what the orthodox

KiJ^"15n^'i in calm, delibcratc stylcrtl'c deist Sliaflesbury

nrc=ente;l with an enthusiasni that ren<krcd his prosc a mark of

.tylistic pcrfeclion for bolli prosc writcrs and pocts. When

Shaftesbury's style and his entire systcm of philoHopliy arc con-

sidered, therc is sonie excusc for Montesquicu's oatburst in wnich

he callcd the author of the Characlcrhtks oac of th.e four great

pocts of the World.« roue's liberal usc of thesc cssav^ espccial y

the Uoralisls, has bcc^ii^blishciljvjziu^^ Irom \ oTtäTicü to

TnmrKtlison; bul the füll force of the reseniblancc is to be ap-

plSmt^m^- bv reading Shaflcsbury and ihen tunnng to the

Essay. Shafiesbury-s
" natural joy in the contcmplal.on of those

I^u.nbcrs, that harmony, proporlion and conconl wh.ch supports

the universal naturc, and is essentlal in ihc constilutmand form

of every parücular specics or order of bei.igs"^^ aaUcipatcd all

that was Said on this subject by Pope and xarious other populär

writcrs in England and on the Continent; thcy wcre ander still

"rcatcr Obligation for his devclopmcnt of the idca that "if appre-

hendcd the order of the moral world would equal that ot the

natural
"=« To trace in detail the relation between Shaftesburi s

"order, «nion,juKUohercnc^^ wln^excliuJes

'^ain^ill," and thc same thcory in the Essay would reguire a

.Tq::r77 ^nntntion far morc ckkuialc th .-n nny Üiai has yet

^^^Zr-;^^;:^.A y Af. Robinson says that "the Essay is in

^^ 2

j/j/jrC^ 5^
^'<^^^

Beides annotatcd cdiüons of the Essay, see^Paul Vater, ?opc unj SUji^

hury, Halle, a.S., 1S97^

23 Pvnsccs Diverses.

' * Ldlres sur les Angldis, Let. XXI I.

2*
J. M. Robertsoii's cd. Characlmstics, 1900, T, 296.

=«/;;/(/., II, 69.

2'/6/J., 11,65.
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largc pari pure SlKiftcsbiu vJjUercd thiough Bolingbrokc/^-^ The

^' objcclWi 10 Ihis vicw is ihat yarious pa ssajj:cs werc lakeri

oxvrjHriHn^ llie medium o( Bolin.^brokc^s imUatjop/^

An extract from onc of Warburton^s Jeüers slates the^^tioa

more agoiralely: ''Mio ihe passages of Mr. Pope ihat correjpond

\C-ilh Leibniz, v;>i^»J^^2!J^^nO^^Q^^^ Sliaftesbury; and

that ShTfte^nin' and Leibnizjiad^onc common original, Pjato.
"^^

Pop^iim^elf jegn^^ ^reat voguc Ijxl^'l"^ ^^^^^

^^uTlus knoN ĵC i\^CItaradcnsticsJ}^d^r^^^ härm to

rc\ealed religion in EngLimLlhaiuaU-lliaja'jorks of infidclity put

together."^^ His silenccconcerning his own obliga.tion_tQ tke

I^:;^;^5js_2eädily"^^ ^vas following Ihe cxample

oFTuslxitroirBolingbroke, who omitlcd all rcfercnces to Shaftcs-

bury because of a polilical dilTercnce.^- Popc's ridicule of the

MoralIsis Icd Warton to rcmark: ^' After borrowing so largely

from this trcatisc, our author should not, mcthinks, have ridiculcd

it as he docs, in ihe Fourlh Book of the Dunciad, vcr. 417.
"^^

After readins the Cliaradcn'slics, which went into its fifth edition

iiriT32rPopc k^d small reason for ^oin^; to the tcclmicaUrcatise

Lv Leibniz.

-^t is to be rcmcml)cred also that Popejvas onlv one of a coa>

siderable nujr|l)e r nf poots who v/ere attemuling tp give final

expression to this themcj3f_uj}ivcr>al harmony. This material

'formstJ2cJcast original iKirt of his ^̂(7y. The evidence afforded

bvThese other pocts and poetasters kas not been duly considered.

\\1iere did tliey secure thcir scheme of universal coherence and

perfection? AppareiUly it was not froml.eibniz. Communicative

as the didactic p'öets were m regard to tlicir favorite philosophers,

tk.ere is not^think, anv reference to Lel])niz by_an En .^
lish pect

beförc Aken >iue referred to him in two footnotcs attaclied_to the

Pkasures of the ImaginalionJ\ lV^),^' whidi appeared long after

=3 Ihhi., Introd.

2» See nolc>, passini, by Klwin and Patlison.

^'' QiKV.CHi by Wal ton, notc on Kp. III, 15.

=^ aiabncrs Bio;;. Dict., url. John Brown.

=- See Charact-rhtk^, Vol. II, p. 262 and ICdUor's notc.

5^ Es^av oi: Pop'\ ed. 1S06, l [, 91.

=» Bk. 1, 1. 202; Hk. II, 1. ZIS. The earlicr correspondence botwecn Leibniz,

Clarke, and (Jucci Carormc alTords no evidence to tlic contrary. Tiic pub-

li.^hed correspondtnco beUveea Leibniz ii'i.i Clarke deals wilh inatters purcly

meta])hybical.
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ü^cfurorc occasioned by Crousaz; n.oreovc^ ^^^f^^^
HKU -rial directly from Shaftesbury an<l ra.ually referred to keil m.

n.erely as an Inalogy. m Kn.li.h pocts contcy^
^^

Pope derived their inspiration fromj^. sourees -cku^sical htcra

fr and a^i^TIHirT^TJ^^ Drydcn popukmzc< some

TOrs-maur^^K^r^^ of Ovi<i-s ././.....Mg^

especially Book XV, wbieh states tl^^jMhagc^^ Ih>s

in turn Ipparently inspired Thom^^n to ,o to the ^—
BJ^^

for thepassage \n LiLcri^^l^ (173.) expkumng the s^t

bam^oL^^ of universal nature due to

^ife^s indiss"olu])le flamjT^^which

For cver shifting, runs the ctcrnal round.

But Thomson'TT;^ work, theto^ (1726-30), is one con-*

tinuous exposition of
'^ th^LJull-^nsiciJiaLmony„ oL,^

and here, as Herde^_observes,- he ^^^ndebted pnmanly to the

Moralisis. PSttTs^ir^s to Thomson s^miglity eham of beings

i^Ts^ncr 33711727). Among the many other passages of the

kh^drl^el^ne which Covers in general terms the entire ground

of Pope's more detailed trcatment:

Thus in somc dcep retircn:ent v;ould I pass

The wintcr-glooms wUh friends of pliant soul,

Or blilhc, or solcmn, as the iheme inspired;

Wilh them would scarch, if Xature's boundless frame

\Vas caU'd, late-rii:ing from the void of night,

Or Sprung clernal fruni the Etemal Mind;

Ils lifc, its laws, its progress, and its cnd.

Hencc largcr pro-pccts of the bcautcous Nvhole

Would, gradual, open on our opening minds;

And cach dilTusivc harmony unite

In füll perfcction to the astonish'd eye.

Then wouM we try to scan the moral wodd,

Whieh, Ihough to us it scems embroil'd, movcs on

In higher order; fitlcd and impell'd

By Wisdum's fmest band, and issuing all

In general good.^^

In 1727 Henry Dakcr's The Univmc insistcd on the sanic general

^idca. ProLubl)- it v;as"Thir[^li^ inlcrest in ihcse pocnis that

T^ublishcr brousht out, in 1728, the sccond edition of Henry

^^ Autuvnif 835.

«s Aihaslca, "Shaflesburi, Geist und Prohsinn.'*

" Winter, 572-87.

»
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Nocdlor (1690-1718), a vcry obscuro wrilor biil apparonlly tlie

first imitalor of Shaflo>l)ury. Ol" his first cdilion ihcrc sccms

to le no Iraco; it probably appcarod wlicn imilalion of dcistical

philosophy was still in dangcr of proscculion. Nccdlcr frankly

referrcd onc of bis prose picccs to Shaftcsbury's apostroplie to

naturc in thc MoroJists, and was dearly iindcr Ihe same spcU

whcMi ho wrotc various otlicr picccs in prosc and vcrse. His werk

is of no vaUic in itsclf; but it indicatcs tlic prol)ablc sourcc for the

wbole school of "optimists". Thc publishcr of the 172S edition

attachcd thc following Advertiscmcnt, which dcmonstrates the

voguc of thcsc dcistical idcas: ''Thc Essay on thc Bcauty of the

Univcrsc, though vcry just and rational, is but a skctch (as Mr.

Xccdler himsclf owns) ... I wish it may incite some able

b.And to trcat more amply so uscful and cntcrtaining a subjcct."

\Micthcr cncouragcd by this noticc or not, thcre was a steady

strcam of such litcrature wcarisomcly portraying what Mark

Akcnsidc calls thc ''Universal Venus."

Thc n^^umption that Pope's rnsc is diffcrent, and that Itc bor-

rowcd from Lcibniz what was alrcadv familiär to,the gcneral

readcr, can bc cstablishcd onlv on onc or both of the following

grounds; first, that in dcvcloping thc common vicw hc portrays

märks pcculiar to thc dctails of Lcibniz's systcm; sccond, Uiat

tlic'phrasiiTg o f ccrtai n ])assagcs in thc Essay is duc to Lcibniz.

Th^Iiiit~süpposiliQn l>ccomcs absurd the moment we consider

the intricacics of Lcibniz's philosophy. Although hc has the

same gcncral purposc as the othcr writcrs who opposcd Bayle, his

defense of "optimism" involvcs a minutcncss of detail and a depth

of metai)]iy.-ics which distingui^h it from the othcr productions

of UijL^diüDl and rcndcF it altogcthcr too abstruse foF Pope's

"purposc. Thc Tlicodiccc, it is truc, is Icss complicatecl than some

of LciTjniz's prcccding works in which hc first states his thcor>';

but thc Thi'odicCc prcsupposcs this systcm, attcmpts a restatement

and application of it, and is unintclligible without it. If the

critics find in Pope any dircct cvidcnce of Lcibniz's threc monad3

(Sees. v^96, 397), thc composition of the continuum (Prcface and

?ccs. 14, 195), thc di^tinction bctwccn the will "anteccdcnt"

and "conscqucnt'' (Sees. 80, 115, 282), what Lcibniz rcally mcans

by "pre-cstablishcd harmony" (Sees. 15, 31, 41, 82, 59, 61-2,

105, 247, 291, 300, 310, 323), or any othcr detail so statcd as to be

dislinctive of the pcculiar System of Lcibniz as opposcd to the

vS

more populär conccption of "oi)timiMn," thcre will bc rcason for

rcfcrring the Essux to the moduCc, To go no furlher, tlie "pre-

cstablishcd harmony- of Lcib niz, which attcini)ts to lolvc thc

ri^i^a of the rclation bctv/ccn soul and body, .^pirit and matter,

is admitted by' Mark Paltison to l)e s()mcthing vcry diffcrcnt

from Popels amatcuri.h id ca.-^^ And, again, wliatcvcr Por>e may

have lx'licvcdld:;^^IirG^d^s choice of Jiis sy>tem, he does not

dcpart from the simple Piatonic assc Ftion that God did choose

n^Tbest System possible

j

a~ order to adopt Uilmiz^ vlc^' that

thcTHSIcc^ränKTr some law antecedent to thc Divine

will.^'

"

E\'idencc for the sccond su])]2o^ition—rcscmblance in dctails

of phrasing—must dcpcnd upon those passages which, as I have

shown, have been attributed exclusivcly to Lcibniz. Tlie first

of thesc is Epistle L

Tht-n in thc scalc of rcasonini; lifo, 'tis j)! ai

n

Thcre must bc somewhcre such a raiik aä ina_n.

Mark Pa ttison says this is the
'iex continui,'^ which ^"iLilot

first introduced bv Lcibniz, was popularizcd by him.'' From

the rcfcrcnces cited it is clear that Lcibniz himsclf liad no thojjght

of_ introducing anvthing jiew: "Or cctte fragilitc mcme est une

^ite de la naturc des choses, ä moins qu'on nc vcuillc que cette

espcce de crcaturc, qui raisonne et qui est habillcc de chair et d^os,

nc soit point dans le monde. Mais ce scrait apparcnicnt un dcfaut

que quelques philosoijhcs d\autrcfois auraient appele lacuum

Jonnarum , un vide dans l'ordre des espcces";^« "II est raisonable

qu'il y ait des substanccs capablcs de perception au dcssous de

nous comme il y cn a au dessus; et que notre ame bicn loin d'etre

la dernicre de toutes sc trouve dans un milicu, dont on puissc

descendre et monter; autrcmcnt ce serait un dcfaut d'ordre, que

ccrtains philosophes appclcnt
' mcuum Jorniaruw .''^ To have

Pope go to Lcibniz for a gcncral Statement of this hoary vicw is

to have him bring coals to Ncwcastlc; iMsthc fundamental idea

in King's Essay,^'' -^nrl RKv-in roiisidcrs this tho ^onn^- from which

3» Xotc on Kp. I, 46.

=5 Slc Warburton's Vbul'icatiou, Letter U.

«^ Tlitodidc, See. U .

^^JmjJ^rjj^^ flr Vir, Opt" ^'^''^''' ^*^^- ^'^^^•^- "-^^'

< See, for exaniple, i)p. 934, 229-243.

\
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both Borin^])rol;o mid Popc drew.^^ Pattisoivs cvidcnce Uuit.

''^m Lcihniz ihc h^^othc-is ^vas adopted gcncrally" i s cqually

incondusivc. Tic rcfers to Law's Orlgin of Rvir and SpaUitor

No. 57r"'nie nole wliicli Law allachcs lo King's ihinl cliapler,

dealin- w'nh llic "Scale of Iknngs," is ir.erely lo ihe elTect ihat

*'thc Chief arginnent of the foregoing chai)ler is .beaulifully ilUis-

Iraled by MrrAddison. " The exlracl tlicrc quoled froni Spcctator

NO.-519 concludes with Addison's reference lo Locke's Essay,

Bk. III, Ch. 6, See. 12. In Iwp laier notes Law fnids analagous

r passagcs also in Tillolson and Scoll.^^ Cerlainly, ihen, King's

editoHiad no idea lliat "ihe hypolhesis was adopted gencrally"

from Lcibniz. Tatlison lakcs it as a maller of coiirse that Leibniz

also inspircd a passage which he quoles from Wieland's Die Natur

ihr Dinge (5.205); this assumplion is open to doubt, for two recent

monographs show that Wieland owcd much of his System to Shaftes- •

bury/^ Finally^ in conneclion wilh Lessin^r {Werke, 5. 19) ie

c aclmits the fact lo which I havc rcferred already; ihe passa^e .from

^/uM^L Lesbine, hc says^ "shewcs that the idea of a ^full creation' as

expressed in Tope's lines is only a parlial rendering of the con-

^^^nüToT^^
lotheTl^^ ''What makes all physical or

moral evil?" which he coimccls wilh See. 21: "Lc mal meta-

phy^iquc consisle dans la simple imperfeclion; Ic mal physique

dans la souffrance; et la moral dans Ic pcche." This was the

•ancient Classification; it^s mad^Jjy King at the begiiinin^ of

his second chapler and "used as "the basis of jiisJatcr^cljyjsions.

üf the onc "passagc apparently dcrived from Leibniz through

Bolingbrokc, without olher influenccs, little nced be said; the

cross purpose belween Klwin's commcnt and Pattison's shows

clearly that no part of l4:)istlc I, 53-6 is without addilional

analogues*' in substancc and diction.

«3 Xolc cm Kp. I, 46.

«* Kd. 1758, p. 117, nolc; cd. 1731, p. 94.

^ ta. 1731, notcs 38, 39, pp. 102, 3.

« Charles Llson, WicUnd and Sh'ißcsbury, Columbia Univ. Press, 1913;

II. Gruckinski, SJi'iftcshnrfs Klnßuss auf Chr. .V. Widaml etc., Stuttgart,

1913.

«7 See S\iO Law's nolc, Kin;;'s Rss<iy, pp. 105-6, and the cxtract quoted

thcrc from Siniucl Clarke's Impartial Eniuiry, etc., p. 80.

Did Lcihniz Inlhienee Popcs Essay? 97

':>

In other words, liiere is not in the entire Essay a single passage

dealini; with '' uimeVsaUii^^

to lAifj^i^iT^NX!!^^

the lendency of commentators lo assume such a conneclion is

crsyT^^^indl^slanci; afler tlie ai)pearance of \^)l_taire'^s Canr!!<k

(175<)), Leibni z nalurally camc to be n gai2ledjLSjJi£_;^^

l?ar c.vrWTT^änd the critics ha\e oMili.oked a fact rccognized by

Vdlän^'hTmse^ llie doctiine was firstjjopularized byj^hafles-

biTryT'—
II

The Charge of ^^fatalism^ ^ advanccd by Crousaz and repeated

by editors and other commentators is based principally on Kpi stle

I, 155-fT(tol70):

If plagues or carlhquakcs break not Ileav'n's dosij^M,

^Vhy Ihcn a Ho^-gi^» ^^ '^ Catilinc?

Who knows bul hc, wlioso lumd ihc lighl'ning forms,

Who heaves old ocean, and \Av) wings the sLorms;

Pours fuTcc ambiiion in a Cae^ar' s niind,

Cr Uirns your.g Arr.incn \oo.iQ to scour-e mankind?

I am not concerned with the soundncss of the acciisation per se

or the validity of Tope's reasoning; thesc matters have bcen dis-

cussed by all the critics, and by none with morc judgment tliaa

Belsham. Pope's Ireatmenl does undoubtcdly savor of falalism,

more probably tlian he intended; it comes dangerously near to

freeing man of individual re^ponsibility for wrongdoing and fixing

it lipon the Divine decree. But the qucslion is, Did Pope derive

his conclusion necessarily from Leibniz? The suspicion that he

did is so inlanglbiTthatit is dilTicult to meet; for in spite of all

that has been said on the sul)jecl, the charge of such inlluence

has never taken the definitc form of any specific^vidence.

Tlic avowed purpose of the rheodieCx waj to Tefutc Bayle's

manichcismaiurw^^ y

Che egiiivalent of the old theolop;ical predestination. Granted

liiaHn his attcmpt to account for.jiLüral as for physical cvil he

has been accused of cstablishing the doctrinc he professed to

annihilate, and that Po])e sulTered a similar fate in his attempt

IVSindicale the wr>ys nfOod^^ iheir failure wa s dilTerent

in kind and degree. Leibmz"7esorted lo fine distincüons betweeii

<• See cxtract quoted from Oeuvres, Vol. 47, p. 98, by Elwin II, 299.
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rc n 1^^^ Ic ccrlohi and k dCkr-

Lcibniz-s System
f

^^ : ^^.^ as^umplion; bul a rcading of

,,Uh an idca as cid as p o.oph> k ex,

^^^^ __^^^^^^^^^
.^_, ^^

planaüon furlhcr ihan Lcbn.z d.d i.

'^^^^''''^J .f^^^^üsm" was
• nr.ntlv villi ibe assumpUon Ihat lopc!. laiaus.

„,„g aiyren^l > Y „,,;„,k- cxamination and companson

cSS^ takes the
'^^J'^^^^^'X^^^^^^^nÄ. of

-n^r^;;^i71d:Ä^
• T, V^ ofn 'oral, and n.ctaphysical,

- the da.if>caUon o ev
;

J^J^^^^^^^^^^^^^ 'aU that is vvanüng

""'! ^::^:^^^.':::-n:.n^ of f^a to ^^üHS^ate

;-?Sm'' rtl!o two is to be had by con.paring the passage

,Jotcd above ^^^^:;^- ^Liity," hke that of his

- ahvays in
''--'f^/^ ^ fj^ , "-tfall .-hich lies in .ait for

v.hich Pope reacaed. This i. mc
as really

all .casoning that uudevtakcs to

«
J -->

7;^,, •, ^,,1,

„ot evil; only the most cnxum.pcct n ana
^^^^^

U.e line bct.ecn orthodoxy and !-•-:>
;^,;'^^J;'"\„ J,, to

„„e i. dcmonstrated by Law's ^^^ f^" .'::"^:i,7;;;:inrtlut

lu^tifviluM^xi^^ ,ecou-

M^^^^J^:^^^^^, i ScTm^F^KÖII and

ojdjVUverxilliiJi^^i^^^^^^^ '
Ihc^c ^tr^

«»H. 297.

D/./ /-c/'""'2 /"7?"<""' ^"/^'^*'' ''""^''' 99

< J»

1

f jr

1 i^ 1 ^f iho u'holo Tor as in Musick

üiscords .f heard separate >
_^^^^^ _^^^^^^ .^ _^^^^^

„CSS bat .hen
»; V ~\, ,,, „,,,,, „,, ,.:,cctions, if

sweet and
:;jj;;-' J ;

^^'^
^;,„ ,, ,aious and .lete^table, but

:::;;;-; ^;:\hr.hole s^t^..^^^^^^^^

10 special inlluenccs to which he
^^ ^^'"'f''\ , .

^,^
. «:„ „^crib-

usuallv di^rcgarded, is pointed out by yi3rk,VäiU.on,jnasa^
usua i> uure^

_ .
ih n <lirect uennission of God,

ing inc_e.\i»i.^^"v:—i-i-
•,,, ,1,,. io,i'rua''e of cathohc thco-

Sd-tlHJ^acUeachin^J'f Boün^broke
^""'f

-';"^.^':
, ^^

nture on^^Kir~oinh^estion of hmnan pcrlect.o. it and hc

-S^tf individual will there was a variety of op.--;-h

.paratcd into vaHous can.ps ^^^^-^Z ^^
•general prineiples, ^^^^^^ ;. °\°^ , find Shaftcsbury

tc^roHüT^JThdneaclnng Nva^toj^c hiu.ian

the i)o<?c>s on of ai\ innate_ iiiorai ^tn.c,^ 1

evil Vi tuou71^;;^d;;:rih^^ri^^
as namral to man a. m

tä^^aive habit, to the lo.er anin^ak 11ä12Io]-bJk^

« Pp. 279-80.
, „

M /mp.,/:V En-rrry, olc, V.rl I, Ch. II, pror.9

^« Xulc on F.i>. l, l-vvTl). See rorcrcnccs äivo,^ iherc.
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to ncuhcr Lcibni. nur King, llisjundam^

act morc quicklv and arc niovcd by morc immcdiate cons.dera-

tions;-^^ hcnce Bolingbroke concludcs tliat the odds are in fayor

of vice, and thal from the vcry nalure o( bis moral Constitution

n^an is dcon^.ed at best to a "niixcd happiness." Soiar^s^.

is consistcnUlülis nnaly^is cüum^an nature be agrce^th h>s

n!kl^iini:i^3h^^ ^loni Mandeulk

IHlÄkhTF^^b^^^ to l^e ^.lar pbi

-

o<opby in Calo^s Ldhrs (1724). Oncc Pope had followed this

g'roup in i.laUifyingGolandyaturcirird in making l^vicous

^FäWrsnri^tn^HTh^^i^^^
"°

Tl n̂ (er sunrx.sinFnTäinraHeO^^
dn?nllirfü^opHy to scji^is ^jfatabsni. "^^hTTmitator

L-STrPTiKct expressed the s'K^^^TVicws more opcnly:

Silf-lovc, howe'cr (li^sui^c(l, nii^ur,(krttood,

IIowc\r iv.isijlac-d, i* !^till the ^ov'Rigu Good;

Virlvx or Wi^kmi Inil tkc vain rrctcncc,

Tlic-c mr.v <!iait, but Pas-^ions innucncc.

PrcHüv.i.tuous Man! v.hy boasts ihox. thy Free- will,

By CiM.^litution ikx.m'd lo Good or 111?

Sav, can ib.y Ml orpos'd to Nature's Force

Ob'.nrucl her Motions, or su^pend her Course?«

"Frag. 26, .vi, 51,55, 64.

" l'rag. 65, 66.

»./l« Essay on Human Life, 1734.

f

•«•.#

^* >
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Lord Paget Shows cvcMi morc clcarly ihaa Pope the part played

hTlh^rfe^triire on sdf-love as t(Te only inolive to coivhict, a

ekkrine popularlzcd bvTlohbe^ and stated cvcn inorc ofTe.isiycly

bv Maiidcville; l)ul the ar-ument of t1ie two poets is identicah

To supfjose that cilher poet had to go to rA-ihiiiz^^Joiiolinj;^

hiTi;.clf for this vievv is abMird; thcy could himTheard it i n the

n'?:rF;;aTolTee-liouse. dheir gencT^coiiclusion is not wliolly at

variance ^TitlTT^ihniz's coniplcx System; Init more than this

•

cannot bc daimed.""' llijs admixture of the tlieoretic and practical

in v\\v^ '^n.l tl.P fmnklv cvni cal conchi-^io ii which it gave are not

Z^^^ii^i I-cil.ini-: 1^-- ^^'^^^^^^' d(uMrine rcffects a coarsenc^ss which

1^;^^;:^^^^^
Tlie mo.^t tliat can be

Sc^KTiTtkuTope was^_cncouja.'zed bv Bolln.:,rl3roke, and that Paget^s

Imitation of the Essav on y fnn is cven bohler than the original.

~
F^)m anv""point of view, the assumption that Pope was neces-

sarilv indebted voj}x^rJnoAkce is untenable. First, it is not

lu^cded to explailT^Tw^^ri great harmony. " Wliatever Pope

and Leibniz hehl in comnion witli reference to universal perfection

is to l^e found in a large body of EngH>h hlerature which includes

not onlv the philosophical writings of Cudworth, King, Shaftes-

bury, \Vollaston, and various lesser figures, but also a considerablc

school of populär verse. Secondly, the assuniption does not explaia

Pope's
'' fatalism. " The probable sources for this are less numerous

than for the doctrine of cosmic harmony; but they are even more

dcfmite, and are as far removed from Leibniz as from the English

theorists whoni Bolingbroke and Mandeville opposed. The

Lcibnizian theory is, I think, typical of a considerable fund of

critical opinion relating to cighteenth-century origins; it persists

merely because it has becn transmitted without first-hand con-

sidcration of the actual conditions which prevailed in^ England.

In attcmpting to reveal the weakness of cvidence for it, I have

undoubtcdly appeared to misrcpresent the commentators in con-

ncction with a few pa^sages; their citation of Leibniz is ofteii

intended merely to show the resemblancc in theory, and not to

prove any actual indebtedness. To this use of analogies there

is, of cour.^e, no objection; Imt the fault lies in the conclusion

which is supposed to be aulhorized by the<e passages. If we shoald

use the same diligence in collccting analogous cxtracts even from

-« See Bcrtmnd Russell, The Phil^sophy of Lcihnilz, Ch. xvi.

i
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Wollaston, wc niighl makc l.ini largcly respon.iblc for l ic E55ay

No onc qucstions .omc gcne.al rc.cmblanccs lo I-ci^>nu; bu

thcy aiTord no ground (or concUuling ihat Topcs plub.oplncal

ideas "arc lo bc traccd" lo ihc TModMc dircclly or md.rcctly.

Ckcil A. Moore.

Trinily College, -Y. C.

\

I

tv*

IkUciiic Citmiit iIn
EnglhhSlnclccn<h Century Podry 10.3

i

I

. in which llic lilfialurc of a f.^rcign counlry

Therc arc Uvo way. m nnükU
,^,.^ .^,

n.ay inducncc cur o.n podry: -
J.^f

"

"
^o 1 er alion; or as a

n^alcrial cUhcr ihal of ils own or ^- J^^"; ^^.,,^,,,,, Crcck,

-ce of .alerial, ^^^^^S^. oäcn di.Uncl and

Roman, or nicdicval. 1 hc uv o
mcdicx al

Wordsworlh's laodamia is Grcek in bom.
induences

The Problems raised by a ^.-u-on « l k^c l

^^.^ ^^ ^^^^

are also differenl. In sUuly>ng ihe "
^'^e we have Iruly

medicval spiril .-e musl -\
«l'.^^^'i^^;;,; 'f; •

, a.sinnlale wUh
comprchended or nnsconc.ved ^^^^^ ,^^^ ,^,,, ,, ,,,;„.

our exisling cullure; Nvhelhcr il s Ihe e c

^^^
^^^. ^^

tain arüslic balance in our naUo a hf
e ^ ^1 .. .

^

legend, and mylhology, %\c arc
^ ,^^^^^ ihcm

Does Ihe richncss of assooaUon
^^^^^'^^^^^ ^, f^om

sliU especially At for poelry, or
^'l'^''yj''''^ll J^.^d by an

overuse? Does continual assoe.aUon -th c^ nts ea
.> ^^

obsolele social System lend lo exi«nd
'^^^^^'^'i.uKs, akin lo

the eonlrary. lend lo produce - ^
f S^fj u. incident

those of decadenl r:^^;j:^^:i^oi problcns .hat

and
.f--°J;^^^,f;t fcoSlency advocale for our n.odern

in Ihc use of IlcUcnic legend.
, ^^^
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scs Raffinements könnte man ilem Herrn Baion ganz gern

vorgeben ; allein er hat noch einen andern Fehler, den ihm

gesittete Leser unmöglich verzeihen können, und von dem

wir gar nicht einsehen, ^vie er dazu gekommen ist. Er ist ein

Kavalier, dem es aa Kenntnis der großen Welt und <\vx fei-

nern Sprache, die darinnc üblich ist, nicht fc likn sollte: wie

kömmt es aber gleichwohl, <laß er seine tragischen Personen

so kriechend, so pöbelhaft, so ekel sprechen läßt? Seine

Piinzessinnen, z. E., haben Liebsten, (S.3) sind ver-

liebt, (S. 13) sind brünstig, (S. 11) sind geil (S.59). Seine

Helden schimpfen einander Hunde (S. 10) und Buben

(S.43). Wenn sie überlegen, so kommt ihnen was ein

(S. 12), und wenn sie sagen sollen, ich meinte, oder ich

^\MX U <r /f^^-S^^^*^^^^ ' ^^ ^^'^S<-'"
sie ich dachte (S.3). Kincr spricht zu

"
dem andern du laugst (S.14) und erbost sich, (S. 105)

wenn er ergrimmen sollte. Ein Gemahl hat eine. Frau,

(S.42) und wohl noch darzu eine schwangre Frau,

(S. 126) imd eine Gemahlin hat einen Mann (S.66). Die

Fcldherrn geben dem Feinde Schlappen (S. 112). Die Die-

ner sind geschwind wie der Wind (S.58). Die Könige

heißen die Königinnen mein Licht, (S.81) mein Leben

(S.82). Wer etwas zeigen will, ruft Schau! und wer sich

verwundern will, schreit Ei! etc. Kostet in den Vossischen

Buchläden hier und in Potsdam 8 Gr. «

[26. Stück. Sonnabend, den i.März.]

^^Philosophische Gespräche.''^ Berlin hei Chr. Fr. Voß 17$5-

In 8vo. 7 Bogen. - Dieses kleine Werk, welches aus vier Ge-

sprächen über metaphysische Wahrheiten besteht, enthält

so viel Neues und Gründliches, daß man leicht sieht, es

müsse die Frucht eines Mannes von mchrerm Nachdenken,

als Begierde zu schreiben, sein. Vielleicht würde ein andrer

so viel Bücher daraus gemacht haben, als hier Gespräche

sind. Wir wollen den Inhalt eines jeden anzeigen. In dem

erstem wird erwiesen, daß Leibniz nicht der eigentliche

^ Von Moses Mendelssohn.

14a

I

Frfinckr der vo.lu ibcstininitcn Harmonie sei; <laß Spi-

„ora sie achtzehn Jahr vor ihm geUlnt. un.l daß der er-

slere dabei weiter nichts getan, als <haß er ihr den Namen

gegeben, und sie seinem System auf das g.nauostc cm^u-

verleiben gewußt habe. Spinoza leugnet aus.Irücklich m

seiner Sittenlehre", daß Seele und Körper wechsclswcise

in einander wirken könnten; er behauptet ferner, daß die

Veränderungen des Körpers und ihre Folge auf cmander

gar wohl aus seiner bloßen Struktur nach den Gesetzen der

Bewegung entstehen könnten; und endlich lehret er, daß

die Ordnung und Verknüpfiuig der Begriffe mit der Ord-

nung und Verknüpfung der Dinge einerlei sei. oder, welches

auf eines herauskömmt, daß alles in der Seele eben so auf

einander folge, als es in dem Zusammenhange der Dinge auf

einander folgt. Was fehlt diesen Sätzen.die vorherbestimmte

Harmonie zu sein, mehr als der Name? Das zweite Ge-

spräch macht Anfangs einige Anmerkungen über den jetzi-

gen Verfall der Metaphysik, über das Verdienst der Deut-

schen um dieselbe, und über das Schicksal des_S£inoza^

welcher bestimmt war, den Übergang von der Cartesia-

nischen' bis zur Leibnizischen_ Wcltweisheit mit seinem

Schäden zu erleichtem. Hierauf wird einjclir kühnc>%_aber

^vie es uns scheint, ^ch^ehr_gLücldichcr Gedanke vor-

g^^^^i^^T^i^dS^den Gesichtspunkt betrifft, aus welchem

i^n Spinozens Lehrgebäude betrachten muß, wenn es

mit der Vernunft und Rehgion bestehen solle. Der Verfasser

meint nämlich, man müsse es alsdann nicht auf die außer

uns sichtbare, sondern auf diejenige Welt anwenden, welche,

mit Leibnizen zu reden, vor dem Rats_chlusse Gottes als

ein möglicher Zusammenhang verschiedncr Dingo m_dem

Göttlichen Verstände existiert hat. Das dritte Gesprach

cT;Ti;ür^^^dfd~^^id^ die Leibnizische Auflösung der

Schwierigkeit, warum Gott die Welt nicht eher erschaffen

habe und wider die Lehre von der besten Welt. Wir wo.len

es dem Leser überlassen, sie in der Schrift selbst nachzu-

* Von Cartesius -= Descartes.
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solun, mul hier mir annuTkcn, daß sio ans ilcr Loibnizischrn

\\'( lt\v( irli« it ?t Ib^t gcnonini(.Mi siiul, lUigKiclKii wider dic-

srllv r.ursi lir.^:^clt(n gemacht werden. Das vierte Gcspriich

endlie]i i;ehet größten Teils wider ch'n Herrn von Pr6-

niontval; es untersiiclit einen Gedanken, durch welchen

(h*es(^r Welt weise von sich selbst auf den Satz des nicht zu

Unterscheidenden gekommen zu sein versichert; es rettet

die T.eibm'zianer wegen (ks ihnen von eben demselben auf-

gedrungenen Ohngefährs, nach welchem ihr Gott zu wirken

genötiget sein soll; und bestärkt den Unterscheid zwischen

notwendigen und zufälligen Wahrheiten, welchen gleich-

falls der Herr von Prömontval, in dem Anhange zu sei-

nen „Gedanken über die Freiheit", gänzlich aufheben wol-

len. - - Mehr wollen wir von einigen Bogen nicht sagen,

w«. Iche Liebhaber der höhern Wcltweishcit schwerlich wer-

den \m gelesen lassen. Kostet in den Voßischen Buchläden
hier und in Potsdam 5 Gr.

[cS. Stück. D.-^^nnerstng, den 6. März.]

.J^alh's et Contcs'' ^ ä Paris chez Duchcsne 17^4. In 12 mo,

10 Bogt'}i. - Aus der Aufschrift dieses Werks wird man es

schwerlich schließen können, wie viel Anteil die Ehre des

deutsclien Witzes daran nimmt. Wir müssen also nur gleich

sagen, daß sein Verfasser, welcher sich zwar nicht gepennet
hat, von dem wir aber wissen, daß es der Herr Rivery,
Mitglied der Akademie zu Amiens, ist, den größten Teil sei-

ner Fabeln und Erzählungen einem unserer Dicliter schuldig

sei, dem noch niemand den Ruhm eines deutschen Lafon-
taine abgesprochen hat. Der Hr. Professor Geliert hat
schon mehr als einmal den Verdruß gehabt, sich in unglück-
lichen Übersetzungen verstellet zu sehen; und es muß ihm
daher notwendig angenehm sein, endlich in die Hände eines

Gelehrten zu fallen, der alle Geschicklichkeit besitzt, ihm
ungleich mehr Gerechtigkeit widerfahren zu lassen. Wir
wollen damit nicht sagen, daß wir in den freien Überset-

^ .Fall^clr, i:nd Erzählungen*.
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zungen des Herrn Rivery alle Schönheiten des Oiiginals

wiedergefunden hätten; wir müßten von der Unmöglichkeit

solcher Übersetzungen gar nichts wissen, wenn es uns auch

nur eingekommen wäre, sie darinnc zu suchen. Wir haben

uns begnügt, deren so viele zu finden, als nötig sind, es den

Herren Franzosen wahrscheinlich zu machen, daß von

Rechts wegen noch weit mehrere darinne sein müßten,

wenn sie die Begierde für überflüssig halten sollten, einen

Geliert in seiner Sprache lesen zu können. Doch nicht um
diesen schönen Geist allein, sondern um die ganze deutsche

Nation bat sich Herr Rivery verdient gemacht. Er hat

nämlich eine Einleitung voran geschickt, in welcher er von

unserer Literatur überhaupt Nachricht erteilt. Das, was er

davon sagt, zeigt von eben so vielerEinsicht als Billigkeit; und

wenn es ihm gehngen sollte, die Beistimmung seiner Lands-

leute zu erhalten, so werden es die Deutschen wieder verges-

sen können, daß ein Bouhours einmal eine abgeschmackte

Frage getan hat*. Seine Nachricht ist zwar die vollständigste

gar nicht; allein wir müssen auch gestehen, daß wir diese Un-

vollständigkeit fast eben so gern, als ungern bemerkt haben.

Sie wird allenfalls zu einer sehr nützlichen Ergänzung Ge-

legenheit geben, wenn man etwa in derVorstellung des Herrn

Rivery die deutschen Musen für so gar wichtig doch noch

nicht ansehen sollte, die Aufmerksamkeit der Ausländer zu

verlangen. Er kennet von unsern Neuern, außerdem Herrn

Geliert, fast niemanden als einen Günther, einen Hage-

dorn, einen Haller, und einen Rabener. Es werden leicht

die Vornehmsten sein; das ist wahr. Allein die einzigen, die

den schönen Wissenschaften bei uns Ehre machen, sind es

ohne Zweifel nicht. W^ir haben noch Schlegels, Craraers,

'Gleime, Klo pst ocke, Kleis te. Uze, Zachariäs, Käst-

ners, Bodmers und Wie lande, welche alle auch außer

ihrem Vaterlande iivn erhaltncn Ruhm behaupten können.

^ Bouhours hatte in seinen .Eutretiens d'Aristc et d'Eugene' (1671)

die Frage verneint, ob ein Deutscher ein ,bel esprit" sein, d.h. schön-

geistiges Verständnis haben könne.
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Allgemeines Siaatsrecht

[GRUNDSÄTZE DES NATUR- UND ALLGEMEINEN STAATSRECHTS]

I. Was das allgemeine Staatsrecht sei. Nutzen desselben, besonders für einen 117

künftigen RegenteiL Seine Beziehung auf die Geschichte.

II. Nicht von jeher liaben Staaten existiert. Der Mensch im Stande der Natur

hat schon Rechte und Pflichten, die man kennenlernen muß, um seine Rechte

und Verhältnisse im Staat richtig zu bestimmen.

III. Alle natürlichen Rechte und Pflichten des Menschen lassen sich aus dem

Triebe zur Glückseligkeit herleiten. Allgemeinheit dieses Triebes. Er ist der

Zweck unseres Daseins, die Grundlage unserer moralischen Natur. Wir kön-

nen also schließen, daß wir von Natur berechtigt sind, alles zu tun, was zu

unsrer Glückseligkeit dient.

r4

IV. Was gehört zur Glückseligkeit des Menschen? Betrachtung über den Men-

schen, soweit CT

1. aus einem vernünftigen Geiste, der

a) Vernunft,

b) Freiheit des Willens hat;

2. aus einem organisierten Körper, der Kräfte besitzt, die ausgebildet und an-

gewendet werden können;

3. soweit er mit physischen Gütern umringt ist, die er zur Erhaltung und

Vermehrung seiner Glückseligkeit anwenden kann;

4. soweit er zur Geselligkeit geschaffen ist und durch gesellschaftliche Ver-

bindungen seine Bedürfnisse erleichtern, seine Seelenkräfte ausbilden,

seine moralischen Freuden erhöhen kann.

V Crihc^^ '
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Krchic clts Staats übti die Rchi;ionsgcscllschaftcn 51

X. \iilM rc llcclut 'Ici c;cscll:;(:baüi:n gcgn^ ^mkItx MitjrJieclcr der hüroerlichcn

Gcscilschiih. V\';is moralische Person ^ci. Diese lleclite können Gescllschat-

ten nur durch die Konfirmation des Staats erlangen, und es hängt vom Staat

ab, wie er dieselben bestimmen will. Die einmal verliehenen Rechte aber

können solchen moralischen Personen so wenig als andern extra casum einer

rechtmäßigen Aufhebung genommen werden.

RECHTE DES STAATS ÜBER DIE RELIGIONSGESELLSCHAFTEN 140

I. Um die Rechte des Staats über die Religionsgesellschaften richtig zu fassen,

muß man bei der Religion unterscheiden

1

.

den theoretischen oder spekulativen Teil derselben,

2. den moralischen oder praktischen Teil,

3. die äußeren Religionsubungen. a^"^YT*< ^"^

n. Femer muß man bei den Rechten des Staats selbst unterscheiden
'

1. diejenigen, die ihm bloß vermöge des Rechts der Oberaufsicht über alle

Religionsgesellschaften ohne Unterschied zukommen,

2. dTejenigen, die ihm von^gewissen bestimmten ReligionsgeseUsghaften
^^^^

übertragen worden, ^ ;, J/s ^*? «^ «: rt fl .-»

.
'i -> A c^

. / y^

ni. Rechte, die dem Staat vermöge seiner Oberaufsicht über aUe ReUgionsgesell-

schaften zukommen.

1. Jede Religionsgesellschaft ist schuldig, dem Staat treulich anzuzeigen, zu

was für Religionsmeinungen sie sich bekenne, was für Pflichten sie ihren Mit-

gHedern lehre und wie die Einrichtung ihres äußeriichen Gottesdienstes be-

schaffen sei. Bücher, in welchen ein solches öfFendiches Bekenntnis im Na-

men einer ganzen Religionspartei abgelegt wird, heißen SymboUsche

Bücher.

Exempel der Augsburgischen Konfession.

2. Der Staat ist berechtigt^ das ihm vorgelegte Symbol zu prüfen, insofern

dasselbe für dk^öffentlicheRuhe und_Sicherheit der bürgerüchen Gcsell-

schafUn der'Tat schädlich ist, es zu verwerfen, die weitere Verbreitung einer
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ßen; i(\c\t nnß juc^lcicf): jf)r tiwnt jit aircc

G;lHc!rclic5f cit nid)ti> t\)n\h ober tt^cnigfl^ine nicf)ti?/

/ bcjTcn 2!uo\v.in(^ gctvif? tvarc. — Um öli'irffdig

}ufa)n, nu;f5U()r gcfiuiN rcicl), (tl^l^cn fcpn

;

— iint) if)r niügt ei5 abtvartcn. — Slt^nn cö eine

Slntn^ort gcScn, bic trcjttofcr nnb nic&erfdjlageUi

bcr ava'c?

S5ei' ^tc mb 6tt y)cH, bei* ton bcit cinjcincu

S\C(I)tcn uub ^^fl(d)fcn f)aubc(t; ift fcci) tvcitcm

nid)t fo gut, alö bcf, trclc()er baö ^cfcn bcrXu^

genb übcvl)anpt fcfjilbert — 2(Ccr tvaiJ icJ) f)ier

ju fagcit ^dltCf ijl ju t)iclfad)^ uub er)]recft fiel)

ju ti^dt; Id) tvill 6Ioß einige tvenige Ranfte bc^

tuf;rert.
'

.©er Urfprun^ bcr 3icrf)ec anb 6cfouberö bc(J

<^tgcutf)umß' if{ nur untu^nfcmmcn cr((art. —
(So, bcnfc id}, cnffpranc) 6ei) bcni 93iCnfd)cn ju^

nfl bie Smpfinbung; baß er ü\\>ai t)Dn mibcrn

forbcrn biufc

:

2d) tx>i(( (eben/ fac^tt er ju frd) fclbjt; unb

rt1irf)erf)rtl(eu. 3d)ncbfbic anbern; id) tvi((, bag

aud) (Je er{;a(tcn »verbcn fetten. 3it| biefcn niei^

&CS UeBcrfe^crs» 413

n:u eignen Q:mpfi'nbnngen crfcnne \i\) bc^i ge^»

nieinfd}aftlic()e @efei3 ber nienfd)tid)en Svntur;.

3d) fe()e i^ornuö , baß anbrc ju leben annifd)etT^

ivic id) eöaninfd)e; baf5 fie mid) nid)t ()a|Tat, tvie

id) fie nid)t f)ajlt\ 2)ie d'mpfinbungeu uieincu

eignen Statur treiben mid) an, nid)t ju fd)abcnr

wo id) nid)tnmili meine fi)mpat()etiTc()e Cmpfnu

^ung i^on ber 3^itnr anbrer überrebct niid), b^%

m&) fie mir nid}t fd)vibeu werben, tx>enu fte nid)t

muffen.

Siefe gegenfeitige (Erwartung ^ biefe in beit

(fmpfinbnngen meiner 3iatur gegrunbete 93org

ouü^fetumg, baf? anbre mir nid)t fd)abett roerben,

fo lange id) if)nen nid)t fd)abe; bieg i(! mein,

Siel^ i(l bie 5trt i?on £)afei;n, tt)e(d)e bie

"^xi&ik ber 9i;enfd)en f)abcnr fo lauge fle.tur;Ctt^

fo lange fie nid)t geübt werben. Unb fie wer*

beu eigentlid) nur geübte K^ixwx fie gcfrauft wor*^

ben finb.

Slti^bann aber i|T ei? iUw biefe Ointur, tve(d)e

mad)t/ baß id) meine e'rf)a(tuug <x\^ ^^\i cr(Ie

2)b 3 ^"^

^
'7

l^'
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Uhb t)cnuf)mf!e anfc()c; unb bcn 5)ieufcf}crt, bei*

mir fc()abct, nid)t nic()r aU ciucu SOJcnfcl)cn bc^

(rad)tc, bermira()nlict)i|i, unb bcu id) licbtv fciu

bcni a!ö ein mir fd)ablid)eij 5}3cfcn, baö id) ro(s\^

fdiaffcn unb jcrjlorcu niuf?. Q:c DCvUcrt feine nio*

talifdK 25cfd)atf(ul)cit;_uub miib bloß ju einet

p\)\)\i{d)m DiicUc bciJ llebcKV 3d) öcrHid)tc

i^n; tvenn id) bcffcKKU nid-jt anbciö lojj wcr^

bcn fann.

3l6cr \i)o()cr ent(Icf)f bcr Uutcrrd)ieb Jti?ifd)Ctt

2acd)ten, bie id) erjtviuaeu Umi, unb fo(d)m, bic

id) erbitten mag?
'

;

•
'

• i) 3u Unterlaffungm !ann id) Jti^ingcn;

mi[id)t /panblungen (bcn ^M Ui aScrtragiJ

ouiSgcnommen) mug id) erbitten. 5lßc ^rnangt?*

|)f[id)ten äef)en bloß bnrauf, ba{5 tvir nid)t fd)a^

ben, baf5 wir mnJ vubig Krf)altcn, baf? tvic

nidita ibnn fclfcn: alle föetmfcn^pflidjtm bar*

öuf, baß wir nu^crt, baß tvir un^ tl)ati3 ertvci^

feu, ba^ n>ir etn^aö bccDöcbcingcn. ^cncg

I)ansjt bloß mn mücn, bicß Ijdnjt aud) Doti

fcen Är(Jften unb Umjlaubcn ab.

<' i

1^ •.

>

a)Sie

;.'^ * Ur^^.^ /^^KJu/i^ >

;2-^. f^
t

•beß Ucberfeler«*

/*•,

4» Si':;'-::

t.'

2) S)i< ^ff'rf)t »on bcr id) gcwif, itt atlcn Sal»

Uli öcwi§ übcrjcugt ffi;n tcmn , baß fic beut mu

bcr» otlicoie, bie barf id) aud) mit ^iWoXt for*

bcrn. .Sic ?lJflid)t, bcrcn 23crbinb(id)(cit eon

fold)Cii UitiOaubcii abf)rtn3t, bic niemanb wiffcn

rann, öl^ bct, TOclct)n- (le tl)uu foU ;
cincfold)C

5pflid)t barf nid)t crjwungcn »crtjcn. £)aj5 id>

jcfjtcbcti bic ecbulblgfeit f)abe, Slßmofcn ju gc«

(>cnt wie fann bieg bcr Scfticr bcurt()ci(cn? €c

jmijjte meine ganjcu llrnftonbc, mein SSermogen,

bie 3lrnKn, bencn id) fd)on gcs^eben (>abe, unb benen

id) geben muß, er mußte meine ganjen 93crl)Ä(t.

'

niflc fennen. 2)06 id) jc^t eben bie e^ulbig«

feit t)abc , bicfen 25cttler nid)t ju miß()anbcln,

baö fann er roilfen, Df>ne mcltw umjTdnbe im

gcvingflcn ju (cnneu, mm er nur weiß, bnß et

unb id) ?)^Tcnfd)cn ßnb.

2) 55cnn irgcnb jcmanb bie (rrlnubniß f)af,

JU fd)aben, fo fann bie (5kfc«fd)aft nid)t bc|!e.

. r)cn; wenn aber and) Diele ftnb, bic «nbcrn nid)t

nu^cn, fo tonnen bicfc anbvc bod) nod) für fi(^

felbil forgeu. p(;ne ®iM)lt()atiö{cit.bc>;> bloßer,

2)b 4 . .;;' ©cre^.>.

4.
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86 DELA NATURE DES CHOSES
H] ^^vY d'une Raifon qui n eil pas droice: ainfi il ne peut donner droit a perfonne de

faire ce qiie Ton ju2;e faufT-nienc ccrc necefTiire pour h propre confervation. II

/^ // / impliqae contradiciion , de dire iiü on fe fort de fes Faciiltczfelon les himiaes de
L/f /y^^-Ji^^^ t^^^^.^^

j^^^jj,^^^ ^ ^^^ ^^^,^^ ^^.^ ^^^^^ ^^^.^.^^ ^ ^^^^^ ncanmoins on agit en confc-

qiience d'une Errciir^ qui efl toujoiirs contraire ä la Drohe Raifoiu

C eft donc par unc erreur bko^olILdifi-qi^

tat de Nature , il fciuc tenir pour nece flaire ä la CQi]jejxa.-UQn.de^^^ tout

ce que chacun' jug^e lui-meme neggIaIrg"pour cetle^: & par confeguent que

/

tS?.,'^

«^r.

chacun a droit de Faire coufceTü'il veu c ik concre gm il veuc. ii n y a rien en

qüoi il foit^EisTIönteLixTcec Aiiceur deTecre trompe , "que dans l'endroic &
für le fuiet donc il s'agit. Car ce qui efl: im privilege de ['Etat Ci-cil, \\ rattri-

buc ä chacun dans YEtat de Nature , en meme tems qu'il temoigne avoir defll^in

d'enfeigner avec la derniere exafticude l'es differences de ces deux Ecats. De

plus , ce qui efl nacurellemencjmpoffible ,
je veux dire

,
que felüii les volontez

oppofees de plufieiirsTerfon'nes un mejne Corps fe meuve vers des cöcez dia-

(7

vance cnlämire de Politique, fönt batis für ce fondement ruTiieux, & par

confequent tombent avec lui. Car Hobbes deduit cout de l'Etat de Gmre ,
qii'il

confond ave^l'£faf deNatwe , (sT&'il irne?^a"Tiairön neceflaire du premier

avec le dernie?7~de"ce que," felon lui, chacun aplein droit, en vertu de fon

propre & arbitrairc Jugement , d'attaquer tous les autres ,
qui par la meme

raifon ont droit de lui refifter; d'oii nait la Guerre. Mais il fera plus a propos

de refuter tout cela en detail, lors que j'aurai expofe plus au long de meilleurs

Principes , d'oü naiflent veritablemeht les Loix Naturelles , & par lefquels la

Liberte Naturelle efl: reduite ä fes juftes bornes.

II fuffit de remarquer ici en paflTant, que, dans ce T. Chapitre du Livre

d'Ii OBB r.s ,
que nous examinons, il propofe une Ein extrememcnt bornee, fa-

voir , la_ feule confcroatlon de mtre FieJl^ de ms Memhrcj. Car qn peut etre fort

mifcrable, quoi qu'on vive (ST^iTon ait fei^Iembres en leur entier. Les il/o-

iens (j.) qu'IloBBEs prcfcrit pour cette Fin, fönt aulfi de fort pctite eten-

due nuis "äcu l tcs Tcditit aux Öo/gf niceffahcs. OrrUnivers, dont nous naif
' ^. fons

/' . T ^<

(3) Sl addas jam jus omnhim inomnia, quo

alter jure invadit, alter ]\.\xq reßßit, atque ex

quo oriwitur omniu.n adverfus omnes perpctuae

fiifiiciones fiegari non poteß, quin Status

bominum naturalis l
antcquam in Socittatem coire-

tur , Bellum fuerit ; nequ^ hoc ßmpliciter Jed bcl_

lum omnium in omnes. De Cive, Cap, I. $ 12.

""X^^yitaque Juris Nltuniiis Jundamentiim pn-

mum eft, ut quisque vitam ik. mcinbra fuii

,

quaiitum potefc, tueatur. Ounniam autem jus

adfinemfruflra baZet, cui jus ad media nece^Ja-

ria denegatur, conjequcns eft , cum unnsquij'iue

Je confervandi jus babeat , ut unusqwfque lus

etiarn habeat \xXQX\^\ omiiibus mediis, 6c agcn-

di oiuncm aaionem, fine qua conrjrvare fe

non potcfl. De Cive^ Cap. I. 5 7» S.

(5) Nötre Auteur fait ici alkifion äunmot,
rapporte deux fois parCicr/ROX, c->mme

^tant du Philofophe Cbryßppe; mais que d'au-

trcs attribuent a Cleanthe, Cui quidem [Siii]

,

ne putrefceret^ animam ipjain pro fale datam di-

citejfe CiiRYSiPPUS. De Nacur. Dcor. Lib.

II. Cap. 64. De Finib. Bonor. ^ Mal.^ Lib. V.

Cap. 13. Voicz, für k* prtfiuier palVage, les

Notes de fcu Mr. Davies,6c Celles de Mr.

le PrcTuient Co u tue r.

5 XXX (i) HouBES ne ditqu'un moten
pafTaat de ceLte Conununiute primitive de

•Bieiis, 'ians les pafTjges iu Trait'i Du Citoien,

rapportezci-delFous, NoL 5,6. Mais je trou-

ve

EN GENERAL. Chap. L B?

fons Habitans , & qui doit etre le premier objet de nötre attention , nous pre-

fentc une infinite de chofes, qui engagent nos Efprits u reconnoitre & ä ho-

norer leur Cuufe Premiere; & fervenc enfuite, quand nous nous confiderons

nous-memes, ä perfe6lionner nos Arnes, & ä conferver non feulement nos

Corps , mais encbre ä les rendre fains , vigoureux , robuftes , agiles ; ä les or-

ner &äleur donner de la beaute. Tout cela ne fournit pas moins,qiie les Cho-

fel neccfTaires ä la Vie, une ample matiere &^aux Loix Naturelles
, qui en re-

glenc Tufage, & ä un excrcice 3e liotre Liberte, cojj,formej. la Droite Rairon.

Tl'nc fauc qLfuneTcpre~exptTience7T

pü pretendre ici caufe d'ignorance. D'oü il eft aife de conjeclurer, pourquoi

il refTjrrc le but du Droit öc des Loix de la Nature , dans des bornes auffi etroi-

tes que la confervation de cette Vie periflable , comme fi TAmen'avoitete don- w

'

nee aux Flommes, quen guifedefel, de meme (5) quaux Pourceaux, pour

empecher le Corps de pourrir: & lä-delTus, il permet tout ä chacun, comme
le grand moien abfolument necefilüre pour obtenir une Fin fi peu confiderable. ^
Cell pecher egalcment dans lexces, d'un cote; & dans ledefaut, de Tautre. A rp->j.^^

Et on ne peut jamais renoncer plus honteufement ä la Droite Raifon, qu'en^' '^/^..^ J//1

negligeant, comme fait nötre Philofophe, laplus excellente Fin, & regardanuj^//,^ ;,

l'impofiible comme un moien neceflTaire. '' ^2j. r

%
{oxi principe fou-
"^

*
" privcrainement ablurde d un droit de tous a toutes ciwjes , [i) aans J ancienne Cv ^.^- ^^ ^^^

fnitlvc Communauti de Bicns7 que certams Philoiophes fuppofcnt , & dont auffi xih^^^^^ j.

il eft parle dans quelques Hiftoires. Car, outre que les Döz/zj/Vz^x particuüers la Communm/
fönt fondez für (a) une Donation de Die u, faite aux premiers Hommes, ^P^nti-uc de

^

ont ete fort en ufage des le tems d'Jdam meme , comme Ta prouve nötre dofte ^^"'*''

(b) Selden; il eil ccrtain que les Philofophes, & les Hiftoriens, qu'on ap- W Oentfe, I,

pelle en temoignage,ontcrulesuns & les autres, que cette ancienne Communau- ^ '
^^'

te tenoit de la nature de la ProprietCyen ce que, du moment que queicun s'etoit
i^^^^^^q'^^^^^^

faifi d'une chofe pour fon ufage particulier,perfonne autre ne pouvoit laluiöter '
' ^^*^'

fans injuftice. (0 Cela paroit par la comparaifon que Cicekon emploie:
^^^^ ^^.^^^^^^

(2) Un Theatrey dit-il, efl conwnin ; cependant cbaque Place efl ä cehii qui Foccupe. tins. Droit de

Jamais homme, avant Hobres, n'avoit ofe dire, que chacun a für tou- '^ Guerre &

1 chofes un droit, qui, i\ ce qu'il pretend, renfermc celui (3) de regner für ^^,'''^ ^/^'>^;tes

veqiril pofe en fnit, au Cbap. XVII. de fon

Ldviatban, pag. 83. qiie, felon les Ili^oircs

de l'ancienne Grecc, tant qu'il n'y eut d'autre

Gouvernement que le Pouvoir Paternel, les

Lri^^ndages par mcr Ä: par terrc ^toicnt re-

gardeznon feulement comme Ifcites, maisen-

core comme un metier honorable. Kn quoi

Hobbes (up\')o(Q fauffement, qu'il n'y avoitpoint

alors dans \2l Grcce de Gouvernement Civil.

Cela eft contraire h tous les Monumens de

TAntiquitL^ Et la faufle opinion de ccs an-

cicns Grccs n'autorife pas plus une chofefl con-

traire aux v^ritables principes de la Raifon 6c

des Loix Naturelles ,
que ceUe de plufieurs

autres Nations , qui ont ei\ h peu pres les memes
idecs ^c la meme pratiquc, lon;^ tems apres

que les Gouvcrncmens Civils etoicnt t^tablis

chez elles. Vojez Pufendo rf, DroAf Je /«

Nat. ö^ dos Gens , Liv. II. QTäp.]IT. 5 10.

(2) Sei quemadmodinn TbeäiTfm'^rq'mim com-

mune fit ^ re^e tarnen dici potej} ^ ejus effe ewn
locum

,
quem quisque occupnrit :Jic in Urbe Mun*

dove comvmni y non adverjntur jus ^ quomimu
ßium quidque cujufqueßt. De l'inib. Bonor. &
JVJal. LfZ;. 11 1. Cap. 20.

(3) Cum enim per nnticram jus ejjet omnllus

in omnifi~^y tinlcutqiif~erat jus inlfrines regnaiidi

ipfi nuturae cQaaum. De Cive, Cap. XV. 5 5.



w toiis & eft aii:ri ancien que luNature, c'cft-ä-dire, que chacun Vi des Ten-

fancc: & cepcndant Hobbes le fondc (4) für la P«#kc(?. En vertu d'iin td

droit, il n'y a rien qui apparcienae ä autrui: il efl impotrible de (5) s emparer

'^^ C^Xuy. du biet! d'uutrui, & il eil permis en meme terns~aFFäppropnen:öiir. lout
^^ -'.::::: r,^^ ^h^^ ,-,..i fla-~r:sv^;;Tr^v^'7=~^^TTrTon vput.Ti?)^ fans en exceoter les tem-

/ //''^^̂̂

/;

6orntr~i^ce'cIiärnel efl:~peniijilve'Fqürröirmif;(6^ en excepter les Fem-

mes qui fe fönt engagees par contraft (7) ä n'accorder leiirs faveurs qua un

feul Ilomrae. 11 efl: permis de faire !a Guerre ä tout le monde, de tuer par

confequent qui on veut, quelque innocent qu'il foit. (8) Chacun peut jugerde

tont a fa fantaifie; & ainfi honorer,ou ne pas honorer, fon propre Perecom-

me il le trouvera bon lui-meme.Ici Hobbes oublie,quil avoit du (9) aiHeurs,

que Ton nelauroh concevoir de Fils qui fe trouve dans l'Etat de Natwe ; & quainü

les droits propres ä cet Etat n'ont aucun lieu en faveur des h!s. Voici d autres

confequences auffi abfurdes. (10) II n'y a, dans l'Etat de Nature, aucuns >
cememrumf:dmcT\I^gQ des Tivwignages,vrais oufaux,&n efl banni. Comme

fi unTuge particulier ,
que deux Parties ont choifi d'uncommun accord pour Ar-

bitre de leur differenc, n'avoit jamais befoin d'ouirdes Temoins,pour pronon-

cer fa SentencelOu comme fi le Faux-Ttimoignage n'ctoit pas alors un Peche,

entant qu'il rcpugne au Bien Commun ,encore qu'iln'y aitpointdeLaixCmles,

au nombre defquclles IIobbes met les Commandcmens_de_la_Äcom/c iabled\i

(7) Cefl que, felon Hobbes, Ies_Conven-

tions dans l'Ejtat de NatLire,jie Tom jTaucu-

ne force ,
qu'entre ceujc qui qnj^miuuellement

renonc(5 atf droit qu'ils avoicnt Rir töiis & ä

foütes chofes. Voiez le Cba^. HJ^- diimeme

Trait^ De Cive.

(4) Il cd vrai qu'HoDnES fonde le droit

de commanacr, lur^a ruijjance
^^_

o^lwi la

EoTUii plus tort:' iis i^itur, quonm Potentiae

fißflt non pöUß , &? per confeqiicos Deo om-

nipotenti , jus domimndi ab ipfd potentia^de'

rivatiir. Ibid. "MalsTeirJcaufc de ceHTmc-

fiiTqu'il pr^tcnd,contre rexplication que nö-

tre Auteiir donne ici ä fa penfc^e, que per-

fonne n'a ce droit aftuellement des renfance.

D'oü vient qiril a loiitenu au Chap. lÄ. ö 2.

qu'un Enfiint cn vcnant au monde, eil fous

la domination du prämier qui s*en faifit. EC il

döclare lä cxprcfTemtnt, que tous les Hom-

mcs faits doivent etreregardez comme egaux :

Omnes homines maturae, aetatis inter^JeuieQuales

lTbe7idi__[wit : parce qu^il les Tupppfe alors d'une

(^gale force , comme il paroit par Tcndroit

f meme, que notre Autcur critiquc: quia ae-

^ Qualitatem homiimm inter fe quoad vires ff po-

tJniias naturales neceJJarlo_ conjequebatur bellum

6r^in^tnn""äjorrte7que , fi^uelcun dans l'Etat

de Nature, fejrouvoit fi fort fupdrieur en

pLÜfTance, que tous les au tres ne puflent lui

r6Trac"rT"des-Ia il fcro it leur Maitrc. Les

principes dTToBTEThelTinrent pas pour ce-

la d'etrc tres-mal fondcz. Et Pufendorf
les avoit d^ja detruits. Droit de laNat. cf djs

Ce;jj, Liv. 1 Chnp. VI. f9.
"X^VnrpFmb {^qiiia Natura omnia ommbus

dedit) nihil alienum erat, &f proinde aljjmwnin'

vad^rt^ impoßlbile. De Cive . Cap. XI v\ 3 9.

(ß) Deinde , ubi omnia communia erant
,
qua-

re etiam concubitus omnes liciti» Ibid.

(8) Tertio, ubi flatus belli erat , ideoque li-

citum occidere. Ouarto, ubi omnia proprio cujuj-

qu? judicio defimta erant, ideoque bomres etiam

paterni. De Cive, Cap, XI \^ 5 9-
, ^^

(9) On Uli objeaoit: Si, dans l'Etat de Na-

ture, un Fils tue fon propre Pcrc,nclui fera-

t'il point de tort? A cela il repond, qiie le

cas n'efl pas pofTlble; parce qu'un Enf.int,

aufTi-töt qu'il eil nt-, fe trouve fous puiOance

de toute pcrfonne d qui il doit fa conlcrva-

tion, c'efl-a-dire, ou de fa Mcre, ou de fon

Pore, ou de quelque autre, qui lenourrit:

Ohjeüum efl ä quibusdam: Si filius patrem inter-

fecerit, utrum patri injurtarn non fecerit. Ref'

pondi.Filium inflatu naturallintelligi non puffe,

ut qui, fimul atque natns cß , in potaflate &f

Jub imperio eß ejus, cui debet confervationem

Jui : Jcilicet Matris, vel Patris, vel ejus qui

praebet ipfi alimenta ; ut Capite nono demonflra"

tum efl. Ibid. Cap, I. 5 10. Not, in fin. Cette

Note, comme les autres qu'on voicdnns le Trai-

i^ Du Citoien , fut ajoutöe a la Seconde Edition.

Ainfi on peut dire, que c'ed: ici qu'il oublia ce

qu'il avoit dit dans le Texte, au Chap, XIV.

dont voici les paroles; Qiiarto, ubi omnia pro-

prio cujufque judicio definita erant ^ ideoque hono-

res etiam paterni, 11 eft vrai , qu'ici mSme il

coi>

l

Decalogue. On peuc rcmarquer encore, qu'il die ailleurs formelIcment,que

tfiytä 'ütötaüon de la Loi Naturelle confifle toute dans im faiix raifonncmcnt y ou

(Ums läJvheSerHoüünes ,
q!iilie~vöicnt pas les Devoirs necejjciires pour leur propre con-

feyjationy auxquels ilsJhnTtmus eiJxefT les autres Hommes: que n'ajolitoic-il, ^\
mi^ nobfcrve'nt pas ces Devoirs ?^\ reconnok auffi, (12) quo^les Loix Naturelles ,^

dans rKtac meme de Nature, obligennoi^^ dmic elles_obligenc

du moiiis ä I5I?e]ceJu^^^ ^'^!LJ^Q^^
^ toutcs cfiofes /"& une

clpminatioii "rLir_ tQii5^_nelfont^uH^^ vaitlön de

chacun. Que fi chacun Q^rt^mTSe^p^F^ conträire de qui

que ce foit , fera vain & de nulle valeur : fon erreur grolTiere ne lui donnera ja-

mais ce droit monftrueux. En un moc, puis que le Droi^ comme nous avons

vCi aull q^B B E 3 lui-meme le d^ümu.mj_a libene da^ jelon Tä Drohe Raijon ,

le^urQJiL-avmr-aucua-jii^^ la 'Loi Naturelle y ou contre les

^'i.X^f -^-^^

on ne
Maximcs de h ßroite_ Raißn ; qui, comme je Tai fait voir, nous enfeignent

qii'il efl ndceflaire d'en venir ä un Partage des Chores ; & qui , de Taveii

d'HoBREs , (13) ne nous permetcenc pas de retenir un droit für touc.

• 5 XXXL Fassons ä d autres argumens,dont nöcrePhiloibphe Te fcrt pour R^^a^tatiöa

etablir fon Dogme inrenfe. II foücient, (i) Qtte tout ce que chacun fait , da?! s d'un nuuc

[Etat purement naturell ncjt injuße envers aucun Hommc; parce que l'Injußice ^^^
'

^^^l'^'^^ll^ „^d'Ho^JBES, Ouc

contrcdifoit ce qu il avoit avance nu Chap, IX.

qu'il indiquc encore dans la Note, dont il s'a-

git. Car il ctablic lA, que,depuis meme qu'un

Fils a ^t^ ^mancipe, ou par fa Mcre, d qui,

felon lui, appartient orijijinaircincnt rcinpirc

für l'Enfant quelle met au monde, ou par fon

Pore, lors que la Mcre lui a cecle !c droit

qu'elle avoit für l'Enfant; celui-ci doit hono-

rer fon P^re & Gi Mcre , parce qu'ils fönt cen-

fez ne s'etre d^pouillez de leur autorit^, que

fous cette condition tacite, qu'ii ne leur föt

pas ^gal ä tous i§gards , & qu'il s'cngaj^eat j\

leur rendre du moins toutcs le;; marques ex-

t^ricures d'Honneur, que les Inferieurs or^t

accoütum^ de rendre a leurs Supt^rieurs.D'oü

Hobbes conclut, Que le Pr^ccpte d'bonorer

Jes Parens, eft de la Loi Naturelle, & ic rap-

porte non fculcment .^l'article de hRecoiinoif-

Jance , mais encore a celui des Conventions:

Non eß cmtem putandw.n^ cmancipan-

tem , emancipntum , ita i:oluiJJe flbi aequare , ut

ne beneficii qiiidem rens ejfet, Jjd in omnihusje

gereret , tamqtinin aequalis ßoi e!Jet, Intclligen-

dum igitur Jhnper efl , ewn qui liberaturfubjec-

tione promittere Jaltera externa funia omAa^

quibus fnperiores ab inferiorlbusfolent honorari.

Ex quo feqtiitur ,,
praeceptum illud de parentibus

honorandis, ^/^^^ legis naturalis, 71011 modoßib

titulo gratitudinis
,
/a/ etiam Padlionis. 5 8.

Faifons encore une remarque, pour incttre

les Lecleurs au fait des principes d'HoBßES
für ceue matit^re. Comme il fonde für la Puif-

fancc tout droit de Commander qu'on a für

quelcun dans TEtat de Nature,- ceiui d^une
iJnjiiflice (16-

Mcre, oud'unPörc, für leur Enfant, s'tfva- p^^j^^j^pj. ^^^
nouiroit avec Tage , qui le rend aufTi fort loixHumaines.
qu'ejx. Pour pr^venir cet inconvdnient, no-

tre Philofophe fuppofc une Convention taci-

te, par laquelle l'Enfant s'eft engage u obeii*

l fon Pere, ou ä fa Merc, lors meine qu i!

fcra hemme fait. Voiez le S 2. ^fuiv, de ce

meme Chaoicrc.

( I o) Püflrcmo , ubi nulla yudlcia publica erant ,

l^ propterca nullus ufus teflimonii dlccndi, neque

veri y nequj falß. Ibid. Cap. XIV. J 9.

(i[j Pj;rp}tersji qiiM_ mjatiocinatione falß ^

ßve inj}ultit[d bominum, nfficiafua erga caeterus

b'imines ad conj'ervationem propriam necefjaria non

vlcfeninun , oitnäi coiißjlit Ijigmn Natu rallum vio •

latlo. Ibid. Cap, IL g i. in Njt.

~(l2) Ideoque conciudcndun efl , Legem_Natu*

raejempcr jj iibigue ohligar: f/2 Foro interno, /?«

iie'jonfci^lTtra 6cc. Ibul, CapHTL $ 27.

'^13) Facit itaqiie contra rationes pacis , hoc

efl^ Ci^tlriLegem Naturac, // quls de jurefuo

iji oinnia no;z decedat. Ibid. Cap. li. 5 3«

5 XXXl. (i)//oc ita intelligendum efl ^ quod

quis fecerit in ftatu mere naturall, id injuriuiii

bomini quidem nemini ejje» Non quöd in tali fla-

tu p3ccare in Deum^ aut Leges Naturales vio -

lare, impojfibile fit, Nam injuflit ia ergabm ines

fuMnit Legts Hummas y
qualcs in_jfMjiatU'

rall nuUaejunt, [b[(lrCap. l, 5 lö. in Not, init.

Conter?/. ici P ufendorf, Droit de la Nat.

i^ des Gens, Liv.L Chap. VlL 5 i.j.Liv. VliL

Chap 1.

M
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S Namcllcs. Mais il avance ici en vain & fans preuve un P""^^ "^™'
c'eftTue- mute J»j»/^ cnvers les Hommcs ,

^"PP^Ue^^J^g^JL^^^^
quo que les Maximes de la Droitc Raifon ,

ou IcrC^ix
.^.fjf^""f^^^'^i^f

'

f dvidentqi?crne pmirroitpas contriUier ä ravancement du Bien Commun.

Xhfi oaldSt ccrcainement du tort, quand on Im retranche q;;^^^
Mg^'

™ nie -ils viennenESe quclque Loi Humaine, ou de qoelque Convention

foppor.tlon ,
que no„s avon,

7""'f«><'"" *";';' Xn/.,„^^^^^^^^^ ium,

ZuZ %S ///Dm-«l«fÄn coniquence de quoi ilreconnok£oar

ff' „„ aüCLlne rcnonciation a ndtre droit, en favcur d autriiu Or
,
Pyilq""

fü') Et bis fequitur, injuriam nemimfienpof-

U ,niß ei quocum initur paaum , A^'^ "» «''7"«'

Tum. Ibid. CrzO. 111. 5 4- „ ,
•'

('i) Ouod mitem mnmk fa&umefl contra k-

jremalimmm fieri dicimus. Ibid. Cap. II. 5_
i.

a^ &<i "''« conadant omnes , i^refieri quod

mn ßt contra re3am' Rationem , Irvjurtrf<i3«m

cenrm dehemus ,
qtwd reÜae Ratiom repusnat....

EUk'turkx quaedamrca^ Ratio, qwxe {cum

von minus pars ßt natura: bumanae ,
quam quae-

übet alia facultas vel affcüus anmi) naturalis

qtioque dkitur. Ibid.
j .

i" r •

(5) Car il appelie au meme endroit la Loi

Naturelle, Diäainenrellae rationis, circa ea quas

agenda vel 'omittenda /j'^& c- Et ailleurs ,

daiiTce meiiü;'TraiTn5irDfo!VH, il dit, que

IpsLoix de Diü u.par lerguelles il r^gnc na-

turdkment] fönt tacita rettae Katioms dtüami-

m. Cap. XV. 5 3- Mlis nutre Auteur a mon-

(R ci-deffus l'embarra^. & la contradiftion des

principes de foii Adverfaire für ce fujet
, S

on peut avoir droit de s'oppofcr aux droits d'aiitrui , & de Ics foiiler aux pieds 1

Car le droit de chacun conliae dans unc liberte que la Droice Raifon lui ac-

cord- • er la Droite Raifon ne permettra jamais que ceux qui raifonnent ou

oui ä<^iirv;nt feion fes Maximes , fe contredifent ou fe combattent les uns les

autres° En vain Hobbes diroit-il, qu'on ne fait du tort qu'ä Dieu, lors

qu on 'viole fes Loix feules : il devroit auparavant avoir prouve , que ces Loix

purement Divines ne fauroient donncr aux Hommes un droit für leur propre

Vie, & far les chofes necelTaircs ä fa confervation , ou que, pofti ce droit, el-

les ne defendent pis en meme tems aux autres d'y donner aucune atteinte.

J'ajoüterai en palTant ,
que , fi l'Iniuljice confiaoit uniguement ä enfraindrc

les Conventions par lefquellcs on a renönce~ä Ibn droi t
,'~ön ne pourroit ,

felon

frTr-pnnnpps d'H OBRES. taire_nen Jlrniirte contre Dieu menie , en com-

mettant les Crimes les plus enormes, fans en excepter le Blafpheme , quoi que

par ces Crimes on viote les Loix Naturelles de Dieu, qui veulent, les unes,

qu'on l'honore ; les autres qu on cherche la Paix entre les -Hommes. Car no:

tre Philofophe fuppofe, que les Hommesji'cnt jamais traite avec__DiEU, pour

P/

ces Conventions. Ainfi, felon Hobbes, Fecat refpeftif de Die u & des //ö;/z-

;;2(:jen: tel naturellemcnt, que, Hins aucune injuftice, les Hommes, comme

les Gcans de la Fable
,
peuvent etre Ennemis de Dieu , le hair,& lui declarer

la Guerre. Tout ce qu'ily a, c'efl: que Dieu, defoncote, aura droit d ex-

terminer de tellcs gens,,,ce qu'il auroit pCi faire aufli juftement, encore meme //.^>, y.er

Dieu, mais comme ^ts Ennemis y (7) qui fönt hors des limites de fon Empi-

re, & quil peut attaquer, comme tels, quand ilkü plait. Je foüciens au con-

traire, que, la Loi Naturelle ecant fuffifamment publiee, les Jthces , & les

Epcuriensj qui nient la Providence , ont beiu ne pas reconnoitre cette Loi,&

n'en tenir aucun compte; ils nen fönt pas moins dans fobligation d obei'r ä

Dieu, dont ils naiflent Sujets y fans quil foic befoin d'aucune Convention par

laquelle ils fe foumettent ä fon Empire ;& quainfi il peut les punir, comme au-

tant de Sujets Rebelles , & non pas leur faire feulement la Guerre, comme ä

des gens nez hors de fa Jurifdiftion. Mais 5 encore un coup, cela foit dit en

pailhnt.

(6) N'jcitte paSta inire quifquvn cum Divina

LlnjeflatefotHt , ncque üii "joto uhUfrarfTniß

qrrit^ms vijwn Uli eß pefl^cripturas Sacrasjub -

ßituerfrßoT'aiqiios hommes^ qui aui^jritatem ha-

heant vot.i tf pacla ejiißiiodi expcrJendi cf ac-

ceptandi, tamqiiam ülius "dcem gcrcntes. Ibid.

Cap. IL 5 12.

(7) Nequd etiam Athcös [pro fubditis Dei

bnbcmus
1
ju/a Dcum ^JJn non credunty neque

5 xxxir.

eosj fdl Benin ejje credentes, eiim tarnen infe-

riore, haec rjgcre non creuimt .... Soli igitur in

Regno Del cenßndißiut, qui ipßtm £5? ReÜorcm

omniiim rmim ejJe , £f praecepta hominibus de-

dijje,^ poenas m transgreßores dnmi^t agnoß

ciml:, Caeteros 7ion fiibdiros
, fed hoües Dei

adpellare debeinus. Ibid. Cap. XV. g 2. Voiez

PuFENDOfiF, Droic de la Nat, i^ des Gens,

Liv. III. Chap. IV.i 4-



X> iJ i- xi i.\ 11 1

Qiie !es Paf- 5 XKXII. E xAMiNO Ns maintenant ce que le r"?!^^ Aurpiirdit dans fon
ßms Flimaines Limaihan , pc/or ecabilrlon prctendu rfroff de tous ä toutes chofes : car il räche la

neproJMrfent j^ proLiver la thele par d'aucres^rincipesrrci je ne puis~iTrcTnpecher de remar-

{a) Cap. I. 5.

10, II , 12.

rcmenc^^ine qüef^'abof^T^TjifJHhjTrB E s fe contredic Tui-meme , autant qu'il contredic tous

Guerrede tous les autres Ecrivains , für ce Dogme fondamcncal de fa Morale & de fa Politi-

contn tous. q^e. Car , da ns le Traire Du Citoien , il fqnde la pretendue Guenejle tous contre tous

(a) für le droit de tous a toutes chofes , comme une Caufe qui rend cette Guerre

& llcite, & neceliaire. Aujieuque, dansJe^Zm^f/;<r?/2^il pofe prem

Que j'Ecac de P^cure efl: un EtaFdeTJüerre iToii il intere enluite, Qiie cout

eil p^r'mis dans ce: Etat-ja. PööTs^en c'önvaincfe , on na qu'ä lire le Chapitre

XllL & lur-tout les pärolcs fuivantes, comparees avec ce qui precede: (i)

Cejl ^ dic-il, une fuite de la Guerre de tous contre tous, que rien ne doit etre quali-

fic Injuße. Les noms de Jufte &f ^'Injufte nont point de licu dans un tel etat. La
Force, ^ Ja Rufe , fönt les Vertus Cardinales , dans la Guerre &c. L'Auteur avoit

die, dans fonJTrake j)// Citoien , que^ comme Fun a droit d'attaguer, & Tau -

trejdeTe^_de(endr de lä une Guerre Jude des deux cotez . Mais ici
,

lans fe mcttre^peine du droit de tau'e la Guerre, il prcccnd_^que faT}uerre

ne peut que naitre^ la nature memc (2) des Paffions IlTTmaines; & c"ette

Guerre ainü polee, il routient,quoi queTans preuves, quil s'enfuit de lä
,
qu'ii

11 y a rien dLnjuße, quil ny aniMien, ni Tien &c. Kaifonnement aja_vcri-

te pliis populaire, que rautre, niaisaujb^ plus foible.'X^ar toüsTes Ecrivains

juoicreux convJcnnenr7~que
,
poiir"3eterminer de quelle maniere on peut le-

gicimcment agir contre un Ennemi , il faut prouver auparavant
, que la

Guerre efl: jufte. Et quelque jufte quelle foit, tout ny efl: pas permis. II

faut donc connoitre exadlement la Loi Naturelle ,
pour pouvoir decider

,

fclon fes Pruceptes , ü la Guerre qu'on veut entreprendre efl: jufl:e , ou

permife du moins par la Droite Raifon, avant que den inferer que ce qui

efl: neceflaire dans une teile Guerre efl permis. Cela efl ficlair, qu'Hog-
BEs lui-meme, qui, für la fin du Chapitre dont il s'agit, veut que, dans TEtat

dTTJatui^^ fr}räTr^pöinr"ac~drfferencc emre le ^ifte~SCTIn[uße ; jache

jil^n^oin^ de~^QaiYejijm^,^^^^^^ qug^ dans cetJEtat^ on doit'accor-

Tlery^cHööIrrie Droit dejucrre, (3) comme etant necelTalre pour fa propre

cWfcrvätion: ce qui vauTäütäht, que s'il difoit qu'une teile Guerre doit etre

juTfe7 ou permife. De forte que, dans un feul & meme Giipitre, il fe con-

tredit l^i^qlTicrement^ Car, des-lä qu'on veut prouver que teile ou teile chofe,

cömm^Ta Guerre^, efl jufl:e & licite dans TEtat de Nature, on fuppofe mani-

feflement qu'i! y a , dans cet Etat-la ,
quelque difFerence cntre le Licite & 17/-

licite; & en meme tems qu'il y a une Loi^ & une Loi obligatoire , dont la per-

mif-

5 XXXFI. (0 Praeterea B2II0 omnium con-

tra omnes conjequens cß ^ ut nihil dicendum ßt

injurium. Nomina Jufli c? Inlufli locum in Lac

condicione non bahent. Vis ^ Dolus in Hello Fir-

tutes Cardinales ßtnt &c. Cap. Xlll. pa^. 65.

(2; ///ix, qui baec non penßtaverunt , 7nirum

fortaiJe videbitur^ Naturam bomines dilfociavif-

ßy^ ad miituam caedemaptos produxiffe^ ^ ta-

rnen hoc perfpicue illatnm eß ex natura Pajßonmn
,

£jf praeterea Experientiae confentaneum äcc..,.

Lidern conditioni hominuvi confequens eß , tit nul-

lunißit Dominium , 7iulla Proprietas , ?iuUum Mcum
aut Tuwn^ fed ict illud urduscujufque ßt, quod

acquißvit, Q quamdiu confsrjjare poteß. Ibid. &
pag. 66.

(3) In taJitOj ^ mutuQ^ homirMm 7netu, fe-

E N GENERAL. C ii a p. l 9Z

^

i

miürion du moins rend la Guerre licite. Or c'eft-lä juflement le principal point

que nous nous propofons d'etablir, & ce qu'HoBBEs nie d ailleurs, comme

nous iavons vü, lorfqu'il dit pofitivement, QLi'il n y a rien de Julie ou d'ln-

julle, dans l'Etat de Nature.
^

Mais voions les raifons , dont il fe fert, pour prouver qu une Guerre de tous

contre tous etl neceflaire_^ & par confequenC permife. 11 n^efl pas auflTi facile

defes dcmeler ici, que danne'TräTte'T/// Qfö/^w; car le Leviatban n eil pas e-

crit avec cette methode ferree & exacle, que TAuteur sefl: pique de fuivrc

dans le premier Ouvrage. QLioi qu il en foit, il rcdui t ä trois principales Cau-

itSy ce qui trouble la Paix entre les Hommes , favoir, la ConcurreJfceJe plußeurs

^a vouloir une mane choß j'\2i'DiJejfejliJoi-mcme y & la Glcnre. Ces Paflions, fe-

lonlui, produifcnt neceflrairemenc la Guerre: \i ConcuVrence ^ dans Tefperancc

du gain j la Defenßy par la crainte que les autres ne nous mettent fous le joug

deleur domination; Öc la Glolrcy en vue de fe faire ä foi-meme un grandnom.

Je ne fuis pas d'humeur de copier tout ce qullo übe s dit lä'-defllis d\ine

maniere trop diffufe, pour inferer de l'influence de ces PaflTions la neceffite

d une Guerre de tous contre tous. Ceux qui voudront le favoir pourront coii-

fulter le Livre meme. I! me fuffit d y faire une reponfe generale. Je dis donc,

que rplomme neft pas neceflairement poufl^e & gouverne par les Paflions,

dont on parle. Elles peuvent, comme toutes les autres, etre moderees & di-

rigecs par la Raifon. 11 efl; donc faux qu'elles entrainent les Homm.es ä cet-

te Guerre univerfelle ,
par un mouvement naturel & invincible ; & ainfi

on ne fauroit en inferer qu'elle efl permife. A la verite ce qu'il y a dans

les Paflions humaines qui eil produit neceflairement par fimpreflion des Ob-

jets exterieurs , ne peut etre defendu par aucune Loi Naturelle, parce que

les Loix Naturelles ne regicnt d'autres Aftions que Celles qui fönt en nötre

pouvoir. Mais ce n'efl: pas de cda qu'il s'agit. Les Pafl^ions, qui, felon Hob'

besy rendent la Guerre nccefl^aire, & par confcquent licite, fönt de teile natu-

que, portant leur vue für favenir, & fouvent für un Avenir eloigne,

^..es dependent de la Raifon, & de la Deliberation des Hommes, qui fönt ainfl

capables de les gouverner. Houbes le reconnoitlui-raeme clairement dansfon

Traite Du Citoien, (4) oü il dit : Les Hommes y qui ne powjoicnt pas convenir en-

treux de ce qui regarde Icitr Bien prcfcnt , conuenncnt de ce qui regarde leur Bien ä

venir: ce qui eß fouvrage de la Raifon. Car le Prefent eß hbßt des Scns; au Heu

que TAvenir neß connu que par la Raifon. En confequence de quoi Hobbes a-

voue, que les Hommes tombent d'accord de cctte Loi Naturelle ,
qu'il don-

re pour Tabrege de toutes les autres, favoir, Oj/^ Pen doit chercber la Paix.

Comnient accorder cela avec la Guerre de tous contre tous, qu'il fait regir-

der, dans fon Lmathany comme une fuite necelfaire de quelques Paflions, qui

• ' de-

re

elles

miritatis viam meliorem habet nemo Anticipatio-

ne ; nempe ut unusquifque vi ^ dolo caeteros

omnes tamdiu fuhjicere ßbi conetur
,
quamdiu alios

tffe, ä quihusßbi cavendum e[fe viderit. Neque

hoc viajns eß ,
quam^ confervatioßiapoßidat , fcf

tib Omnibus concedifölet .

.

. Itaquebominiiacquiß'

tiopsr vim unicuique, utad conßrvationcm proprium

neceffaria , concedi dehet Pag. 64.

(4> Q}^^ igitur de bo;io praefenti convenire non

potera?ity convcnitmt de fiituro ;quod quidem opus

Rationis eß. JSam praefcntia jlviyi^t^i- . futura

nonniß Ratione psrcipiuntur. De Cive,Gi^. HL
S3-I.
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^''^ :^^-^^^:io. Denique, vr alias fpecks omittam ,
datur et,am W.X;

?^Ärtas -Slbus aliilirbus^o ipf. vit^ , anteponendam efTe .ud,cen .

conferuanda et afferenda. multis inuolutumfitnodis, et tarnen mgens

momentum qu^ftionibus circa rem diuinam occurrent^us, inde äffe-

ratur non inutilem me fi.fceptiirum laborem elTecredidi, fi, ante

quam' difcu/Tlonem tot fcopulofarum difficiliumque rerum qu| mag-

rem laborem ftudiumque defiderant, et.npnm.s.n h^s tribus IthnsDc-

crctalium, Quorum iUuftrationem fufcepi,.occurrunt, aggredur,

ea qute reda ratio; leges fcnpt^,maxime fundamentales impe-

rUnoftri, dehac//^.rr.r.difponant, penitiuseuoluam, et ^quo ad-S temperamento excutiam, ne Uanti. qux prstextu /.^.r . x

.;„/?L//fepe velatur, indulgeam,. aut/.«»«.r«' ^n co.f:wmm

--'r ITT Dixi, 'ex r.na yätumktlcsrihiu fcripth cu_oluendurn_e|re,

.- . ,^ ^. L„- /.•A,„,';nri„n„m (Tf Reflam rationcm, in i«)'^ «f?£«-

X
Cuius iura

potiffimum quid circa hanc liLmu^i^umüt. K^mji|^m. m l^:^!^-
exreöiiario Jj-^jp^T^n^^THi^ratarnque, merito huc aduoco,quippequ3eexjfiam^^

^'^\''^''''^3,\ccon(}üHtU egregic inculcat traditgue^^^md^irca^^
publicis €ru-

^r^ iunum m7lüii?n,n,ic-aöBnnFHrgIexerunt non potuew

Ivnon in fcopulos fyrtesque incidere. Huic ad.ungo^Hfl!^-

>r.m qu2 reds rationis didanW^fr/WIf«^ et enudüpö;

I^^^^Jädl^^^^iTid^^m^^^üo^ogor, q^ vtrumq^ue cral-[^ r« - "^ ^'—r'~i
—"T^TT: «1 Uo^ -rnrr^/-.nprproPonGUOavtrumquecrai-

i

Romano et /./„wd'M^ab tiac aocirma vci lucu ii-uiv/uv.-^wc--, -, . •,;- r .

Canomco. c^2u„,dominaum in confcicHtias
foueatnlatque,l.bertat.quecoprc.en.

- •••^- -•• •• ti^Sit (Iruat, vti noto notiuseft. Nequeenim deterrcor .1
orurn

'• --^^
auQo t te, qui ius vtrumque reccptum effe obiiciunt, arbtranturque

'''
cum [!^^o\^ico Bauaro, In .^/a. anno ,3,8. edito, '«^ C.W« et

'
-

^

. pZßrüon .^ccipn thfaurum^^yi^fo omnis ventas haur.cnd fi

.
• ;-• Lodadfert a tBEktcvs kosate ädl.3X.d.mnal.^r4a,^t. S.cun

^ -n- y

\_
»• • ,%

•» . • • •*

ly^üa Ü 'tv 'V'-' » -^ i
. - • • • . .-, ' •

L-.'V.I.*

*•»

. f
vab^ ' . « •« •*<

«-

r

$

f

*

A

bdigitfrt"" eft, 5«"" "o^ ^^ ,,„oque iure adducam, inag.s eo-

.
SrÄd:™m;':a.^nrue„doru'u, gratia adfera™. v. vcri.asj.^ ,

|&^L|cnu^aindoleseLa!ioetua.ur- ,1"'^""°^^;
,
"

oc .

Cupatus tft in foimandis in animo ,*./ '«"Är^"'*.'' ".«m
. Sv. de »ariis obieöis animo reprifen.am " • = c vem faculute

-•- W«t: Wt In morallbus plenius trad.tur. .;. ^:>;> -—•;.;. ^3. Eiusdcfini-:

f Vd. Int« bas Operationen magnam mtcr hommes jun ha

J/k«rfi.ooloi>«<«iat ab i«f^Kffl« ctiam dependet, et mhil almdeit, - -^

y ^•N^/

x*^

//.^.^^.^

,ii/Ji«rt*^o!pP«QWt"ab intclUau ctlamdepenaer, et nihil aliudeft, »oj ^-/^ -7.
/^^

'-7
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^ i

:f^v;>^ Mi-^ ='^.t«^^^";-;;r:^''^i^% :. ^

i^

^ -: .,
''*^?.'\*'^

: xlnt,1ädrcirir ''Vhde clcganbrihfacrishociW/rn^^

~rr^ .1^ V tojitditoHum vd\\lj^m^t \nmctmptcufantiu7n ttexcufamuTn, Rom, 7/, ^j;-

1,/ f'y-^^^'''
'" *^'^üia f£uefa>*wj^fV;ff)r^'rä denotat, haec vcro mjogiundd

-^^^)^^'^/^^''^ '*'
^co'nfiftit, tt]r^^onim]^ quoque djcmjn-

/•v^i^.W Q^o fcnfu fo- Slcut enilti iticfex quilibet, in forö exterrio ^e a^IöruEus externis fenten-

t^k,c)Ä^'^ tum intcr- fiam'fercndo , circa haec duo follicitus effe deber : eC) vt «o/^/Viz .i^ßns

• * '^
/»

; .. numdicatur?/^^' plene et quoad omnes circumflantias inftruflus fit, ciii ins appli-

^.'f^' J^"^: /^ ' *
•
^ candum eft : 6) vtfcicniTä tujfjet iniiifti imbutus fit, normamque legum

K'/<<<r^^ /^^"^^ •

}ntelligat,recundumquamde_adionib^

UyCS.r^^. /vr/v y) veIipfa//m/pKw^t7;f/^definitioinnuit; itaquoquehomo,qui'depropriis

^^^'-/'i-^lyJ] . f-*^ aflionibusiudicat, fecundum normam praeicriptam, fuiipiius iudex eft.

.V.v,
w.

*.' >

C.'r.^

VENALIS y^rj^r. X/7/. pr. «».
vT ••» »^ f . r ^ r;: ib :^xiJ';r{:;a

.• r»r ^'. f>,TV
?»fei<£ '^

•.

t I

*.•

^fTi^-^

/^r . ctDEVSa
' /» ' Stoicis.

.-••iblsV . ^x^mp/ö quodctiiique malo committitur ^ ipß

r -v^ii- -!">». Difplicet autori; prima eß h^c vln'oj qiiod fe ^- t; •:;•».i^>

• .
**i ;.i *:< 'Juäice ficmo nocens abfoluitur y improba quamuif \\ *: : ,.:*>

-"V-iDc;.«; Gratid faUacir pr^toris viccrit vrnam, :- * m b ,mi "^-.«.^

Dicitur ctiam
•'- $. VI. Hocintuitu quoqueconfcientiam 77icntcm vocare folent,

kt-»

/^*^ ^3-^ <^

^

^

1?1

r\
i

inprimis Stoici; et quia diuhiitatem eidem adfcriprcrunt, imo ipfum

DEVM efle voluerunt, non adeo mirandum eft, confcientiam quoque

tanquänTD^TAf, menti non:raeinfidentem,habitam fuifie, vt cicero

in Xjitöfie 'matore tt Seipionis[omnio alibiquepafHm docet. Hinc id em
' likllL de^ößc. c. lo. iuraturum adhortatur, vt memifierit^ Beumfc adhi^

bere teßem^ id eß^ vt arbitror^ mentcmßum^ (feu confcientiamj^r/^ ;//M

homini dcdit ipfe Deur diuinitis. • i d e m orat. pro A. Clucntio iu d i caT^Tio-

• nis mägni et fapTcnns^lTe^ w^x/>;/<? ^eßimarc co7tfcie?itiam 77ic7itif fu^jqua7H

ab Diis immortalibuf accepimuf^quäi a7iobif dituÜi7io7i poteß^qua ß opti77io^

rtmi coiißlioru77i atque faHorum teßis iTt omni vita nobis erit^ß7ie vÜo metii et

fumma cu7n h^eflate viuemus. I ta vero StoiCico7tfcic7itiam voluerunt eflc

'ipfu7n DEVM ^ menti noflraejnfidentem , et iucUcaniem de aftionibus

noftns, quem errorem merito perftrinxit B. bvddevs ani77uiduerj[ i7i

Petri i,hauui7n Ubrum de relig. nat.c. K $*9* Eft confcientia ipfa mmr^
intcUeäus y eiusdemque ratiociTiatio et diiudicatio aftionum noftrarum;

*€t quamuis mens hominibus 4 PEO indUa fit^ noa tarnen ipfe Dens eft.

•JU 4<

»
«^ f • »

I

•^ • iPr

J
• •

-^ »f\ <•

Ar

k** '

r ^» 1 f ^. f . ^'

Him. R7&^CIRa''LTBERTAtEM' CÖNSCIENTIAE. f
; •</ V f«i r 4» ' •« •

'
•

#!iij VIL '^Ge-te^rü"ra' men^ vf\itfaäu verdc/a-cladlcnt vel

;L^^\ride confcientia eft Vei cönfcquan v6\j»teceJcfjy.' " I"'^ A'^*»
j^ f^,-gVdi»

»ftr»i 'quam V«f<'/«<i fec^unaUm normam pracfcnptain examinar; -,

r

/V

^<>^x^>T

r

j^^ycrö' facienda: B. THOMAsfvs fa iurifphfd. iHu. lib. L"e:t^$*S^^
'^

^^K/^rVtrmq"^Z^!jj^^ iudicat;-yel gry^£^: wde conTcientiaeft vel c-'^^'-^ -

>
"! Jf?; ; :Llt:iL-JLr^/rE^rr^n^ oritur tunvc5nai fis principi is, fecnndum quaß

um ex faßorum tvJäcfcndorH77t (upefficiaria v

. ftlTalnfpeäione, dumfa^a^^ljaciendä ~ä
1 1 ter"meh ti ex impulTu volurr^ a^^:^-^^ <r

^t\i reprilcrrtamu?, quanrreuera fcfe habent. Communis enim fenfuS communitcr

dö^^nteneSüm admodum feduci a W/^;/Mr^ eiusque impulfu, vt ali- erronee.
^

tcr f«ve rem cöncipiamus, quam prout reuera eft. Qui morbo regio
j. ^, ^

läborant; tes quascunque peruerfe fibi concipiunt, quas integriä fenfi- ^: J^'^--^^ S
busbtiCditir^aiusconcipiunt. Homines natura improbi funt,etmofi //v^^^ y^>^<>

bolnnato laborant, ob quem, duäu concupifcentiarum fuarum, flida ^^^.^^:^
:; •. Vcl facienda peflimc minusque refte infpiciunt, necfecundum rei ven-^^J^

^ ^ '

^^

' iitcm cxaminant, imo nc qüidem cert^co7tfcie7itiaf7i de iis fibi formare ^^
' 3

' portunt. *^'**Ei^hin(Pfatet, ait B. b v d ly^s^'in theol moral P. /. ci h/e^.i. /tr^^^c^--^^

rant . quippir ae^quamrequiritur non tantum, vt certo f:iam\,\aSlh>Höfn ^ - <,.,^

«

;^;

. 1»^ hofumej[eyjidiäm7tfam~pEO pl^ere.
^ Forrojnjgfis normis fcü ^ ^ ^:

^riScl^I^^'i^t^SiQnes nollrjE igntj^omponen dse, mira eft diuertk
^t ^>^

t«$;n\Mclniequ3e7f^to«fw

,

cjdtumßtuDd refpiciunt, et inde qlioquc *^
'ötTWrodlltöfftTmfhTnrtt^e^aio^^ inter t6^ fei>c^^

"cureihdem pföfittntür religionem. Docent hoc ipfum Cafuifta;, vt a,^

VOC«ntQr/<|ai tt^ut f<>»yf»V«r/rf confarcinarunt,qui non tantumcönten- _^

ikwMuicdoptntonuin diflcnfione a fc inuicem dilcrepant, et ita'vt pluri- ^
möm fHgtftf «t Inutlles fünt, dum fuatn confcientiam, h. e. iudicium ^ /V;,;I_, /C'. /

"Dl«.Quibuslmbutifunt. aliorumaflionibus "^•' -• /y

V

A

i

.fcoc vcUIludfüIua confcientia faflum fit ?> \njacic7tdif\ti6\ vtrum illae-
intenudici-

-ft confclcrttia hoc vel illud fufclpiqueat? veluti, an minifter ecclefi^, ^^^
^^r.^A\?

quem indignum nouit, admjttere ado. coenam.^ nummum conteilio-

wÄaHumVcclperc? cönfeflionarium mutäre? exorcifmum adhibere?

^'W>gnarc*'tt ordini clcricali renunciare? efC.'pöflit. (II) Quando_de An alloscon-

" '''
' //r,^d quae examen aäionum noftrarum inftituendum^ do- fi^^^i^e con^

Tcfuj^Ius nafcitur, yeluti antöc vel illud pföhibJtum fi t?-^^^^^^^ ^V

!ll6nfalere^ alioscjüe aydire lutifllinum eflc volunt, vt horum
"^^^w.^:-^" • ''

•..
.

•..\"""^-' '" '"
; N • ratio-».<«.•

> •-*

L^»
'\.

'-V** **^

'>r'
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Lii-^atti

.« Ä̂- '. f
f' i

kn.iii>

(^ -(!*[>'V> fk5^..^>,i-2'n:
f^ • ^•

v^ «.J'

:i%

K«^>**
V ;>.*

«••'^ 4^;*"ip.,
» •«

** * ,„ ,...,„.,o„tbo,'^mmsmsMSr^
fsaokflfiiL

.^
T5cus intcntioncmcxamingt, qua:,

m. quem Aru^PPTQ^^^« in

' * . * • • * <

*• y

», •^

^ÄStV Quia P ncgifuMircaa^eniä et credenda jvSaJ^«-»^«?

llcSnt^ ^^^ et5Uoadjg,«i£4^^«5diuer. <^^ .--ir-

.t

'i!

**«*"

:/ '
.

.

•• ' S^^S^^iudicia ecckfia(tica conftituerunt Proteftan es cos

;^-^\ - ^^
• • Satifant,cumtamen/«i/./4tantumdeextern.sa^^^^^

^-" '• •-"• .2coaUaisremediisvtantur,quxc.<n^^^^^^^^
"•^•'"' •'

•

'^SüDCoadea qu2 //^. /• n^.^-?- JT-'^- ^dduxi d^ fent.cnt.,, reformato-

-^' '-
' • Tu^S controuerfis incidant, in quibus confcicntüs^amum cön(\ili

:- >^ -
debeaV^- Male vero üs confulitur remediis coadiu.s .ud.cus propm

- -
• da .cum per vlam doarin. potius äs confulcndum efl-et.

.

Plura dcH-

vb adftruit. iure diuino Theologos connftorü^/micreffe debere quod

faufTtZfusconfcicntU iniis traaentur; quoipfoprsfuppon.f, la.cos

IdtsquXnes diiudicandns prorfus ineptos effe, qu.bus tarnen ;c«e'-

ceptu erro- j^di^t fecundum veritatem prmcp.orum ^* f^^^/TlJ'LSum
neo. „^ "m etüacontrareaatnconfcientiamfcpeccare,h.e

conrauid.c.um

*•"'••-
•rUeAnsfui fentit quo animaduertit cogaouitque, aa.onem fuam

*:... • . ,nte leaus l"'» •e";'^ _ p .^ mmen animaducrtit B. thoma-^ /V
,/•) .1-.

,*..*.»

v^TTTTtione abftrafta feu in thft veram , in pi axi ramcu ci^y;// -^^^

• . . * * •

^

|4

•f'

l

ilSm^erip.>;fedetiamÄ^^^ quod Anabapti- ^^ ^,^^:^
'' ^" lEVne-'-arit Hi nobis, nos ülisimputamus cmi{aentiam_g>x?- „''^--fr^'-

SS et' jf^r; &^;aieba^M .^^V3"i^H/"'f'(^"^JL co^ 3

. f X-f^ ^^^. ^.^^ cmiricvidetur ,
qui diuetfifl^aia ^lO- lud^ospart« /<- ./

V,oum M!c^.^<»^*B' "«^^inguc Ogrmam.deducat. h.cveio^^^^^^

ISI^ÄÄcs mmimcfufp^ con-/ .. .

ISSv^te'Vi^fsiSMi^^ cefp.tant, fdemias 7^^^
^^-^

V
- Srcnt: fluauant,

;«' de^H^Äiium contendunt. .
,Quil.bet fuam

^: Kr2SioncmP;Mm,'t;>r.«». et analogis fcripturs S,conformetn

' '
Jüt cfc? Wemo.a'reaa rationc alienunj fc quid agere aut conft.tuere,

; ' 5{4jlii(iW aliisque perfua4_sr? .c.Qna,(ur,,;fyftp.rincipia ,,prae,cep^a„ re;

i «öiSSHcädkx&T^iq'^' e^vcrbR.#irM>C9njirue|^, Qeterorupfi;

f -^*^; «««jjAlWKtatioqcm yeccarc . ,

^rrqneaquCal^amque ene,;,i,bic^:

t

*

reuer.

*.' \ »;

I - •
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'^^'' * jhfi'
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^^^

,vt •

'S^^
t^^
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'1(* -Sr. t2

-<r .^..^•. ••'•i.»«^'» -^-j^rrx' ' ^'li^' v::'^^ ' r'-I"
' ^-'

•

^crri^/LfTTi^ ^TltJ Art IXJrTVTAOTCi-^

•^ ••ifcV'«^.-

^DfölER^^iO^mEUMINÄRIS^^'VI 2a -• •

** itaqi

y*.
.*•

LtF*-

.«f'''

:**.

,-r

, >>_\' '
. namctiamipfimet fibi non conftantin hac dofl:rina,Vn praefcns contro-

>f- >'-'r -'-^ Vcrfia de fufpcQis'dodrmis qv'ir'sNELLi, qiias papä damnauit, do-

.f^." •

.•<

•

** ^'',- •*?*,.

Qaatcnns de- •
-;''

^. XI. ' 'Equidem quamuis luo mono aeciiionem in repu

efio in prin- exiftimem io üs, quae ad doürinam et vvacevta viuendi fpcdVant, vt infra

^\P"? .^f^^oftchdam; hsec tarnen decifio minime itaaccipicnda eft,vt fin^ulorum

conlcientias Itringat in iis, qu^ ad rclt^toncm etcmce^um de rebur

JTuinijJvtOiant, et vt ea iam verirati con^ruere Credat, de^guöruin

vcn^atc aUtcrjjue z^^'r^? fiue erronee perruafus e (t> • dev s jingulis dcdft

intclieSum etvimratiocinaridLvtpo/Iitfcrutari fcripturasfacras.etdu-

bcail

v^r^>

j:

Qu rcSi^ ratiohif de iis ftatuere
,
quae agendä Tint. /Non penetrant hu-

jusmodTlcges, quag controuerliarum decifioncm cbntinent, etiam ad

intelTeäum, vt aliter rem concipiat, aliterque credat^ quam interna men-

tiTcontcftatio ipfi diäitat. Pontificii docent, panenj^jpuchariflicuni

ffanffu^flantrarim corpus ipfiüs Chrifti, indequeipfi latriatn deBerl iu-

bentV '' Ego^v teile meä confcientia; aliter fentio, nee' ex fcripturaS.

hixiCtransftibßantiatit)7tem eruerd'poffum. Si in haccontroucrfra deci*

fiq^rofMrie_diäalocum inueniret, et pro transfuhftantiatmte pronuncia-

X£t]ir^ fin^ijjlsque latriaJmiusja^niseüch^ iniungeretur con tra

confcient^^ religioni contranum eftj

' vtqüis^eluöante confcientia ict ipTum adoreTef colat, culus vllum

numcn nieqüejMjjt^ potefl conifiteri. * Pontifici i^anem eucha*

TjMcun^^dorant; quöd eum pro ipfo Saluatore ies v christö ha-
'

bent. Ego vero aliter fentio et iudico, ergo aliter quoque^cre

debeo, Ruovfr^JiüQ^rron^a ducar confcientia. Mennoniftge iuram en*

ta 5'"^^^"^^^^"^'^P^^^^^^ '^^'^ pone,''aiunt credun tue, quid ergo d

contmium îfr 7r^i^dcclarctur7ct decldatur ? vtique adftringuntur, vt

Tüfitraconfcientiam agaritV<!um''tarnen in doHrina morali ihculcetur,.

.«

'\\ ^ •: r. . .\ ^ ...v.^«**
"

.k\ .t^n X ...vvia /...i

. iT^^^O^

.V.f.Wll^

C/

/

>>-ü.

(

fI DE IVRECIjR.CAyLIBERTATEM CONSCIENTIAE. n
äi'

••'• '-
• '•

•

'
••• ' "

• -
* '•

&re non eft conuiflus. conf. to. o alla^v.s j« apolog. prajscck

ftT'iJ^lI. Aiunt, jfnc veryriin confcic^tja crranu, adeoque nancpmextus cr^

^^ Afpdam effe.,',, 5go vero.exiftimo,. acluerrariosyerfari in confcien; roneacconfci-

JWftf <^rrantc/etq^^ de yeritate fententiae cpntrariec non fum conui-^"^.!^."^"^^"*

'^''^
iQuSi älitcr iudicare non poflum. /Nequej^ero jiomj^^^

potelt:

^refToi^iuat mihi errorcm illum 'exirperc, cum ad mentem noapc-

'Sctrent. SitverOjjne verlari jn conlcjentia monea, quod tamen tu^

^'
^ iJ^^to^aßuoncmo demonftrare pptc ft; conftat tarnen, homlneüi MC- /

pare, qui^git contra dictamen conlcicntjae luag, vcluti , ti id agit, quQd •

a^cTproinbitui^^

putat 7,<SiC pontlKcix religioni addidyspeccat, fi latriam qmittit, curn

' tarnen perfuafi/Iimum habeat/panetu eucharifticum effeipfum cHRi-i

8TVM. Piuribus hoc ilkiftrat elias sxyv^i^iysdamfesrcßexionf

'/fif:^/i/r(?^^4,/^ conßim( PJj^cl.z.f.'z^,' .,

£rgo^jis4^anixo^^

tucrroneaoblieat, cum tarnen error vcr'itatirepugnet, erp9rm^rilui5

fH5il£äy^i?5-!
Kel^pondeo,j«ni^^^x vtique non efte^^^

'tcccatum,quMnerrorefiaereT, eterrQneasfibiformauitnormaSjVti ele-

•^' ganter p a y lv s RomTY^ tS- contra gentihum errores diiputat, nuUam*
• ouegenti(lbus fdololatrisfup^crcflc excufationem docet, .

Interim durn

., m tali^rrpre, quem Ci\lpa,fuahaud agnöfci^

•i' fonUa^^m^agir, ideopeccat, qu^ habet contra j^pl^untateni

PcT^endi^ ctÄVCjzfW fi verum eft, vti omni-

^/' nocltr adtlrin gi a nenüne potefl: errans
,

'.vt ipfeme't vel quem alii er-

rantcm aredunt, agat contra principia, c\uds vcra eile credit, quia alias

jjfl pc^fnji^^^^^ pofle , ipfa;v%/ö , et

füiip:ü»fjV<;um^^^ *. Si ais:' non cogitur errans a/rf'flo ad pec-

^.^ cj^nducp ^fcd aH crrofc^sjups depoqcndos : rprfus refpondeb, cj^uamdiu

, d'cirrfli^rnoncbnm£lusc(tuKiLQ^

xduöantc confcientia illos dcponexet,, et fic rurfus ad peccandum co-

xrctüx,;., Aßniuo crrorum autem non per vtm imuetrari potelt, led.

'^
Ulli m, ^anta ambifiuita

'

tatcm^CQ^ cic7ftiis finpuk

'/>'//.. J

lOuid'cr^pTcbnTilii.in, ^anta ambiguitate? CovarnOt'^ h((Qnim'\\-

»KttÜt^^iff^n^^M^^ tecundumjnncipiaj quibus ünbuti funt/ ."^"^•
«|«fl^ffe.(?^^i^?^

C^S^flE^i?^,S^WPr?f9^ jioc modoit^age^teetfentire pufferet debereJ

p|i\iITto quamVconfcientia tefte, agere dcbebanr,.peccant^qqia

;^.'*^i

-.j

v"^»

B z •in

Ml

- *» ..<
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^'C «WO]

^ ••

Circa qnam
tarnen gra«

viflima du-

bia fupcr-

fuQt.

» . . . .

A^.. cv ^ /-r.r ^

/^^^/^

lammota ci .^rro flammisquelsülmm iiOTenticTites; vti antlquitates

gnare vldenturTVtpote qys neWi imper.um m /«rW/.^«««, vnde

fo«^^f«f/rdependet,_concedit. '
•

**:';•
,.. « -.3

-n4^ •

XIV. Verum ne fic quidem res extra omnem.aTr^p.Ävcon-

mtuta eft, cum obieaiones. esq.ue grauirtlmar, ruperfint, .q«s contra

Mhcn'dtm cvnfcicntU pugnarevidentur. Hsjö magis exammanäs et

addubends funt, vt inde Hqueat. an hoc confilium de Uhcrtau conjcun-

tu fit fana rationi et fcripturs S. conforme? et fi conforme depre-

henditur, cuomqH^jduiJiniites fefe extendant? Pnma eaque magm

ponderis oSedi^petUurix^oinlnun^^
.feeündum

SVcq^id .llquls agit vd agere intendit fi ferlo affeuerat.^ajua

löionum ea^quead'trl.&xea£rlü5^ii:in?^
iS«imina^fe7^^ fe>Uter a^ere non potu.fTe

. nfdS^ ltavWöomnestege^ienmLtiar,iudi^a^^2;lud.^^^^^^
^^ £SfmaeiftraTusqueredderentür ^^^^^^ fi %^f°>"^?J^^=^^t ^T

• SSefafeT^niTcÄi^tia falua fe aliter agere haud potu.f^, mo

.^1 ..hvT..>.SS^pSque difTats inobedlentibus äpplicarentur
, ^^l}^^^

••••" -'-iSofre??ön allere vlnculum focietoti^^^

•'-•'••'^" '''Sa nter omnes homines conftituitV -Facf quendam >mbü^("m felTc

hocSb i dogmate, prlncipem hsreticum a quouis occ.d^ de er, e^

t-

l

31ntTÖSr.dTmnVnoVerendum effe, ideo quodlum^rLrat^m? ,,aicac.

ÄS^i>ropr-ns im^uLfu volnntatls:d_eprauatx a prarconc^pt.

/ fatcrißmi für

}WMÄ »'«»'»V,VmÄ». m«,;«».« W«</1"«'-
.f""'"'^'^

// ^"

- tegcstmpios
7 fi^ ' /

^ n: i'.

^.^:-'"K4.
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•;• •

•a *"• r- • ^f-^i^ W''
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'A

./.

%
-ifck

'.'
! «*^.^•:;'':^^,;py^^r^ J^/'^^rr^, eile ufc tout^eÜv entrcpend tont ^ ^'llfje prteautanr.
\^^^-'' In fcquentibus has propofitiones applicat adludcEps,'aitque: av^cune

'
'

faii^c confciena-^ qu^ neßrentpar ks Jiiifs ? Ilicrucißcrent lefai?u Jes fainisy

\ *

ils viircnt a mort hfus- Chriß. Voilajtisquou pouvoh aller lafaujfe coHr

fciencc der hommes ^ et voila^ jurquotiseßportcff lafaufe confcie?ice iun
.. •

.' peuple.qui d'ailleursfe piquoir, etße glorifioU d'avoir de la rcli^ton. Poft

•«>f •

< ,• >y ' •<

.'%'•

; '*

.w.

*: -

• »^^

lapaqiie. Poft paucarurfus oftendit mala ingcntia; ex falfa confcientia

|)rodeuntia,etipfamrcmpubl.affiigentia. .Air: On j\il)undonne aiix f.iir

wxokntcj^t aux plus ardenteipaßonsy on jeßatisßait^.onße vange^ on fempA*

re du hien dautrtä^ on k retient injtißementy on dcvore la veuve ei lorphe-^

fwj ondepetiillele pauvre et leßoihle^ tayidis qicüVexemple des Pharißenf;

0)nße fait, des crimes de certahts povits tres pcu vnportans, On eß exaä et

regulier contme eiix jusquau ßcriipiile, ßur de legeres^ohjervances^ qiii ne re*

" f-ardenty qiiele dehors de U religion^ pindant qiio7i ßemocque et qtionßejüue

decey qü'ily a dans la retigion et dans Li loi de Dieu de plus grand et de plus

indißpenfahle^ ßavm\ laju/liee^ la jnißericorde et la ßoi.. Nihil ycrius dici

j)Otuine, experientia recentior docet et priftinorum temporum imago

.conifirmat. Imo'qui nequidem exempla, Ted tantum fiominum cöriu-

.ptidimam naturam intuetur^hilofpphis huius lefuitse afleritirecogitur.

f

^ /(C^-J-Ü^^

Interim non
plane tollen- ^
d.iconfcien- jp

r*V'

daconfcien- ^^oq^ adferat. Soliusprincipisvel Imperantisarbitriocominittendum/vt

'«.

'<•* -V vi». -^•^J»'.
:;^-.'-

r
ei»»

Hi^Jffti^ent/arm'a perrecutoribusfuppeditant, quibusddminatiimiri Ariieis aurc«

Jbhrcfchti'af; cierceanr, fmo reli^n^emom^nemjq^^ iure g^nhumlihra pr^bemus,

tlTcPdcbcat /^ollere , . veljiiitu|j)r^^ üocimTlo di

*2?ir^/ "JSiftnf^^ qui painen>jp^g;ationem',' per quam ho-
^^ j^^^^ ^jq.

'"ttSli'Jltrjng^ lege ciuili feu iuflli principum arinam x^-,

^[^^nJcntr^A^^ confcientia in fingulisformat,fertur,

tfTclp'^mpatibilem cum vtilitate publica, hominesfubvno imperantc /[<^. /._, ^^y>.-

^TgtiTtinatO vniusvoluntate regt, et gubernaVi, neceamali- ,^c^ ^^ ^^) '^^c^

fcrconh:niarl pbnc,nifi vna fit ratio et voluntas totius corporis ciuilisr .Sc^^-^vj^

tf^x\(xix\o conßiicntUrn^^ cffeiudicium fingulo*
/viv;?,.»^^^

*^>-^

tum paftiditarc de bonotttnah^ de /rz/Tet /«m/?(?, Bong p ub llco_o_m ni- /^^. ^ .^^ 2 ^ >•

.

, - -- -s-^^
JLCJUS^Qlun

Hfr/fMiI extra höc cohfcicntiam fineuforüm niillam/abfurdam et ima- J^ •

.

MHJPWM
1*^ •• "^ y/<:./M y^^-^

^Al&^oftim propofitiones reccnfuit io. clericvs,' vir da
7*W 15irÄ4 MHotb.' Volp. grt.ij^ix dv d \v o r t h i

'

fyflemate

I

^ a^hgätÜn de conjciencCy ni iautortii legitime, 'Ainfi les Athees ^

MJL^M kyfouverJinfy''~ttles prevenakicöntre la religion^ kur fofit

*mälm'^4i}0rtj)^*ala memejvi^s qtcils kur btent tout droiti

gXtfp/infr^^ digdgent leiiYS fujeti 4e tout^ oblkation^ ß non
=^

f «
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norlim integvitati coniulunt, con<
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Us^
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,
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u
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t rf

*

•.»r^.- - ftinaum, fed iuffum imperantis agat. In his itaqiic fruftra prouoca-

^^
tuv ädjlt^naum corifcientU, fruftra allegatur, ma^iftratum non ha-

..''^"
-^^^^iSTi^^ in confcientias fubdit^nlSiTlieque enim magiftratus hoc mo-

^^: ^' -̂?} do d^^^^ fcdjotjusjprum ius natura, lus

.... ^---^vJJiiiiaaiuimrmT^^^
mcntem per-

...' --:^ ' >
cellit, vtmJt-im cMHiuIkimpeiantis fequatur. Fanaticorum quo-

'^'' '' ^
'' rundam h^ cft fentcntia, qui legibus fe folutos profitentur, confcien-

•i*''*'
^'

tigjjhertatem allcgantcs, quaepotius effrenis ücentia, libido indomi-
"'

ta et belluina ferocitas elTet dicenda, quae finem reipublicae ptanctol-

leret, vnionem ciuium diffolueret, et (Iib prgtextu confncn ti.t (latum

li^ural€m7"qug^ omnes respublicas fui t, reduceret, cffTcerct*

'^^^iTT^rJspublica fierct diffociata multitudoü Ideo eniirTiudicia

,

poeng, Icgesque inuentx funt, vt non quiÜbet fuum in his aflionibiis

J/«ifc,paccmqiic publicam refpicicntibus, fequatur arbitrium, fed vt

fuam volunrarem in his fubmitteret voluntati imperantis, fine quafub-

midlone Imperium nullum, inane et inefficax foret. Satis reae ci-

jCERO orat. pro_CIuenlio ait: täcirco nos omnes feruos kium ejjc, vtUberi

^c voffimui^ cum iudicc ammtano marcellino lib. Xll/. Icges

Vintfundamcnta libertatis tt retinacuhfem^iterna, - ,.-•:'
^

•

Sedtfintnm ""^"^XX. Sicuti vero quoad afliones illas tanfum, qua: externarn

rcftringenda famse, vitx, bonorum incolumitatem, et conferuationem pacis publi-

td coguatio. cg refpiciunt, quasque neceffc fuit, fubmittere voluntati imperantis^

nes (& reli- ^anquillitatis ciuilis gratia, fuo arbitrio libertatique rcnunciarunt;

ita minime credcndum eft, hominesjn focietatcm^uilem cocuntes,^

ita prorfus fc voluntati imperantis fubieciflc vt ctiam r^T^rw/f/ Jmr^

"fi^^ffurque rjeratiortesj^^tKjjt^^ et, qux iliarn pcr>

^cit efficitque j"'yg7^gg^^^^^l^ ^y///^?/gi_vpluntari eiusjubiice«

rentV et in Ris meniis inclinationibus ab eiu<; nutu et arbitrio depen-

derent: qj^n potliis_cxiftimandum eft, fingulos in his animi motibus

fuam iproJaaojrefeniijTero^ ikg^^non tantum
li^rc fo^/V^f/o^Jt^^ moralibu^^ formarc, fed etiam ea^^ig

\nim^ J^^uti_2rg^QU^̂ z fecundunrprincip ia , quibus imb uiüijefl ani«

nius, fenfcrint, agy-e^_ctxultui^iuino, c^^Msiüsii^ \ä^^^

rc poflent. Id tum rcaa raiiQ, tunTTcriptura facrainterChriftianos

gioncm.

-1

»
. i^

*"v

.^ - -^w

'^

' \

t' *•
'^0k: .' *

r'i-
. •.^:'

*'^'

<• » • *<•

,
'1»' * • '*.

"•;4 ^:

^ -r '.

.V^-

T^i w>

r
f-

^ ^-M ivRE "CIRCA LIBERTATEM CONSCIENTIAE. «J^

J^etHE- Reaa ratio enim oftcndit , nifiil p!us In principcm cfTc trans-

Uhi«^^quaira^rrnTprum'transferri;or«/f, quodque ad fincm rei-

ßt oTtFriehdunTTn eum iransfcrri dchuit. Non autem potuit m cum

^Sf2fnTus7wf^fJo«£/ fingurorum efforiTianSr, et doBrinam praelcn-
^

-BcndJV^u"^"'" ^"^"^ conc^s ^nlmi füLTormare ,
ctjTOiLa|itcr

Ei?ire aut credere debeant dej)co, eius effcntia, redcmtione per

ChriftiH77efurreaI^ne^Qrkorum^.alüsque
^uHO-

-Äo homo ita mcntis fux eft arbiter, vteamfimplicitcr alterius ar-

Birfö fubiiccrej ct. quam el Dens tribuit/anJf/»fm ratiocinandt, ab-

^c mii^r^DmiiüÄs ^«cultatem dedit, injreritatcm inquircn-

aiT^irum afalfo difccrncndi, Deum, furmmmLilludb^num, qu^-

iiJjdTT^pnofcendique, medin, fuam voluntatem emendand., inue-

ftlSHJrrf''Hieiltkmq"c animx fuae conciiiandLjet^demque, ^u^Jz-

.^,xtcxnx\^^^ofi^v^^^^^^, curandi: afingülis eo nommcexigit-

MUSH^TiTec alter pro altero cogitare, iudicare, credere, Deum

aTn"^cerc aut querere poteft. mrutorum, non hominum, hxc ef-

ferphnofophia, quam ipfi gentiles refpuerunt et docuerunt, tnter

h^mintm ,tt btÜu<,m hoc maxime intcrcjfc, quod h<ec Untum Quantum-

ftnfu mourtur , mJ td folum ,
qüod ädcft / ^uodquc pr^rjenr eß fc accont.

- midtu paululum admodum fcnticnr fr^tcritum aut futurum : homo autem

tsthÜfU fsrtieepr
,
-fer quam cmfequcntU cernjt, ^incpta et caufar

f^rum viMt .'tarumque vrogreffus et auaß anteceftones non tgmrat.fmt^.

tomJbtuf fmptrjt , reiurque pr^fmtdux adiungit atque anneait futurar,

«I vt'rbte ctc«RONis Uh. /. oßc vtar. Quid igitur aliud eft, liberta-

ItmcoÄlttodlfCTedcndi, -tn veritatem inquirendi, et fecundum cam

|«tB»«kb«4U.^uWitisdcncgarc, quam "cos focietati belluarum ad-

linttr«, ««J doau duaoris fui ducuntur, quo velit, nee rationem

•U» InttWgtJiUf Pcluarthtiir vfu rarioni^, potiflims partis humans

lunir«! fi IINm eriam fubnccrc>dt\»i(rcnt voluntati principis, id quod

tarnen IKC potuere nee dcbucrc prarftarc: ' Reöa ratio et fenfus in-

tcrmtt finwlis vfum ;>r(»;»nV ratiönJs commendat etinculcat, poftquam

k«m dlulnam Deus cordibus noftris Infcripfit, quam fequi, cui me-

.Ouri ,' erMntenri cffc iubcmur. Quodfi denique impcranti imperium

intHtiQtßum ii internaf mcnus eperatione/^dknhimüS , fubditi con-^

' «MMineritis fu2 toties mutare coguntuir, quoties vel ipfe, vcl fuc- •

MW^iCll» «OS >""t<'><' ^^* vero cpntingereif, vt, fi princeps idolola-

tn ftgnO>otrrctür| Idola ädorare, et verum Deum relinquerc; C}^

«tboM^Cty-oftYM negare; fi ad iudaismüm fe conuerteret, chri*-

^?^-Kp.:. 'i Ca-. .-

^/^^y 'tL^/ >t/>A'^

ST(#

T-V» t- »

;

i

'
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'mLt aaivc'. Oftcn, also, pcoplc m pnvate ^
;

o-^^"
^^^^^^^^

reducc the titlcs of others, according as thc P^^^^^^.^/^"^ '^^ ^^^^

own affairs leads thcm to flattery or to scorn. And in t^t " ot^^c i

kind [the designations of Status] ^i:^^XSlX^^^
continues, whilc the posmon or

f^^^^^^^[^^^^"^.„^„.on that in

dinünishes not a httlc. Nay it '%"! 'l"^
"^'''"^'

'aearees of honour.
different states the same word is used ^«"^

^^^^'^^^ "^S^'^'-'f;,, ^^^3^ who
Hcnce it vvould be highly naive to rate in the same ^l^^^/*^^

^^^^^'^^'^'J^

anywhere the world ^^^^^^^^^^^ t^^^^
observed that sometimcs the mere titie givc

»^ ^^

sometimes thc Une but not the possession, with merely the right j- ^ ^ ^^^
«nrrpssionin the duecourseofinhentance. . ^r^u^ '

Q Moral operative quaUties are either acUve or fassive. Of the

form ?'tl^emos° noble species are p'u:er, right, and ohhgaUon Po^ver

fthat bv vvh ch a man is^WeiodoWthin^

^^^if^^^^^Jhlll be able to confer upon another a power of action or

posSon vhich the latter did not ^ormerlypossess. For this quahty

rtndeed to a very high degree diffusive, as it were of itselt On thc

de ofk^ efficacv, pieLJ^^ 7^!
f rmc is that whicir^^^irbTi^^i^d^id^I^^

t;^"fu fe^^ouf to oppose ifI!5F^&g chie^^TippJTnside
unuvviuu>^a_^ _^^^ outside the boundanes,

Ch. I] On the Orig'tn and Variety of Moral Entities 19

J 0^^"

n^-

J.
'v-P^^/ OA^-i

?hS^c?ir^?^^Ä^e^^actVorat law; outside ^

bv warr In the case of the latter, if any one be proh.bited unlawfull>

K>m i?s- elercise, he is being treated i-^^-.^lj;'
^^ wa^ un'kss i^

Ivis no right to defend it either by a legal ac lon or by war, unless

o happen that ncccssity ha7s"upplied what it lacks in efficacy.

On the side of its subject, power is divided into personal and com-

nmnicable The former is that whieh one cannot lawfully transmit to

Tnot! er But in this there are several differences, for some powers are

o intimately connected with a person that the acts belonging to them

cannot ric^htlv be exercised at all through the instrumentalit^ of

Tnothcr Such is the power of a husband over the body of h.s wife, the

exerci 'of whi h by another no laws would admit Such are also the

povvers the possession of which cannot be transferred by us to another

K'^the commission of the acts proper to them can be delegated

to others; provided, however, that the acts derive all thcir authority
froin him to vvhom those powers inherently belong. Of this nature is

thc power of kings who have beert constituted as such by the will of the
people. For they cannot transfer to any one eise the right to rulc, and
yet they can employ the Services of min'isters for the exercise of the acts
that belong to such a right. Communicable power is such as can
properly be transferred from one person to another, whcthcr that be
at his own pleasure, or by the authority or consent of a superior.

Finally, with regard to objects, most kinds of power can be classi-

fied into four groups. For powers concern either persons or things^ and
both these according as they are 07ie's own or another's, Power over one's
qv/n person and actions is called liberty (although the amKFguities under
which this worHTäbours will have to'be set forth elsewhcre). Liberty
is not to be understood as a principle distinct from him who enjovs it,

or as a right of forcing oneself to an abhorrent task (compare Digest,
IV, viii. 51; IX. ii. 13), but rather as a man's faculty to dispose of
himself and his actions in accordance wirh his~Q^^ig^|iFesy"which
faculty^ of itself involyes^ negation of any hindrance arising from

13 asu£erior^ower^ PöwgFover one'^s owiTpossessionTis called ozunershif,
Poweroverjhe persons of otlieFmen is properly ^/;z;;z^//^; power over
anöther's possessions is easement,

^^- J^^.^^2.^d 'right'Jz'wj) is highly^ambiguous. For in addition
to the meanings wHere it is used for law/and for a body or System of
homogeneous laws, as well as for the'decision rendered by a judge, it

very frequently happens that it is taken as the moral quality by which
we legally either^gommajod persons, or possess"things,^T^ virtue of
which something is owed us. This difference, however, seems to exist
b^tween the words power and rightTnamely, that the former tends
more to introduce into things or persons the actual presence of the
quality mentioned, and less expressly connotes the möde by which one
has secured it. Right, however, directly and clearly indicates that
a thin^has been lawfully acquired and is lawfully now retained.
BecauseTHbwever, most kinds of power have a dlstinguishing name,
which^ that quality, whereby something is understood to be owed us'
lacks, k^ is convenient to designate this quality in a special way by the
word 'right', although we have not seen fit to avoid the other meanings
of this word, because of customary usage.

Now we class rjght among active qualities, since by virtue of it

something TärTBedemanded of another. But it is ajsq placed among
-passive moral

j

ualities, since it enables a man lawfullyTo receive some-
tKmgTFor passive qualities areTIiosFFy which on'ecänTa'wfully h^/c,
suffer, admit, or receive something. Öf these there are three kinds:
The first is that whereby we properly receive something, in such a way,
however, that we have no power to demand it, nor is there any obliga-

t
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These are properly ^^^^di^^^^^^y those who havc accepted as aproverb_

the saying: 'Were thcre no courts of jusnc£ every man would devour

his neighbour. , . , ^ ^^^ 1 ^
-

X Novv"Elie rights attendant on this natural State of man can be

easilv gathered, in the first place, from the desire common to all

an=mals wherebv they cannot but use every means to preserve their

bo'dv'and life, and to avert everything that woold destroy them, and,

in tKesecond place, from the fact that those who enjoy- tlus State are

ubiect to no man's orders. For it foUows from the first consideration

that men, constituted in a natural State, may use and enjoy every-

thing that is open to them, and may secure and do everythmg that will

lead to their preservation, in so far as no injury is done to the right ot

others. And from the second, that they may use thcir own judgement

and decision, provided, of course, that it is framed on this natural law

iust as they use their own strength, to secure their own defencc and

oreservation. And in this respect also the State of nature has come to

be described as.ajiatural libertj^since every man, antecedent to any

act of man, is underltood to be_unH"er- hii_qwn right_and_£0wer, and to

be subiect to the power of no othcr man. And so every ^^^ '' ^^l
sidered equal to every othcr man, since neither is the subject ot the

°'^'A remark of Hobbes, De Cr^,_cha£,i, § 7, mustbe understood and

corre-SiTin^the lighro7^KHlaiJusl.b_een said. Hewntes: The first

principle oHTaTural law is that every man preserves to the limit of his

strength his own hfe and body, and bends every energy- to defend and

preserve his bodv and members from death and pain/ The conclu. on

from this is that 'since a right tosome endis useless,ifit cannot employ

the means necessary to the end, every man has the nght to use all means

and prosecute every act without which he cannot preserve himselt

But since no man in a State of nature has another as his superior, to

whose desire he submits his will and judgement, it follovvs that every

man is by natural right a judge', that is, every man decides ^t his own

pleasure, 'as to whether the means which he shall use, and the act on

which he shall take, are necessary or not to the preservation of his Ute

and his members.' For even though one man may decde to adv.se

another, the latter can use his own judgement to decide vvhether such

advice is agrecable to him or not, since he has not subjected his w-ill and

iudoemcnts to the former. And therefore he will do what the former

advTses, not as if the counsel had been dictated by the former, butonly

bccause it scems best to him; consequently he will act on the decision

of his own judgement. From all this Hgbbes concludes :JiajMpJias

every man ajight^toIalESis^ikLtis^iiLa.lpure State ofnature,

aSfii^^aliad mutually bound" thejnselves^by^any agreements,
an

Ch. II] On the Natura/ State of Man

nght reason. But since such a lireir, i.
™l-SLaatjjränaivs and

consideFed by any saneran a ufficfc^."n:::^'^-''"'
""'"^

f'
^^

servation, t must be cnnch^A^A .u
^°^ ^^^ continued pre-

if any man shouU preume tfuse k 'h'^'u'/^i -^^ ^'^^'^^ "• ^^nd
peril to himself. Conserentlv tt 7"^"^ ^"^ '' ^""^^^ ^^^^^ great

J make for his V^c^^dü^~^^,l^^'''f^
by ^grecWiTlHa-he whol/s no ^nn^

"^'^^
th?mselves

the^ictate^^unii^^^^
prgrmimrTfn^Hw^iFlte^^^
w^FHTaPFear at first blush T^ffiS^l^^^,'^- \" ^^"^ '' ^'^

criticism. ^i^ri^ü^J^Hnseuji^v^ can avoid a just

scribed that right to all W which ./"^^^^^^^^ ^'^ ^e-
mj3^t_repellant Ian.ua.e ^ .nS -r^ln^l'f '^^

v^duahhing, accordTn-^l^S^^Sr^^T^^^^^^
bTlrnnTTto a certain way ofIv^randW '^'T^^'^^

is d^^iFSTH^^d

determined by nature to suim thelrr ^^' f<^,^
^-^^"^P'e, fishes are

therefore fis^ai^usiiS^K^ ^°J'^\°ff ^he smaller;

which a man mus^t ac\ ^flhffeS^TJ^^^ ^'^^^^^^"g ^°
can do wit-höutlHiürv ^T^^—^^^^^^^^^^^ Person
tharr^iiSr^git necessalnfTV^^^^ P^^?^ InTerred

[inthis^articularfens^toTo ^^FunheLr;^^^
"^^^'' ^^^ "&^^

use of the .term_.'natu al law' to^ZTh'irV"T '" ^™P^°P^^
m^fixed and^detern^ned^anner 1-^T^^^^^

in_animals ih^^^^x^^^^T^^^^T^^—T^^-^'''?'^

possibferi^s;frr^^^^^^^^^ ^-1 ^---
6 .

"»i- ib, tne rignt ot nature extc-nds so far a--

7

)

I



:,1

!
'

m !

11

,f

I., !

.1
'..

, Hl

'; Ml'

On the Law oj Nature and Nattons [Book II

i6o

has the suDreme right d^er all thmg^^ovv, ii:_Bythe phrase nature

weSpTir tatement, and arrwilUng to ^""bu^^oG^^/^^fP."^^

^aht such however, as is suited to the perfection of His being Bulit

bv the term Wture' is
meant_th.e^uni^created_thmgs, as distmct

from Gol^hen we d^r^hatih^pweofjiatm_^üi^^
co-rxtensi;e with th^Q ver ofGod. For the piprof^turos^ndeed,

produced by G^dTzinot in such a way a|lo exhau^tlhe^owcLofGod,

iv.r ,-r was limited bv the bounds which He has set.

^"
S;Tnoza" SerJnce from his principle is : 'S^nce the e^u>x^oW

natura^ s nothing other than the sum of th^^owerso^aH^^
k fo loWS thattclilKd^düälT^TEhrgpatest^^ nght to all

thinis that is the rieht of each individual extends as far as his dFter-

rnS'powe ' But?do not think that there is a logical sequence m an

Trlument iS; this- 'The power of all nature is only the power of all it

STdual tVerefore, an'y individual has supreme right to a thmgs^

i7it not rather true that each individual has a certain defimte bit of

rLht and therefore single indivTd5aTi^iirBjni^m^iiSTI^^
tHem-

Sves Hght which belongs to each man from the vvhole of nature ?
•

He continues- 'And because it is the supreme law of nature that

each^hin" shall endeavour to the Umit of its abilitv tocontmue m jts

:wn sta^tand without regard for
^-y^}^-\^')^^^'\^Xl^^^^^

that each individual has the supreme nght to this, that is to existence

and freedom of action, as has been determined by nature.' In addition

to anTrSpXer use of the phrase 'law of nature', i.t is^certainlyuntrue^of

menZtheTr nature is so determined that they endeavour to pre-

.
^^y^^iSTSiTlKW^rldÄction from free agent^ those tnmg^

are said^o be determined by «.i«r. which are ^ound toa uniform

manner of actine, and therefore men in regard to actions, whichcan be HO

"ont"lled by th'e'm, are not limited by nature, but by law to something

dcfinitc- consequently, men do not forthwith have a nght to do

what ve'r sSin the'ir natural power. But the idleness of all such

arguments will be clear if circumlocutions are dispensed with and

they are set forth as follows: 'God has supreme nght over all thmgs

the power of nature is the power of God; therefore, nature has a

right over all things: But the power of nature is the ^^'^ed power of

alf individuals; therefore, each individual^ has a nght over all things

I leave it to any competent person to decide whether there is a proper

''^t^^^^^^ saying: 'No aifference fia
^^^^^^^^^^^^

nized on this point between men and other individuals of nature (herc

. [For poicnni read /-.(.«/m.-r,.) ' l^o^ '«<'-''^- -^'^ Mr.dm.-Tr]

Ch. II] On the Natural State of Man i6i

the point should have been raised onlv about the rieht of men),
neither between persons endovved with reason, and those who do not
exercise reason, nor between the simple and insane, and the sane.'

Now although some may be quicker and others slower in the use of
their reason, still, any one possessed of the slightest use of reason can at

least understand that he has no need for an unlimited right to every-
thing, merely in order to preserve himsclf, and that such a right could
not properly belong to him. It is idle to discuss the right of those who
have no use of reason, and it will not be possible to draw any con-
clusions on the natural condition of man from examples of men
mentally diseased ; nay, such persons can be saved by some method other
than the possession of a right over all things. The reason advanced by
Spinoza for this view is also vain: 'For whatever anything does by the
laws of its nature, it has the highest right to do, since, indeed, it can act

in no other way than as it is determined bv nature.' But we denv that

a man, through doing anything by the laws of his nature, assumes a

right over all things, or that he has been determined by nature to

exercise such a right.

Therefore, Spinoza's conclusion is wrong: 'So long as men are

supposed to live by the rule of reason alone, those of them who have not
yet learned its use, or who have as yet no habit of virtue, and live by the
laws of appetite alone, live by supreme right as much as he who directs

his life according to the laws of his own reason. That is, just as a wise
man has supreme right over all things which reason suggests, or of
living by the laws of reason, so an ignorant and senseless man has

supreme right over all things which his appetite suggests, or of living

by the laws of appetite.' But a State of nature and its rule presupposes
a reason in man, and a wise man is not expected to hve under one kind
of laws and a duU man under another, while those who are ruled onlv
by their appetite are subject to no right or law. No living by right or
law is possible for a man whose appetite departs from law, but his every
act is a violation of laws.

The conclusions based upon his premises are just as faulty: 'The
natural right of each man is determined not only by his sound reason,

but by his desire and strength. For not all men are determined by
nature to act according to the rules and laws of reason; rather all men
are born ignorant of everything, and before they can work out a sound
manner of life and acquire a habit of virtue, a large part of their life,

even though they have received an education, is already past; but
nevertheless they must live in the meanwhile, and preserve themselves
to the best of their ability, and that only on the impulse of their

appetites, since nature has given them nothing eise, and has denied
them the real power to live by sound reason. Consequently, all men are

no more bound to live by the laws of sound reason than are cats by the
1569.71
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On the Law oj Nature und Ncitmis_
[Book II

1^
^ . rr77Vi;^also what hc says in his

the simple reason that he is a man x •

^^ ^^^
^f.;''^"'

a soothing flatterer, what a sort «^ F^^^^^j
,, j^ ^he sea that is not

you think there is any creature on the la
.herefore has m-

highly ddighted with its own f°"^; \
jj^„ j^ more beautiful than

tfucted us^in the same manner
^^^-^^l^^,^ should imagine the

^an, what wonder is ,t that we, fo^/^^Q^^.^^;^i,„, DeclamaUons ^ :

Gods are of the human form.
[l^J^-^^^ ^hey are derived trom

'There is a general kmship
ffj?'^^^ Antoninus [Aurehus], Bk IX

one parent, even nature. Add Marcus^
^^^^ ^^^ similanty of oui

§ 9, where he presents at length he f.^^ p^rthermore, Richard

na ures works toward a mutual harnionj.
Statement ot

CumSrland, De Legrbus
-^^^^--;;^^,V'l [xv. 22], must be taken

Belisarius, given by P^°-«P^",l' ^ fance of love or hate: 'Men are bv

as applying only to a P^^^^ JowsTor made hostile to them. Their

nature, neither drawn to *eir fclf^^^ ^^^^ ^y their agreeable-

-^-?.1- ^i::^are we at^^g^—^of^ygo^^
Anv men who are separated by sWejace ca

^^ ^^^^ .^ ^^^^^^^

ar^other, for if a person at
««"^^^/^""^'^essions be damaged except bv

some one near at ^and, nor can my po^^e
^^^ ^^.^^^^ ^^ ^ a

some one near by ^herefore
^X^do not come in conta^

cannot do mutual härm, so lo"S
^^^7^^^^ ^^v such persons should not W

anothcr, there seems to be no good reason r
^^^^^ ^^^^ ^^

be reckoned as friends rather than
^^XecognSl that absence of the

would be better called --^-^' ^V]^°e!tdedl friendship. Furthcr-

.vill and power to do^^^''"^
"l'^hich Hobbes proposes, is more hkely

more, that equahty «^/^^^S^^^^^^'^^^^
it on. Surely no man m his

to restrain the will to do härm ^han to ur
^^^^^^ ^^ j

senseswantstofightwithapei^ona
str^^^^^^

^^^^ ^^^,^^^^^^^^ fo, ^,,

some necessity, or m
'^^''^"^"T'^^^^^'^J ,^111 unnecessarily enter a con-

success, since only fools or ^^^^ .P^^ returned with equal force, and

flict where their blows are
^-^^^^^^^^.V'^akes the outcome uncertaim

where the equal strength °f ^oth part^es
^ ^^^ ^^_^^ ^^ ^ ^^,,^

For certainly, when a person enter ^ ^onüic
^^.^^^^ ^^.^^ ^^ ^^^

for him, where the lives of both are put m .^vantage resulting

. from victory as the one loses who '^
^^ 1^^'^\^ ^-^^ ,^^ of losing one's

m equai i^
^ ^^^^ p,,g,,,,-nm read p.gnan/n.t^.^rr.]
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having bcen endangcred, but each side is the loser, and yct the loss of

one is not to the advantage of the other. Richard Cumbcriand, De
Legibus Naturaey chap. ii, § 29. So the Scythians in Curtius, Bk. \ II,

chap. viii [27], say: 'The firmest friendship is that between equals; and

these appear to be equals who have not to their peril tested each other's

strength.' Also Caesar, Civil War^ Bk. III [x.7], advises Pompey, 'This

was the one time for treating of peace, when each had confidence in

himself and both seemed on an equality.' (P.) Florus, Bk. I\', chap. x:

'After the Parthians and Romans had made trial of one another, and

Crassus and Pacorus had given proof of their mutual strength, their

former friendship was renewed with expressions of equal regard on

either side.' (W.) In Thucydides, Bk. III [xi' mutual fear is said to

form the most secure basis for an alliance: 'For he that would transgress

is deterred by the feeling that he has no superiority wherewith to make
an attack.' (S.)

But th.e reasons adduced by Hobbes for the desire of men to do

härm to one another are only particular ones, such as afouse individuals

against indTviduals, and are by no means important enough to make a

universal war of all men against all others unavoidable. Nor is it always

true thät inotfensive nienTTve^ih the midst of aggressive and wicked

ones, or that the latter are always eager to harass the former. A clash

of minds, furthermore, is rarely seen among any others than somic few

superior men; such a failing does not affect the larger part of mankind,

or if so but lightly. Nor, in conclusion, has the Creator been so

niggardly in his provision for the necessities of mortals that many must
always struggle in order to secure the same thing. Indeed the general

perversity of men is sufficicnt to explain why a man should be guarded

in his trust of another, and in baring his flank to him, as it were,

especially if he is not well acquainted with him, as Plautus says in his

Asinaria [495]: 'Man is no man, but a wolf, to a stFanger." (N.)

But no reasoning man wilFadmit that this suspicTon and mistrust will

cause a person to attack and oppress another, unless the latter has shown
an intention to härm him. Cicero, 0;z Duties^ Bk. I [vii], is quite right

in defining injuries as often 'proceeding from fear; as, for instance,

when a man who is contriving to injure another is afraid, unless he

executes what he is meditating, that he may himself sustain some dis-

advantage'. (E.)

Furthermore, the positionof Hobbes is untenable, since he main-

tain_s that this natural State of his is only destroyed by subjection to the

SoweFof another, oFby coming together intq the same Commonwealth,
ut it is contrary to the judgement of all nations to maintain that

even those states which are joined by treaties and friendship are in

a mutual State of war. Nor should w^e say that a peace, which is not in

every way trustworthy, is not peace at all, any more than that no man
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can enjoy the favour of another, because the affections and will of men

are variable. 11
9. This further point should be carefully observed, namely, that

we are not discussing the State of some animal, which is directed only by

the forces and tendcncies of the senses, but of one whose chief adorn- 118

ment and master of the other faculties is reason. Now this reason in

a State of nature has a common, and, furthermore, an abiding, and

uniform Standard of judgement, namely, the nature of things, which

oflFers a free and distinct service in pointing out general rules for livmg,

and the law of nature; and if any man would adequately define a State

of nature, he should by no means exclude the proper use ofthat reason,

but should have it accompany the Operation of his other faculties.

Now since man can heed not merely the craving of his passions,

but also the call of a reason which does not measure itself simply by its

own advantage, he is dissuadcd from such a war as is described by the

phrase 'of all men against all others', into which his base passions drive

lim, by his reason adducing an excellent twofold argument: It shows

him, namely, that to undertake a war without provocation, is both

improper and unprofitable. For a man can surely appreciate the fact

that he did not come into being by his own powers, but he was made by

another, who is his superior, and so has power over him. Now when he

feels himself moved by a twofold principle, of which one side is whoUy

conccrned with present considerations, while the other centers upon

future and not present concerns, when by the craving of the former he

sees himself driven into dangers, perplexities, and disgrace, but led by

the latter to safety and respect, surely it is not difficult for him to con-

clude that his Creator's wish is for him to accept the guidance of the

latter and not the former. And when there is added to this considera-

tion the obvious advantages ofthat peace to which his reason urges him,

man cannot avoid inclining naturally to peace; especially so, since, if he

neglected reason and follow^ed his passions, he will realize afterwards

from the progress of events, that he followed the worse course, and will

wish that what he has done contrary to reason could be undone.

We conclu^e from all this that the naturaUtate of men, even when

consid^redapart jröm commonwealths, is not one of war, but of peace;

a peace founded on the following laws : A man shall not_harm one who

is nönnjünnghi^^ he shall ajlow every one to enjoyliiröwnpossessions

;

h^^sFaHiaTtlifully perlorm whatever has'beeiTägfeed: upon; andlie shall

willingb; advance theintcrests of others, so far as he is not bound by

rnore pressing obligations. Forjince a natural State presupposes the use

oTreason, any Obligation which reason ^omtsou^cannot, and must not,

^be~separatedfrom it ;änd since every man isable ofTumselfto appreciate

that it is for his advantage to conduct himself in such a way as to profit

from the friendly attitude of men rather than incur their anger, he can

Ch. II] On the Natural State of Man ^73

easily judgc, from the similarity of nature, that other men feel the same

way. And so- it is quite wrong for a person in his description of this

State to suppose that the mäjörrty of men, at Teast, neglcct the guidance

oTreason^ whichlTanTreTiäs set up äs the final director of mcn's actions;

ändTequally wrong is it to designate as natural a State which is in the

mainjrö3uccd"Ly~the^ ne T̂ect and mi?üse'oT~r~näriirat principle. All

thpge_points arcproved aLJgngth by Richard Cumberland in his De
Legibus Naturae. to which I would refer tTiose who are not entirely

rnnvjn£ed_by what I have written.

10. Nor is it to the point~Ior one in reply to us to harp upon the

barbarity that prevailed among most of the ancient peoples, 'whose

delight it ever is booty to amass and live on plunder,' ^ and among whom
an accepted way to secure property and make a Hving wms by brigandage.

Thus Aristotle, Politics, Bk. I, chap. v [viii], includes among theoccupa-

tions of herdsman, farmer, fisher, and hunter, also the ßlos Xr^arpLKo^,

that of a brigand. x\nd continues:

And so, in one point of view, the art of war is a natural art of acquisition, for it in-

cludes hunting, an art whicli we ought to practise against wild beasts, and against men who,

though intended by nature to be governed, will not submit; for war of such a kind is

naturally just. (J.)

119 Many ancient writers bear testimony to the same effect. See

Homer, Odyssey, Bk. III, line 73, and Bk. IX, line 252, where Didymus

says: 'It was not dishonourable among the ancients to play the

pirate, but honourable,' Diodorus Siculus, Bk. III, chap. xHx: 'The

Libyans observe no law^ of any kind or the terms of any pact in their

relations with strangers.' Caesar says of the Germans, Gallic War,

Bk. VI, chap. xxiii [6 and i]: 'They attach no disgrace to robberies

which take place beyond the bounds of their own states, and claim. that

they serve to exercise their young men and to reduce their sluggishness.'

And again : 'They hold it most worthy of their states to have the largest

regions about them which have been laid waste by their devastations.

They regard it a sign of their valour for their neighbours to withdraw

defeated from their fields, and for no one to dare to dwell near them.'

Mela, Bk. III, chap. iii, has much the same to say about the Germans:

'Right they place in might, to such a degree that they are not ashamed

even of brigandage, only they are good to guests.' But Tacitus,

Germany [xlvi], only mentions the Venedi as 'overrunning in their pre-

datory excursions all the woody and mountainous tracts between the

Peucini and Fenni'. (O.) Plutarch, Maritis [vi. i], says of the

Spaniards that at the time of Marius brigandage w^as one of their most

highly regarded occupations. Thucydides, Bk. I [v], has the same to say

of the ancient Greeks. Some writers adduce Digest, XLVTI. xxii. 4,

where agreements of those 'who form an association for robbery' are

' [Vergil, Aencid, IX. 612 i.—Tr.]
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Chap. III. as h concurs to moral Aflioas. ^5

' Ofdinary Pottion of natural Light is fufficient, pro-

•^ided thac the Mind be not vitiated and obftruftcd

Tby fome Diftemper. To which Purpofc 7k//)*s

>Diftinftion about Folly and Madncfs is obfcryab e :

tFoüy (fays ' he) if oßflcd wtlh a eine State of Health,

lis abk to maintain a coinpetent Set of Duties, nndto

http up in fome Männer, the Culture and the Methods

"^tf common Life -, but Madneß is a perfe5l Difeafe,

'^
tbat quile extinguißoes the Sight of the Mind, and m-

\ vohes all its Objeils in a general Obfcurity \

l^-IV. TheJudgmeaLpaß'd oii_niqraLA^»ons, by
'

tKc Underftandin£,jis_it is fuppos'd confcioiis of ;i

^vLaWj_and therefore accountable to the Law-givcr,

^iscommonly call'd Conjcience ; which as it either

« •""prwredesToFToTlbwr"the we may, tor

l Diftinaion fake, branch into antecedent, and corifc-

Iftenl: This laft is the reflex Judgment of the Un-

kflhefs of Mind, according to the differcnt i elti-

Occafion to ex-

"pkafure of the

cinator, and either the Uooü-wui, orrheHmicd

of olheFMcn ^ Tlic_ föniTinT-Cümtngibrfore
the

«'AJKöhruTfornis us what is good and what evil.

1 and,wofeqÄIy7whartobedoi5r5^ to be

omktcdTBut here it ITEäFifully to be obfervd,

,: tfi^Tthc Confdence obtains no_ otjierjlace in the

' Guidancc of human Operations, than with relpedt

^ to its beine inllruaed in the Knowledge ot fome

LäwTfince Laws only are the proper Rulcs ot

'

•Oaing. And therefore, if anyMmwiU attnbute

röTHc praftical Judgmentj^oohcConto any

B^TiarTForcT orAUnity^f direäing lis-m our

R)ing$, owuTglfeitHäj^JJn^^ D<^-

pcndSicc on^üyXäNVr liejmli ^velyrntTa lega

PowcrrjawI^äliL£ajicy_oL£r^^ ^nd will

tnm? the wildeft Diforder and ConFufion on the

r'Affiurs and Tranfaftions of the World. For we

l jnuft dcclarc, that as far as our Diligence could

'Ttach, in fcarching the Word Cottfcieiice, in this

'

ftrange Senfe, is ntith<TW_b<umtjw!tl^ m thTholy

Scriptorcs, noLJi^ the ancicnt Duin Authors
;

but

I

.S'

It was firft introducVl by the Schoolmen, and has

been maintainM in thcfc lattcr Ages by the crafty

Cafuills, für the better fecuring ot MensMmds and

Fortunes to their own Authority and Advantage.

But if WC havc regard to the true and genuine Sig-

nification of the Word, to do a Thing agWnft Con-

fcience, is nothing elfe but to commit a voluntary

Evil, knowing it to be fuch ; and is opposM to

tranfgrefling out of Ignorance and Miftake. And -

this we niean by Confcime in our prefent Enquiry,

recovering it to its ancicnt Import, and exploding

the new Abufes that havc bccn obtruded on its Sig-

nification.

V. Confdence rightly infornVd is of two Sorts

;

for eitheFTt clearly underftands that the Perfuafion

which it hokis concerning fome Performance, or

Omiflion, is built on certain Principles, and agrees^-

with the Laws, NvhicFrare thejlule of A6lTon and

oT~Confcience •, or ejfe ' i t eileenisT indeed, its Per-

fuaTion as _true and'certain, und fees no Reafon to

d'ouBt ofjt^JLhgl it cannot reduce it to a fojTTial De-

monflration ; but, on the contrary, relies chiefly

oTfArguments froai Probivbiüty. In^the former

Cafelt IS comTnYönly term'd a ^ r/^i/, and in the lat-

ter ?l'probable- Conjcience. Concerning a right Confci^ ,

^wrT^Tus^eneräT Maxim is ellablifh'd, That cvery

voluntary^ Aftion agamll its Suggeftion, and the

Omlffion of any Acftion which it declares to be ne- ^

cefliiryT is Sin •, and fo much the more heinous Sin,

as the PerTon had a more perfc£t Knowledge of his

Duty i
becaufe a TranfgrclTion under fuch Advan-

tages acgues a grcater Pravity and Corruption of

Mind^ •

The DifFerence of a probable Confdence from a

righty we conceive not to be in reference to the

Truth of the Perfuafion, but upon Account of its

Ignorance and Inability to reduce this Truth artifi-
'

cially into the Exaftnefs of a Demonftration ; for

which Reafon it has not fo evident and unfhaken a

Knowledge of its Certainty. For (as the Logicians

fpeak) nothing is probable in itfelf, but only with re-

fpeft to our Undcrftanding. Aq^ bv thisJBAile of

Probability the greateft Part of Mankind are fleer'd

ancI^o^^crnMjn^^ Proceedings. For few Perfons

^ ^ i ^ ö r-L ::: r^4 ^r
^ PHn Panccvr. One Maft mny poßbly cieceive anothcr, but there's none 'who can

j:Jif^tu::^tk}n. lU ..n Ußa,rc3ua, an, ,ak. dlLL,ä a.a.cr fro.n Ms tiear,. c s.e ,,
.

UU tn. 47, 48- .

' ^ • ß«« «c» thii Cafe out of the Lnws of the twelve Tables, but to a very difercnt Purpofe from what our Author ufes it h rryf,^ '/>

^ ^ T^to^T. D ffc nee betwecn h./ania. Madnefs. and Furor, Fury ; butour Author has no Regard to the Contexture of /

't S*lJffl a.>d ufclthc Words to tlm Senfe only, Folly is no Impediment to the comprehending the common Dut.es of v .

,

%. JUlr I ET to b! isnonnt. gcnerally, of all the Principles of Morality, is a Sort of Madnefs. In othcr C.rcumftances the Words/?. ^ (Ujri-i f

IH^ M;«ki Iw» ^ urJr>Mlüod hui our Author miilakes them here. r .i_ ^ /h y , '

l^*?TÄDl?«üonT 'according ,0 the Schools, Confae.ce anUcedcnt and covfe^uent : but our Author reverfes the natural^^^<C.-

t#«W«;hld«£iun« the Confciencc, which follovvs, bcfore that which prccedes the Adlon.
j • „ r, c A

^vTMm^l»ru/r. <,lium, i!c. Plin. Panegyr. Chap. Ixxiv. We may deceive others, but we can never dece.ve ourfelves, f),^c^

'* «««amiiie our own Condufttruly. and ferioufly enquire into what we have done.
u r a

TlST^urbut it hinders not. but that Confcicnce maj-J.^tlLC immj^irUe^^Ruk öXAa.on ,
foraMan^canlconform A ^-f.^J

-

1? tt « ilw but as farjs iic knows it. and if he d^iood.withourKnowmg >t. heJolcsJu^amsnH^awg.ver regards it^ ^ J
Nm'fbclefs it follows not. but that evcTT^e may do all that he believcs euher pcrm.tted or comman^ed after wha:^ *. ^ /

W--^ feiger i comcs into his Mind. Ilere areTwoRüTcSTwKch (hc moft f.mplc may. and ouglu to foHow, to fat.sfy them-^M' 6rrf ,J

SS/aSn Vll Occafions, that the Motions of thelr Confcicnce are according to the Law
: < • /'>"^f f'""J"' '"/'"'"^.^ .

••
r•'r» "F^ 7t , .

'
„ ,, /•.//.. ;.. .•/• -... u^r,,. ,U. «irrfTan Lhhti and AffißaHet. to ludve of the Pott.

I

TV

Ac'iJl

}ßMmm.
Vm ikiO<f0fi^M. All the Inconvenienccs and Evils which are confequent upon^mifufed Confcience, come under the Breach of^^ A^^[••••P^-^*-/"*'. .V ,, . r- ». ..^ ^^fv-^i^r-c^xvf^,^^^

j^y Hicfi ^ilöve the n- Duty. This appears chiefly in Matters oP^ ''^^'^ 7^ '^^^

itf of thcfe Maxims, which arreai)L_to_De.oiuejaLa.iiy^ * "'^
J»^^';

^"'"^ ^* ' ..- .

/
^

uVciynvialV51xperk^^ ^cTMioT^rUm^erf, Tom i. p. U3. 344- aiid P^rbajana, Tom. u. p 97./ ^ ^
mpT^^^e'To^x, p. 336. with what I have faid on the Duties of a Man and a Qtizeu, Book 1. Chap. 1. J. 6J^ ^^ '^ ^

\-m Ortet, Book i. Chap i. S* 5- ^* 2*

Uü /^;
t>L ^^s O h
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§ XXXIII. Quii voro prxterea iuila:! raro ahrtinerefoltiir
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strs
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Hi..-? j

PrTcaucn-

duiiiiiciudri p^jemiis ^ irrifwiifbus ^ vn.le nori polluric non cxiccrl)ari aiiiinidL
)
as^;

^\*":'V norumÄciid maiomu.Uj irritiri, hocq'iouücc.iucndum, vt ilUt :.u

nibus vumur. ^^^ ne vlljntK)nc/'/<i^/w;;yM/euc>m.iiir, Icupetntus ahstineantah

bus illis, (juxin cüfucnuum Saluitori«; tcndiinr, öc prxterca pactftm

uanc. Hoc incuitu \n /. //. C. de /w//xfjpr()hit>itum, neianOicrudi
cicrnacirimuljt^mincuntcmtuin chriilinnx fi<iti licnlegi meine txv

vcl neal.ter infülefcant L 14, c. in f, de tudsis. Prxtcreaexeadem
r

ne in iure canonicoprouilüm, ne iudxi ton die p:^r3lceues nafclv*

mnximc facra piil)lice fiuiit, in pubüciimprüdeHit, Ted oftia öc foi?

dü.norum claul^s tenc.mt. c, y. r. //. X /;. r, Mcm qoque confti

cft in conci/. AttrcL IIL r. zp, \\\s vcrhis : iud*fi a die ca^it^s Dominita
in (ecundam fübhnthi in pajcha h. f. ipfo quatriduo procedcre ifiter^k^:''^

uox, fiec catholicis populis je vlio Loco vel (juacufique occafonemififfi

fujfjant. Scd vero hxc incommoda ex hltuphemiu & irrifionibm
'

r«m metucnda cellirenr, fi fepanto a chrilli;inis loco diftinautt

quemadmodum Fraiicofurti ad Mocnum, Umoiiix*, nühique mori
VC fcriis diuiiiis porta , qux iudxos a chrilVnnis Tcparar, chiudatur iJ

cospuMiceprodire&ludihriarrctucnda comniittcrc ([ucant.

Prxcautian ct §. XXXIV. Sed luuat etiam adiungcre caurelas, quas iiirf^ 1
in tokraima ^\^q^ injldeies commendat K^ii. cLtuicvs cit. ioc, p. 49, /< ^

'»ni.l

PE IVDAEIS

l^.ftiuere conantur

quam pcriculi a/'.V

rL.ul'li'^a aurorltatis l

^^ h.nc cflb debcr.

.m |nlium:inum

.^vjrrconftituit, itiü>

KVae,
quo^lfatuma-p

i! .olermtia gcnnlium

re»
q"f"'""^ ranliin

''^

^. XXXV, Inde

-um
^^^^^^ CAKHINAI.

!^,brliunicneinf.rcnd

^^^ioccafiofe prxb

y\lii hoc rcflnngi|

^.j^ivfjflibwocv

jis
ob idololatriam

'-'

'^^^ fupra moniium

^ifti^ncc
relipiom hoc

*^c>tirpnre&d.lere

^?i'
(0 iJ^^ perrmtrcndas efle doannas , focietati ciinlijgiüsque rnn/l*^'^*^. \:\ B* ^ ^* ^^^* ^^*

tati contrarias, quorfum impriniis XLf^vX athcifmttm^ dV quö^lSer^^^ "^K-
* " recipi^'""^'*^^^

^^'^'^

deinceps dicam. Etiam inter chriflianos fcZTx nperiuntur dep^?'^
dubitatum fuit, an (alua reipuhücx fnce tolcrari P<^<I;^"t? de giilfi^^y

II

'*-^^

^
'^

Is'ec qviod ütu^ i

V.^jpf ']iieiuiam trnhi

lluc quoque n'

mulare tarnen ncquco , iiW/^^/i quidcni boc verum , Icd in (ipplicntimi ^1w^
'

f^^
^ ''

//'^wv/ rfr/

hypotheß n\u\(\s abufibus ol^noxium eflo, cumpleriqucrqui \i^(\-~
^^^l^'^'"^"^ * "" "- '^*'^ '^

B. B V D D E V s dtjjert. de lOthvrdia rcligrorj, ihrijLjlatusque cJuti^

quibuij^

m m

ea vmci

(/^^
'Y

i

ius interirum meditantur, hoc argnmcnro vcantur. 'p'^ g^ntiles ct^*.

chriliianos id vrfcrumt, corumque rcligioncni peßem rcipublica^^^^
nierunt, tefte d. Bvn')fco cit. i, c. ii.y ludxurum religioni idem'-^.

^^
'' dacum cft. Ielult.»rum primipia fofiguinaria imprifnis luic refciiX,

"^''Icnt. Qux cum ita (int, in iphm rcn) prxfentem vcnicnduni ^r
cite hi aujiendi, quibus tjliiLiJogmita pc ruerfa imput.intur.

(2) aj^

CLLRicvs, faciüus Ibpportandas ef?'e omncs rcHquas Tpcculationes

bonis moribus, ncc ft 'tui ciuili contrarias. (^) Tolcrantiam h^ncc^?
que defiderare quasUani prxcautioiius contia co^

^
qui oninemtoler

**'
ioes

chriftianorum

S'T.L, . in Afi . , Af,

*"
-j Huc nfcrt.|

%,£ fVifim ibi chrifti

jjle
eroig""^"em, c.i
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\

'
. f

tionem tunc luuam cfTe addic , fi in chn(u;uiamj[^^
cij:i4«rf

cömumcliori; tl leditiones excitent; irnrnm magniiin nuniiermdii

cveucrint, vt proJitio Indc mc^ucnda Tr; fi it:j ^'iuites euafc-u;itj«

e3c ficultatunT~äögmFnTcr~aIk iiicoimcnicns fufpicari pofTit,

liniinnonil^us i'ut)iuni.^it cxempLi ex . luiquintc ecchliaflica petita, «Jj

fub liis prxtextibus expufji(^ eoriim fad i cfh Quemadmodufu vetoö^

iam dcmofiftrannu, vtnluriinum caulhs expllljiouis fUtUoruv; A^Jk
r . i I

"""^
r~=

—

:
—^- ^*«l«

ir....t^.l««o r^\^f4c< iiifi» /"iinmMi'^c rillte riiir\ti1 iiwli^nc n A c vr a y »»-•-. . ~^ -l

fueriiu, auiorcs leditloms debitis fubii cii'ndi funt pa>i(V;> noi

enincs omnnurexJHrllend it Non rarum ciT7 ccTäm lübditos chrk'*j^

nos turbns Icditionemque cxcicarc in repubüc.i, (pii t.imen py^^nA^r',

luiud cxpeiluntur, iai taiuuni in nutorc^ Jaiiiionis animaducrti^'' I

Ncc jdmicto diCcrimcn, {\ quis ailererc vclit, hos ^i^'^ ßMes, mfl^^^^ %
noireodcm^ fuiorc di^no s; nam quatcnib \mx: Jhlitioß cwf, fv^ Ä
qücKicl hoc crimen inter cos eil inducinda diflcrcntii, nili ^oiüx\\n^^^^

nouicer recepti finc fub hac conditione, vt pacifice viucrent,
aSif,.i^ ,yjS

fciicnt, fc niüx expulfurn iri, quia tum ex Ifge ^<?W(/r;;/'/o;?/Vcufy^ijj^''^l

rur; licuti cnim imperand ince^jium eft, infideics aducnas nonrcc- *^ |
ita eosdem lub quibuscunque paän & coiiditionilm recipere noncSSi
hibetur.""" Conf. w 1

1

n

k

i n g. rt'r rtgwi.fccul. lib. 11. cii. c, i, /

§. XXXVI. Quia vcro tit. de cotwaf infufcL tom, III, ff, ^
feruniif /fr/;fox quoquc /V;yiV/^//'^M nnnumerandos eile, dceorujui

rantia maiorjdubitatioj2a|citur. Quxllio potiflimuni hucrcdit vJ?^
atb€}ßuus__^zi\ii auilL-iioxius, auc ialtem an malus damnun^ ^^
rartluam uhiolatria zyxtfupcrßitio} Qux contcntiones Jntcr j»^^i^

BAtLivM ^ lACOH. litRNARDVNf indc fucrinc cnat«, doc4^3
Bv DOJE V S in tr^e atbcijme (^ßtperßk. cap, IV. jT. j. in mt. j^-
vidclicec b^elivs totus fuir, \t atheifuiitm rebus publicis ncn^^"^^^^^

C3 maxime de caula
, quod ipfx focictjt?/^'

hum:ini gcneris conleruationem non adeo ncccfliirix efle videini

cum ipfa cxpericntia doceät , integras gontcs liibllitifle (ine ßi^^M^
chiili^ imo ilne rcligione iecurc »S,: tranquille vixifle; ex quo conc'i^&r^

hoc multo magis de Ulis, qui in (bcietaccm ciuilcm coaluerunt. «£

rt»'4um cllc; vtpote qui ßcüiui jl^c p>nmiorum & f^^d^pc^narU^

PE IVDAEIS,

Joconttneriponent,

/iddic, nullum ex

^ cuius conieruatio

^irncdartdvndcnt, n

cf*
ctüitatis ratiombu

*^cnda forcnt. Ne^

.f^ücnm [>rora!s efle r

i^y .^fidiamaflerrc, i;

^"^.hbere, cum pk

^Lqn^mducibuspnrcr.

•/ ^(jduflas rationes adi

\t(\x\tjhcictatihtis i

^. quxdam dentur,

l^rc pecudum viuemes

^.>^,0t(U minime trabt

*

fel'i^ioiiii culturai'

!

I . qu! retigion-fn ox

^ ^ pieratis lemina eu

*
V;;f/ vinculum in d;

.*rx cofiferuatione ret,

I
f,

i(l rtiombus lui^

^/tarnen tanta inde n

jmneomnino fund

Ciu'^ciuilediflbluit:

^ nulluni(iue conßt.

Z,ßlo, vtnt erronee

«lit in athefjmo. Cv

2lics inin>incant, qw

"^Joncm in.perari poH

s»if

;»;:

*>j

«ÄiT ^il'< <m^

'^' ;
't^ßJ^'iv

?^W^.l r«'i2-:'i£.'



.,:*». ''^^i^'^'<

^^Wi^

#

>>u:^^>^«>?^

W''

^^H^|_^14^

pE IVDACIS, SARACEMS ET EORVM SERVIS. ^6^

:j0COtitincripoflcnt, quämqui extri focietitem ciuilcm funt confli-

iiM'itf nullum ex a:hcf//m incommodum reipuhlicx rnmicnclurn

cüius conferuatio ita compumä eft , vt maximtrindc ad (;npnIo$

!^(ia redundcnt, adcoijiic ncniiticm fhcile quiccjinm admidbrum ,

j cluititis rntionibus rcpui^nct^ (juii maioia indc inconinioda ipG

^vii ft^rcnt. Negat jn\it^ea^r//g/ö;;rw ad conllriiandam rem-

prorfus efle nece(T»riam> (ed tnntum adiumcrirum allcinod

^ifidinm äff crre ; ipfain rcTigionem non rnrojjuo(iue plura incom-

*j h'bere, ^üm plebs rcligione vcl lüpcrltitiune capra mngTs vati-

LjfTiducibus purere fulcat. Rede vcro rcgtric ü^djm^ d t v s a>.

./<('!jÖ:T?TattöTr?rädmodum lubricas elFe. Qui rtrutliirnm rtruni- ExamLuaTitni

^v*r!i^ eximinnt , facile inccilitfit, ira res homiiium eile conipara- "^?^"^*'S^*

^(xwtjjictctattifus tranqutlle v tuerejion poflint, & n vel maxime
1^:51,11,^3^1^.1.

'^ qu^dam dentur, qux in focutates ciuiles vrdhintas h:)ud nbicrunt, (taiuiu facicii*

iiecudum \iLiente^, inde tarnen argumentum ad /^aV/^/z^rx ctu'iics tia.

, /^ minime tnhendumeft, qux, cum nräius vinculum defide- / JUa-,
rW/f/d;/f5 culturam omfiino cxpoliul.int. Id ert^o vnice tnntum

jjyf, nn fmi_j€mel cottjUtuth ri haspyhlich atheijwtis aduerjctur

?

{jui
religion^i on^inem pro meto commento f>o!inco habcnt, &

«pictaris iemina euelitTe tonnnrur, non poilunc nun omne 7«^-

j>
vinc«lum_in_dubium v^ocare, quas nee ratio commodoi um,

^^rifnuatione reipitJ^ltcä \\)CYM\t^ a |rropofiro mak'uolo reuoca-

H iJ rtionibus fuis congrucre vilum fueric. Non ncgo, quando-

ffrßitJonem^ wow apptirentcm ^ (aljveram idem prxftare polle;

W" ^^"^* '^^^ malaJiirit metueiiiHa ; quam ex dcxllrina nthcrffNi^

0frmeomnino fandamentum reipt$biic£ ac r^lfjitoniTcutrixty vincu-

^le
Vmnc diffaiuit: c^uxjiu.llumD.d__cuUum, nu^^ Nuniini^ timo-

'^i?
"pollum^ue confciniUä: ludicium admitrit. Hgc onmia ^i\n\\mxfu-^

'lM^vyrt?f vtat cn'oneeJ^LgglucTfCy ncc co, quo debc^t, moiio. Ad

Qtn aliqart cft culius & reuerentia ]!^ürmimuitjiiii omnis

i Kl afbef/hw. Cum ergo maiora mala ex ^g^/^oyi/wccmnKrc io rei-

^f m^niineant, quo plures incrin(tcmrurnnm frcum traherc poflinr,

]yjoJti»mcn principi mngnopere prjccaaendum eft; iufte ^fhe/s emi-

nem in ^^erari poHe cxiflimo, jTej>ars fincera tr;l^>^u^. Eandem
FT

i'^^

t'r^>»

^fTTr A^^A- ^^' -<« —

-i' I

il

iillcrc

^

;

'*%..;••

»^•;^«/.

.».'4

\ \

.J^ p

i^^^:;

»*>:".

•*^f^^-

:^ ^r''' ^-^.--b.

;r':'-P*??s*:-' >

W^^

Km.
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#̂

^'lit

tu

illlcrc iicquit, & confeiiiientcr athcos nullo modo in rcpubllcj &»
cill-

,
(luiii, 4uo(J grauiiis tft, cos vt turiKitoas quictis publica,

dos credit
,
n Jiiiieflaii. haue doclriium publice dincminent f\^

ea, legcs lumanasßipponere legcs dhlmu , viide illar miiorem \wtem nccipi mt. AJdit tci tio
, vfligwnem co f>rjjia,t.-mem f(Tf

''^*^
^/V ijhjnuMÜam LgumciuUwm hicuhat

, fubrlicüsque ad eai» a T'*^%
qui; hie quificm (ul) iiicudcn ipeciatim luud reuocabo. '^k'l

§. XX.WII. [ta.vero propius ad canfam «l.'np„'io «»3 t'ä il^

,^, ^,„, ,^
«^'1

'
^t_tpJmjajnildclhm, eosque recipi^TidTT^^n. ad ;i«/,"T*«

ä

^ia pnn- "/"';"^!-'" f^t, .p VC. ^^m^^J:^,j„fcn,r uiagijlrat^ lubditos
£^'^' tf^

t)um ic!atJ ,
tcgu .Tnt»^ciuiujTniumm)|ii(£reto pofllr, mii.imc tnHi^/t^^.^ .""Vf^
/;///.A-/rj ij.fi rccipcic pcrniiTum fit. Uo:ent fccula i).a.tcru3

''!!'**^

DE IVDAEIS, S.

*bpjclumin^. Cifinim ver

iprci !«i>"^" priuilegiis
q,ji.

l^!>quä peculisr •$ fuos iu-ü

|y//o/Tf afpitfana liberati fu.

Hae.lec.iura

tuleijiitui in-

fijv.1 um ad

cip

I?,

ahosquc uihdcles paHiin ex piouiiiciis regni>que ei«do7 dct
'"^

cieditunique fuilic, cos regutariter tolcrari Iiaud debere
'

P-l-f^
'I oh rem lunt Ii.ibilit.itc acquircnd'i tuttwifoTinTUMic^' nH.'. T*'^

Icr.irc ntiir
, per mcramßr^itnnn & tiijjaißnionem rccipi ddi^JT^^

ncc poiuilcx inTr^rX^^.TTTOiillrctur. I.ide «iini il^^^^^'f
mn iudxos fil)i vindicjruiit, eosque ii!)i immräiate iühuc] ,7,^

H

^iiulfosfut«' nc

Ca ;jiis ^)Otc-
\^^

fuit cicaicum, ^PU'J GO LD A ST. tom. 11. rer. Germ. p. gj. \mo fci c in firoprieia-

'

tran^slat!. Vid,jn^:^ALLM a n n. cap. jö. \\\. Dn. de lvdi- wir
''^'''''^

i fucrinc

^. XXXVIII. Quh

^, ^^/'//t7 hrpcrh kwgladi

^ue infujclesßvt in (Sfubc

j, Ifdptifinum nn(iiMm ian

^^ nurncro npgregnri fun:

w/rtf ecilcjuim conlbtuti ef!

^ijantur, olW^runnte hjcciv

^y;uur, qiii iiil> htr'tsd'iH'n

l^iior ex hypotlicll Rom.

I?
^/jJ/ica eft inr/epefu/etis

? ^^ifrdotio U imperio iuiit c

{• f/Vi fi '^* Qii ^niuis verc

••^

Starl!>us qul-

busdain fpc-

i;iocoiimiu-

nicatum.

*w//. iit. IX. /, 1. ify. p, Sfj, MA(.KHv»./<' jr/wc/iv;;. »,//.. t^jjj „
''•''*

Hxc dochiiu uaditioni ortum dedir, iudius oWm ßatuum /w?''-"^
iu>js,/u!ione excmtos

, Ipeci-ilcsque fuos ~3duoätüs7~üui Uli-
• - '•

renr^^hj^ nee jil»?er ftatus iuiisdiaioncm in cos (Jbi r
^

0-^

m^

k

ir>

m

,^1) fiibinci, 6: ftams ecc'

e^iitrls
canofj'ici formnt, r.

^.Yy?^rr territoriali principe

vi« conjißoria adhuc efligi

\f:bol'tcornm , adeoque
(jj^

i^teites
vlbm hubitunm elü.

^isaYUJfi^ tum ilt poteßatf

y g 'neiatim in quibuscc?'

9^"'^ >"*( ä,,ciplnu jtntentwmvelrcgHlarem fußhmiut.-jalumultxc '- 'S««' r" " , r, "»

/.^r,«.. er.. CMKivrun.. BROWLR. /;i.. ;K a.;,;^/. FuUcC ^ol fj^ W '^"'^
o^cautßvlcmu m^

tciVuur, adbuc auno usr gcntem iudi;am i» tutcU lLe,]i3. f** ^^ <^'^'"!f 'V!; JT
tandemquecAuoL, IV. p.id.u,>e cam .»muco ..bbati obuen ,.

^- d f!.'»'^*- """"^''^^"'"f
dcniquc ignuratlIinaioncmAvutAEnv....AK///./Xir;n r, feÄ «^'

»^cundum qu:,m tc«,

bus /•/.. y,ap,,;,Ji ,u,Uos
, per jPcchüeprmUerjwn, conce'Vum !of

?^' "^ *'" '"'"•"
'

''"'"" H
J)-./. Tandem vcro,poftquan,flatuum>^.4;/....,r«S"' '

'ffi ,p.
prtim A:?.*«. R«;,

tarn ad fuperflhionen

.>i

9,^^

^
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T-r-7r::T:ri;;7;r,r:,Ui «lebeantT bartoiam &

)«jW,^c!at3, adAnpriiiiIc(»ia

„^,„ oiarum taoU-

/' •WL,

»j^K '^< '*'

;^,fc
..c de n«-^'«;^,«^^'^

^^7j f;;^^^^^^^^^
& r.c ciuo<iuej.nuilc- ;Jadi.n

f
abeumibus ,

reaej.nuüicanu.>_ »

_^ extcndi nequeunt

,

^
pict/te conftare

^^'^l;^'^^'^^^^^^^ „on FobÄ eft.

.laro«s,
pnu:Ieg.

^J^
'"^^^^^^

^,,, eorum inter chriftianos to-

,^U fynagogx quoque
quoadiUos />«/««»"«•«-

;^, U quod quoad "^^/-"'^^j^;;^';
,„,, „ J.ud eft quxaio ; in eo

rthaud poHumus. V^'^"''^^*'^^^-„-.,
-„•, ^,7, caufis nriuilcg-ia

^»'>«!fei-„.-- .

-i ,/ m
.»/*

i-'"-i"

///,;/ ^^ ^—

J7
C^ ^Ay^A^-

>

i^
*li'

*tiS

•a-#^'

, idiö!
funt. Uenique pianu

hifidelium teftamen-

IV.' ».'•*' '>'3I> i''''
'%'>* '

. ».

fMferS^
*':'rt«2^^'«Äi^iÄM
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lecautt, vt momenti huius caufj: pondersrent. PEvctiLiHvi

qüulem, «juos nizzachon & toi.dos itsciiv vocant, corubB^BAT
fTP^Ktit . 11011 cetcros. uuüJ alco ciimini ipli dntiim . vt nk ...^

• DE rVDAEIS

^ cruc'is
ofTimilanm fj-

!fq„o<iin/«"'""'""y'i

credulit, iion cetcros, quüd aico cnmim ipli Jntiim
, vt ab

«^'"^ *^* <A^^^^' '''^'^"'T
J''^.'

riRATO, itiquijttore hxrcticx pmuuath (.H^(jcr.i9iei(lcc, vt .-r^^-fi- ,{sii''-j:'^'-^',y'

in refbHpti/(il.ris) puNice l..rr/?os pc.U.l.tus ü-c-ril. ' AccS Ü^'"^'^'"'' SZ,
• --• - • - i- ^- i I ^ . '^^^m'^.skiM^^^^j^pfifft "jltionis oa

L„git"r; VC n. /.//«

hac ad Eledorem Mu^;untincnlem delata, lu v c h l j n v s fuic ct^^^\^ '

tus , qui tarnen ad poiitificeni mox nppeli iuic. Dcdlc hie epücrw
Spirenfem iudiccm deleg.uum, coram quo luam caudm hev<«^

adco egrogie ec;it, vtablolucus fuerit, hochstrato in expcmi^

demnito, quamuis Colonraijcs & Punjictijcs a partibus cius e
quorum morcü admodum lalfe pcrllrlnguntur '^^^ li^eris obßunf^,^^'t

roruw , pri) cauü R i. v c 11 l i N 1 contra »rocirsTRATVM ceterGsouf.
^'^.

ftellos ei adiixrcntcs ab nvi-rtMO editis. In hac concroucjila tv- .

,,j^',nodo turbent, r

''
utum cfle refert Fi

SIC

|0«
(CHRISTI ialuciferarr

flellos eiadhxrentcs ab HvrrLMO editts. In hac controucifu t,^ .# ti^^fJ^ /
•

. .%

•varia co tempore publicata funt, nouiter edica ab hermannq
v *#i a^^^ i 1

^ DKR HARi>T, Protcllbre Hclmlladienh celcbenimo; />. U.'l^J^^
Uterar. rcformat. que iam anno i>i2. 1514« &^c. antiquis ty-i^^^^^P^^^^^^^^^ '{/ '

•

'
'intiquis typii

foere, vt ex antiquo libro, mihi communicnto, ohreruaui. h^"^
Optimecauümhanc, quam hie ngo, ilhiflr.rc podcnt, ^iqui^'j©^

xiiomenta referre ^ examinarelicerer, id quod m tanca rt^rum v|x<*g-

qua circunjfeptus lum, haud licet, .^ '^
• §. XLIX. Cetera, quxja-l'^ion i haud funt propria^

'i*

ccrmiiut« cbrIjUana rcligionis ab illis inutiita cr.^nr. Verba legis hajcfimt-

dd'os qitosdatn ft'ßifiitiitis [biewuia iul fufu- quondovi riwonlacionc^^,

cendercy ii jancix crucniuipmulutiwi jjwctan in contcintum
cbriL'

ßdei facrilcga mcntc ixurnr, prounutinum rc^vrcs prohibcrnti*^'^^

iocis (ins fulcl noßru ßgnum iNwiiJcavit, ßcä ritusJim iitra ctmtf^^

chrißian^ legis retnieant, awtßun ßne ^/t^J^w perwijJülm/evus.nißgL^

Itcitis tempcraiterint. In iOttne ihcodojiaiw
, 6i quidemin/. /f,(^^i

d^isy verbahuius textus inliia rillunturinteiTritate, maxime iiiiti^

genuinam legis meutern manitcllant. lud^itts^ vcrba (bnt, m^^
frßiuitat'iS ßuj: ßlewui, /J;//J'/, od p(r>u quofuiam yccordatio,!^^

Docenc hxc vtrba, ftrtum, quod in memori.m liiluns, per £j^
FfcM recuperatx, & recordationem fuppücii Hamanis iudxi in^**
runt, (de quo i.siHFR. VKI. Ic<iq.) his prohiberi verhis,

quocijy;^

düs iogisquc mdaci ccicbrare ,
pixttrca a m a n t m inceiidere

, 4^

^^

'4

%velffncßras'nd

^^rfir,
quainpnmis^

•

,^ habere folcbant.

^^
§. L. Atque :

^icuttones facilius in

fldelium
contumeha^

^ä|, % cicrum acibibuili

'% ;^mt3lesmodiinrc
" ^ua alunt, &: conte

"^nacrfionis lupereft

-jj ipl'os
chriüianos (

f^ prxterca quoq

J^,ascunque fabulis

\\Ot^
produxit, a r

,u cain vindicauir,

Jj^faerint,&expu

.primis
rcterebant

:ierrcinf^ntes,co
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iw,oc nrolix.im adrcit. \Mui n^turim eJuJ rttqiie nnoncm paulo pleniiß

^lv.,inierf, quam nimia hreu.tate ol.fcurare. S.d nd r.n-uias c.mpartes

t^iofff« !c /W^%ff/m; äecUratimem mfntis, qu3L!Hncan«ni^«eaio-_^^^j
J^^^.^^^

& (Ic /fiftiti'vuün^ul .itque vountatem indicat , vtea, q^üctoleramus,
j^.^^^^

Ctiamus inteUigjmusatouelnota habere declaren.us atque profitcamur

Ll^us7?^;<!A/>earqux tolenndajunt , nmuidetcrmmatvo/«««- |;";'-;-"vo

y «. vt paticHtcr terat id , quod vcl non deh^c vcl non f>otcß aucrte. e.
l«mas

,

i excc-

diuino

[^ro //?^

git, VC

feciiv:

cuDtur

VETON».

ngerev

""
*"i(r^/i»%7.X^'/A«.i.Öcfic deficit vo/uvM.^ talKHtk'^^^^^rendi, quxdc- .

liimc ro/ov^Äcedit. Vi<lelicet .//^^V;«/.rdlriae cft id agere, vt ea||^'" J^^^

; niorare, qui nobis. aducrläntur, videaniur. vid. /. 2. C/* a/. rfx /»y^«. A i» J

%K.V.i.^».D.d.pan. Id accunrcob{cruauitacERo//^.Xf/'.^Umul-
*
pe concepiumJiunc ea occalJone decl.ir«. Ntmquani, ait ,

dit)itebor,

4ta'i»e\ vta<i efffCium bonorum coiijilhrum peruenircm, i^ Jwiuh]ie

ultum, W dijßaiulfijff cum doiore, h.e.id tgilie cum dolore, vt vidcrer

coidam /ff«omr?,_q?MLlßkl3ada non erant, quxdam vero/>ro*//»r per

J0u!ationem, qur improbabam. Simalare eft ^xm_«liudd±ceie_J^qu^

W(tntire, vi idem //*. /^^. «f^r/. qu^ß. ait. Tolerantia xsxo fcitnunm prx

i . ferr, eam non ncg.<t, quandoquc /»«/-//irjsti.im ijidicat ,
oftenditquc,

% quod auertcre non femper licet aut conceffum cft ,
patienter ferre, &

jrUcre, toller? vel impcdirc nolle, inteiim taliafro^./r<rnün fimulit.

Ue tolcrantin vel r.v/>r</r/ vel tacUn efTe pqtcft, cum .diflimuUnü fv-

'„(([a non detur, fcd in priuatienc ßicitU fiila confilkre videatur

iHoc lenfu quoque idem elVc videtur ac conniuerc. Sic in /. 4 $• '• ''•//'• «^ ^*otTni«en'

Jfla,;«»;///: dic.tur, fo««w<-«//A;« oculls credcndum eile, leruum (uis^'»«

tmms efle redemtum, quamuis fuos nummos icruu^ liabere nequcat;

t:^ sitihCAj.t/e heile/) fc ita <or;fl;«<'«//^w o<«//V aliquid pernutcre

*
ye'ni dcnotat , ac dil}in,ulorf rtriclum ius. Laden» cviwiucmiu r v s t i-

^,ANVS /« A/. €. .^«- r.ecff]ür. hcre.l. ftuuit, fenios poüe capcre legata:

jniue in /i>'.A </''""•. </«/•. pc-ni- eos qu (1 dotcmdae, imo&qiiil.una-

^'otnti f.cere. Pmmvs S- fp. 10. »'.'riter svki on. in lul. Uj. c Oj-

l^uchat in cc:eri> deliJis, id eft , vila dcliclndinimul.^bnt, icuf.nm.a-

kit leianorare, Similcm in rcnlum ciceuo, pro dii rm/iorn^les.'

' LH 111 ?
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'

' '

§. CLXXV. Tcrtio i(i onm\ tolcrantia prxfupponimiis i^]w
uppofiuntur,q^jj» velnobis adiierljutur, vclanobis non nrohaDtur, ilucliac viala'^

*

baiuur, (cd
^^"^ Matfua.^ N^-quc cnim ex tükrjuto //.^/'/-(^/^jr/ojeius^

, quod tcigm..

itobis aduci& niavcoiiclüdi potcÄ, fituti uiHüicam ßti^^ßhiotjefn i.fco ik)ii prclxinnjc

lunt, . qi!ü(i Jyiingogas eorum tulercmu^, nee luxu'n princeps in lepublia
probatT^quem elimlnnre ob cius ft uum morbiitum necjuir. In hoc d'r*

inquodilTcrt fert toleraiitia a pathtttia^ qux btius cu:iL;.itur, de ixpe plus gi^a

*

a pancntta. nudam (olerantiam in L* continct. Ltl enim duplex: aln in Ic contlnn
approhatfonem tacitam 6c volmunriaffi nrfrotii in pnticntis prcüludicimh

gefti , (^ur poceft dici pojltiua vel qualijkata^ quatenus actum appri^
biU\uniiJ\^u\x\\t\^\^\V' alia vcxo fvuflcx^ qux approbjtioncm haud in-
cludir. Tllius exemplnm occnrrit in eo, qui /A/r/V;/r, negotium fuam
geii ab alio, nee contndicic, quia mondallc videtur. i.iS.mand.

Pariter

qui patitur, nüquem pro (e fideiubere, ninndati tenetur; /. /f,ff^ ^.eoj
qui nb nüo pofitum patitiir, tencrur. /./. Jj\ /ö. ^e bis, qni cjftui veldciec.ii^

lllaenimabrüluicur eti3myr7«'w//ö, & illud, quod licite incontrariumfieri

potcrat, fcientcr nun f-iciendo. Scd patiaif/iJ JifJJpiex, qux cthui ^^^^

gatiua dici poteft, approbationcm plane exciudir, & ab ea longeaiiena
eft, vr cimen refiftcrc, &: qnod ab adueH^rio fic, vel alias nobis inrra-.

tum ell> declinare vel non poifimus, vc! non dcbeamus, acqueitamaeis
in toleraiittam degenerat, qux approbattonem itidem non indudit, h»

aqur pluuir arccndx adione dominus prxilare piitienttaiii debet f
colomis 0[)us fecerir, ex quo aqua vicino nuten, /.j. /). de aq, (^anu
pluu. arc. In nunciacione nouioperis iti<lem heros pinienüamdcßrucnd'

' opcris a defunilo laCli nduerl^uio prxÜjre dicitur , /. pcn. de twu. od
funic. h*. e, rclillere & impcdire nequir, quo n inus aducrfarius opus

'

defunäo fadum dcilruaf , vtut vel maxime hoc xgre ex obftinatio

animi fcrat. Co\y\\ i, 6. /, 7. /. 7. (T. /. de aq. df (Uju^ pluu, &c. H
fenfu quis /^^/r/ dicitur ////wr/Viw flue furtum, /. lö, D, 0jJ]pr.ffM ficuti vjala
naturalia aquo miirtw ferenda eüe divuntur /;/ /. /. 2. jT. ö. deaq.^ j
pltfu. &c. ita conceprus parimtrc \\\c appellatione oninino denoraruf
Denique in omni fo/crafU/a adeil piJt/njf/a, led non vice vcrA

, quia
*

toleramus, nonprobamus: qux patimur, ixpe probimus.
,

§. CLXXVI. In hoc quo^iiic toJiTiifula dUhnguhur ^ p^rmiffia.
ueiiUcent'ia. Nam penwjpo proprie non ntVw eft legis, {qi\ oci'tQnisnt'K
gatk, n\]iquatenm Vlum ah eo, cui pennhti ur, obiigat^ne impedm^
tumponar, vc ait opot, de /. L\ c^ l\ iib, /. c. i.§.ß.v.r. Coramumar

a^crmifll'inc

Ck liccntia.

I

,. ^)^

'iV-. .Av

Jifprfcitur in plevir^i ^'^

ad ailquid omnino IrcJ^

buit apui homines, 4|
generis pcrmiflio rcg*.^

m pcrfethm alicui x^
miflione non contintit ^

in perviijfione fcpjus^
tcltat'o poiius offenditv|r,

tjem maioris mali^ ^i^^^

jilcem tolererur. Meh^
rcpugnent, in repuhl:^^

niittcnda Tunt atque to^^

iiio ntqnc conlüetudo, f

.

iuxta vulgatum illud, ^'

permiiiio ixpius indtafr,

(Jreditor enim permioet

tum, videtur approbagj^

in nuda tolerantia fcctn^

non includit, idemd '

mus, am impedimiw,

nare non poirumus,

§. CLXXVIL
ter tulia^ qux nonpjs^

tun Mala funt vel^
tur; hxc vero ^^^
vtimbrcs, tonitru3,|{^

wala fmralia concet^^

blica(l) wj//quici^^^

Non lemper princi||,'

rendum potius eft

tlamni reipubüc«

eil, xgrotantibusiaeii^

CA in cotffii. aä Hcy M
iuiinatura medicfr,^ *^ ;|

do ^(^I^^^ ^gerjdo pr,^
f.

ita quoque t".;^

"

tanti multisque

illud TACITI lilf^ i
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Inio & error« debuit. Demquc (dl) ad mala moralta vulpo ctlim referuntur err^nt

in rcligiunc, ^jr^a reli^iorjcm, cultum diuitiutn^ icconceptum de dluinis rebus. Quia

vcro errori'5 & iiiljeufm in rclic;iünc \iou\xsfnorhi fncntPi ^ i^t(^IIc^iu[}X[^

quam voiunrans, öt^a^c^cäuial^^^^ cximendi,

qux/>rjWÄ voluutate committuntur, eatcnus iTiVXum^Amalarnoraiigxt/*

pcccamni'co fern debciit, ^^*^"^^ H^^'^^ homo rationihiis Di^orcddendisdectro*

rain Dcoiii- ^^^5 conceptis obliguur, 6c rcfpcdu diuini Nummis in erroreapf^f^^
uolucmcs. ^^^ ^ji immunis. tnimuerü non omnc pcccatum in foro humanodt*

iidum feu crimen cft , adeoqufe tolcrantia circa tnlcs mcntismorbos pfi»

imno 'verfarur Tprout mox fpcci.ilius oftendcndum erit.

4)Inrolcran- ^^ CLXXX. Quiito defiderntur, vx patiftitcr feratnm (i ^^
tiapaticns tti-^^.^^^^^^^^^ qur, vt tolerentur , redta ratio, ius diuinum, autimumrei

l"Inr*^^^
^

iuhet. Panentia ic admfjjio exciudit omnem retirtentiam : probibitio.
ratvir,

jinc icfiftcii-

tia,

(äluü gradu.

fiem iivima/[fuiut4U'nQipv\t : liherruiin rebus agendis indulgct,& aiquo

animo tcrenvium eile lubet, quod dedinarty aueniöc prohiberi vel non

pouft vgl non debet, H«ber tarnen hxc iriduFgcntla iuos gradus, et-

iam in ne^otiorcl'tgiofjif^ cum nihil tni[)tdi it, cjuo mmus rebus tolerandis

quidam limitespro ratione reipublicx (titui quennt, prxfertim cum circa

illa, qux tolcnnda lünt, non omnium fit cadem ientcntiaiilemquefen'^

fus; vnde fit,vc in tali diucrlaanimorumdifporitionelicpe/rw/^^rtf^/ye///^

quodam vtcndum, ne tali.i , qur toleranda func, abjoliita vi impedire

tcntemus, llmul tarnen boni pu hlici caui; tolcrancix certx legespunan-

* tur. trt enim tolcrantia vc! publica \c\ priu^täT lila imuitu reiDu^^ ^^^1
tiavci puhucaj^l^ ad lunimi impevantis officium pertincr, de qua lac potifliniuni

^11^ ' agendum; h^ vero magis priuntorum iniguloruntque obligaciotiem

^iß 7

'

^^M cpncernit, vel«j;c^'uJi^/>/rr/?m, \tAlntth.y,Sp.ßi,w^\^rciulhpru^

^ * j' IjJ^ .,r ^;/r/^, quxjx^ej^uadent, ncMnjdoj)^^ ve i ex rcgulis luris^ guc
"^^ c^^ vf^*^' indulscnrinm in certis relius iubenr, & doicrminnnr.

n^^ -\ publica c(\ vcl ^\ CLXXXI. Ptthltca tolenntia rurius cfl yt^/iprr^n/;, vd '^
lA ncccitana, x^luntaria feu ^ratiofu. Iljj^h;gibus^ fündamentalihus detcrmmata eft»

liuJe toleran-

..

;

fuhditisque ex pac/o pubiicr dcl)erur, vc hoc vel illo n^iö3ö7Tioc v»*J

^ ^clgiatioia, \\\q tempore agcre, '&~a ncmlne impediri i>ol]Int, i Ixe vero c.\ n^
ÜQ vel ex legil)us reipuhl, f'undamentdijnis^nonjLJt debita, adeoquc

comparatlue ioquaulo magis arbitraria <\ \i-m\ illa cit, ad minimum, vt

lunimus impcnans eidcm certos limites t>onere, ^ fic diuertitJtein iu-»

rium quandam inducere poflit, drca ea, qux in republica probnntur

cv\iujJlttinfti-ic non probantur.. N'lus huius diftuiilionis pocillimum feie exferit iit

Ollis vlus po- ,-
' — - iii^

n

t'tbfriate Viliglonum \dnm^
(uinrnus princeps eaoi, w
cfleflibus admittcre dehtf

iUa, qux in republica
p);ns^

his pa^iis pubiicis ohnox, i^

ii ^eiecl.^ funt. Üeficiet^k^p

rantia rcprobau rr//^i#?fn^

confcientiis inferre, aut.^jA

furi (liutno repugnaj)^^
vel receptionem noui ,g|^
dcnegare, denique vect^^
dentibus, hcneßam em[^r^

fit, quod fxpe a pr^i^
U\^t pnncep^ ex lestlm^
bitu diuucifarum nW
tolerantiafM prociiufs fit^

teneatur, quimuistaks

minantur, magis ifrprt?^
leges ,

qulbus iemel
jr>p4f.

'

ab omniduritienou i^^^
inter ifftpcrfeflos,

{,

republica, adeoquei^h

da. Vnderurfus/oÄPivfj

fintplici iwperami<p^^
toJerantia alias proriaii^-

fft» vtterminos, ^^^
cumillis, (iU2ali:?sp^ ;,*

nionem iuriuin imh?,.

qux alias per ic ,

boc icnfu in \n^^^^

^uod vni inßum, .,.
,^^

hxc tolcrdiiria /i« '

cit, vi cuius, dcti

efllclu id agerc

jtquali^ "»diilgct,

non ien)pcr imf

dxorum vel

^..Mi.

\.

^vIm^j,^;^

1^'

T.'j

»5 ,/.- ,' -

*! -•»fl
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ur errprn
IS. Qui^

imaao 4!^^

oibos ptif.

IT

. , & arquo

ri vel non

colenndis

ci!m ciru

mque kx^
perament»

impedirs

i;es ponan*

uu ieipu-#

'Otiilinittai

ig^tionem

iifrisy qti«:

ninata eft^

» hoc Hi

adeoquc

niumt VC

itotem fXHi

probaiitut

exfcru iWi

DE Il\rRETICI$.
•fr».

^•f ^ f

lOlj

/-^ ^^ '//\ --A

r

f feTibusTifmTrreK dcbet, vt« al) iUircligionc plane al.horrc«, imo

,
qui in republica priunlet, eam reprobet. Qu« ius canonicum

4'~<-^—

•

h >;V4 l:..f^CA^^
'.{#*'

aJ^
x^^^y'A^

'phms M/;m übiicit, fupi-a jr. Ui\M' '»ni lub examen rcuocaca

^

feiecli funt. Ücficiemib is eiusmodi legibus fundamentihbus tole-

v^ti3 reprobat^ rtligio>m dicitur vnlunuirlu nqnjiiiodjmp_eran5j^im

^{^felidJimferre , aut coaälone quadamerga dincntientes vt.,(quod

Vi ,^«;«(> rejHiünu) rcd'quqd/'«/.//V«//i eius «rmirjÄwreJUin^crc,

/reccptionetn noui fubditi, reprobatJLicli^ioi« J^i^i . pioi;!^*

.acLnreT^dc^niquT^^Snhp-ejiarn^^^ ad reprobata iacra accc-

„tibiis, io«f>«; ««/^rjrw/rCT imperare queit, Jiyz/wfw iure vti ve^/ r

: quod fxpe a-prxceptis /./Vr^m & ««?cm rece.it, Quidi» quod «>- f^'ct.c-

,p,j,rinccp* ex kgU.,^ rclpublicx fundamentaliFüs nequ.dem pro lu
J^.^,^ ^ (^,\, ,,,.

'ru diuusrfarum nlig'onum vfum lubultis concedere pollit, vtut ad
^^^,.,,^^^„,1,

.'trantia,» procliuis fit, fed aderaniora mala pricauenda eam denegare tulerarc fiucat.

^isieatur, quamuis ules Icgcs , (i ad priaclpia clirili.anT rchgioni« exa-

iÄur, rnr.gisimpn.bandrquamapprübands. Nam ctiam tales ^

^es, quibus remcl respubltca eflormata & fundata eil, tolerand« ,
licet

f;Linnidunticnonnntallenx. Mnl^Xjpmmpmebe^u y^mys

^^t imperfef/os, Ccinfinitis pneludiciis ocoEcatos: cunUmSgenMn» '«

;pubuca,jdcoque inliac. non.vtin republica Hatonis r^^

^Vr\deTür(x}UoJerß>i(ia£j!ldkac{[ve^^^^^^^ vel qualtjuata. Ulaju
^^^^j^^.^hj,,,.

'y^lici imperantis permij/iotie confiftit, Une pjenojynniurn lUiMib ex
^^,^^^^j q^^,-,

'

i^-rÄWWrf alias promaiwntium, cfl'edu; inio;jij2ejiinsno£erejxür.ä.i ,-,,,f,;

"i» VFfermm'os, quo$acccj«^^gredijK)nj>o(lit, »X^j:
yero ex xquo

" Tim ilüs que alias puEKT^Srobaiunr in republica & fcuentur, coppu-

,fcm iuiium imiucit, n in cjM"-Mi^ ^um Hs pnripailu an^buier. ^^ A^.,,^.^ '^^,^
'l«r all« p^niiS" prtctpiuntur & commejidantjir. Tresjehirmnes

Cc leniu m impeno rolmi^itjar ex ^quo, quia in eiiobtinet regu.a:

i;

/ I

\

,•«

.V,;

M

v...< e

^cit vi cuius, det€rmin:!to in L l\ niodo, quilibec Ic^icLmefcoimplcna

4eii't1u id agere porcft, ^od :oieranüaJiJ:c qualtjuata fMtca:iZi]M

^'

^'uijlis itKkiiget. .V/>////<x talem iurinm omnimodam communi^^^^

Jon lemper inUucir , Ixec publica a/>prol;atlüfm ei^^^äu^ habet, vt venu-

ia):^!!
veTrenrobatarum k-iLium alinrum inftituu Uoctnu Ne^ue

1 .
j^Ymm mm n\"'f

^- ? >'<i^>-.

cnirn
I -^ Y^ yil^ >• :>^^ /
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I
fyjm hjggjigceijinp tolcranda l'unf, &: fi tolcnntur,' vtplurimum^con^

iunäa funtcum iummo iurium dctrimcnio, jc^inxqualitate, vt pulir^

rtprobAtlo adhuc inde appareat,
^~^

,J u.n \<\

ijutUficatt nc^ ~$7 CLXXXiI. Quc cum ita (Int, facile ^'\^^<^ty toUramla
rtk^

ccifaria cft , ghmvn^qux qua/ißcafa eft, &: paflis circumlcripta publicis, necdßnjJ
utalijniJlcx. ^ debitam eile ex /fg//'«i funclamencalibus ^M^Äf publicis

; ßmpiicf^
' ^ non item, quod, prout di.xi, non neccfTarlo cosdem ^Jfcc/us ciuiUi^.

vcpote~religioni n^nneceflano cohacrrentes, huic attribucrc co^atmyfc^

tämunTper^^ vr fubdici, reprobatx iedtx addkli
, ^n\x^

jacris fuie vjjp metu £nuK>runi moleftiaruni frui & libera conrcienti^

iis vacare queant. Vtium zutctt\j}xcjnnplex tolcranti a etiam ex kre
dlitiuo iTibditis ad_mrmmum dcbTtnlT^c hoc intuitu fTCCejJui'iai

alia

c^uxllicrj^auc^^ aiuequamad qi^^^i^fi^'^^^^^^ <>: ex paais^^-

ccjfirinwy deqm hie potiflimum ngendum , progrediar, vt fimul inde

Hqucac, quid lliuicndurn fit de diucrra'rhcolügoium6c ICtoruiu f^
il4 irU^ Simplex ctUmteiuia, cuius lupra SJjLXXVllLfhig. rr.cnrioneiTi inicci. bm in ck.

7^^ ,
iiuc (liumo ca d}£frLj^i^$^Xy. libertas cont'cientiis allcrta ; 6c tolerantia^ct^n^
dcbiu.

n/;/'/> cbr}ßim.t refijioim vinclicata c]IT~quia^vcro du inaxat'/w ^̂^^^

noTi Pnnctpah^cr Je funpiici aflum cit, ca, qux dicHTphc^ non fatisfi>r^^

runt AVTOKi aliciuocies' ijni noniinato ^/^ /(;/^ni//.'?^J7quur^p
p^

peiTualum fe habere credidit, me yiiice toTcrHuinn ^^^gibus Jundit.

vmualibus ii piiilis deduxilVe, ^n quo fjllijt^^6v^ i'allim i\ Rccramafenim

huic airertioiii i'/V. J). A'K cap'^ i^: rccIamaTdiUinaio adducb, quod
qunlißcata vnicc in paäis publicis 6w legibus fundamcnialibus (it Furrjju

ta : rccIamaTTleniquentöFiurdTnet^^ Icopu^
, qüx^e löJeramm.

•^^ mUiuA^-- Wi quosjnaturajjusdem^^ "TTi^;,
'•/•^^

1) quia coaai- ^ CLXXXHI. (^pjcircjjncun^jant(^^ ex igre

*
i^/,cry

oi|c»» iclpuAC
^j^^i^^Q dcbhafn cÜefubdi tis. EiemmJJJj>^j^

icigio,
4;wmj)Iures fedasdluifj, omr^cm£oailio}UfnxQ(^\x\i^ ^uod jplutibitt

^^ '^ iam^dcrcum c\\in^ißnt. p>\c/im. ad tom.lL iur. cccl. quicquid in cott%'

^ ; y_ trarium garrja?A l a ijlP V ^^ Amßcjo.immis, qui tempore felürSrnlönis
ffv

; iV)-/!'«^ /n. - ceptx vixit, in prafaU ad trad. de defcript.h^nt'tdy in qu:i etiamcauüia,

flU-,^^ , ^^^"^^"^^^"^^^^ h^ret'icidii a^it. (Il) Conrcicncix nihil nngis' proprium eft. nn^r,.

A «>

lihcrratem

püi'cit >

7.0 y/^^-^

i^'s proprium dt^_5yjB^
libertiiTy vtpote quo: legibus non ift iubicü^a, nee idco fubdlti m
respublicas coiuerunt, vt h»incjiuoque rubmittcrenc principi, la

' mentcm iL hitcllciium imperiurn cxcrccrc, dt rcucra grauifllmmn ty^

{^ *L

ratw

Au jr-^. ^^
1

j-mniHis documcntum &

ad p€icanäum co f'pt-llanl

cun'tum qiDm neceirric

tur. Vnie (III) non p(

diuerir relipioni addlflos

cmjlicnü/fux credanc 1

rcl'tg. ad TvV. ctit. $. j/.

lyi viatiare ob veras de

fr^iuHicio aut effctlu exc

fr'mciptj propriam aTimi\

ßcedius ejl , eundcni rem

cnn öftere ? Vnäe vi prin

rcirtf caucbit in hoc f7cg'

frius in iure^jatlo prob

fcfoluat in autoritatcin J
bicatis jpcciempr^fcfcrfl

fc principcs ifigento ceta

dum conipulß ßut ab hon

tiam ßar.cfimoni^ profeß,

, §. CLXXXIV.

cutio repugnat cxempk

;zelo carnnli duäos incrc.

nam / ' ^'^ hominis howi

CoHitnt inde Autor tr.
^|

herctiques in dijcurf. prd

tunis exlbrpintiis &: pei|

reucii plusquam h^retici

(non CMRisTJ,) igne cocli

arguit grauiter dilcipulo
1

carnalem, & fic etiam ci

diiientientes in fide perfecj

fcbi/iaaticos exiudicioipiJ;]

21, 6c tarnen filuntorcm
x|

ecclcfia Komana ceterfqtj 1

quos ex iudicio füllibilii

cirpitU'lincm c?ui*c au^j*

|•e<:i^KiVi VM, Vikt^^,^

ideo dilupuloi zdovi^i^

r-.

fr^'

fA;

%¥% -7.

t'"^* tv
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f finni'^ris doctimennim & iuri tdiinno contrariiim, quod alioquln (ubditi

^

^ peiian^uin cün>pfiinntur, h. e. vr aganc contra ccpki nciani, k-
' ^nluni quTm necclVrio n;r. rc delnnr, licet hxc aliis erronea vidca-

itiw.

mre

Off4«

in

ty.

Vri'ie^ni) non jmtcft non innjuiirimus cffo imper'us in fubdito^ ncmmi Im-

fx relicnoni 3ddi<i>üs, (luiideoeos duntaxatTnale habet, qucdduäu ^*^"*'* potcd,

^ (nfctentiJ![tu crcdaiu U^umque col.int. Rede pvff.noorf f. fie^yiib
i^.cruiiuw

^^ viactafc ob Veras de numine fententms ^ uhotautwu^ qiaa Le oliis
,

hr/:ufficio aut effeiu rxi acatis imprvhiirnur. tit cum turpijßtnufn Jic

ffincipiy propriain ar,}mj vb imimmtutein tyranmdem exercerc ^ qt4(into

kdius eß ^ eundeii rcruvi i^iuirum tyrainudis tUicti*^ (clcricalis) curniß'-

fftn a^ere? Vnde fit prifueps j^ntui/Jimo rcütu unimumfuam aJß} imkere

^^clit^ cauebit tu hoc vcgGtio adfcucramaltquam fe}jtcntiaf?i procedcrc^nifi

^frlus iniyreiS'jiitlo probe infor-nutusfucrtt. Na^ejl^ quodiudiciumßum ^

\ftfduat ht autoritatcm J''orunß Iacerd(ituw,quant4inicy7i(jue picfatis^ pro*

iitätis Jpeciem pr^ fefers fit, Nam hwurneris exemplis coifßaty qtiantope^

fSprincipes hgenio cetera probo cjf tritti ad f.cvh'iam in infontes exercen^

^^mncowpulß ßj:r ab bumintbus
^
ßoitdum wipctum ant immanem tnuli'

',im ßfi'^fffnofju prafejjioue occuitarittbus,

^-
5. CLXXXIV. lnprimis_vejüQ_4J^-^^^^ pcrfe- 4)c1oarm,f.

cutiojepugiric exemplo ^ doclrinx Chnlll Luc. IX^Jf. dil'cipulos Tuos Äcxemplo

^elo^cnrnäiräuclos IncrelüTm^ ct/fNsmodi ßiritus filiißtis vos'f
<-"»*»<b vcpu-

^m ßitt^s hovituts howtiiiim vttiU twn perdttum venit
^ 7''^ ./^''^^'^^''^*

iniuia

.Coüigit inde Autor tr. des hix ciuiiei ^ eccleßajiiques Jaites ccfitre les

^frefiquts hl dtjcurf. pr^/rm. contra perfccut. />. fj, fqq. 1) de Saviari- »^juod Saiuaii-

,,
|^^«;V exftirpmdis Öc perdendis diicipulos admonuille iMuarürern, qui ranos pcrdcrc

;euera plusquim hxretici ^\fchisma:ici &i Tic ex iudicio curia: Roanna:, "«iw^iif»
•

(non CHRIST],) igne caijcus immiilb dtlciuli cnnc; ch!u>TvS enim red-

^irnait grauiter düapulos Tuos, reprobatque eorum /.cium plusquam

\^C2malein, & fic etiam cuiix Romanx & quoiumciinqi.j aüorum, qoi

•^- '^(Ütrciiticntes in lide perlt-qnuntur. II; Sam;n-itnnos t'uitVc /;uT.7/Vc,r & j'^^^ ^^<^»j^

rli/matfcos ex \ui\\c\o\pC]US chkisii, qui f.llere rn potcih ^^^^''^' '^^^'
(Vh^hTmici

;/. & tarnen filuatorcrn rcprcbnlU» diilipiilcruin luoruin zcluni , cum

'^ccclcfia Kümana ceterique rc^lcranc^x !u)Ccs caiuufn pc"ife(iu<^iitUL' cos,

quos ex iudicio fallibtti &: prÄiudiciis capto pro t.tlibuj habcut, quod

\ jiirp«tu iintin cuix augct tjnuiter. III) Siunarirnnos nuluilll* rccipc- ncc Clirinutr

f{»rHRisTVM, Hlcroloiyniani ad vcram iedem lelirioni?; cuntem, & ipiumrcvipc-
... *

•

\ c^luci int

Ueo dilcipulüb zeh rcligioiiis Cüium intirnccioncni intciidiiic, cun *
'

curia

e*

K

i(»JfiVJi|s#>
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niliciä uaßr^t

od ffiuun^
' tnimmfuhii^

n, prudcntio:

?, religio«^

: tran^uiUltat;

i/. r. /• 2. er. jj*^

: araiare ln^^^

um toterantia

tr cnir» coa^

ücs & ^^^i4
t, quampr^^'!!

nmiia. Hoc
u^^ niulca ^.
mnximx &pci^

ucrit, vtreli-

fionc clmft^a.^

I
cft frialutn

o varias exftl-

icperiri ijueati

U. BVDDEV8 W|^

iare , imo et«

n^r ö' experi*

iqucrepublsca^

iuent opiiiknet^

Lippvs atiM*

vbi toleruRtU

..„'//rwr.« Inculc«. & ab nclucrliriorum teils immuiictn prxflat.

L"4ea tolcrantia rdigionum oprimura cft arnum l.beral.um & ex- Erum vt.l.«

Soru. ingcniorunf prxüdiul. plurununu.ue fkit nd augcndu.o a..nu.cuU

rumerum ciuiu.n. & ad a..plificandam extc.u en.bn.que rem t.^

1/-/^-,;* quam pnuacam. Ima alio modo conferuui non potdt pnx g. ,,„,^ p„.

„ ecclefia . quim per muruam tülera..ci,.m .
qu? qu.sque .m,ce -ert bl.^m.

l tolc-r..t alios in rebus fidei a ll- diflentient«. H.>c paa rcl,Siol. aJ-

1 ( .loa cüam cft rcipuM. tr..nquillit.>s, vt vcl add paas reltgti,Jx do-
•

«nt: cancgan, mcolumk« rcipubl. nucat ntque r.im.m minatur,

,uad HORTLEDERVS .Iccauf.beU. Germ, euincit. Qa.v., arm.s,

ip.^iü abcrrore rcducere didbnricntcs ftudet, inuol« .n rejnuau

imm, ad ciux vnice reicrri debct cordium in r^bus fide. niut.itiü &

lllumuiatio . atque ad ( itiiorcm düän.iam fatla "='''""''"•>;.
ccnd. cna-uc»

.,,/.rno ahlbluto; ^o;/'/''M, non ^/.=v//>, deniquc quod qu.sque luns
^j^^^^j^^^^

in fe ftatucn.ium efle cenfet, eodem iure, vt alter, quiddicuit, trua-

h co.TipcvliQ eos tnduJkJLY^D_LVS. '" thc^l. moralt 1
. //. C j ^.^^^.^^^^

üiL7.tz'.i»'noriii(^h faue, alt, inMcs i$ na:urßJwnscl>S!onu----

\meraüm (hcaau .
tumit>cc,aümcbr}ß\an^i>ocf>tUlupcrquedocet vtm

ulmonmpropngare i^ dljje»üc^t.'s quoflibef glaHtoJ^^Jinepcrj^ßunion

iJnant, qu,H liumancrßum Jhe proprium eji , ceurcruluansdjMmt

fS,ci,vo»i. mcrhoda,m>.uur. Nee tomaitolcrantifjn^^

.afejfr^xlenäeiuli. 'niernn.i,ßm d,'J<-f,ueH<es. ''" ""^'S^^^^J^l^L
LlIu,^mde7F^^periailumr C'r/«i«.//r<f<«r<r.mr.r//r,>;,r ,

//;^/i •

th-n amiuli^lijhluns ^tern^ poi, cowiaautur. T.lpmUJmyj^A

,,u>en Jhthn facultas impune L^jroluJ^tiuerrjrcs d,jjcmfmnd<J!f aiws

raJ>"H iUi^ ejfcöf^e^a-J'ioler.mdiJhit^^
^''r'tajA

L quadecct;r,nio»ereHcc.ndi Pam^jolerm'a^mKM;^^''''^^"

cififfr^:ß^mdrp7^^vd,quc vcram rcl,giomm. PoftorK.rcs duat

\^i^o^i^ii^^^t<^^^^^^^^^^ "^"^ priores hnnta-

do4 ipCemeTcum (am.no auimi dolore rcprobnt, quod infoleran-

mm -Jram induc ,nt. Prior tarnen iUud t.mtum cont.net, quod m

propojiltoncvltim,, nbeoa^-JiTta, docuit. PoftcnoO}£OJudtc.u ad ^0-

annam PublmUf^^y deb«, qu« quanJogue rc(\ripgeudacft ex//i/7a

\
{

^«..^iiH
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\1\ffrii /tf/;/;i/Vifnpciins^i^tur, ne qinrunclnm iedaruni pubücini ad-

^ floitcatdodrinnm, prout in I. l\ tfr^ ^//. /. 2. /«/caiuumtft. ^ ;^^^

cft, fi i'ub hac conditione prirnipatum i'ul(:e[)it, V-J^ll^^^pubtka^

rcpublica nc)nnlb7q«''^"^i qux ibllem prohata cft, admicratur.
Simt

^ rcbuspublicrä lingulii propria Tua iiifliruM, qux tolU öi eraetkiari
ft^jj

pbOunt , ilnj cqüö i&Tm l\rtia cft , ^lj^jjjgijtpi»la:j|

omncai tollicjreUjjioiTcm. Hac de ciufj mcrito toicramia iis iJehcgNL

m^juT^/FiSä^^ ytpote quo relpublicx ipfius feh^i^,

uyrnu^Hijlietuntur. Im reite ccnluiL^clariilMv-oLFFivs in ^(^w ^^^^

nimfri^cn (ßcöaiufcn x^on ^cm <iicrclltcbaffric^cn lieben x^tt

incnfcKcn §. ^^)8. QBcil ein Jltbcifr Icucnct, Dati (3:0tt (r^&ft

Ciiilkiy^lUiUliäCw^ fcn ^ fo \)C\i er raicl) tic i^\cl:v^ion \)er nid)t^,

®a man nun iibcr iibcr Der ?)vcli.oii>n mit ailcm (^rn)t baltcn foll, fo f^ij

mm aud;Dic?Ul)ci!lcn, Mcjutblotjacbcn, imacnicincnqiöcfcnnic^t

t)ulDcn. ini:M puii^ts munvd;j>: ta Dtc /Juvctt t>>Cttcö, avl([)c turd)

&ie ?)vc(iqii>n befichcr, ci^ wm eine tinllid)C oCcv f nccl)tifcf)c fem
Slcict)ivol)l Den ^jjcnfcben ocvlnntet, taöOnltcH^^)u^un^^atJ^5f^

iuIalKU; unic cvmccjcn Utnri([cnl)cit, unDmic^^MnoclDcr^^inftchttit

Fan man?ltlKirren, mtlMcacta{)^rItd)cQ?crfiil)rcrf(nD, imflnr.ctncn

^Bcreunicl)i l>u(Dcn^ u>cnn)tecnnveDcr\inircflict) i()veiU()Ci|]itc[)cM^

ren fnnD nuutcn, otcr tod) um it)rcf^ ?{ufcbcn(s midcn ?(cn]ern!| uüö

^nla^' jur ^erad)tiuuj Per ?\cltgion geben, quod ndhuc in fecjueni

tibus pluribus inculct, oftcnditque v.riis nliis nrgumentis, qux to-

Icrnntiam athcis dcne^rin t, Locn^ipft picnius ex clarijTimi wolffii

traft, excerpfi t faiirjcj_v:s r/e lerit. rr//^. cbnjlim. pi^^Jq. Deniqu^

f«7j>Y/J conftituf debet in ipCi rationc vßicii publicty quod do6>oribuj

concreditum, . Qui vocnti & riHumti liint, vt doflriinm Augußan4

ionftjjionis in eccUßvi^ ßho/fficfiCiJ/icmitfpvoy^omntVintumy nonaüau,

his refle prohibei i potefl , ne publice dilleminent crrores contra hanc

confcHionem in ccc/tjiis^ ßholisiKacadefmiSj qiiia tantumhuiusdoiViiui

caufa affumri Ajnt & vocnif. ' * "
'

;

Icgci tarnen :: §L CXC. Quia vcro bodie res noftfx ita comnofitx funt, ü
&paa4publi-non omncs verbuni hoc tarn fiaum, falutare atqoe pacificum cspianr,

...1
•

fei

*ii.,

• • • • _

fetrperfecmomm plc

vincülum solerariti^ r

legibus fufiHarvevtalibi

tur rn.igis nccrjjaria
,

nerlequcndum procti

fc autorincem non eil

pit, quibus/w/'/rvnt

ritii , tum ex rdiquiis

^ coviparaüue !(;(iiien

tenrione & dodrina cf

fantiatft tjccefftiria &
liquec. ha aliteriudi

xes ecciefix Romnnr c

ticos non eile tolerand

tes a veligione non aüt

fcu per quandam trv^

funt , fi omne pa^ta

principio, liberum im

cipncu Q\ gratra tolcrr

nil>U:i'nd^!idisinrcrdicei

//// reforinatidi exercit,

prim ipib us Jccula ribtis

fxindamtntalibus puhlit

quod officium imper^

niunlti lunt, ab omni

illosque domer. I Ixe

(titv, (cdlrges/wpcriij

que hoc refpeäu (I.ku

§. CXCL Hxc

ins ciuilibtis^ & de iny

l^^ta & itis canonicum

J{
fjccejfiria verßtur c

fidcif ita concingit, \

diuerfasque ecciefias (

ter haberi de[>€anr, d

(cd omnes xquo intci

pfjßf ciuili eft religio i

:)/2^'/^-'

;.*••

^w^-^
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fit txi««

'CIt !>(!»*

ft (oöet

ffn »it(i)t

()« ffi)i*'

'irtciticrt

ius to-

OLFFIf

tforibüs

gvßan*

fa hanc

int, vt

Ted

ViO

ä , r , :„,?>. nprf^n;» fiiit vt aliud adhut racircn toI(?-

•'*'"** ^l!^«r..//^;'«;£«cpe .Z^^//-», qu^H^ ohhcm^nun, mores, ad -^^^ ^

t !S^.r//:,m &C ab omni pclbcunon^al.cn., vtc.X3ntecedem.bi.,

Scclefix Romnnr cum aliirtoTcrnntTr l.oftibus cotift.tuerunc, l^xre-

.,3,e^o„e^L3Uc^og «^^^^f^^^^^ ^..^,^

'usad.il^ls.nrcrdiccre, eo.quc ennmexpellcre_mnbt, di^^ /.^^

'^'' «<1.

:,odoffi^i^m~impenntis dctcr.iuuctcunuiueco.>rtr.:gu, vt(VJi "C
_

*i^ niri fmu ab omni pcrfccutorum .urorc tutos & immunes prxller, - ,

^"Z^Z:^ n "c .^fa eft . qu.m xgre quidcm admittic .«.~ '

'

:rfed/.C"'-/>^"//«W.'.«;^^/^^toucnr, iubcnt, prnpugnant, adec

',;hoc reCpc*'!« ft'tus impcrii hri aworko dicam icnpkrunr.

,V#r;V/ verfatut circa eos, qui d.dent.un^.ntcHe cTCjco<r^/o> »^^ ^^^^^^^^^.^^^^
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1021 ÜB. V. Tir. VIL

otLiikn_dcii>JcamL habcri , aut nh his, qui rolerantls diucraa-ra t^
gionum luftes funt irifciiCilTimi , in iinjuiliuunem qutat trjhi, (L

/jl^ tatio rcligionum prorius libera fit. ^^f^X/^^
yiiJ h«;rcGs? eaje%»^^»c coüocjnda, i\u;cJcgihis puhlnls tion tltjjjnita^'^Q^'^

' rcprühata
, dainnata, Öcreicaa', vc in imj>uio Rümlnü ccnlintuT^*^

alia rel»{^^ioncs prxtfr rrcs nociffjmx. f»^^Jö7^^

eft, quatenus id Icgifmsimpcriitautum non itcni haraiLü ry^^^^^

r

Primni cffc*

tUis to'cian injcniu^^^ inHi^ncs hat.c t cfllctus aW/rj pjriror arTTv/; yr^

omicliglonis/^^-^'^^i^!^^^ ne_^,d , c^uaji^r^^^^
rcji£i(^um_^Xl^r(ltiufn in impcrio noftro tolcn tur, vtl publio^^j. -

j
cum iure prohibciuli , ne in cünmiunionem cius h^cmllalteJij^iu

*

lolcnrl tarnen ('" .^^"'^^ ^**"'" '"^^•^) admKcTntur. An cr-ü .d n.injruim auhucT^
pqlTunt haic- ''^^^f^'^^'^'> veluin^iub.ptiduum , Arunorum, SocinianoIümfi'^|^^^''
ucicxijratit, quc toIijjMia ijU>I^»cJii^in^liini J^cr legcs pul)Iill717];j^;ririntc^J

liberi, atque pcrmi(i:i cd flcUif.us impciii ? Eü'jic'eni ia /
p'^^

rquafn^UJiißrmatam, mil[ajili(ii^
Ycct'piatur'^^si

toicretur, quibus vcrbis oninb lulcr^nc ia nliis rch^iunibus negau''«c
w;^/;c£t^//f^w^ t , cum iure excludcnd't jüa^. c^u
Xcligiüi}^ s. Sed^ cogitmluni dl/a) id i\^ pM'uo reü^ioms ex^..!^

1mum mLcjl ijj:eiiduiii , nc(|uc punupibu-> pruhilMtiim ^'j)^
^

ijlos
,
qui iiulli^j^niod^didis rtligiünihus luntad(1icTi , in Ibis prin^c^^

tibusjülcrnre
, (i nunio puö//iu;/j idigiuiiis lux O'^n/V/Wnijnaff >> f

objeni ^ntc B> stovkjq^ ^^i^/, />//. ^.^, /.^/.&:ir/aper7ramiuilleviür'^
nee oftcntatione fuorum (acrorum rcnnclalum prxbeant. Ij

*^
ipb pnxi pyultorum locorum in (iermauia comprübatur. Sunt^ v
quUnudjm[lJnJücis_ haud pauci Alcnnoniflr, Anabjptiftx, So

'^^^^^

&alii ex fcflls prohibitis, quo?: /»////^^//w l'ua: (ieuotioni vacantes^'"*^
t\vs verfjri pjtimur. Vid. avtür ;;;r*///. ad /, P. an VU ({^^
iöö. Prxccrea ß) liquct ex rcfponfo totfK L iur. eccicflpnlJ^L^"
in. i. iJ. jS. addu^o, haue clauiulam de toicrantia pnuattuirer

''^

nui^ priaurigj^Cailioücis adAcOam fuint- inilrumcnto' pacT<

'^'^

Katio deci-

dendi.

-f'

yltra eres lUas eicej

piisjeorum, ncn ad

ijuc probabile non

f ßvatiii hicreticos finj

tolerare poflint, eil

jviA3. ßfi Monzami

porro 7) cnucndur

feOam dcncgindas

tillimuni ex t*o;;/r

I qiiamuis in pirticu

I
preliendatur. Mi:

1 tluntur, licet in aüj

f ccnloncur, diirenti

I ifui dcbcnt, qui

ralem aHentiun:,

lliologorum conl

flrina puOIuc prop

hoc faniA inuoluitfl

fcJlioui nihiJomtnu

diuerr^ai amplexosl

fdci^ publica intuiti

ibrclinquens, vt

gnet, quod declarl

..^ §. cxcm.
polcfMutia ex ic^c dl

V' /. y-f • qua exd

I icinccps juturo Un\

1 ^/mr^r O" ainpltiltM

1 tis cauet dero;;y^/^J

gionibus addiäi non

fmc tuti, fcd edain

cuni aliiü ciuibus u\

ncque vlla intercts

tia. Qua de cauli,

cathohcos; itaq^Qfi

conditionis cfle, fe

\ .

"Jl"^» -o"» -'«V~^ »t»—

-

yjv^'^s
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mm

'if

ur vel

> na

|rfi eres lUas exccptas tolcrnre teneancur cathollci, iJ quoJ piinci-

JcorurnVTicn autcni in gcwtix^ proffjiiwtiuw , confürmc_c^, adeo-

Jljc probäbHclic^ hiTfimul ubrigationew eÜe iinpolitom, ne^x

,t0jiäriJcösf\nQexeratioreJißi^^^^^ iTnc vfu doHrinj- publfae

^nici•a^e7^^^nt7 cum iudros rolenre non prohi!)cnfitur> mJiK 11. tho-

\^. /j// Mtunzambamtm dt ßat. imper. Germ, cap. /. Jj. u.Jub. iit. r.

•'^,0
'Y)

caucmlum eil, ne teinere aUcui noua (l^cti impucectfr a»! cf-

'..üfP dcncgjnds /o/<^>v^^>v/^> Nunjix iplx rcU^loncs approhacx po-

/i.Tiumi ex confeßmbjM^^pMldidl^^Uformuiis jiäd ludicand«: funr,

t jamuis iii pjrticularibus^ tjuibiisdjm eccldiis diucriitos in riübus de*

^!f?heiidatur. Miiiime itaquc ilihditi expcllcadi ilil) pr:itcxtu nou<t cu«

[^
Mnjc^i^ xdreligi'jHis, {\\\\jorvJulamßdci /l//f////^;7///^3dTiuc ample-

^ntur, licet in aliis, quc veliln non dcfinita, vel nrticulisfidcinünac-

nfenrur, dhrenmnr; fed QmnQ$'^pace rrl'^fioNh Qius^]üQb^4?Jiaii

j dcbcnt, qui Aujj. CüiifcÜiüni rociiadum iitcram ihu fenßm ilte^

i/r;7i alVeutiunt. Piincipi quidcm & domino tenitoiii, fuborta

^.eologorüni contentione, coinperic facultas dcfinicndi , cjiiilis do-

Järiin /'wW/Vr proponcnda llt, *5v a qui :ü)flinori dcbcac; non tanica

^c fimul inuüluitdecbrarionem, dillenücntes ulcs, qui Auguft. con-

^lloui nihüoiDinus adhuc rubicribunt, nou;im & a tiibus religionibus

'Üucrfam amplcxos cüe rcligioncm, ideoque tolcrandos non die, led

,:^(is publica inruitu cantuni publicam docirinam dccern.intt, in rulpen-

'j)rclinquens, vtruni doclnna coDtr.jrla augulbnx confcllioni rcpu- . . /. ..

«ticc, quod dc<:laratum eft cit. /. j^. ou, p.jS-
'

^

l §. CXCIII. Alter cfliaus ^pprvhi^ram rcligmium cß , ^^^^**'%5caircft p«^

krMiUia ex ieic dcbeatiir, i:\tram;aduK€Jm\iun\i%OsK(d)rngenji, ^''^^•ticnstuleian.

j^jf. j^, qua e:xprefle ftaruitur , v£jomneSj_^uj^poJ[^^ tia rnum icli-

\iiiiueps futuyVüwpori dhierfam a tnritvrii domino rrJ/jriom'W projicc ^onum ,

/^^..c(^,y^i^^<^6

»?,

>«

< i

%ßturj^plcdcntur, P/UlEKÜLRisikxctitur. 1 lis vcrbislcxlubdi-
J"|^^'^^

^fjs cauec dccvii/ciaitia Ubertatc 6i optiouc religiottufn^ ita, vt tribusrcU-Lj;

ponibus ßddicti non iolum ab omni incowmodn^ imuria, & contumeliis^

jnttuti, fed ciiam iiberaliter , rnrnluete, & dementer haben» ^P^^ri^

jjjrn aliis ciuibu^ ütre in loco viucrc, atque pari honore & fania cenrer?»

.ifüue^^TIäTntar eurrnTi?^^?^ iifßiiU ce)|illicurdebcat diflercn-

i^^. Qaadccaufii, ficuti proteftantes hac /o/^r^w/w frui dcnenc iiucr<S^r<^tip>^

%ioHcos; ita quoque hl inter /^ror/^/^/^/f/, vt nee hi^ ncc illimoliorls*^^^

^03aciinünis cfte, fed ad paria xilimari dcbcawt* Attamen his verbis^

)^]cntcr tokrcntur ^ non abfoluta neccfliws dümmis territorii Jmpofita

proci

"Ä
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terea*

a meiu^ e^.

eiiC5 paKii .

»que con(?ii

7"1

mi

i^^'i^i

•int. ^.,

^e qiubüi

lui lec>« '^ ^^

mc f

pE IVDAEIS, SAFlACENIS ET EOR\'M SERVIS. ^6s

^ftrticre ccnantur, vrpore n (juoronj confiliisnonr.^r()pluuurI)3»

fuam pcrlciiiTa^o/^ pftf^riiia mctuerutum eil , inaxiiut \\ aücuius

i^jMica auroriMtis lunr, & (inodamciimifn[>eru;»gunr. (4)Jj^''
]
h;inc f fle del^crc conjh^iteiu^ nuljiis(|i]ic ya^rüs nuitafiünU»us ob-

|nhum:uium v icktur, cosdem, qnos respuhlicn rcccpic, &
^conrtirüTr, mox^rurfiis e^Tmaleuolürum infhiiis tiiccremiUiiuc

quod facum ra;|>fu> iudxi cxj^ern limt , vt clraliis fcflis non (tTcnm

,)(.rjntia gentilium aliorumquc infideliun» vix necdl'c tit ali^uic

^

qiiorum ranlfima npiid n(»scxcmplirimt, nill tbifin ^•t•ri<///'/x//-

^f///V//wid nos fuerint deducli, vel extn l'uropnm conilituti.

i XXXV, Indc üquct, ciuid de eorum fcntcnrin dicuiduiu fif, Konfvint iu-

jjjliin (|iiosciiiu]ue infulelcs ;irma eile put nt. X^cteranorum Icn- Itaaimniii

refcrt cakhinal. tvschivs litt, /. cmncl. 124, doccmuc, inilde- «i^i^'s^'^^'^'j^^c

yllumcneintLTcnlum, etjamliipii viuerevclinnnp//tr, quia, quam-
^^^^^ lintwi-

occafio fe prxhucrir, inchrlfliaiios arma Cünuerninc.<:.vy. C ^y. hUclcs,

//,*<-

y\lil hoc rcrtringunt ad ill is tcrras, cpix fueruijtali<iuind(>y/^/^//-

jS^ab
infif^cUhns occiipata: finir. Adftrunt exeir.pla iudxurum, Ca-

ob iclolobtriam bellum infcrcntium. X'nle hic opinio nnta

j,(n fop**^ nionirun\ eil. NullP-i^J^üCo Jir^

üps: relipioni hoc ins effc pecullariter dnum, vt mtioncs infide-

fxtirpare^dnere dehcaT, quin porius, vt rcCle chütivs fih. //.

f^i^ P, caf, 20, jT. 4S' (locct, cfinisro hoc placuir, vt nd legem

^cipi^'nd:^m nciiio huius vit.r pernio auc cm um mctu pcrirahcrc-

fCec quod D^-us in vctcri teila TicntoluTxTs~pecirRirircr comniilt,

j,j;>quentiarn trahcn<iuni (ft, cutn tli rftatul^tfo Jpeciali deilicun-

^j^
Huc qiioque nlia pertinct quaftio: 4in hifulries ai'ia iie i"«^^</^ pccfcDclrc-

%j^ fuh iu^wri reihitii^ vr/ eri.iw lotia grnrin recepti ,
pro luhitu ccpti| i.. lu-

'^i
pi'J/iJifj ^a \nii'e de cnuj'ii, quod jlut iafidelcs':' Conll^t plurus ^''^"^"^l-^*^^^

/^f>e5
chriftianorurn rcgn», tcrns & ciuintos nicdios i»^ttr infilclt^''

if,^^ i»^ Afii, yXfric.i &: Aii^cricr!, \uo [\\{vh\o^ plurcs aiitiquo cr-

r^lhüC imbucos h.bcrc, quos tunu) fcmcl in {\Wn\ & tutelam rc-

r^nt.
Ficcfvijvs de hire pcrßmar, extr, euL ffrvi, exijleut. üb. "^

. m^f,]U cxpulfioDcmt Um qui(knincL^nt, Icd ;///w. ;/. p/lurcs aiiiicit

^^' ' U)f\ .;M>tfJones, lub quii>us exfttljio iiifuicl-uni qu:iliscunque facile dcfendi

Intioneü
'

•^ ^ß^^^h*
Huc~rcfort, fingnum iioultcr ad fi<Ttin cünutrlun* :

quo

*"^ hailc* V tf^iM^ '^^' chiiiliana niigio propi'ijari poliit , infivkhbusinyiiM-ari

inem yf>f.>.>
" :MiJi ^n^ifTrationcfn ^ ccndc cxcmplo con^tam im. Porro cnjpra-^JW^ ÜdTddl
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Bl. Naturzustand.

Nachdem nunmehr das Endziel des menschlichen Stre-

bcns der Vollkommenheitsbegriff, geklärt st wenden w.r

uns zunächst der Betrachtung des Naturzustandes bei Wolff

zu Wolf stellt den Status naturalis in Gegensatz zu dem

Zlliis civilis; in dem ersteren gelten nur rein natürliche

tchtc und Pflichten, im letzteren daneben die bürgerlichen

Rec c. denn die ersteren werden durch den Staa durchaus

„kh aufgehoben, da sie ja von dem Naturgesetz für alte

Worten, die bedingung von ^ubi uu
, p: ^ Bcdinjninfi: von

S[ln1^Lrt"ist Äu^nnr d/ssen^'^^^s ^nle. ZustanI voH-

'""KAn^oinTpelllTeXßte'ein^Abhandlung über den Schmerz,

in de er ihn als einen Zustand der Seele darstellt, welche, inden,

^e Ihren vod,andcnen Zustand mit ihrem vergangenen vergleicht zu
sie inren }^^"^^ „ . .^x„„r in irtrend einem semer mit Empfm-

H*"" w'fhln Tdle oder n dmolnzen Störungen oder Zerreißungen

edmeS h^b "vllche d'e Harmonie aufheben. D<-r Mediz ner. den man
crimen ""°^> "

'\!^, , .

t
^ii:„ auf dem Wolffschen Standpunkt. —

n" Skche Acre übÄt und Unlust ist nicht haltbar, wenig-

s'^c'ns^S t dT'er'LÄung. Ohne Zweifel gibt es ja Lus - und

S^Justgefühle ..J^:he
unsere IMeil^e^^

;t':rZlrf'Ssch^a?fYn.^^lcrgae!'^ß d^

SSä;;z°"Yei'p1ir"87ta^^^^^^^^^
die SwoTffschen^ ähnlich sind, genommen sind. Leon Dumont sagt

'""""11 indessen nicht zu bezweifeln, daß die größte Zahl der

Affekte von Lust und Schmerz völlig unabhängig vonjedem UrteH

^ü
"er Vol koinmenheiten, Unvollkommenheiten oder überhaupt vm, d«.

Fi.rpnschiften der äußern Gegenstände sind. Nehmen wir die ein

hSn Vorgänge: Ein Gericht verschafft uns Vergnügen - kommt

b daher w?n'r uns seine Eigenschaften oder seme Vo kommen-

heiten vorstellen? Ein glühendes E.sen verbrennt uns - stammt der

Schmerz von den Begriffen, die wir von f'"^"
.^'g^e GefühMst

können' - Das durch e nen Gegenstand eingeflößte Oetuniisi

dor"rt"<r- tmabhängig von den über denselben gefällten Urteikn daß

^crsdbc Oe<Ten<;tand uns ie nach den Umständen angenehm oder un-

nje?e „^afflzieren kann, ohne daß die Vorstellung die wr uns von ihm

nrhcn die "crincrste Aenderung erl tten habe. Der Gegenstand ge-

fiel n^infanÄspI er ermüdet % uns. Andrerseits bleiben wir da^i

le V s"e Gcqens ande angenehm oder unangenehm zu finden über die

unser Urteil sich völlig verändert hat. Wir kommen zu der E'nsicht,

d"ß ein Din- nichts taugt, daß es unseren Interessen oder dem Ge-

mlwöhl cn'tgegengesetzt ist, und trotzdem können wir uns nicht ent-

halten, daran fortgesetzt Vergnügen zu finden.

\\

/-7f
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freien menschlichen Handlungen vorgeschrieben sind^J).

Aus dieser Definition folgt nicht die Identität des Begriffs
.

Naturzustand" und ..vorstaatlicher Zustand", wenn auch

sicher der „vorstaatliche Zustand" zum „Naturzustand ge-

hört Und in der Tat werden wir an einer spateren Stelle

sehen, daß für Wolff der ..Naturzustand" der Oberbegriff

ist und der „vorstaatliche Zustand" ein Spezialfall, der

eben diesen Oberbegriff nicht ganz erschöpft. Da wir es

aber in diesem Teil der Abhandlung nur mit dem ..vorstaat-

lichen Zustand" zu tun haben, so wollen wir mit diesem

Vorbehalt die beiden Begriffe als identisch gebrauchen.

Der Naturzustand zejläliU!l_I\veLTeile. die aber nur

als repräsentative Typen zu betrachten sind, da sie einander

nicht völlig ausschließen : der Zustand, in deninurjnge-

borene Rechte und Pflichten gel ten, und der ;^itand, in

S?m die I^echte mvorben; die Pflichten _eirigegaiigens.nd

F7^t;^7^^st der stltus nattiralis originarius, jctztcrer dei

sfafils'liäturaiis.advientrtius *=»).
'

~
Als QueneTürdie BesTmimung des status naturalis ori-

trinarius den wir jetzt betrachten werden, kommt das Jus

naturae Bdl und Bd. II. bis §109 in Betracht, ferner die

titu iones Pars I. und II. Cap.l. und ^'e Deutsche Mora

Von der Menschen Tun und Lassen zur Beförderung ihrer

Glückseligkeit", die verstreut auch Angaben über den pri-

mitiven Naturzustand enthält.

a) Status naturalis originarius.

Der Status originarius geht dem status adventitius voraus.

|„ ihm w d der Mensch nur betrachtet in Hinsicht auf seine

Natrund Essenz^«). Hier siiuL^U^JileBsxlini^Ieich, dem^

die angeboxiimWhielimdJlfJk^li^^
t^ff haben sind für all^Mensehert dieselben Heiner hat

2r SchU als de., ande^-4«^^ einem anderen

«w n I q 124. „Status naturalis est, qui detcrminatur per Jura

mere ialu;^^ aque ingu^^^^^^

UndJin"d!r\;merdfhieTzll: .".% nunc in statu civili vivamus^ /

naturalis vero "0^28^---^-^ 'jS^nforig est, qui determinahir

per ju!a^co"nnatf ;onnätasque obligationes ; Advenbtms vero, qu. d er

minatnir per Jura acquisita et obligationes contractas. toens^

^"'^Ä
J°n L § 129 Anm. „In statu originario homo tantummodo con-

sideratur quoad%ssentiam atque naturam^^suam, qualis nasc.tur. Unde^

Status ori<;inarius adventitium antecedit.

?<• t-^

'-/v^ ^^^^/Sy^o.

A^^y-^-t» .J^'Cf^^^

^A 9

>o'^ ^

i. /-?,

/9/e

I
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inclir verpflichtet^ als der andere ihm 4*). Kein Mensch hat

Macht üT)cr den anderen, es gibt keine Unterworfenen *8),

IJicr ist dcr_Zu^ta.ndd(^r Freiheit ^9)^ denn die Menschen sind

^a Natur frei •^°), d.h. nur im Verhältnis zu einander, da

das Naturgesetz herrscht und ihm alle unterworfen sind^^).

I3ie in diesem Zustand herrschende Freiheit ist also zu de-

finieren als Unabhängigkeit des Menschen und seiner Hand-

lungen vom Willen eines andern ^2)^ sie ist wegen des

herrschenden Naturgesetzes nicht identisch^ niit_j,em_B

der GcseMpsi^keit ^3)^ Welches sind nun die angebomen

Rechte und Pflichten? Bis zum Ende des I.Bandes des

J.n. handelt Wolff darüber. Ganz allgemein ausgedrückt

lassen sich die Pflicht^n^ drei Teile jaisaimnenfassen : in

Pflichten gegen sich selbst, gegen andere, gegen Gott. Der

Mensch ist verpflichtet, wie schon ausgetührt, seine und der

andern Vollkom menh^i^zu erMreben, was er nur erreichen

kann, weiürefan üotTglaubt und seinen Pflichten gegen

Gott nachkommt. Aus diesen Pflichten resultieren nun seine

Rechte: der_Mensch hat auf alles ein Recht_^_was_zur Er-

reichung dieses Zweckes dieneiL-kann ^^). Neben dieser

allgemeinen Bestimmung bringen die Institutiones noch eine

Reihe einzelner Rechte: Auf GleicJiheiijLind_ Freiheit hat

der Mensch von_Natu£ aus ein Recht, daneben aber auch

auf SicherlieTt,"äüf ein sorgenfreies Dasein. Hieraus ergibt

sich das Recht der Verteidigung und das Recht der Be-

strafung^^).

Wenn von Natur alle Menschen gleich sind, gleiche

Rechte haben, so ist es natürlich, daß es in diesem Naturr

*') J. n. I. § 130. „In statu originario homines omnes aequales sunt."

*8) J. n. I. § 143. „In statu originario homo nullus potestati alterius

subjectus est."

*9) J. n. I. § 145. „Status originarius status libertatis est."

•'0)
J. n. I. § 146. „Natura homines omnes liberi sunt."

51) J.n.I. §148.
52) J.n.I. §153. „Hinc libertas definiri potest, quod sit indcpen-

dentia hominis sen actionum ipsius a voluntate alterius hominis

cuiuscunque. Ut adeo homo liber non dependeat in agendo ab ullo

nlio homine nisi a se ipso."
'5) J.n.I.§16S. „Qui über est, exlex non est. Libertas enim non

tollit obh'gationcm naturalem, consequenter nee legem."
5*) J.n.I. §169 bis Ende. Deutsche Moral § 221 bis Ende.
5'') Institutiones § 95. „. . . patet, quacnam sint jura homi-

num connata, nimirum jus ad ea, sine quibus obligationi natural!

satisficri nequit § 46, sub quo comprehenditur jus pctendi officia hu-

manitatis § 52, et jus alterum sibi obligandi ad ea pcrfecte 97, aequa-

iitns 70, libertas 77, jus securitatis 89, et inde natum jus defensionis

90 et jus puniendi 93."

..
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_____ itz [Tebiin-lann. Alle irdischeij_Dinge

^H.^^ JirngnsärnerB^ ^^)-

[;^yj7:^^V'l^mr^^ im N^aturzusTand nennt Wolff Com-

niumbnferuTinMTmaeva^^). Wohlgemcrkt ist nur das Recht^

auf die Dinge gleich, nicht derGebrauch der Dinge. Denn •

das Recht leitet sich ab^ von dem Naturgesetz, das die Er-

strebung der VollRommenlieir vorscluelbT. W^x nun zur

Erreichung dieses Zweckes mehr gebraucht als ein anderer,

hat auch das Recht zir~dieseTn MehTvieftefäUClr^). Wenn

ich z.B. einen Apfel esse, den Tiäturgemäß ein anderer zu

gleicher Zeit nicht essen kann, so ist wohl der Gebrauch

der Sache ein verschiedener, indem ich eben esse, der andere

aber nicht; das Recht auf den Apfel bleibt aber beiden

gleich ^'ö).

Niemand darf mich an dem Gebrauch einer notwendigen

Sache hindern ^i), und umgekehrt habe ich nicht das Recht,

nach erfolgtem Gebrauch einen anderen daran zu hindern,

weil sich mein Recht eben nur auf den Gebrauch dieser

Sache erstreckte ^2). Wenn_aber mehrere zu gleicher Zeit

ohne _£e^eil^i.tig£-Bmnträchtigung den Gebrauch ausüben

können, muß man sie teilnehmen lassen ^3).

"Im Naturzustand-dari niemand müßig sein, sondern alle

müssen dur"cRihre Arbeit das gemeinsame Wohl fördern <^0,

und zwar muß jeder die Arbeit verrichten, die zu diese|m

Zweck am nötigsten ist und zu der er in Ansehung der Er-

reichung der Vollkommenheit darin am geeignetsten ist^^).

Gegenüber anderen, die ihn am Gebrauch der Dinge

zu hindern versuchen, hat der Mensch im Naturzustand das

^^) J n 11 § 7 „Natura res omnes cx)rporales sunt communes."

M) j! n. \\. \ 8. ,"Natura non danhir res singulorum.*'
, , ,.

58) J n II § 9 Rerum omnium corporalium communio natura toti

humano generi com'j^etens Communio rerum primaeva dicitur.

59) In II. § 33. „In communione rerum primaeva usus rerum qua-

rumvis proportionatur indigentiae, seu necessitati satisfaciendi obliga-

tioni suae naturali."

^°) J.n. II. §§34, 35.

61) J. n. II. § 36.

«) J.n II.I38. „. .. finito rerum usu, quae usu non consumun-

tur, alius quicunque iisdem licite uti potest,^ nee is, qui usus ante

fuerat, eum ab earundem usu arcere potest."

65) J. n II. § 40.

6*) J.n. II. §41. „In communione primaeva omnibus laborandum

communis utiiitatis gratia, nemini otiandum."
. , •

€5) J. n. II. § 42. „In communione primaeva eo unusquisque defungi

dcbet labore, quo maxime opus est, et quem rede perficere valct."

/

¥
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hkib71>er"F^t's^iiunrder Qualität dagegen -ob gut oder böse,

eerecht oderungerecht- s^ wissenschaftliehe Sicherheit aus den

Grundprinzipien ableitbar. Sie dürfe nur nicht mit der Sicherheit

?erwechselt werden, die sich aus dem Beweise von Tatsachen für die

FnTscheidun<^ über Schuld oder Unschuld ergebe.
,,•!,.,

Da drkte Kapitel handelt von der Bedeutung der menschlichen

Vernunft («/''//..L) für die moralischen
_

Handlungen, und zwar

I)wohl der Vorstellung der Objekte, auf die sich die Handlung bezieht

ak der Abwäeung der Motive, die für ein Tun oder Lassen in Betracht

kommef Im Zusammenhang damit wird die Lehre vom Irrtun.

für die moralischen Handlungen gewidmet. Puf^'^dorf h^lt hier

inter lebhafter Kritik der Lehre von Hobbes-an dem Begriff der

rnschichen Willensfreiheit fest, ohne den er sich ein gesundes Staats-

kbennht vorstellen kann. Er erörtert die verschiedenen Grade der

WillensfreHidt, den Affekt, den Zwang, die höhere Gewalt. Da an

scWiesst s ch m fünften Kapitel die Untersuchung, ^us welchen

Gründen und Tn welchem Umfang eine Handlung und ihr Erfolg

Sem besdmmten moralischen Wesen zugerechnet -rden kann

i^besondere, unter welchen Umständen dem Einen die Handlung

Wer zuf^cklehe und weist nachdrücklich auf die vom Menschen-

wXunÄt-n Normen des >. div^num und ;.. naturale \an

Tber au"h d^ No°m eines menschlichen Gesetzgebers >st kein Vertrag

fondern ein Hoheitsakt. Schliesslich unterscheidet Pufendorf das

mSliche vom göttlichen und das natürUche -m posuwen G^^^^^^^^

Das menschliche Gesetz im engeren Sinne, d. h- das von Meg ricn

ausdrücklich erlassene Gesetz, ist immer positiv; das göttliche Gesetz

i.t nach Pufendorf teils natürliches, teils positives Recht
'''

"Das sieLnte Kapitel trUgt die Überschrift über d- Quali a^en de

moralischen Handlungen' und ist vorwiegend der Prüfung des ßcgntts

der Gerechtigkeit und des Unrechts {justiUa und tnjuna) gew dmet

Pufendorf tzt sich hier mit den rechtsphilosophischcn Gedanken

des Aristoteles, Grotius und Hobbes auseinander. Folgerichtig^

kano^lkii^^

tung hat, hält Pufendorf entgegen, dass Gerechtigkeit auch die
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Achtung solcher Rechte verlange, die dem Menschen von Natur und

abgesehen von jeder staatlichen Satzung odeu'ertrngsniässig Bindung

züs^tcHen. 1

Tm achten Kapitejl erläutert Pufendorf, seinem System gemäss, die

Quantität der moralischen Handlungen, d. h. ihren relativen Wert, der

wesentlich von der An des \'orsatzes abhängt, der intentio^ aber auch

von dem Umfang, in dem die Handlung den Vorsatz verwirklicht. Der
\''erfasser widerspricht hier der stoischen Lehre von der Gleichwertig-

keit aller Übeltacen.

Das neunte und letzte Kapitel befasst sich mit den verschiedenen

Arten, auf welche man die Wirkung moralischer (guter oder böser)

Handlungen und Unterlassungen dem Täter oder einem Dritten zum
Verdienst oder zur Schuld anrechnen {imputare) kann.

Erst im zweiten Buch kommt der Verfasser aufsein Hauptthema zu

spreclien. Er schildert mi ersten Kapitelden Widerspruch, der zwischen

der Willensfreiheit des Menschen und seiner Bindung durch Recht und
Gesetz zu bestehen scheint, während die Freiheit der Tiere keine der-

artige Bindung kennt, und erklärt die Rechtsunterworfenheit des Men-
schen teils aus der ihm von Gott gegebenen höheren Würde, die es

erfordert, dass er seine Handlungen einer bestimmten Norm und Regel

unterwirft, teils aus der Menge, Stärke und Verschiedenartigkeit seiner

Leidenschaften, die des Zügels der Vernunft bedürfen, teils aus seiner ur-

sprünglichen Hilflosigkeit, die ihn stärker und länger als jedes Tier auf

gesellschaftlichen Schutz und damit auf die soziale Ordnung des natür-

lichen Rechtes als einer Schranke der natürlichen Freiheit verweist.

Im zweiten Kapitel wird der Naturzustand des Menschen nach

zwei Richtungen nm geschildert, als der des kulturlosen Einzelwesens

und als der des Gliedes der kulturlosen menschlichen Gemeinschaft,

immer unter_der abstrakten Voraussetzung^, dass es einen kulturlosen

Zustand überhaupt je gegeben habe. Eufendorf leu^et das mit dem
Hinweis darauf, dass schon Adam und Eva im Parad ies einen solchen

Zustand natürlicher Freiheit nicht gekannt hätten, da Gott ihnen den
Stand der Ehe verordnet habe. Er bekämpft sodann die pessimistische

Darstellung, die Hobbes und_Spinoza vom gesellschaftlichen Urzu-
stände der IMenschheit als eines Krieges Aller geo^en Alle gegeben
haben, und sucht nachzuweisen, dass die natürliche Vernunft dem
Menschen gezeigt habe, welcher Vorteil darin^liegt,'~"3a^niian sich

üh(M^jr]211_Murpl 7nr Rpfriedignng der Lehens^be-dürfnisse, die VOn der

Natur dnrorphntpn iverdcHj frpnnHIjfh ypr<;t ändigf., statt sicn dauernd
um sie zu streiten. Alan dürfe krankhafte Streitsucht Einzelner nicht

für den Naturzustand Aller erklären. Vielrrtehr sei der Mensch von
Natur ein geselliges Wesen und^ innerhalb der Gemeinschaft auch

insoweit nicht Feind seiner Mitmenschen, als er ihnen in natür-

licher Freiheit gegenüberstehe, d. h. ihnen weder zu befehlen norh
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umt Wossener, scharf von
-"^'^^'^^f.fPrivilegien so reich war wie

und Stände gegenüberstanden die an r
der natürlichen Gleichheit

U^um eine andere, bedeutet diese B^^°^""'?
.^i,h fortschrittlichem

iin^eradczu revolutionäres Beginnen. ^ «^ f^"^^^ ^ie verschiedenen

Seisfelfktiert ist das dritte ^^^-^^^^^^^^^ Menschlichen Verkehrs

Gebote der Menschlichkeit As
^^f^^-^^enschenpflicht

sei, für d s

l^ird die Forderung l^^"o'^'''^\^'^'J' Aus diesem Grundsatz ent-

Vohl des Nächsten Sorge^^S Überschreitung f^-kr
Grund-

wickelt Pufendorf das Notrecnt ^er
, fremdes Gebiet, die

Ttücke und das Recht ^^"J^J^J^l^.'^^Amden Ufern zu landen, die

Beämis der Schiffer, im Notfall
^"J^^^Xu.^ändern, die sich dem

?&rFremde als Gäste -f^^^^^^^^L.ng und das Angehen

lande^gesetz unterwer^n -1 -, ^^^^^^^^^^ f^eient nur in Ausriahrne-

der Gerichte zu gewahren, andere
zuzulassen; ]a er spricht

fSen zu beschränkenden Handelsv e^c>i^ bekämpft

S sogar für dasf-^X" d^r
- "m Gleichheitsprinzip ein

^

angeborenen rechnet er die innrer ^
j^ ^bes, dass Gottlosigkeit

Tlnterscheidung ist die z^'^^*'^'^^'^ '
„„dsätzUch nur durch gutlicne

Rechtsverpffichtung,
deren erste

S^J^^^^^^^^, Erfüllung der zweiten

Mitt verwirklicht werden ka^n. wahrer^d z
^^^^^^ ^^^ itweiligen

staatlicher Zwang bereitsteht;
^^^'^f ^;3eitigen Verpaichtung.

und dauernden, der einseitigen und gegenseg^
^^^ ^^ ^ f

Im fünften Kapitel erörtert der ver
^^-^^en Verpflich-

dem Wege eine r.nicht angebo-e^^^^^^^^^ D.bei

*„n<, der Eine sein Recht aut aen r^

r, . i^_ Ansicht des Hobbes auseinander, dass nach

Sr^LfIdTr M Lch":^ R^^^^^^ auf Alles habe. Jeder also Kon

^reni 11 rAlern in aer Ausübung dieses Rechts sei. Nach Hobbe

bc t h demgemäss die Übertragung des Rechts nur in dem Verzicht

dfEnif,-ihem- bestimmten Andern gegenüber von dem konku -

Ändl Rechte Gebrauch zu machen; der Andre gewmnt kem neueS wird vielmehr nur bei der Ausübung seines allgemeinen Rechts

^n dem Widerstand des einen bestimmten Konkurrenten entlastet.

'Rechtsübertragung besteht im Nichtwiderstehen', so lautet die

F^m 1 des Ho'bbel Diese Formel, die auf der Annahme des natür-

lichen Kriegszustandes Aller gegen Alle beruht muss Pufendorf, der

vSnder des natürlichen Status socialis der Menschen verwerfen.

Melu im Naturzustand nur die gleiche AIöglichk;eitfüralbM^

die unStginTnd lebendigenÜben der i-̂itüFT^TTOI^gung

fh cfBedürfnlsse zu benutzen; ein Recht auf die Nutzung bestimmter

Gaben entsteht nach ihm erst, wenn der Tatbestand der Send r-

nutzunrvon den Gliedern der Gemeinschaft ausdrücklich oder

Schweigend gebilligt wird. Ein natürliches Herrschaftsrecht, kra t

de sen ein^Iensch 4n den andern Leistungen verlangen konnte

be reitet Pufendorf überhaupt ; solche Rechte können nur durch

VeSarung entstehen, da sie der natürlichen Gleichheit der Menscheri

wSprechei Ist aber ein Recht an Sachen oder Personen einmal

auf diese Weise entstanden, so bewirkt die Übertragung des Rechts

dass der Eine einen positiven Vorteil verliert, den er besass der Andre

e£ n olchen erlangt, den er nicht besass^ Die blosse Nichtausübung

eines allgemeinen Rechts kann dieses Recht schon deshalb nicht

übertragen, weil es den angeblichen Er^verber nicht von der Kon-

Lrre"z'ali;r andern Gleichberechtigten befreit. So spuzhndig dieser

Meinungsstreit in Hinblick auf das positive burgerlicne Recht erscheint

so bedeutsam wird er für das Problem des Rechtserwerbs und der

Rechtsübertragung im Verhältnis der Staaten zu einander; und vom

Standpunkt des modernen Völkerrechts scheint mir die Ansicht

PufSrfs vor der des Hobbes entschieden den Vorzug zu verdienen

Bei der Erörterung der verschiedenen Arten der emseitigen oder

vertragsmässigen Verpflichtung kommt Pufendorf auch auf die btreit-

frage zu sprechen, ob formlose Abreden {,ntda facta) und formlose

Zusagen {nudae pllicitationes) gchaken werden müssen Das angel-

sächsLhe Recht' kennt, wie man weiss, eine solche Verpflichtung

nicht; es verlangt entweder eine bestimmte Form der Ab ede oder

Zusage oder eine Änderung im Rechtsbestand des einen Teils, die im

Vertrauen auf die Zusage des andern Teils vorgenommen worden ^t

Cconsideration'). Gegenüber dieser Lehre verficht Pnfendoi^ d e

grundsätzliche Geltung der Regel t^^^^^^J^nM^rt^-an^^d

recht eine so grosse Rolle spielt; v^iTd^iw^umenten, die für jene



Einleitung AS^

Einleitung

H^___
. CT'i^^etenen Schkdsrichteramts

ii;^r^;d;rdirAnmassung ^'"'^K^:^^^'^^^^^ Herrschaftsmacht,

noch die Geltendmachur.g eine übe taat^^^^^^^^^

Wenn man bedenkt wie empM^^^
^.„d, wie die Haager

gegen jede Form ^er I"^";?^;;^^/^^^
Staatenstreitigkeiten noch

Verträge zur tnedhchen Schhchtung voi
^ürfe einenX -d 1907 'i^^tä;^^^^^^^^^

Vermittlungsversuch als
^f'^-^.^^f^l'^Jf"Vermittlungsaktionen

der Vol-

bundspakt seine Vorschri ten über d^e \ e^^rmtt .
^^^^^

kerbundsorgane ^.^^^rucklich mit dem gerne
^^ ^^^^^ ^^^^^^^ _

glleder an der Erhaltung '^"^"•^'^^^'S, Zeit vorausgeeilt war.

inn erkennt man wie -^.\^^;^f^'f^S^^^^^ das dreizehnte

Über das schiedsgerichtliche Vermr
^^^ ^^^

Kapitel nur wenige grundlegende
R^gf;^;/i^,,f^äckiger Weigerung

Du^rchführung der Schiedsspruch ,fu dg be^^^^^
^^^^-^ G,^,U,,.

der zur Leistung
verurteilten Pae

^^^^^^^^ 3,eht. Im Gegensatz

Wendung, d.h. der Krieg als Ml el zur V^^^^^^ .^ S h a^-

zum bürgerlichen Recht darf sich nach
^.^ ^^^^^ige

verfahren obsiegende Partei
f^^]^^^;^i^^;,hadlos halten, dass sie andre

Leistung selbst zu "^^^"S^"' afodefGebiete in Besitz nimmt, sei es,

als die geschuldeten Gegenstande oder Oe
^

um sie als Druckmittel für d.^ nachts g Herrschaftsbereich

sei es, um sie anstatt der Leistung de
^^g ^^.^^^^ ^^^^,,i, m

S'n? dt:geSrS;?Ä del ihm ersatzweise entzöge-

nen zurückzuerlangen Kapitel das Eherecht, im

Das sechste Buch behandelt ^"^

"J^^'^.^^J'^^^.^^ des Herrn über

zweiten die elterliche Gewat im d^^^^^^^^^^ d- ^e„
^ ^^^ internationale

den Sklaven. Weder für ^^s Vo^^m^^^^t^^^^^^^
^^.^ ^^^^ ^^^^^^ f

Privatrecht bietet es eine Ausbeute.
^.^ ^^^^ ^^^^^j,^

neben der Ehe, in der dem Manne em Ge
^^^^ ^^^ Mann ausübt

;

auch die kennt, m der die Prau die ner
^ unnatürlich. Aber

er nennt sie die '-^^'Tt'^XLTlC. die Prau scheint ihm nicht

auch die eheliche Gewalt des Mnne über
^^^ „^^ ^a der

dem Naturrecht, sondern P^^^^^f^^, , „ Gewaltverhältnis erreicht

. Naturzweck der Ehe
-f^^^;;X,ttnntnis entspricht es dass er

werden könne. Semem luthe schenke
^^^^^^^ ^^a böslicher

erklärt, die Ehe sex r^aturrechthch wege
^^^ ^^^^.^^^^ ^^^^

Verlassung oder bartnackiger |ei^wagerg^^^__^^^^^^.^

auflösbar und das kanonische Prinzip cie

^^^^^ ^^^„^^^ _

zu verdammen Im Kapitel übe di^^eM^^^^
Verhältnsse; das

Geschlechter keine dauernde war; erst mit der Einführung der Ehe sei

J^c Ausübung der elterlichen Gewalt durch den Vater die Regel, durch

de Mutter die Ausnahme geworden. Ein näheres Eingehen auf die

lanea migen familienrechtlichen Darlegungen des sechsten Buchs

Srigt fich. Was die Sklaverei anlangt, so bestreitet der Verfasser, dass

1 dem Naturzustand entspreche ; sie sei anfangs aus freiwi liger Unter-

ordnung der Schwächeren unter die Stärkeren, alsdann aus kriegerischer

cXeennahme entstanden. Irrig sei die Meinung des Hobbes, dass

die Sklaverei als Begleiterscheinung des Krieges dem Naturzustand

^"^"^Weit ergiebiger für unsere Zwecke ist das siebte Buch. Seine

neun Kapitel enthalten mit den fünf ersten Kapiteln des achten Buches

die staatsrechtlichen Lehren Pufendorfs. In Kapitel i untersucht er den

Ur^prun- des Staates und findet ihn in der Purcht der Menschen vor

feindlicher Unbill, die sie veranlasst habe, sich zu gegenseitigem

Schutze zusammenzuschliessen. Denn weder die Achtung vor den

Gesetzen der Natur, noch die Tätigkeit von Schiedsrichtern, noch

\'ercleichsverträge könnten den Prieden zwischen den Menschen

siclicrn, zumal er durch die Meinungsverschiedenheiten gestört werde,

die der Unterschied in der Urteilskraft der Menschen hervorrufe Es

bedürfe eines festeren Zügels, um die Streitsucht des Menschen-

jjeschlechts zu bändigen ; dieser sei in der Staatsgewalt gefunden worden.

Das zweite Kapitel erläutert die Lehre Pufendorfs von der

\crtragsnatur des Staates. Im Gegensatz zu Hobbes, der nur einen

cWiK^ 'conTr"^ ^ociaF (wie Rousseau ihn nannte) als staatsbegrundend

a-ncffeHi«:mri^tjinser.Aiitor mehrere aufeinander folgende Vertrage

a-nT-zünäcHiTlEe-A^ereinbarüng zwischen einer Anzahl einzelner

Mensche'n, sich zu gemeinsamem SHiutze zusammenzuschliessen

;

als^35Hh- einTiTBescTiKsr'Her so- gebildeten GHimtKeirtaruber, in

u^cherW^ise sie"züleftenleTi endlich'einen^tfäg^^

d^JFT^soKehTd^heirdirLeitung des Staates übertragen wird. Dieser

VmTFg zwsdien-denBelfehtenden und den Gehorchenden sei nicht

nur in Monarchien und Aristokratien erforderlich, sondern sogar in

Demokratien, obwohl doch hier das Volk der Träger der Befehlsgewalt

sei. Denn das Volk sei etwas anderes als die Summe der Einzelnen,

sodass ein Vertrag zwischen dem souveränenVolkundd^mgewaltunter-

worfcnen Einzelnen sehr wohl denkbar sei. WennHöB^m^i^c'i^f/'^«

die Müglichkeit^ines solchen Vertrages selbst in der Monarchie leugne,

so werde er dazu durch die TendeQZ seines Werkes verführt, den

Anspruch des Volks auf Revolutiori_gegen einen rechtswidrig regieren-

den Herrscher ^u widerlegen; einen Anspruch, der in jener Zeit

häufig als Vorwand für Rebellionen erhoben worden sei. So wichtig es

nun aber für das Wohl des Menschengeschlechts sei, dass die Konigs-

hcrrschaft heilig gehalten und vor den Anschlägen Unzufriedener
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Chap. 0/ the Nature of Things,

" pincfsin Conjundiou wirb that of othcrs," and hcis takcn " thol«

*' -various Adlons into wlüch Bcnevolcncc is branchcci." ior the Mcms,

The Tropofirioh, howcvcr, and all jnft Inlcrcnccs from it, (luch as tholc
,

lefs ccneral ones, which dcclarc the Power of Fidclity Gratitudc, na-

tural AfTedtion, and the othcr particular Vutucs, towards obtaming any

•patx ofhuman HappmcIsO may, betöre luchPropolal, bcprov d//my/./;/-

ly trm. For the vvhole Trutb, as well of that general Tropoßtwn, as of

ihofc^ which are thence dcduced. dcpcnds upon the natural and ncccifary

Eincäcy of fuch Adlons, as Caitfes, to produce fuch Effcfis For thcy

do not Ibpporc, that there^^'Wüch Adlons, which, indccd.depcnd upon

the Accncy of free Caules. And it is fufficicnt to cvidencc this Trurh

« That wlienlbcver thcre are fuch Caufcs, EfFeds of fuch a knid Ihall'

" thence follow." It is an undilputcd Point in the Solution of all kind'

of Mathcmatkal -Trablems, in rclation to which ho one queftions, buc

that WC corae*at true Science. All kuo^, " That to draw Lii^«, and to

« comparc them, in Geometrical Calcubuion, depends upon the //' /// of

*' Mcn We frccly add, Ibbtrad, ^c. and yct whoever pcrforms thde

*• Operations, according to the Rulcs prclcribed, neccßarily finds out

« the true Sum, which is equal to all the Parts added." The hkc may

be faid of 'the Rcmainder in Subtradion, the Produd in Multiphcation

the Quotient in Divifion, and the Root in Extradions :
And in general,

in evcry Quettion, whofc Solution is pofilble from what is given, the

•Anrweris;;^rf//;.ri/yfoundiVom the Operations duly perlomid. The

Connexlon is ncceSary, betwecn the EpU dcfTrcd, and its Caufis afTiga-
.

cd by this Science. According to this Pattern are other pradical Ajis

to be modcU'd, and this we have cndeavour'd to attam, ni dclivernig the

Principles of Morality, by reducing to one general Name IBencoOlcfict^,

all thofc voUintary Adlons, which fall undcr the Diredion of Moral

Philolöphy, by inquiring into its Branchcs ; and laüly, by Ihewmg the

Connexlon betwcen this Ad and the End dcfign'd.
,„,,.«.

$. Vlll. Bat Ibeing .«/j •i;ö/////?./a Adlons can be govcrn d by human ^^« ^^^^^^^^

ReaCon, and thofe ouly 's.^hich re^^ard intelligent Beings, are conlidcr d
„„^,^ ,,^^ ^V

in Moraiity, and fecing the Objed of the Will is Good, (for E-viUsfiäcra,i.nof

rated from the Pnvattonof Good -,)
it ^.evulent, - That a more gene-

^-'i^^^^^^!-

" ral Notion ofiiich Adlons cannot be forui'd, than what falls \macx ^„hndtd in

« the Name of * ßcnevolcnce," becaulc it comprehcnds the "Deßre of all BcnoUnce,

—
:

~ kinds

f.

I:i

.4

b- ..\

i
, y

A

f ' * The Author\\cxii rneans by BüSuVOLUNCr,
<« A Dciirc of Good^ both Piivau^jindX^jblJck.''

In tbis Senfe oTTlie Word hi.r^cneral Propüfltion,

§4. amciints to no niore ilun tbis ;
** U all

»• Mnnhind ufe all Me.ins in ibeu' Power to pro-

*< csire the iircatcll Happincfs to MankinJ, Man-

'* kinJ woLiU enjoy tbc greatert Happincfs \\\

'* tl^eir Povvcv," v.l.icb Propüfuion is indeed feU-

evident ; but wav.ts atu)tb.cr Ai-L;umcnt to inake

it condufive, v.bicli AnMinicni l Hiall bave occ.i-

fiün to niention in a lüliowini; ^otc» Vor it

is no good Coufcir.i^.cc to Tay, ^» Sud) a Mc-

*' ibod of a<f^In5 In any Individiial contribute.?

" mort tu the Sum of tbc Happincfs of MankinJ

'* lipon tbe Wbolc j thcrefjtc it contributes moO:

** to ibe Happincfs of ibat Individiial. ** Much

lefs, is it a Confequence to fay, *' Such a Me-
** thod of naing in any Individiial contributes

*' moft to tbc Sum of tbe Happincfs of Mankin^i

*' upon tbc wbole ; thertfore fuch n Mcthud ot

*' a(ftini' would contributc moft to tbc Happincfs

" of any llnole Pcifbn, wbetbcr tbc left concurr'd

*' oino."

E7
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/(5 0/ tle Name of Things. Chap. i.
'

• kinds o±goodTliirigs, aiid conlcqucntly thc avoiding all kinds oiEviU. Buc '^^^'^ '

BcTTdc, tnc forcc of Bcncvolaia cxccnds it Iclf to all che free ACts op^ '^^7

•thc Viulojhw^^, (wncthcr wo conTidcr or comparc good Thingsamong'"^;'^^ ^•'-

thcmrclvcs, or ciuiuirc conccrning thc Mcans of obtaining thcni ;) andof

owxbodily Facidtics, which are dlrcacd by ojir Will in thc purlüit ofGood.

Ikilic is'ünivcrlally r?7/i'," That thc tnotion of a Point docs nofniore

*' ccrtainly producc a Line, ov thc Addition of Numbcrs a Sum, than

" Chat Bcncvolcncc p roduccs a t;ood Eficd (to thc Perlon to whom we
*' wifli w pjl) |)roportTon\] to thc PowcTäiid Allcdlion of thc A^cnt. ia

<« theuiven'Circumflanccs." It is allo rrr^////, ^^^tüt^ hephig Fahh,
ii Grainndc, natural Allctlioii, &c. arc cithcr Tarts or Modcs of a

V moft eflcdual Bencvoleucc towards all, accoinmodated to particiliar

*' Circumftances ; andthatthcy muft ccrtainly producc thcir good Eficd:,

" alter thc iämc mnnncr, as it is ccrtain, that Addition, Subtradion,

" Mukiplicarion, and Divifion, arc Parts or Modcs of Calculation ; and

'' that a right Line, Circlc, Parabola, and othcr Curvcs. do exprels thc

" various EHcds, which Gcomctry produccs by thc niotion of a

• '' Point."

General Mathematical Theorems, nccerTuy to thc Conürudion of

Problems, arc frecd fromthc unccrtainiws of lucli (iucrics as are madc

conccrniiig////'//;r Contin^cncics, '' By not allirming that lüch Conrtruc-

" tionslhall bc, cnly dcmonftrating thcir Properties and Ellcds, if cvcr

•' fuch Conftrudions arc prodiic'ü \ I havc thought fit to procccd

in thc Jamc Mcthod, and " To deliver fome evident Principics, conccrn-

" infT thc natural ElTeds, thc Parts, and the various refpcds of univcrfal

" Lovc, withoutaffirmi'ngthatthercis fuchLove ;" bcing, however, cer-

tain, bccaulc fuch Bcnevolcnce is poflible, that many Conjequences may

!

it

«C

/

BvBe n e V O l e N c f., hc foinctimes fecms

to iiiean^ ^ ^ The'TnffTrillT'örthorc Adlons only,

^M\'hich pi'oceed from t^eJ^ove^f^nicTs f * Biit, I

"Ibink, thc Wor^irms^eneral Law, is not lo b.c

•' iinJeidoüJ in ihis Senfe j for, *< Vv'crc ihc In-

" ftin(fl or Pndlon ofBenevolcnce much orenter

» than it ufiially is, 1 bclieve Mnnkind wouUl not

' befo happy as thcy now are, iecaitfe private Ad-

* vaniat^e wuuld not be Uifficiently rcgarded,Sloth

*' vvoulJbc incourai^Vi, and Tnduftry difcourag^d."

Kay, cvcn nt prefent, we luve Tome Exaniples of

ihe bad Conroquonccs of an cxccjjive Bcncvo-

lcncc, cl^pctially in the zveakcr Sex. .
Neithcr can

itbe/wir/, ** That the baJ Conrequences would
" be prevenrcJ, were our lUulerß.iridhigi enLng'd

*' \\\ Proportion to our Bencvolcnce j for the

" curbing a violeiu Inrtincl, is aUvays very pain-

•* ful and dilagreeable." Upon thc Whole, I

comlidde^ " That the Author of Natuic, who hath

" done cvery Thing moft for our Advantagc, has

*' given US a Meafare of BtnevoUnce nioft cxadily

*' fuited to our Underftandings and Männer of
•• Depcndence on onc another." But yct wc arc

from Habit jXiQXQ cominonly äefuVvc in Bcnevo-

Icnce^ than Vnderß.wJir.T^ ; and tlie ßrongeß Eri"

(leAvour^ in a Man of tolcrable Strengih of Ünder-

{landinLi, to imprjve his ßeuevoUfice, will nof be

able t') lendor ir exceffize, If hc here ufed Bene-

voLKNCE in this Senfe, hc niight, with as much
reafon, havc fuiil, '* That the greatcft intellec-

" tual Capacity, ur Undcillanding, in every Per-

** fon, in ihings iliat arctor his private Advantagc,
** forms thc haopiell State j and therefore, private

" Good '\s thc fuprcnie Law :" For in all Cafes,

what is inoft for /T/i/.i/f, is moft (oi- fuHick, Ad-

vantagc, and liifz^rj.i,

But" hcrc 1 Wüuld havc it ohferv\i, '* That I

*' don't makc this Rem.nk wich a Dc(ii;n to ozer-

throu! our A.ith,^r*i ^cheuu, but lo rcnJcr it

more iutilii^ihU, and to ^uardihc KcaJer from

fome MilL\ke:i, whiJ» ihc Confujicn o^ \\\% Me-

thüd, and fiMnc fttm'tni Inc^nfjUncits migl.t

lead him iniu." In thc fclloivini Kotes alfj,

wlicic I ß(m to difagrcc with our Author, iny

ü^//»;j IS, •' Parily, to cxplain him, and parily,

'• to makc foinc fmall Additions, which, 1 ihink,

<' cajnifibutc fomcwhat lo thc rendring of his

<* Schcmc morc complctc.**

be
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CHap I . Qf the Nature of Things.

fo in Mf Cal«
"'^ir^^l^'^M^^OOpvat.L of ou, o\vn Streng*,

the £.vv>(7v«.w Ol P>1' Events, aiultnc-"<^
« whcthcr anv Effcft pro-

r"

'^^^ti ,^,":^l= jvc" c'rz:a-(:l't po: 'r ot'no i- a„d tL

fofr.' „»a'ltt, vithout the .tot,l.,e ^f^^f
i;>8

^
.f.^rauT ,,e o'

AM/»» n-qmcs. that lueh ./«*«"" '°r„ „
"

|^ I bouts thc. gain-

hardly avoid tlie Imputation ol /W/v, 7™ S^^^^'^jf ', „her with
« in>.a Point, whiÄ he did not know that ^'S St ength, to^ether wi

" th°e Affiflanec he had rcalbn to cxpeft, m.ght °l?^.^'"„„„^^
'^^^uta^g

h neccffary, that he be cnM.u. " That th=|robaW HoP' »^ °f^^„
§

" his E„d, is of gtcater "^t^^^^Z^^V^ '' Th« fome Pro-

: P;!roftclrgeXrX '^bf^b^'d^neeming the Va.ue

^ "
°/Kl?S:eo'ver'!':hXÜre of Things ii^Ms^. " That we muft

««J^ »
.f.

« diaindly know thc cbief hnd \vc ouglit 7 if^i''''"- ^ , _^, .„^„e,,.

Iv of morc ccrtain Signification. Thc Anfvvcr ^° f^^f^^Vtw thc ra-

7o contain .// that is iiTchc former fo K.nmeover
^-J^l^'^JJ^^^^^^^^^^

« tional Acent has dcrcrmin'd vvithin himfclf, to ufc ^^e me^ns proper to

. produce^that Effcd." But bccaufe from.this ConfidaaUo>^''^T\^

<' Lny Effcas tcnding to the common Good arc '" «" P^^"^;X
*' rhat phev bv thc VVill of the firft Caufe, are made ncccüary to tue

« Atta nment of our own Happinefs," there arifes, both an Odl^gat^ou

'

/. fueT thc producing tholfEffeds, and the aä.al IntenUou jt fclf

a (b whenevcrTis fouSd in Men : W<^ muft oLnc^f^^^^l^^r'

V^^^^^f^nÄtn by wlndTdul^T^guIoffthey are enablcd to n ake eacli

oiäSl. nay N^lUi^inly do fo. But thefe Laws are all fumm d

Ilii/T^^^^^' That Mathematicians in laymg down thc Prina^^

*< ples of thcir Science, make no mcntion of the Ena, which the Doc-

- ?rine by them dehvcr'd reipeds;" altbo the more em»f
"^^^^f^^^^^«^^

moft dUigcntly purfue a moft noble End For tbey F0P°<^^° "^"^^^ ^
'

gare thcl'ropordons of all kinds ot Bodies and Mot.ons wh^""
/

^e

tu thc -PhAofncna of Nature wc are wout to adrnirc, aud the nwjt uje

%

V
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/H Ka-cds in common 1.0: ^J^^^^ ,, dKirGcomerry)
ishow-

{ 'nrics and Ins Comnicntatois lus c ci v

towards the cftabhlh-

.. Uiofc «l.ich arc ""k';°;\"- "{„ '

f
°,„ ?l,„lc that aro morc ca%

,.,1 bv Ucoinctiical Caluvlation, iiy
i< Tlial in Order to the

u nothins cllc is to bc ^onc, than 1
ac lom

, ^^ ^^^^^ the Extrac-

u oocrhcr, (ubtraacd, nvalc.pl^, o dmd^^ a

^^^^^ be look'dupon

.. tion of Roots, Mhich IS ot P^^^^ P/^^;^;
/..^/„;t^ri<P;/ to tnduce

u as a kind of Div.fion.'
^^'^^^^^^^^^

you, " Toinvcdigatc an
^"f

^^^l^^^^^^^
" akho that bc its pnncipal

l amutu.lConn>avaono d. Piopo^^^^^^^
.^^ ^^,.,

[^'^S'//"^ jl
End; bat it /'V^''^':;'.; J^ '

i.Rs hat it has ruflicicntly ^ßf^^^Sd

u die grcatcft ulc u. Life. Ij ^^
"f? ^^-^.i, Operations may bc apphcd

it feil if it has briedy A;//r.'j/.
.S,^^^ Ur docs ic think it any

"
to the fokition of all k.nds of Ij;!^^

; .. -j^i,^ „,oft Mcn Ihould

diminution, either of ^'J^f^Jj^'^;,c.o^oi.,^^^csr 'Jnß

.. thro' Unskiiadncls or Slotl
,

ncgka, or c

^\,tain'd in the Laws of
_

/. s
withthcDodrincof Moralt^,

^l^^'^ Computing the feverai Prö-

ts Tart,

\\\ ihofc

.' p^,|^re^«d^;^|J^^
parn^^^^^^¥J^^''' \ ^nvrr nirrormsrisl^crcin contain d. and,

. a carc of our fclvcs and öi^^^^""?.' j . After what manncr .

. ^at'cal^thc^ toMc^o^^
-d

^ ^^^

.. dKnce necemmy
P^^^f^^tJft^Haäülels-orXifc."

For in r/./x

.. thing elic ^vhich contvibutc to b H^^^^^^^
^f^^ß inveM'tton

;.;.;w/ Thibfiphy tcächc's. Nor
f ^'^^^^ ..^m „ot obey, or will

Cents in any mcafure dsminfä
r. flo-'s

'' That they will makc

"^oppole them;" this «"1/
/,^^^"^f,l ,;;d pcrhaps, in iome nieafurc.

.. ü,.vrack of thcir 7^^cE 'v
" Ncmthclefs, aftcr it is madc

doubted. but th^t^^<=^"^,lX, Power a{ their End;^and to takc

.. this Effed, lo far asum ^^^^^^^^ ^,^,^-,3, ^ is produc'd as the

;; äÄ--""^Ä atJ -ced to t^^

Naturc. For it is wholly ^^^^^ ^^ ^^ contr&ute to the common

» portions of l^^^iH-^/°^^%f- u/l ind^d^ diffcrent in all

.. bood ofiation^Tß^S'
^ 1 v be Sd to havc J>erform^ä t

\

i
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cC:-^

lue , IC glvcs thcm che Authority of Z/^-.^'j-.

H

Chap. T- (y //;^ A^^/wr^ 0/ T/ji^gx.

f///^, or Ilyperbolk Telefcopes, for the fakc of thc Effcdls which Ma-
thematicians havc dcmonftratcd, will thcncc follow.

''
. . ; .

'

% X. Hcrc I ihall only add, *' ^^^^jlmJLtMll (iis all others e- o/a;*/VÄ

qually evident, but efpccially thofc whiclTarc hcncc nCccHarily deriv'd)
f^^'^^/^'J"^^^^^^

•' doesjuQCcediro^ .and J^^_j^^J^^^j^
Oblcrvaiicc Reward'; ^.

'

*' toTtsTranlgrc?^ anTTs^,inj^^ Naturc^ a proper ^'^-^^^^

*' 7^^/Z?tö^Trcd: our"Manncrs.^ Thc c^TH^cing lucji^ XJccj^^ is ^^^yy-Ä^^-./'^^

wanTmo^o gjvgjt thc Force^ of a Law : However, Hhall ^^^, in the av ^*.,<--^>--^.

Concrunon o'^ Work, " That inTETs Proposition is contain'd/l^oth j /^—/ w^-^-'-y/y

** T/ety towards God, and Charlty towards Mcn" In which thc ß yi^y A J -

Suni of hoch Tables of thc Divinc Law, as well Mofaical as Evange-
^ ^ ,

l'icaL is containd. I fliall at thc läme xXm^t ß)ew, '' That frorm hence -^^
*'

'^iVi 1/wralVirtucs, 'Siwdixhz Laws of Natious, in refpcd both of Pcace /li^lc/^r ^^^''—

** andWar,may bc dcduc'd/' That^ TruthjQ_cyidcat, is imprcls'd byGod ^./-;- ^...j^^^^

as its Author, is vcry rcadily lhc\vn froniihoL-nnrnml Philolbphy, which - ^^-^ ^-"^^ ^ /^
fncwsT''?^^ all Impreßons lipon our Senfes are made, according to the /^/"^'^^t^y

natural Laws (as they are calfd) of Alotion ; and that Motion wasfirft

imprcfs*d lipon thiscorporcal Syftcm by God^ and is by him prcferv'd

unchang'd. ßy this Mcthod, which to 'mc fccnis molt ccrcain, and is

wholly built upon Demonftration, all uecej/ary EfTcäs are immediately

refolv'd into thc firß Älovcr. But the Imprejßon of the Terms of this

Proposition (atlcatt as far as it procccds from Matter and Motion) is a

natural 'Y.^^Gi\ and i\\q 'TeneJ^tiou o( tho Idc//tity, or Coherence of

thefc Terms, as they are in thc Imagination> is nothing clfc than a

Pcrcjjpiion, that cach Tcrm is an Imprejjion made upon us by thc fame
Caiije. Bat thc Tcrccption of thc Mind, by which it apprehends the

Terms, as they )ic in thc Imagination, and perceives their Connexion,

and is i'enfiblc cf ics own Strcngth and Adlions, fo naturally and necejfa-

r'ily follows their Prclcncc in thc Imagination, and that internal, natural,

and unblameablc Propcnfion of the Mind, to the Obfervation of thpfe

things which are plac'd beforc it, that they Cannot but bc afcribed tqjhe
^Wni^^S'cßcicnt Canfc, that is, to God, by him whö acknowlcdges God
tobe the Creator of all Things, or thc firft Movcr. But all other Mcthods
of cxplainingNature, how much foevcr they difTcr from thc forcgoing, or

amongft thcmlclvcs, agrec in this, that they acknowledge God thc ßrß
Caujc of füch ncccjjary Effets : Althomany Iccm not to havc remarkM
lufFiciently, thai: thc ßmple /Ipprehcjißon of Idcas, and their Compoß-
tion, whcn they plainly agrce, (whcncc ariics a ncceffary Propofition,)

are to bc rcckon'd amongfl. //^r^/jT/^^y EfTcdts, that is, iirch as (firfl. fup-

poHng thc natural ImprefTions of Motion, and an intelligent Naturc, to

which they are clearly and diftindly propos'd) cannot but cxift : which
hbwcvcr conduccs much to our Purpolc, bccaufc God bcin^ acknow-
Icdg'd thc ^//M^^^fjhdc^^r^^'^
Ägiiö

n

Silcce flary to t hat End, which~Naäir^ dctcrniTiMT^is to pur-

5X1

N>^»r « mtmfmi mmm f'^mgmm Miwnnw^—<—«»

4^\
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•
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68 0/ ^/)^ A^^^^r^ of Things. Chap. i

.

Jy lullows, ilut die 7^w////'ö// ofGodovcr allThingsj^ prercrv'd unvio-

licd ; and thaü, from this Principlc, no Rhht of"Dominion can accruc to

.ribriff Dr

P^e >^^

ylhfi.ihHr.^

ftom, ^

r
tor^

rv^vMan ovcr othcrs, \j-hich will liccnfc liim to takc fromthe Innocent

ihcir Kccciraiics ; buc on thc cor.nary, that thc RtJiJ^io£_hni[>ire is

/^IT^roivcujQ thcm. that thc A'/','/;rj of ^//maybe protened Uom
tl^Eviis of Contention, and niay bc cncrcalcdTas tar as thc Naturc of

jriinns,ani(lcdby human Indulliy, will perraic.

.^ XXIV. Havin<;alicadybricny dcdmed, from thc Law which com-
</.v,/;o« <; //f

i^i^„js an Entlcavouir to promotc i\\<:.conmion Good, tlic 'Propcrty of par-

(^';:/.;;lnr ticular rational Ikings. at Icart in things ncccHary, lomc Right isgrant-

of^uuai. ed, which cvcry oiic niay judly cA\ bis O'Ji-n \ and, by the /7Wf Z.öCi',

all'ö//;a\r will bc obügcd to yicld tbat to hwu which is ufually includcd

-/,.,c;„. in thc Definition of 7'////cr.
i ,. , ^

'
' Itlöcmsmorcovcr proper, more diüinaiy to y/^^ct^, " ydjat, kmd of

- Adlons havc a natural Tcndcncy to promotc thc pubhck Happmels;

für thcncc will appear, both what Adions arc cotnmaudcd, and Nvhat^^/'-

//////tv/to Individuals.
~

^7t is nTanifcft, Firß, That to^ abßain from_Jmnmg_anX-ninocent

Tcrfiii. is nccclTary : For thc Dama^c of any Part is a dctrmicnt to

t'HrWholc, unlcls it bc intlidcd as a Piinilhmcnt, for (omc Crmic com-

niirtcd ac'ainft thc publick Wcltarc. Hcncc all Invaßon of anothcrs

Tropcrty, is prohibitcd ; for all Damagc done lo the Mind, Body,

Goods, oi^-^ood Name of any Pcrlbn. is a Ldfs to thc Publick.

^ .^ Hcncc aiio thc famc natural Law. which j-equires to givc_cyery onc

.iJnr:^lnn;. his own, Hiuft. for thc pubUck Good, coxxim:in<^ Re_paration of In-

'Injuria
i furies ,

Sccondly, It is manifeft, that this greateft and noblcft End cannot bc

obrain'dby abarc JOßainiu(rfrorn doing EvU; but it is nccdiary thar

cvQxy onz cojitrtbnte'/us Share, by a truc, ccrtain, and conüant Appli-

cation, as well of Things cxtcrnal, as of his PoNvers, towards the gatn-

incT this Point. For, othcrwilb. * ncithcr will thc pubhck Happmels,

no°r our own, bc thc greatcft wc can cfild. It is upon this account a

natural Prcccpt,.that it'at any timc. (the Naturc of thc chiet End o requ.

iRsit.) wcihouldVrrf;/i/t7-rö^/MMj^wr/^/^/;/ö/ö«/^^^ cjthcrJ)yG//r.

atprefcnt, orhy Trowife. or ComlMfi, afterwards to bc perform d ;
wc

make that Transfer välidly .mAfuthfnUy, and not with an Intention tt,

dcccivc ; for ic is only liich a firm transferring of any Thing, or of ou>

Services, to the Ulc of anothcr, as I havc mcntion'd. whic i can at al.

conducc to thc End commanded us. Hcncc arilcs ihcobligati^n t<

make and k:ccp promifcs ; but our Pains is moft wilely and happily lai,

^^iJITthH'pi^cution of thc common Good of all rational Bcmgs. if w.

oblcrvc the following Order in our A<Sfions. '

.

'

v,cn, i.o,.Uy, Wc ihould, ßrß, pcrforni what is acceptable to thc intelligent Agent.

öratmdijo who arc Caufcs of the common Good, and, confeciucntly, ol our own

'%S^öni * That is, WC (hall bc waming. boih to il>e publick Happinefs, andioourown.
^^

l'iberAlit) \

ftj.i'inii, *ind

j\uthf:ill)

ferjorminj

Promifes Anil
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Chap- I. Of the Nature of Things.

inany rational Bcings, ncccfTarily produce in thc Mind a Notion oUommon
Good, which, from the obvious Lihcncjs of Rationais among thcm-

fclvcs, may cafily alike rcgard all, whom \vc luve cvcr an Opportu-

nity of Coming to the knowlcd-c of. To which this allo may bc ad-

dcd, that it is moft obvious, by conftant Expcricnce, '' That \vc

'' havc it morc in our power to allilt iMcn, than ocher Annnals,^^ to lay

nothiiig of thc luanmatc Kind : for thc Naturc of Man (and confe-

quently, Ins Good and Evtl) is nioft known to us, froni that Know-
ledge ofö/zr/r/Lr^ which WC cannot avoid \ and isallo capablc of enjoying

nwrc {i^oodThniii^s, to the Attaunucnt wheicofwecan Icnd our Aid ; and

liable to ^^rcatcr Calarmtics, in guarding againft which, our Power may
nioft ulctully be cmploy'd. Bcfides, wc may procure innumcrable Advan-

tagcs to Mcn, by our 7^;7/^/r;/a^ and Counjcl communicatcd by proper

Sr^ns, of which othcr Animals are wliolly incapablc.

'Moreovcr. becaule of thc Likencß of thc Naturc of other rational

Agents, '^ To mWfuch things to thcf/i, as we are naturally inclin'd to de*

'^ fire for onrfelv'es, Rcaion cannot but judgc morc agrecable to our

^^ inward PrinciplesofAdion/' (whatever thcy may bc^) ^' than to de-

^' fnethe likc to Bcings widcly ^///mv//'\ Further. as we perceivc our

felves morc willing tobcncfit othcrs w^ho are hkc our Iclvcs, we may
withrcafon hopc\^ '' That thcy whom we bcnefit, will bc r/jov'd with

/' Qvs Eencfits, to return us the like, or grcater, that thcy may like-

" wilc obhgc US."

Laftly, it is well know^n by thc Expericuce of all, '^ That thcrc is

** no moxQjvalMa±lc 'PülJcf/ion upon Earth, no grcatcr Ornament or Safe-

^^ euar d, than is the fuiccjrxj^v/^^iWLV/rr of all toward^ all ,'' (which is

very^nfirtcnt wirh rparticuTär F;7tW//v/ for a tew iclcd Perlons ;)

becaulc Mcn, if thcy are malevolcnt, may eafdy forcc from others, as

all other things, \o Life it felf. Noris there a morc cff'vjdtual Methodto

procure eithcr of thclc, than *' by our AdioiLS to Ihew the Janie Af-

*^JcdiQn towards others, tliat we defire from them ," that is, Benevo-

Tiicc^ as ocHHon ofrcrs',"toTval-cls~^^77r~But a morc farticiilar Regard

änH" Kindncfs toward chofen Enends, But if (as is meet, and as is

cvcry whcrc thc Pradicc, cvcn of the Vulgär ;) wctake care ^' to fol-

" Jicit thc Aid of thc firft Caulc, to thc Eltabliflimcnt of human Happi-
'^ ncfs," we Ihall find notliing in our lelvcs morc DiviuC, by which we
may pleaie thc Dcity, than that fmcere and moft extenfivc Love, of

which we havc been hithcrto dilcourfmg,) w^hich rcaches even God
himfclt; as the Hcad and Fatlicr of rational Bcm<gs, and all othcr ratio-

nal Agents, as his Childrcn, morc like to himfclf than thc rcfl of his Crea-

turcs are ; and, in coniequcncc, the moft dear to him :
'^ Eor we are

bis Oßspriiig:^^ is thcSayingof ylratus the C'ilic'uin, approv'd by the

Athcnians, whcn licatbeiis, I could cafily cjuote innumcrable Tefti-

monics to thc lamc purpolc, but 'tis folly to üi^ht a Candle to the Sun.

«XV.
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Chap. I. Of the Nature of Things.
" a T.iritj of Rcafon, thac the Lovc of any Niunbcr, towards any
" Niinibcr, has an Effcd in proporrion ; and thac hkcwilc Malcvolciicc
" towards all, brings ino(l ccrtain Dcftrudion lipon paiticiilar Perlons,
'' how much Ibcvcr thcy may lovc themlclvcs." For *< whac rakcs
" away the ncccHary Cauics of Happincls. and placcs in thcir ücad the
" Caiilcs of all kinds ofCalainicics, thrcatcns nothii)" llioit of extreme
" Milcr)'."

^

. Kiy^};
Jl^c>/////r/:r of this Coufeoiuenc:' is cvcry whcrc ackno-jul:-d(d (Hobbcs w,.

by Mr. Hobbcs, whilft Imm Ins Suppoßtton, " Tliat cvcry onc naturally /''/" Mowmg
" providcs for bis owü Life onlv. and arropatcs m himfflfo T?;..Kr r..,^.'^.' ''"'"•P'^^.

...VW, ..u,,j3 vy,v. i.iv. .l^.au^ ui .ui. i\ay, UQ jnppofcs, " liiatall
' Men are Icnfiblc of this. bcforc thcy corilcnt to enter into Compadls

*' of Society with othcrs." The Man is xcry Jharpßgbtcd, in the
Cau!cs_qf Evtl, an(l oi; Fear ; but he is pcrfcdly blind, witR^rcfpccft
to theCauIcs of Good, and iVzUopes of Happincis ; alcho x.hQ\<t [attcr

'

arccertäinly T^lly obvwus, nay /;// in the Oidcr of diAindl Know- ',

iedgc, bccaiifc the Caiifes conüituting and prclcrving the Natures of
TJiings, (which are Good,') conie firß to be dilcovcred. -before the •

Caulcs corrupting and dilToIving the fame, which are call'd Evib. I
cannot thereforc doubt, but that it isjranifefl. evcn to Hobhpt hiinieJf;
that//;^ Study and Tnrjüit oftbc con!won_Good^nnder_ the prudcnt Con-
duci of Reaßn, avails as much tp-^ard the Security and Ha

f

>f>ine/s of
all^ as fhc Ni(!^lc^l thcrcof can tozvard'Tße^fBeJlruaioTrof all, -^hUß
cvery onc }s intcnt upon bis oi^-n partkular yhlvanta^^c : ßut,' whatc-
ver hc niay think. it is ccrtain. that froni ourfclvcs this Truth* may bc
Jcarn'd by cvcry Man of common Senfe, that is come to Years of Dif-
crction. For from thcir Exj>enence, ' That the Adivity of their Will
*' in proruring Good. is, at proper timcs. both fufficient to bencfit
*' thcmfclvesandothers," thcy cannot but widerßand, « That a like
*' WilJ in other Men is ncithcr Icfs efTcduai, nor lels ncceflary to the
*' obtainin;' the fame end." But 'tis tedious to inculcate with manv
Words a thing fo piain

;
yct I would not pals it over in fllcnce. be-

caule all that lollows is deduc'd from thence, as prciiippolcd.
ßut feeing the 'Bcduftion of thepartimluv La^jjs of Matv-c from this

general one is Matter oi philoßpbical Enquhy, and does thereforc he- •

iong to the /rr^;/^/ Method of deducing thcm, it Iccm'd proper to pre-
miic lome Conßderattons dra-jim from Natural Thiloßpby, .in ordcr to
make it appear, « That a philofophical Contcmplation of Nature does

very much affift the Minds of Men, in forming a morc diftind No-
•' tion ofthat gcncral Law."

^^
§ XVII. In the firft place, I think it proper to take notice, « Thatthofb «"-'". mpur.
morc gcneral Notions, whole ulc very frequently occurs in all the Laws^''''''^ '^'!"

;^
of Naturc.arc obibrv'd in Things corporeaf and that the Mind may thcre-Ä/If

"''

lorc perceive thcm, evcn by the a/Tiftaucc of \.\\z\i Sevßcs '''

Such are"'"'""/"""
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loUicicous abouc thcm, antl to inquirc into thc Caufcs of fuch Thin -s as
prcfönc ihcinrclvcs to his Thoughts, is pccaliu-- to Mau above o'thcr
Anmuls. Tlicy will tlicrcforc coinc ac thc abovc-mcntionV] fonrthTro-
Jwiriuiui!, which is (he certatu 'luä ii;;utc:l Owps of /'irßrvh'r their
Lifcpjr thc fmiirc, which arc no oihcr, thaii '^ Tlic dk-lded^fc cf
" •r/;/;;;'j, and of • hninaii I.aboiir, to bc ratiiyM and alccitain'd by coni-
" nioa Conlcnt for thc lliturc," a^ouling all thc Hazards of Contcntlon
and bauilhing that Scnrcity, which wc Tuppolb Expcricncc raucht thcni
to havc takcii its Rifc liom a Ncglcd of thc Cultivation ofThiiws.

Biit iiich Rcalbning tiom an cxadl Shnilittulc ofCaJh is kjtroiiir that
in cvidcncc it 7-i^a/s Enclid^ Mcthod {Elnn, 6.) offinduK'a fottrth 'Pro-
prtioual, Oy drü-^mg ciTarallclto a Ltue given, -c^nd in enßnefs ex-
iccds It

;
which yctno onc will dcny to bc Ibggcftcd by vatttral Reäfon

iTom this Lxduipleo'i a iurthcr Divifion, ^pfcars firft, " Hcv fiom
<' a Chaugc of Orcnmßanccsr (or l'rom aConfidcration oV fbmefhinas
which. not bcmg cdcntial, arc not contain d in thc primary and univ?r-
(alNot.onof Mankind;) " human Acftions of aw-uv /vW may bccomc

neceß'ary to thc publick Good :" And Ibcondly. -- Jftcr zc-h't manucr,

J'TX "'' ^'''-'-''^y' ^^*^« a Rightr Cantcccdcnt to thc Inftitution of
Civil Government,) « to perform luch Adions "

Nor, apoii thcfc Supfofitmis, will tjicrcJ^^/^^/g^/^ do any. thin^
cxcc£ipvlia^ nght Reafon dcclarcs to "Qzjiccejnnytn the conminn Good %\ *'^^' " -^ '/'-M, couCflaUj^h n

; oi-^jiich thcj^V^TJ^therdoP^r;;;.;^^ '2äi:i:7;
Kcaloinjhcii^^/m^/A^y/^^ ,„orc ar largc in thc Chap- f^»"-

terofthc l^u^W^nnrc. This, howcvcr, I thoughc proper hcrccarefiiUv
to „:cnlcute, » 'l]m_dlRjght , cvcn to thc Ulc of tholc Things, which

arc ablohitd^nocdbry to cvcry onc's Prcim^tioü", (as it is diftin-
guilh d trom thc mcrcy^^r.' of lc./.ing thoirTHmg^. in which Senfe oniv

Icaft

pro-

irs Original is hcrc inquir'd into.) » js foundcd in thc Command or at" m thePcrmi/lion. ofthc Law ofNature." thatis, ofTightRcalon
nouncing conixrning^tholc things which iircLHSIcffiiry-tü- thc com...uu
Güod, accordmg to thc Nature of Things ; and that therefore it f^;///ö^
öe km^jju, - That any one has a Right to prclcrve h iinfblf. iinlefs

tt bc kno:rn,^ Tliat this^^Mir^tügte^^ or
/• Thac it is^ncHrconfiltcnt witTi it^' r>nr~ir rl,k K^ th"^l^lc of öur
Righc to our own Prcfervation. our /Pgxvrj w ill bc hcrcby fo limited
tli^wcjiiayji_gc iMadcjhe/^//^/ i?/^^/,/, of othcrs^ nor break forth into
a Waragainftall

;
that is, make an Attcmpt towards thc DcHrudion of all_nnn^?trT affirm firß ^^ Tha^ W^/,/,r". (diftiimuilh'd from mere

2^'') '\^l^KIoM3ä^^^^^Fr^^̂ ^^^^^<, undc^lFocfl widioütlTH]^
^,
m to the ConccJlimis_oJL^^^ which ^^Äüts thc
Goodol all; aiiijhat_M_ipJid.^:/;;^//;//t^A'/x, " by which any onc
can^laini any Right to himiclf." do^r^j;^, - ThatThcrcJg lach a

^^

Lß^ and thailLis^aLtlT^nc time o'ieqnaL Force to thc Proredion
(AjtlKTs. But.Arö;.Y/7)rfiiIiE^TIT5Righrto'rhcmairin.^JIich aD^^

ricn can only bc dcduc'd from a Care of the comn.on Good, it manifcft-
K 2 ly
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SSlWkarur ,
£eto, ^l^Bl«-^^ Hoc,

i^SSÄQ^^^^^^^^'^'^''^^ Ted probatioiie opus

g^^^^^^P^^clT^fa.tuU,!. . .

Q,5.d error AnabaptitaS

a dcrk danii^^-^^^T^±^^^[^^^^

i(^^^SSSS^^-^¥^^^f^tX^^nm- & oninc. hoc ann Au-

raixj£cklu^^ vT^^TlSb^Smumcouf-^at,

«tlÄÄi^^'r- fl'^^o'^ ^^^^' P'''"-^'
^ coa-

'*
»o

•

»^n»'*«^' * ai*^'»-*^*

• 4.i«Mii

DE SIMM.V IN TORIS SACRA VEL ECCLB, POTOT «
j «nn^ nrnlixc orübat Dn. Conring. deUycß. J-Mor.

''

Rcb cff fi Ma^L-ams Pontificiam audoriratcm conjundain

Sm -^^^'C ckatos ab Azar. Sturz. äcU.. Kc-g.n. tL 14. F- Conr.
.

Frari. ici^ua
dcc.larandum,quod aixi ctiam, i^m-

^fcrctioDis , & nnguns ChriiTianis competit: Pu^^hcum eft vcl

a'finitivura cum Impcrio tcmporaii, vcl docWe fcu du-cc^vum.

•Gon^ GrüC. r/. Tat.'/. r.,yA f. »./. Ahasvcnis Fritlchuis ad^r.tä.Ja.

&;'ia;--4ma, qid convocaüs fldeübus ncragimr. Hoc <:{l fucs .

^" '^
• • - nodk:^:4iüJlSyiiQdum. Ante Synodam m

jK^yiiüdoiiLdicigendo fi:.oxdiuando j Judicium ema^

f,.r^ülXjLiü
'''^^ ^'"'"•"'^' Princcnsde rcbus, qu^&iaskanmr,

1", Mr;. n'fnurh,^o. Poil Synodum , in coruailtando .v:- couU.-

/n'r.:ül,; Nua cuir.i Conciliorum Dccrcta ex fe cam ^•ucloatatcm

h.bc.t, iit nK)v: übiigcnt urairnqucmvisj Scd -prius acced^ci-e .coct

Prnripi. Coallilcatio, qi:x Dccrcra a Patnbus Cono.u^fad>a ad e

..ih^Js. Mvipnir.rcx.miacc,nc ci^iid verkarl advcnum ub.m

I
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K.W>1'
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^. -.y LIB. I. CA?. 11. •

velo Divino non contraria, audire dcbcb^nt, quo iplo fepms muL

ta 4io & Relirioms mcomnioda polfeut avcrd. Polmcoratn au-

L-e&conftrmarcpolTunt: SuftasiaautcmPolit.corum&La^oi^^^

f -c a iudicio difcretivo ,
quia lu per Hpifcopos feu Theologos de

Confttuiraun haLrintVnmum illud - .^^-^^^ ^^^^^^^

X^-ndcrcm, utique habuifTe eos hcc)usj fcd acta pnmo, non

ifÄe^ u kpcriti. Eatenus ergo Jas iaciobant: etiam m Rein

"ef a-baStur. Ouod fi lüde comrariarcnmr , nuUa crant dcci^ta,

non ob fd quod^b Edvnico Imp. fed quod ab ignaro Sacrarum li-

te™t irore quafi lata.
'

Sraie fi Epifcopis dclegaffcnt ]U co.

. l SA übi ref^-vaQcnt jus deHniendi ,aut fi e regub ^^a .-

%n^-m co-norccre & decernerevolmaet Imperator, v.g. neue

c donc^. rÄS^^^ ne rationibus reddend s .obnoxu m

; r^ä'acclauftrarelperentmvft^^^^^^^^

rcbns ipfi etiamGentiles potuiiTenr. Pauli Samora.cfvicaulaaö

Sul imperatorc Ethn&o decifa &
i^^-f^uX"^

dtnn c'^e i-ofum inEpifcopam Anaochcn(),qui aChnlUanaKciigio

ne &;c:cruna cuki, n.lmane quantum defdvcijt Aquunvh

•

W\r\nm Ardiclaus Epifcopus contra Mauctem difputav t coi .an
_

S:iX fi o illullri, judice,& ejus Adfefforibus omnibusgea-

. ]^^IZL aUiqL pii Antiftites apudConftantuun&Jov;-

t

V

DE SUMM/v IN TERrJS SACRA VEL ECCLES. POTEST. 2^

a.,Wanint. IpfeApoaoIus PaulusW .,. conS Si^RoS
fmpcr. locimucncnte de Rdigio.ic accufhbatur, Sc fe defcndebar
-inin tandcm in cadcm caufa adlnip. Ednücum appellabac Onxk

.

aha cxc:npla rctulit Grodus ^v. r.p,s.p.,o^.cf%, uh]\d%t
n: rputobni Te refcrr, qui a FranciCco GallixnRcgc de Rdißfonirau •

TribLn:!''
^^S-^^'°*-'^;'^P:^^-^-:-^^ remchmans di^.an. Ret!;-

XX VII. Scd n ]v.n in fpccic loquamur de Prindpibus dcl^c

'

fnnc F-'^-]^^OM in Sacra Poiuifid Romano ex parte ccnffib S.u ,.M, ctntKl l.h. ccnpctcbat, renundaQc. CunLuLii xc rc-

TnhnM. -v -ti

'=i<^'aliia Ecdchailicis bonis imponuntur

ciwUuK.i .p!c Rcx conk-rt, äPra'htis Momani„aT cxi-it & • KinnHCirca halolrun rcr,,rmatKluni, ipfcPnndnc^&PrH?^^^^^^^^

^

E

. ^,
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^.fc^er,;
Ich iritb CO oor ctnc odD^Orrrtffc gcix-niiiicn/ iMf'iycu-.r. r-ii«

o!d^ ctMcm ?i)?i^®/ict)e dncr öcsaiffcn^cincintc ^i.-rcjr.rü-.r. er. r-^^j t-;..,

öbcc niff^t c[)cr ala cutwci^ci: n^ ccr >;!io^n^\il^hc;l c';|.:^'
-' -' ^"^

5 « i > X

^ ^l^v ; /'*'
/ Syncdr. Ebrazor. L. i7c.7. lo. ii.~^IrnHrn:';?i- tu n.-cr '^Vr ;).;J

-
-4

y. 2-^^ feCiS M}h^l}cv t?3cmcinfd)ajTt; wellte rrnvctcr m ci-.t rr.-fo'fcpj^^^«

tuii) f!cl)tl.\ii)vca bcftanC'cn , 'oicDci! v^tofrc^Tiff,;; 1. t i < >

JDcIüV' ^^craiivi!;!',] ji: yr-ii ^cl^ ^'^Vici-ufMfrt (;b;-:^r.r ;n r.n;tt(r, ; i'Vj--^

U\\, Seldenus c, !. p. 71.

flcincn Nidiii nnt> Cherem. Seldenus cit, Icc. ?!i:^crf r.v.^n-a;!:;:.'

>.— ..„,#t>ctn NidDi i'ut) Scnammata pctKrfr!^/ mib dü^ ^rc!••:•.la^ :ifr<ti 1-^=-

S5t>tr-1)vT. ^a;inco\ Sam. Easnage Tom. JI. A:u;.'.!. ! ViK t, )
f.. ^s

fcf]ctnct fll>cv/ii!ö m'A'A ntan Dicfc ^cl)^c \\\ ffiu t(c!:icr/.I^^.n!i '.dvmfc.v.

nc, ST^cinenioc/ fo in bcn Hcinm ^'V.v\ fiim,,, fci-tc rru rifu^rt vr'v
^cn, alö mit feinen QBctb imt> J\iti!)crii/ unt^ nntfu- iiiloic;: rn Xu!.'"',

i?on 4» ®d)u[;ei; jt^ifc^w it^ncii bleuten. UnO jUMr tr.i.i:: ::;"-: 3^.

*

^

4

^.^

I
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rl'.V^ '|id) aud) anMn-cii^cr ticfcrSeit nid)tmafa)cn,ma)t ferne |oD.*

^
V;.; i 1 tt ^

c, c^x,-i\Uxb er in Dem S^-am; (0 legte man ouf Dcf.

L.C: Sddcnus de |ur. Nar.Sc Gcnt.Sec.UAipl. t,i)'~»i-„V-4'

^ ,'h^ric ftt ^n ^c!t l).m (. Scidvnus c. 1. tnct,!ct H. l 1«";«;

ällcln^^vbc^'- niclit (,«fcc t(;un »ea«,; Sic fepmircv-p nbct .,<.«

"r.cfwlMitoii tcmSyr.cdrio, sftc »sn ctm htin 1 :i<-' .!-( '"

1 Ute ci« fcld <r o!,,K rcd,tir..lK.c.lUl-,.d;.cn, K^ .«« c « t. .u

; :t(t .11 i)tm 5--mu. rci;i>. CtanjiLCJilcii ' ^^v^
S:^^̂ ^^^

^Tlic

V i nu imb.famdn) ..dre m.^aun r
)^,;f;J-' ^;

'

^^^

rcr -3onu()nine miß tcm Syncdno
^J^\^ /f '^ if ;Vtet Seid s

K:Tn adn'cmd)c linD^Jlcpmuiafn fo fte Dabei) (jatMv ci^cl^ut .euei .
^

d. vyncdr i-. i. c. 7.
, ^,., ^.^^ ^,, ..«ronDcvcr ^^anu

r ^'r
•'

• . im in üVd<iUc^ einen in^lxinn ACthnncn^nu.

l

i /tl I»'

•; t

,i).

u . V
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•707.

^?'L- ^^^mÄ ".üc 1^!dit u t)oi- einen (Skbiniitcn. Sil^ar cß

tatitfbUc tuö nocf) 3o. ^agc 5^!^ 9C(jcben, lüaitn aber aucf) ticf^

•^^mÄ; unü [c; aücu cu. |brd)nu
^^

€ö
^"^i ^^n feit l'^

t^* ri de 1 Ä 5; G.L 4. c' 8- €in folc^ci' nntrbc aOcv mcuKbU^

1 'fS mif^flltcn nurac ^cnn jcmntiD fid) ju il);^ff0'^^
l'r r

V % "fe u4 oc runcfcn, ßöc-! na[)cc al^ mcf @c^iU) bei; t()in qcRf.

fm l!^lc';4\mr^e mit sUid^cv ©tuaUx bclcsct. Sddenus_it^

l7;-4^ Sc dcnus de Sy nedr. n. 125, (eqq. 5ll(b n)unl)ncn er.

•;'
;? v^Dci-um .onV::mRroen lop 3e^c()!ct meröen. tjoöurd) fie jiini^;e.

I no 4 1^^^ tili: {)icimt !0r>
.]C|c(){et, nnt) bie e^.d)e t[t fi^

Ä;^<S r aber .biic^iib.fb Oic^ c^: Cf6 t^iröJ^^^N. m<^^
vV -ö 1 ic end)r i^jir'o ihm i>er-3ebeit,. Seidenes c. 1. p. 152. ^_.^f>

Sut;' fem S5«ra icP ju id;ta , rm mmki-.Mr. mt^tW^-
V^ V

795

g{? lonic fiud) i)wi bvci;en ^k-iß enydjifcn ^J}tanucca 3cfd)ci)cn / oDce

üon einem S^idjtci*/ Dcc Die ?}^acf)t Uei* get)acf)tcn bcci; ^aimcc ai'fficfj

()i"!;tc j •gunjeüctt Akt würben jc(;cn ^crfcncn ciforbert» S)ic ^vii/

flcr abci' ()aftcn , \Mß hie Q^efrepung uou t)em.5^flnrt ßiibctTijft/ c^at

fein QöiHTCC^f» Scidenus c. 1. p. i2r»
'

'

. " .

$, 17. 6{ctc(in;ic ntin Die erjmi jbinireit nug bcnen 3;i:£>cn marcst;

S»eldgnus imQ beit)ctrcn/ txig jiU bei' ^(poffel geitc n / leiiuinMcLfil^ bec

jMfd)c)<$a nii nnta bcncn giniiTcn tr^rc 9cbr"aud)lic()cieiucrcn/ llnti»

jivai-(njie id) anbcrit)ärfö fd)on mmctt ()abc} mepnce maii/ &i^f] SDrf^

Pii^ Ocnfelben Matrh. XIIX, v. 15. feqq. bcfor>(cn babc. ^en ÖrnnD

. Pierec ^iepnung fud)etmatunbencn<:iBomn{ ^affchbil VOf cincit

4^Cl;Dc^ unD goitncr, ^iücinm roiO )lc() btcfeiJ üwf ben Q3timi vci>

nlcti/ Denn öic'^epDcn fonifcn ja üon bcnen 3i'ibcn nid)tin &cn 5<3rtntt

getf;an wccbcn» Ünt) bdö 36nner.'$lnU mt uidjt \\m eine flnfc()n!ic^c

^eöienung,/ fonbern and) bic goUnet jlunbcn ja ntcr)t luitcc bencn 36*'

ben, ^^ faget berotvcgcn Niemeier in Tr. de difcipl. Ecclef, DiOC

j. §. 17. p. 13. (janßi:cd)tt ©ieCffiortC/ einen i)Of einen ^^cpben unt>

gbüiicr f;ß(ten/ fc^clnen ntc^t direfte ben ^aww on^ujcicjcnv €iii

.^epbc/ ivciUr mit bec Synagoge nid)tiJ öcmetn (;atfc / hntc pv

n\\p bec Syjmgosc, benn pc Durfften in Den ^cnipcf fomtncn. Luc.

XIIX, 10.' im 3cl)anncö felbjh M er jtc trtulftc, fagct nicf)f/ bag ftc

.

foltcn ücnbcntSböncr^SImt ab{lel)cn/fc'nbeni.cröebic,rt;c.t ihnen nur t>\i

"^lOiafcit iß beobvid)fen. -
•- •.;•,

&. 18, nij_n{i n.in cAids bic '^lnöü h ^ann m tm ün$ bencn

•ifpcileln (>cncbcn,tctIatcii7Tnb£m W, ^.Im-tc; 2ÖalJllLJUl|Lß:l'ÖCU .
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^tg>yi3BiK; t ; bq^ XXXVII. j)atn.^tiu;f
•

iißyfc niii)i ciüi^^ "cy iüiö aber fc!;n roic cc^ n^iä
/ J.^ fo!me;;ji'T^"i)

' »*

.
^*,

* • »

/. narhema f;c()ct, i. Coi% XVI, 22. Gcilar. I, b'. ifjut'cm tiu'cl) hcfc.^

HPf ^cn tüanii/ ja iimöiclmtin'MniSn^a^ t)cr qrofTg Sa^ifcbe Q5a u:i

c'^^yknf m^&j<:\u ^lun fan man ^mar nid)e Icuönen / t^ap in tcnai

Nac'nt^cn gcitcn i
t>aö ^^ovt Amithema alfo \\i cvfuii)vct roofL^ca

;

ian f~\m abcs Dccl) aud), bajj mn einen UiUcvfd)vi^ ur.tci- fccm ^T);inu

•

unö An?jhcma<(cmacl)ct l)aL c. ulr. C, 3. q. 4- c nofandum (..

^,'.1 qu. Zic'^^1. ad Lcinzell. ,]. J. C. Lib. 4. fi^- H- P- si''^:- -Ob^c^^

'^ gnL^'x(^^^^^'--^cutiing ut ta ^^imulMm 9cl)ab( l)abc/ qi cmejintcic

'V""^'"'
. . ^^ <^ ja (>)otin öad ^^ort Anathema l)t\\\it mdi^cm^Mäycn

^/^,^^., .. •

03.j4^„|^, i^i(^n lutcl) bei; bencn 70. ^DcOinctfcl^evn anlrilTr, i'^<A> ^'b<r

ri\^ii5{uö t'cu ^aim bacuntcc v.cvfwni)cii {)abc/ Ux\ ninir ma)f .uij]ibi';i.

^'^'-^m ticr ^aim ivicöcv nicmauö Fan gefpi-ocf)cn iiici'Dcn /
alö ta- cn

f

''
//• j"i^

4 ••

l.
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\i. 11

fö['^:t* bcf ^inhc ober bcr GcmeinDc ii1. -aBic fotfc dlfo i^al:!nt^

e-nn-^f i:i t)cu ^ann ()abcn tl)un t'bnncn, Sa auf foIcf}c Clüciie [>iuci'.

nlie ivUbca in bcu %bfinnoct{)an njcr^cn niüficn, t-icir-cil aiu^^rucHun

nebeti '^^cr 3(£rum (liniRiuiJ nicbt lieb l)at, K'r fei) vci{ ucbr.

bor>bcrn ich qlaubf/ co,^ 5te ^Die^munö bct^ ^pcvm jhsna^-ir. 1. Hiii

iT<^. 7. öcsvun^ct fcp, m\n er Onö OBovC Anathcma .alio citKi^^cj

:
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(
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^ *
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t
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f'l wf cv fort /
^ai!!'.Ks f((?ct auf öai^ <Ä;ört Anamema Daß ^i^oit

Mburd) anacöciuct tiuirbcn. Maran^tta ßci^bret affo nidjt ^ur 9<Jci;<-

^

V

I

t

bcrclnbia t\'rf.ud)et/ mit eii)'i^^crt)f/ %\<\m\\w.\ uiib (vnöfiigiuii} fcrfiU

cc ^^ i\t alfa nidjt 511 ^tifida , ba}j baö ^^oct Anarhema ei»

fcbtbd1id;c^€-nDc anbeiitc, S:xrölciu)cn )^lii\\^U jici} ^^ali(^!j/ ali? er

m feine Q3iHJbci' ücvlanQfe Anarhema $u |l-!;n/ okictipm als einCif'

feiv öcffcn jnc iDiiIifc üDn ml^/.ih auf bcijcn .^to!.>f ber Sinr!) ocreitt^ ju

lonimen fd;iene. ''',../' -. X '

-§. 10. So foQ aud) bei* Q3aiuuird(-'r ^f» ^'oHen: ©cm _<Sa^

tan i'fbcracbcn/ t)etilanbcn t^oi-bcn fcvMU i. Cor. V, i. 5. i.'Tim. 1/

T^^-ÜBIemöTf benn biefc (ii'naf)vun<i ntd}t mit bet) einigen bercc Sllrcn

antrifFf/ fcnbern eö ftimmen <^q barinnen »tcic bcrer Sat()oIictenübcr*

eiiu
' Ambrofius" I.. i. de pcBnir. c. n. Hieronym us m Ccm-

mcnt aTiTÖorTV. Earonius in .Aimal. Anno 57. n. ir. DitJ^-.

de difcipl. EcclcC 0.-24^. iinblvccaMn Tr. de Excommünicerio-

ne. 3d) mag aber Die ®rttf)c a^MiTöttmbmao^Un , ß ^\i\tt u:t)

feine Ui'fadK/ ivavum id) r;ia';t 'oencnjcni.jcn bcnfdlv;! fültc / bie tiefe

Ub'emcbiina m\ :s\i'aiuti)C<t iinö aut)CiT, i.\'ibcc^^'^p(a(]CiJ 'oerilcbcin

Unb iiÜ id) befja>egeu Die ^XÖi^n'e be»^ ><Jevvn IJasnaj^c cir. !. 1 omM.
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ticSvucl)tü}vcöi\ini)cö
'jmn

Ml "** ._* ^i «k .X^^ A.4.AB« ^4i^4%^ /^ I \ I 1*11

Ä1>^H t\S n fo ivcfbc tf)f 2id)t in alle (Sivt^vcit;ociv

bannen nid|*nurl>cfoncn, font-crn audieM^en ; luc^t nu^ ebcn^|c,

lÄitW^ ©cnn .Dem i|} t;.^ lliifcrnc)U!cn Ambroiu unk.

SnuminHift.ccclcrLib,VlI,c=^^^^^^

H-r T. " c. i8.Kechcnbemium
m Dill, hiltor, pom c. r. .ü.l.u.

10. lt. a. niO '-^^^^J'"i ...
^:,ij^f{.c Baronius in Annal ad Ao.

'K -tl f ; n^i tÄpmiacn tncfcn ©oimerfcDln.] De^ .93unuc^ cnt.
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^(nkiH^6_5uc^/^^^ i«* «M«» «'i^ABWiM^V««^

^^^^
M^^^^^ unt^ tcP^Icicbcn ein ^M^h ic i

eil nid)(ö (ir.rcrcv v:!'.'

f^ aud) ciiKs mc;)t öf|#c^ ^'^S^i;;: £ n n ibv öcbct ein. '^^

fonte^i tjic .^ivd;? PßW^ ^^^^} '^'^' 1'^'^^^" " '
.
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i)i>n bcticn cMM)ü\ etvo^
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'^m^ci\ t\) J)a i^ua)cn ,
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dauerte a beu aanBcu -

fdOl^m Der 3«k*)''"
"t""'?! .̂hrExöe enz icht nocl) ()cu(i,)c« ?:.v

Slyntttllcl^f^ »tcn,ak>'uinraumc,, , unM* fclHIc" i'.

Wf*c„ e'-lS;ÄnS;mt, k,; bcn» Cauonia«, ..od, eine

,. § 52. Jlultu '•i-l™ ^ V' «,„(„ ficMjäk tii(.«(t;ct »0.1 belli

Canone, oScv ton »cm 3M)^t/ ""''''.',, iiAfrr actoodicn. 3rat.\ -

vimi, Ctc
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®cnn njci* nu^ t)iti; @onntac)c nad) ciimiiüer utc^t m W ^c-

iSc fa^)m /m ««c^) öem I':iibcritanifd>:n Concilio c. 21. cm <a3cr-

•

^"S -,. saiDci-e haben t^ecorMict/H mt wntu tüaf)vcnbcc ^JJi-cbigt aws

Dc?'äiaI;C ginge/ tu t??in ^ann fct;ii feite. ,

.SluiJcvc.Uifaa^'n iw ö«/

. [vVi^'^;^3«'
' c^f^cnn man fraget; mm ötc 7j?c:d}t juHcmme einen in bcn

rft-^nn ut äunr fo Riebet man bie Sicgul : Daj] ,
ivcnn eö orbenthd) v>i-'

'bc 6 cftCfc nad) Ott «erotbnimg tcS Innoccnt!. HL infrmamwi'tie

abc

aubcver

|S)a nu^i bicM anö bcm büv9cvlid)eu Vroccis .jcncnmun
,

ivciin

§ Ä i)at notorifd) t(l, tm-ld)c ^DJcpnnuö ^,u fielen ?OIi^bvaiK!; L^c

? Xr'heit acaeben hat (2^ i|^ aud) m\ bcm ^^^ab^ Leo m 9)ic(|cn

nS|!tÄ bap man leinen in ^.nx ^am t^un foUe, e._ uH^r.nn

ö l^de ^ö^^)crD Unterpacht njovbcn. ^^Md}eöniau audpidjcn vor

rVr/be backtet ^atte, t.ic id) bcixitö eben semelDct )a c l u t-^

sei man uv. öiefem a)cbfaucl; nod) tK (i^pul;veu lu bcni IX. uu- N.

^'''^"

S Ao (2ö hatten Ut)ac cinke Canoniilcn ^mx , Hfi Dcv^ai

- • . •
• •

'
'

• • •
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iöann awil) in jcldjen s:Bcrbrcd)cn/ bic nui' iijiebci* bic diit]"vrltd;e '^vM)i

iiw\), e'ü(ur!(jeii ifr» ©ie <;iJcini'iniTii9|lcn iintci- i(;nen jlnb aiuh bev ii'Jci;^

'fiitng/ ijaf! man bei) a\M'nc(;i!Uin,c| bcc? ??>ar!iieo nid)f auf tk (BrciJc bcc

6''int)C!t/ fonöcrn ob Qi'offc Ötfahi* Davauß enffta^cn i'cnfC/fcl;cn muffe.
•'

f-Dcötvcöcn tvoilcn fii auu) iüiuibcfar.ntcn (SfinDen huif^-lbcn \\\ä)t uxi

ifattcn.'Du Piru elf. loc. p.270, nuD c, 11. Dift. 3:. $Uiü bic cn fiif

fenn al-^ci- DiÜ/ nic^t einmaf;! .^oniöC/ ginltcn unb {}o!;c (:)uupter aiiö^

acnonnnen/ tjon öci: (gti-a(fc beiJ Q$annc^ befreiet, ^m finb jnnir bcö.-

bimilirÄiÄLfpnne/ binf) mfipe ^ka cd nur ^^kliliid);,/ nicht (xhn

kMAcJGurdung nad) fid) Mch cn; ^öMn mujlc ^M nid^t i[;^reö 3JcaW
imbi'

'

famsJ

tAcJGurdung nad) fid) Mch cn; ?'}ian mu[Ic %i \\\6)i i[;reö Svcittf? ^/j j
'^

\\)x^K Sanbcr t^cvlujliö cfHai)ren/ nid)t bic Untcitf)ancn beö ©cl)oiv ^^'''''.^''r

j cflalTcn u.f.iu» :t)od) mennct et aud) babcp, eönwvcni^ ratt)^
^^^ /^

^/v^; ^v /^

SaviTiJssii2^ in Annal. Tom. IL DifT 3. % 10. 6rfentli45iiU^^

niqe nnVS^jlni '^Hrrhin^^ j^tjf ^i^i^t r»v^„^ i^&ünrn bdcnci ii?-vbcn>

/
c <jVv >*-«>/ •

7^-^Aj^*^^ .

/f-r ^i^^ S^ x/

/

nian wiLif"' p''" i^^^^ann fhnn iv.D!te / fo haben i^icic Tb.cülc^

gilc^cl^eicni'.adjer biefei^ gav nid)tiHi'bauen.ibnncn ; ?lbjonbcvhd) abcv

M fid) bcr ungezogene unb unycrnünfftiöc Orthodoxe tscbufiian

(Sbiarb in einem bcfonbern ^ractatgcn unter bem ^iful: aicvtQCiDj-

i\ V
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eine biirgcvli:!); ©tvnjf> <in^cf:{; c!U gti^H^ilj^^

13. Scipical» 91'ii'fft (UKf) ^üglda) 'oie ^Jraj'; e auf: ob Viaor tcu S'3ir.iil

<^dn-criid)cU ^{iic t)cr 23-U1h ^u Ircna^i, Teriuiiiani, unl) Cypriani

gcitcu befand jjcii öcrjcfcnfcp/ioat) tnanabiknticncir.öcncnrici, ^)\,\d}>

gct)cnt)i$ \c\£\Ct ci*/ Dt-tO biird) fcic <Sihfu{)vim3 bcr, ©rcibcu bc!) tci'S5u|fe

Ik tüuKl^iii:LiBiri;üp-4CP^acl)fin/ mit) OcgJ'gann i.u tin ci' '^öranne'.)

gcnuK^t n)i:'ft>cni|i't> <2Bol>ci; cr^ugkii) yon Itcm iifjanu Aaibrofli

\\t^ ciivcß ^bnd)i> lüicbcc Thcodorccum i'c'öCi\ !$«• f(il)i'i't an, t»ii(i

t'ic 9an;iifci)cn StiVyfc? fid) cii&lici) bic'5jiacl)t bcö^anuc^mii' jugcfdjii««

Un ()attcn. Sn ^cu i4» Sop. examinii'ct (er t;e (SrcOe auö Match.

XIIX. unb jcigct/ bajj man bicfelbc gav niciKtJonfccni^^annecrHdbrcn

fönte. €r bcivcifct auö 15. lU'i'iui)cn/ btv§ tcg '>3nnn eiüe mcn}c!;jid)e

g-ifnbunp,/ unb uic^t ßiiö bcn^ißortciuQiO.'sö ii)i* auf(£v5enbinbcsi

Ivei'bcn K. herzuleiten fcy. Savauf unfetfuc{)ct er/ n^ie eg Act'omiucn/

in|LmiiiiJwv^^HWr-in Dcf vcfürmiiicn ^';ai)c bci;bc[)aiten §at(C/ uat!

^cigctvbAf?.CalviniisJim:ürLiii)rilD fcp, inbcm er juÖeiiff ein ConTillQ-

riuiTi aii[9cdd)tct ()aür. ."CBcn tiac h^tCc ev jldLin Srar.cfi-cid)/ 4^ofi

lanü itnb (yngctlanP (^u^g cbrcitcf/ tai\iu[iüJu:c crjn (^ciJottftinD utiD in

'oiiJ^ijal!lScfommcn._ Jlujjfcr beinlc()^^n>(n0cfui)vtcn^nci;/ öci;brct
'

cn ()!cl)cr; Papa ultrajevfiinus, S. My-fti:m öon feinen \i

llerrjm iniquiraris, rcduflu'rr! a Clariffimo Vir'c, Gisberto Voc-
|io in OpcrePoÜrix EcclcnaRiac Autore Ludiom'xo Colvino

Londini i66g. ir. Srriflura; in breves & fucciiK^as, ut putatur,

K.eineri Yogcifangii -animadveTfiones in difTerrariuncuIam, cujus

tirn'us efi^Papa nlrrajeflinusAutore Chriiliano Alcthor ico. Ac-
ccffir Luüovici Moli-ivci' Epiftoia ad nobilifT virgincm Annara
Mariarr) a S:hnt"man:i Londini 1970. irjugulum canfc f. nuva,

\inica, coir.pcndiaria 5c uno propcmodiifnpcriodocompreben-
'; h rario, psr qu;ira cocus DüärinurumRoarancnfumcoiirexriis,

vi.
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LIB. V. TIT. XXXIX. 1 DE SENTENTIA EXCÖMMVNICATIONIS. . 9^3

nie

Praxis Prote«

fiiaüum.

r
_ .

'

.
•• n ,fu„i 'ciuikm lub ältorumimmr.tare queat.

^ <r ^xt , ,_7 / 9<' O. ^ _ nTFTtio ab bis eiicclibus libera tuit. IlLCUi

<y r\> ü(^\ '-^ '
VLi,

/"o^), t-, 1/.

(:'^^^/;.v^.

z^;^^

/rex

/ ^. r
I

nTcänölKTuTetTccnbusiibera tuit. liLCuillProteftantes om r/n •
. ^^t

liorctn vfum reüöcaucrint

^

jon facile q'ooque e^cütis ciitihi -, m.fh-

j^ fed ynice priuaticncnrUiriuvi ecckß.ißicorum eidem tribi:-.:« 4«,.

(i) €X Mega-bent. Enimuero non €adem_dt_praxls"eccleriarum Protc:'

politanaoidi-Docet cnim formulä excommunlcationis in orMtt. ccußß. y^cAsuurCt

lutione. ' prjcfcripta, laudata & dc'"cnra a fecht io cit. l. §.n. qq^v^Jjxh
'

'.

cluile in cadem quodamir.odo prohibitum elTe. Eft autcmhuI~T^»<>

' m unb ©cclforncv, in bcm V'.Vomcn unfcrö ^Srrn ^vifu

r tiefen unbiilj fertigen cffcnbabilic^en «Sünbct öem (Tctm,!

i'ibcvrtebc $mn ^^fc^ctbcn Öcs ^Icifdjee, mif i>c.\} (,:; ^^.^r

fdt(t weröc »iin (lr.nc &C8 ^fÖccn, tucnn er Od) ltIc^.

'

fcl)rcn luirö. Q3crrüiit)i9C il^m bicmit ©Ottcö febrcctdi:. ?-r,

unö Unflnabe, uiib, t)a§ er öon Öcr ©emcinfd)ajft aüct Sy.:y^i. -^

Jbimmel iinö auf (Erben fluggefeI)(o|Ten unb flb3cfc5)nttt(n, ..

cüen ';5:eufe(n in ber ^ollc t5cifuc^t, unb cwiQÜd) »crbaiv.r.-t •

*

lanac er in i)ic[:r Unbuj^fcrfißEcit üerbarret. ^;\\m 'h^
' mit ane 5livcI)mLfS£ilUiU-imb--<ta^^-^^^

^'^"'

", bt-H ni^^>t«ttlJH^^li^ hubcnrW~fid^ feiner (ücirc r MW

• V »

i

.f^<r

\

'fM)i ju feiner ©ccatfcifct'r.ft cifucl;cf, öicdueniöcr bei) ber

1 3:aufc jugefnITcn, nufcinem gbren »Simfe flcbrnucf^ct, ober

iiilidjcn gufanimcnFßnfte'n (aiiffer &erlJi^i)t gütt{icl)e^

: i, d^'i)aMv^trb?rWTi9e ®ei(I bie ^erf^cn ber flci^iijcn Su«

•j erleuchten unb ju befehlen pftecjet,) ßcbulbct. ober juflctaffeit " " '

i. Haud jnitior eft Ordin. frouhtc. Saxo^i. £'/f(f?.inqu3Coniinen-(])exele£lo.

•^ General- Articid de awio ijSo. ait. n. in Codicc Augnßeo P. II. L. raliSaxonica

-
(Si.pl^- vbi de effec\ibus ciuilibus ita csutum eft: 9uicl) ^cr» ,

>icfcr Sentenz, feil bcr Cuftos bic fürgcilente ^"ycrfon ojfentlid) .

\-,5 ?3o!cf nuö ber 5?ird)cn führen , unb fie il;rc^ Qißcgeö jie{)en

5IIebalb fo(c{)cö buref) bcn '"Pfarrer t)erricl)tet, foü unfer

•:;n, (£rb»unb ©eric|)t^:^err, wie e^ il-me üon Un^ mi
-.nodo icberjeit, von iebcr 'vPerfon infciiterbcit befohlen irirb,

.'•,1cfef)lo|Tencn i^rfon alle ^ocbjeit, unb anbcrc c(}rlicbc ©c*

-t, auc6 alle 2öcl)r »erbietben;' unb barüber.ben anbcrn

Untcrtljanen »erfünbigen, tvo einer ober mcbr befunben, fo

:^;lben roiffcntlicb in bcn einliefen QScrfamnihingen gec^en bal»

:: fcUcn nad) ibrer ©ebül}r ö^Rrnffct werben, barnac^ tviflc

•iiniglic^ ju rid)ten: M fcfl fold^cr ^^erfon ibre n?c( ({ic&e

•

'iaunfl mit fauffcn niebt abaeflricft fei;n. ^
Magis proban-

>":, Qiiod contrA abufur exccmmimicatiojmm etiam Inter Prote-

in bcr (E'rfebigung bcrcr in anno 1563. unb 1657. uberöebcnen
'
:n in cod. Augußeo P. I. p. 28^. habetur. Ob tVOl)( Juni Jttjan»

i;i bcnen Generalien 'm\) fonflen gan^ üovftd^itig unb (Ebrifllic^

', n>e(d)cröe|lalt man mit beni Kicdpcnbr.nn ttiebcc be»

_lJillb. unbu§ferti.ae/ ru d)(ofe @ünb;r üerfabrcn folle, ti'xz»

^:illrnfe auc^ in ©Otteö SSJort geörütibet Hb beflaget fic^

•"'VC getreue 2anbfel)afft; M)ie beutigeg ^ap^i grofler^ig»

^SinleiLftcrfeülircLivotben , inbcm bie ^^icfici .leiflentbeit^

'"'^u-Äfreaen, unö tvcnn ctn^a ein ^farrFinb il)ncn iljre ojfter^

ralicn juaMöcr crbobctc reditus unö Accidcnticn m\)i balt)

"''^^\-rIur.EccIef.Tom.y.) ^ Fff fff - <{bs
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• V
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I

«•

in eiuscycrcitio lam TertuIIiani tem-

pore ad JiJ^Jj£andLctjR)!uen pro-

vocatüm. ib. 20
per ülam cxcommunicatum in calo
- ligari docuerunt: • -^ ib.. 21

/,
* ^^ doflrina fub examen vo-.

^.. catur; ..-.t .

' ib.
"

..
: FccJuii de ca re fcntcntia exa-

*

,: minatur. ib. 2z
VArii cxconvmunicationis gradus, con-
•'

fliturTIcculo IV . . ^b. 26
' fegregatiolcmporalis ab excomm u-

.;
nicationc perpetua diflinfta fuit:

r; .r'o- ib. 26. feq.

:^

• vtriusque tarnen idcm effefliis

/'^j. .et qurcdnm tantiiin ratione
/./'

' temporis diucrfitas adfuit.

:- V '

^- ib. 28
' hulus diftinßionis orlgo* • . ib. 28
:

li^c djuifio cum hqdierna diuifiöne

: in majorem et minorem confcrri

nequiE ',

ib.

><\ INDEX TERTIVS^^;<

cflTcdus cius ciuiles referuntur.

/

RERVM PRAECIPVARVM.

V ' ""'il^^^j^^^^^ excommuriicnri
*^

1
^ Po(te_dQCcnt. ib. 40

capitis diminutionem introducir I'^^ ^liod ipfi pri^^'P^sagnouerunt. ib. 41

nec agerc nee accufare excomml:^^
catus poteft , quamuis rede cor.

. veniatur. -, fro-n^' • - •
^ ji^

exceptio excommunicationis adcri
femper opponi potcft:.

\\,

V r modo cam intraVlII. diesp-o
*;-

• bat. r- '
:-

.. ., ^j^^

an a poftulando repcllat? I. 2. 20,4
conftitutioncm procuratoris impcdlr. '•

.'-: / 1. 1. 38,12. V.J. 39, :j I

cxcommjunjcatus nee n otarius tf":
\

^potefl_ne^j^'s. VTyr^^y. ^t

•••-'*
'-'s- I. 2. 26, 4 i

ab aduQCatorum oiUcio remouc t c :.

.

*

V. c '*
i^/

"

occlufu^eft ab officns publicis, ^J
p er varia concilia confirmatum c: !

'

. -- * Jur^anTfundatum e ft. ib. 36 et r
ad tempus excommiinicati pod rcdi- cius^a pro null is declarantur. ib ;'

\

tutionem in intc.^rum ccciefia: rc- ITfupcriores tales excommunlcj::^ j

pODcndi reges adhn:rerc ex dodri-
na Romanse eccicfis ortenditur

corum excommunicatione tarnen excoriimunicatus infamiam iuris con!
Dupinius Icniorcm fentcntlam fo- : • traherc dicitur. -v,

-'

^^^•, ; . . 'Vl. '''V'*^
^""ojntegroexcommunicatusinfoj.

bde plerique pnncipes fibi profpe- •. v dcfccrc dicitur. -

jb o
xcrunt priuilegiis, nc ab vllo cpi- principes fibi de iure infpcaioncm in
fcopo aut Icgato fine prafcitu A- excommunicatlHlTein Uidicarunt-'
pollolics Icois excommunicari ' — ^—

:

—^

—

-i

^'"'""^i' \i7K ..• -na '^-f
'"

•
quod ex capitularibus et concf

- quodexWhartonioilluftratur. ib. . ijis iHuftratur "' '

ib
•Dncxcommunicandosfolum reges fed Iniudam excommuniiationem*' norl
cxrommunicatosetiamdcponendos ligare excommunicatum, et illam

. conciliari dicebantur. • ib.

ex temporal! excommunicationctem-
pora poinitentialia orta. (.ib.

feculo IV. excommum catis tantum
.

'

commercium facrum intoxHianm :

ib. 32
CQmmcrcuitn ciu iIg_Yj£rQ_iis_rcculQ

> V. adcmtum . ib.

in posnam ciuüem tran fiit.
'

ib. 30
vt pana terribilis propofita ed. ib.

qui eam parui pendet, vix ab hsrefl

. . abeffe creditur. ib. 31

pcrna humana et ciuilis cft. V. y. 37, 51

contra contumaccs decernitur. I. 3.

.

• 14)7

non remouent , bannum ipfo i.,r;

• incurrunt. '^';;:'^'!'':':
* iK

fcntentia ab excommunicato laf.i \r^

nulla f abetur. •. 1," i^. »*

QxCOmmunicatojmag
obedientiamdcnegandaim^cf^c C ^

goriusVITTet Vrbanus H. cfc;:*-

to cauerunt: '''
*

.• praefertim fi vItra ann'J-

pvrnfnmnnir.inone I.w»*.«

Grcgorius VII. Aatuit. • ib. 43
:Jod cius decreto excommunicationis
in Jienricum IV. illuftratur. ib.

•jius c'oärinse praxis in curia Roma-
na illudratur ex controuerfia, qua?

inrer Paulum V, et Parlamentum
Galiiae 1614. interce/Ht. ib. 44

'^c doärina a Ludouico XIV, per
cdicium de a. 1652. rcprobata eft:

^ • • .? ^"
. '. > . ib. 45

: quod edidum 3; nonnullis im-

pugnatum eftr -<*,::] ib.

1

excommunicanonc
«•»

qi:r;m eflTeäum famcn c"v:*«:

Xiv^ ''^«"atiom Oi'-«!*"*--

tribuit.

• a Maimburgiö vero et BolTutt-

to propugnatum eft. ib.

''-^ infidiae contra illud a curia Ro-
-ma ftruftae funt per publicatio-

"cm noui ofiicii^Gregorio VII. di-

^'-ti. ib. 46. vide Gregoriut. "'
*

' pisfertim fi infordefccntia ac-

cefTerit . ib.

-caufam dederunt, vt declaratio
' -n Gallicani publicaretur contra
'^riam Rom. '

.
" ib. 49

•-'^municationi regulariter ius de-

totius ccclefise confcnfu facien-
dam efTe, traditur in Cf. propofi-
tionibus damnatis; pro excommu-
nicationis audoritate conferuanda-^
admodum follicita eft curia Ro*
mana. • " •• '- ' * ^ '-''

"Jb. ^
ei intcr proteftantes ciuiles eflTeQus

non fun t attribucndi; ib. 55

?y^- .. *. ib. 55
-^ qua? ex MegapoJitana, Vinarien-

;: • / fi, Magdeburgenfi etEIeöo-
•

,
• rali Saxonica dccetur; ib.

• et ex übris fymbolicis illuftra-
"

'
^"f-

•
. ib. 55

excominunlcatlp^xnalor^

ftantes_non ad miniftros ecciefise
' fcdjdjudlda^^
• et tanquani po^na ciuilis fuam dc-

' d[sj)ofitionc accipit. ibr55
qujsdeea coWfcat? I. P. I. 2, 62

in ecciefiis protcftanHum rarioreni

j^^:M^^~:r. y.5.37,j4

»

.

» \

• ' !

«<5fc.*'
» ^

I
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f ^ V INDEX TERTIVS.

I

! cam' non exerccnt fuperintcnckn tes. tlonc' ' 'i.r'-.-,.- V. j. 55^ ^,

j

• ^,

'

'',
... . , ,: \

'' 1. I. 3! , 89 abfolutlonem ad cautelam appcüirn

\f/H-'^^^ »;?/«om«TnnocentlusllI.inuemt. ib. 57, ;
pctere dcbctad grauamina app^üi.

' •;";
\ HJ. 37^,43. fq. ,•;- tionis contra cxcommunicationca

clus fundamentum lubricuin. y. J.
• 7 jntcrpofits deduccnda.: '

^

5.

38, 33 excominunlcatio contumacia In c,^

RERVM PRAECIPVARVM.

ä^ftf

'infamiani canonicam tantum inducit. . confiftat. .v;i^,.v;-;«j-'j\ »^ ib.

f» • «.

»

r »
••

l

7? >7 r i^'^tA (/sr>

I!

if

« '

i

.1

• y- 39 > 5 sd contumaces^principes adhiberi fo-

IiOC inualüit> ex qua parochis forum .'. let. j.t*. v^.: •> :. . ib.

'/ pcKniteotialc ordinarium collatum viortuonmu ' vMt lobtcn := ^ann.
.': 'cft, ". » • - .

V. 5. 39, S7 :i^'' • Excommuniciitfo ludaica,

illa ratlonc^ laicorum tantum cffeflus D^jpiex ap iicl ludecos cxcommunlc:-
ccclefiaflicos producit^ ib. $7 ' tlöTuit , maior et minon V. j.

plexapi]

Excctltio.
'''' '

''

:iarum in caufis ecciefiafticis fit

^.:: brachium fcculare. 1.2.27,54.

\r.iz Bnicfjjum fccuJiire. •

r;<;;j
pnpalium quouis modo im«

^ita intcr crimina ecclefiafllca

Excmphim. '• ' - • - -;

-rob.'^t: I. 2." 22, 5

I nifi eins transfumtio folenniter

fada ex originali; / ib.

-d quem aflum citatlo corum.

, • c» *• r» i •*»,•••eius excmplum in excommunicato / Jjni.-jv^.^y r sru»'.»» ;^ i .;..... 39,21
:],.

AVefcrubecio.ex intcmpeftiuo zelo minor ciuilern qüandam infamiam in.

*: Thcolcgorum lenenfium* III. 3. ^f duccbat.' -' - - ^ i\

r. - ;*- * r ' 42> 4^ m_aior maledjöis referta, e t qug d.i.^n

quateinus paftorcs eam exerccre gue- .- capjti? deminutio eratribTcTr^
ant?

, „ . III. 3. 41, 50.fq. tf. .:^dUiin'£!a~tamen fuit a traditio-

iquatenus princeps illa ligari poffit? ;..{;h^? r ne Satanse a Paulo cxercita.
,

fub vocecxcömmumcntVomsabfolute p^na^niere cmHis ruit».^^^^^ .. ^^
ftuduit c(

^'^'pofita minor non intelligitun V> 5. r^,n facrorum^^ ib 7'i'^'^?!^' >^
*

^

—
"t^^"^

~~ """391 57 eius'Tiüö^^eTc^^Onifti intern:.-: -^ ^^^^^, effedlu ;

differt a maiori. _ >/-.;.:rr, ib.
^ . - - . I . ...» >

virtute fimplicis iuris clauium excrce-

tun ., ,.v>
; f

ib.

Cxcpmmuni'caliQJI^iL'ir^Jiiflicla fec.

^JUiKjntro^ : ib. 58

ad eam non pcrtinct c. 8- et 9. C. 24.

qu. 3. ^ .- •>. T
iDia.

cius origo ex falfa üiterpretAtione c.

29. C. 17. qu. ^.^deduda eft. , Jb»

cxcommünTcatio ctiam in incertüm

. . ferri poteft. ibid. 59. et V. 5. 18,

cxcommunicatio executionem fe-

• cum tr?.hit non obßante appella-

- non conuenluht, quippe qiii f-
''- nas ciuiles nein introduxit. ib S

ab ea mul tum dLffereba t ^xcoiM' -;
••

y catio ChriftianofuntJüJjl^^ -^ *

'ccclefiar ''-^'' "• ib. 7. c: :5
— 1

quiriäm'reditus ita vocentur? I^
J

•Of: f;::*^?^ -l.^ *
'•*»

Execrdtioner. ..

funt fpecies malediäionum. H.j. r-

' " -*••-= /^ :;.
' :;^ ...... <>

fundationibus fuis maiores eas ad:-'-'

fedi Romanae varia ndfcrunt commo-
da. ib. 3c

in iis concedendis curia Romana mo-
dum exccflit ex rationibus merc
politicis:

' V. 5. 33
^'3

- inprimis ad corradcndos the-

fauro?. ib.

exemtioncs rccentiores ab antiquis

prorfus funt diverfee: III. 3, 35*,

'

- quarum ratio fruflra in abufa
-'".•.• ^ epifcopalis poteftatis quasrf-

quorum intered , ncceffaria : '/* tur; ib.

eft; .--v. ib. 6 ••^'i* et vera^ caufes adfcruntur. ib.

et ii'.ücis auQoritas. 7 ib. 7 '^ -•; '/•''•-'> * - - -^ ^ '•-• 00
\]uis probat. I. 2. 22, lg omnes cumconfenfuepifcoporum fie-

'

^
Exemtioner. ; bant. -. — • 111.3.35,26-

:do acquirantur? I. P. III. qucedam a iurlsdiflione epifcopali

I
. . 3> ^o prorfus alknos funt. ib»

:*ones an feculo VI. faflac fue- qucsdam funt fpuris, - ib. •

;

III. 3. 3J, 25 an impediant verfionem bonorum ec-

clefiafticorum in vfus profanos ?

• ' ' *
t ' I. P. V. I. 21 1.

vnde bonorum ecclcfiadlcorum exem- -

.

tlo a potcflatc feculari vcnerJt ? '

'-' -'-'
- i i' I. P. V. 3,2

quomodo exemtio a decimarum prae-

ftatione acquiratur? I. P.VII. i,n
^'no. ' .^

.

ib. 36 an bona tributaria per translationem
v.:ria monafteria cpiscopis fub- in ecclefiam parochialem fiant ex-

-e. ib. 24 emta? I.P.V. 3,12 -

••nfc.'üloXr. ib. 2) qusedam tantum Patrimonium rcfpi*

^ Fui.jenfis monaflerii. ibid. ciunt. 111.3.35,2(5

2/ an parochiis scdes fubtrahat. I. P. III.

',1

:>lere fluduit conciiium Con-
ib. 33

ib.

contra has varia remedia infli-

tuit Leo X. '
ib. 34

•Tidein quccdam contra eas tcn-

i^.tz funt in concilio Triden-

. >

.*,'

ib.

» .*^

>t - >

« •

- )

•^ •!»•»'nv:-4 .
•

fi/.V

^-^^ l

I

• ßioayfii;

'-•^cuienfis. •

*^ autoritatem auxerunt ib.

3, 20
* i •

•r

ibr vbinam ea gaudcntes fepcliendi fint?

I.P.V.2,6
r-
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I

51 lo ciioix a cu liou cn cdet; fi un ctre fj.prcmc, ' (burce

tle tollte bcautc & de toute peifedVion, a tracc Ic phn tlo l' uni-

vers, la prcfcropxc nc fuiroic plus-ctrc douccufc. La rcn'ornblaiv

ce l'a cmporto für k ciiaüinblance , & Tordrs u triomphe de la

confufion ; nvats cc quG la fouveraine figefle exi^je , eli: mor.ila-

inonc ncccÜVirc, bica loiu d'ccre moralemciic impoffible.
.

*
«

Ducls ab excr/J^lo , ptdcrhrn pdcerrtmus ipfe

,

Mfirhliim ?nmte ^ercns , fmlllfie nb hn^gwi formans.

\^
A

- r
[fx

i|lT

/
-̂ /

*^ ^' -fy-C

/^ /) C'C Z /' ^ / ./ OJ^
'y J

RECIIER'

v^ ^^

REG H ERC H E S

SUR UORIGINE DES SENTIMENS
A G R e'a J3 L H S e't D K S A G R ?3'a B t E S,

PAU B/I. SULZER.
P R E M I il R E P 4 R 1 l B.

^*-' j^K (^r J /r'c tx^^j^i^

%M^MnNM n\» *>

l

Theorie generale an phußr.

Ja plus ccicbre&la plus iroportante de toutcsles quclllons \A\i^

ofopIii^uciTcri: ccllc qui rciiardclcsjjioy de parveiil7äin3onh^

Cette <.]Uc!lion auffi üncicnne quc la PhilofophielnciTie , fucögiLce

par un graiid iiombvc de Pliüofophcs de TAntiquice, qiü fc fonc purta-

P'cs lur cela cn pluficurs Seiles. D'abord il fcmblc qu'clle n'efc pas fort

diincile. ToiiC !o moade convicnr^ue je bonhcur, mimt quc Phom-

nie y pout accciiidro; cPc mi ctat_diins Icquel Ics plaifirs donc on jouic

jurpailbntTcs peines auxquelles oiTell expofc. T)r uiicTonguc fuite

d'e'x^:)crierico n procure auxhomines la connoidancc d'uno iiifiniie de

chofcs donc la jomflance fuic naicre Ic plaifir; & par le mcme moyea

oii connoic presquc tous les cas oü la peine & les chagrins fönt des

Riites n;VLUrcllcs des adions. Ce!a pofc; il fcmble quc toucc la Icioa-

ce du Bonhcur , enrsnc qu'ij d<i\^^\\d de nos ailions, fc reduk ä unc.

Icule regle fcrc funple & Ibrc aifce: Q^iil faut tächcr (k fe ^n-cairev



V :

^r^

e-..^ SS l)'j

ioutkpLujh' poßJe^ conmtpar VexperiaxCy^ cilfcr toircc pehe. CeÜ
1:1 A'laximo fondamcntalc de la Mor-ilcdcs Cj)icuriQns inod crncs. (^)

^Miilgrcla folidicc apparcnco do ccice Maxime, il iVeft pns forc
diflicilo de voir, quV.llc eil tros dofcducuft. II ne fauc quo pou d'cx^

pcncncc;, joiacca uii jugemcnc folidc; poiir s'apperccvoir de doux
cho{(:S; qui la rcndeiit forc fufpecte. lo, H arrivc forc fouvcnt, que
]esp!ai{irs s'oncrc-clioquent. Nous avons pluf]ours facultcs, qui nous
rcnjcnyuicepu ü de plufieuvs cfpeccsje plaifin OTirpcuc arri-

TCrj][i^J\m(^^ äraucre, ou du moiiis quc la joiniHince

dUiiiC cfpcce excliic ncceUalremcnt ccllc de I'iuitre. Quo fuic-il faire

dors? Auquel do(^>jo donncr la prei^u-ence? Auplusgraad? Mais
Ic inoyca de caloiiler Ics plaiflrs? Sußlc-il de comparer eiifemble Ics

pvcraicrcs improfTionG de deux efpeces; ou bien, faut-ilfuivre chaque
'

plaifir par toutc la fulte d'iiriprellions qu'il produira dans ramc? Sil
efl podiblc qu'ua objct nousfourniirc toujours un plusgrand plaifir

ä rncfure que nous continuons d'en jou'ir; la premicre imprelfioii

quMI aura ffit für nous ne pcuc nous ferviv a Peilimer foa prix. Lcs
reglos qui doivencncus guidcr dans la recherche duBonheur, ne
pcuvenc pns nous lailfcr dans Tincercicude für ces douces. Je conclus
dela; quc la Maxime Kpicurieane efh dcfeitucufe.

— - - •

0.0. Nous apprenons cncore de rexpericnce; qu'un plaifir goiitd

pcuü degcnerer cn peine & cn chngrin, ou pour parier plus jufte, un
plaifir goücv: pcuc devenir la caufe d\in clugrin beaucouo plus grand,

quc n'a ete le plaifir dans fon genre. Cela vient de la divcrfice de
nos faculc OS, Gi nous n'ocions fiifccptiblcs quc d'une feulo efpece

de

'^
Je dis (1:3 iZpicmk?]^ moc!?rn es ,* car II s*eri faiit bcniicoiip qu^/T/j/Vz/r«? alt ctd Je

CO fc^iuimcnt, lui (]ui diiUnrjiii fl fbigncufcinenc Ics diiTcrenccs cfpccos de
plaifir, poui* recomin:ndcr Ijspl'.is convcnablcs & rcjctter Ics JUrcs Voyez
DiQl<?}i Luret

^

--

r

t »

59 m
^ ploiilr, p-u- ex. fl de toutes ncs fnciiIcJs il iie ncii3 reßoi? qne \^

Tons du Goüc, la maxime fcroic tris Iblidc. Poui- tlcvcnu' hcuroux

slors, il ne t^uKlroic quo clwicher po.r tous lcs inoycns poiliblcs d<^

ilittcr norre o-oOc, Ricn nc foroit pkw f^^cilo quo tl''-ifc hcurcux,

quolqu'un bmiheui" (I bornc foic t;i-c3 peu de chofe. iMais des que

iious avons des fjciikos dificrcntes, & qu'il eil ncccffiii-o de lcs con-

teiiter toutes pour arrivcr au bonhcur, la fcience de la fclic-ichlcvienc

beaucoupplus compolee: &ouvciTa, quc loMaximc cicoc oll neu

feulcmciu dcfeauoule, mais danp:ereuib, & c.ipoolc do nous plüncroc

dans Is uialheur, ' " • '

Je me Hatte que cc pcu de remarques fuffira pour'x^iire volr,

quc la^Muxiine lq)icuricime nc pcuc fcrvir en aucune mani^re a n.oua

conduirc aujT^aiuLliilLdcJiLHamic^ qu'il (luic des rechcrchcs bicn

plus d-nicilcs, pour puvcnir a quclquc chwiü de folidc & d'allurc ci\

f^iic d.^ Moralc. 11 n'cil pas memc fort didlcile de voir, par ce quo

i'ai remarque, quelle route on y dolc tcnir. II faut nsccÜäiremen^:

connoitre a fond toutes les i^icu'.tes qui nous rendcut (ulccptibles dr?

diiKrentcs elpeces de plaillroudo pdnc; il Guit Hwolr h rnpport qu'a

chaeunc de cos flicultos a l'encnce m^rnc de n6cre anv.,, ou a nötre na-

ture immuable.; & cnlin, de c^ueile manicre le plainrell exc.te moyon-

;^;;^,l^ico par toutcforte d'objcts . Aprea ces rcciierchcs pre ^

•

liuünaircs, ou Ibra cn etat (k decidcLdlmieim^^
f.-

tcs valcurs des plaillrs, für Ics'proporticns que les dilTerentcs cfj^c-

-^^i-aömm^ö^d^^ ^"V

t^Ti^^^^yinitlc noüTlcs pröcurcr.
.

'' ' '

"

r^;;;7^^drf^uclques remarques alTez importantes <^

clrcun de ces acticles ,
pour ofer les prefenter a l'Academ.e. J5

mc comcntcnüj^omM^^^ ,

—

:

I 1 2i ;

A A-^

Vj;^/(:^ y^-<^/wA

'U^Lf ^^^H^.
'?

• >
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nvaiit q^o d'avoir cnirepris ccs rcchcrclies
, quc fous Ics plalfir:;

quolquc (iillercns qn'ils ibycnC; tircnt Iciir origiiie du meine piiiu^l-'c

eilcncicl a Tarne, coinmc dans Li Munre une f-ulc force fort llraplc

prociuit u:i gvand noinbre de pheiiomencs forc ditRn-eiis. i\l(inro.

nanC; nprcs avoir rcchcrchc cc principe, 30 ^\\\i\ lue c!o la ibildlce d

nia conj'^diire.

c

<.» C^O^^^^^#^#^#^i^#^^>^#^^«^^ •>

JL cur dccouvrir ccctc fourcc primitive de touc plaifir, & poiircn de-

duli'c les of[:jeces dilTcrcnccs, a la manicre des Geomecrc^iy quj de

i'cflencc ^rune lir':ne courbe (leduilcnc toutes les autrcs proprietes

dejjyiicmjixmivl 11 nous faut rcmonter a l^cllencxe de rairic. Gu'

IV.gi'cable ou le dosa^^oeable ctanc fi incimcmenc lies a toiitcs nos per-

cepiions, on -'w pcut concUiro, que ces deux qualites generalcs de

ncs perccptiüiis cicaneivc iinmediatemeac a Ja naciire de i'arae.

*

Je n'entrerai pcioi: ici dnns des discunions irictaphyflques ponr

cc contrc lMinmaterialice de l'amc. II ne nie paroic pns abfolunienc

rieceTTiiro a mon buc que cctce qnellion foic decldcc. Q^ie Tamc

foic funph:! ou niaienellc, 11 iiiirit qu'elle loit crune nature conftante

& immuable, & que ce qui faic l'cirenLicl de la nature humaine (oic

confcammont le meine d;ins tous l es Sicclcs & dans tous lesCIiniars ; •

ceque toucPhilolbphe fenie mV.ccordora lans pcinc. Sms nVarrecer

donc ä prouvcr rimmarcriaiko de l\Hne, (ce qui nc me j^nroic pas

impollible^a deinontrer^) j'cxaminerai fculement en quoi conflUe.ron

cllence^ou fon aclion naiu rellc. Gar Tarne ctanc wno fubdance adi-

ve, (perfonne ne peuc cn doutor, ) il I-uic que quclque cfpcce d'a-

c^lion ou de (orcelui Ibic nacuvcüe. Gelte fi.61ion na curelle de l'ame

Lcft
rourem^.nc ccüe de produire; ou ii Von vcuc de rcccvciv; des iciecs,

&dc Fes c- mpär\u^ c. a. d. de penvllu'.

.- .

-— ' '

Jene

61

V \ ?1Ä le IVolß\ om Iblicloincnt ccabü poiu- prouvcc

d apres llUiuitc i»if. uv. /> ^vy^ ...,.
fv -ro r'>

y.nt -^^^^ !'•
, ,, ,^ß -Hyrrn^nnannus dos ob)c^3 nicmos,

rcnv.u-quc Iculcmtnc, q.^c Kw_ju_u_;:_iv>_^ 1
______

iSCTTv auor.«- co.)ßqi'C.it Ion aa.oii ciki.iidL i.o i .iit c.mio

de Kl b.i o p i

^f,
, ' ^ j^ p,,;s ,iiurc, quc cc qui Im wie Ic

plus de pla.lu-ei\ la b.antt «^«^ ^^^'" [ ^^ ^ .
,^, ,oiis

^ 2l .ÄÄAS-S^^sr Q;.o Ic PWlofophc s-occ.pe de CS

^,^, ^^

^-, ^^^v'
iL^ /

'\
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t!t;ö ci'iciccs cc ae p

fcs connoilllmccs. Ccci doic s'entC{\Jre furcouc de ccs occupacion.^

qui dcnvaiideiu r-appliciuica de refpric. Chaque entrcprife cft iino

cfpeco de pi'oblcmCj donc h Ibliition nous atcnche, cn conccnciuit le

befoin primitif de nocre naturc, & tous los genrcs de vie foiic iv.vcmz

de fciciicos; qui a la fiii fe rapporccnt: coutcs ü la facukc intcllci':liiclle

de ivjcrc amc. Cc qu'uii cclcbrc ?o/;cc die de rainour propre con-

vicnc bicu mku^ a ce beibia de l'amc:

^ ^ ^ ^ x^caitez cc mobile #•' •

L'hornrao cd onfevoH Jans u:i rcpos'fici'llo ;

II cH: toi, qu''; 1:\ tcrie nne plant.? uctachce,

Ojil vci^ccc, piodulr, ?c perle dcillciioe. (•') •.

Je nc crois pas me trompcr cn j^irurant, que cc que je viens u's-

^i^niccr fiir la na»:ure de Tarne & fiirlba bcfoia primirif, piiroitra cvl-

dciic a quiconque voudra prcndre !a peinc &y icßccb.ir, II pour-

rok pourtann naicro un douce, de ce qu'ii y a iin graad nonibre de

noifonacS; qui ne pai'oiflcnc rcclicrc!;er que des plailivs purcmenC

icnfuels. Or il efc diilicilc de fe pcrruador que le bcfoia priacipal

• de CCS gens-la foic cclui de pcafer.

Je reponds, oa me fondint ara1] für l'cxpc^cnccJque^Jvi^3l^

pUi'cny^tK fcn fucls; s'il y cn a aclucüemonc, ric peuvcnt iainais riifllrc

a^co ncciU'cr les bcfoins de nocre ncau rc; il^ devicnacnt'blenco': Infi-

pides & ineprifablos, sjils a'cmprunicnc que! que attrait de la ficulce

clepeiifer. Je n' ailogaerai p^is, que les jjcns d'efpric fcntenc plus

vivcnieatquc Icsaucres, nieme los plaifn's fcnfucis. Mais je rcinar-

que, qu'ua loinnie, qui auroic abondainnient dcquoi fatisfiirc tous

les feiio; & auquel nianqucroicar. les plaidrs qui donncat ä la faculte

'
. iaccl-

r vr„v.nv-nr fiis lonctcinsucm-ourr. Cju ^'^'^

qui aimcioic !•-;> pi.a u:^
_ compa'>;riic <;•< O.as )ü>-.

i;rp<„c„K d= P»M"!\-- ;

™;'=i^':; ;: a mall-.=u.=ux Cns los.

decs imdl=auolks & ^'!'^'"""'
'™'fJ „"; ,.o'^cc,,pe,u, comme ils

P--'";,twff^'-rt : ^mor^'u-c. des concluGons SC--

cur a rcaechu, .1 '",'"": -' '„-.„.( des idces eil pame fembto-

blesi f^ T' ""'r, ;lm X^pamu^ 5o Ic «Pyelone

„ee allurauce, que '--
;;'^, tou es nol encreprifo &.de^
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Nous g^yiisdopx trouvc im priacip o n(':Hrr1:Mv; Prin^o, qv/i efl la

fourc .' cTe toiiccs nos aclions. Par ce principe loutes nos alFeftions

fc i '-<.luilcnc ii h meine oiiglac. Ktconnr.c Ics hcmmeS; qiü tircat:

Icur ongincdu mcir.ii Pore corn?nun, (b diningiTcnc par Icucs iiiia-

Utes, cn (ovce qii'il y a des Nobles & des rocuriers de diiTereates

Clailcs, Iblon niio le (brcles a pliccs; de rricmc nos afli.:äions & nos
piaifirs, quolquc d'iine egale nobleile (]:ins k,m origiae, dovicnnenc

plus ou raoins cpLiarAblcs , feloa Ics didevens (eivices qirils nous
rcadcac , & fclon qu'ils ticnncnc plus ou moios inviiicdiatemeac

au Bcnhcur, ^ ^ ' . .

"
Mair:, nyanc quedc montrcr, coinrnent ce principe nc:lif de rnmc

produic tous les fcniimens agreables & dcsagrcablcs, & par conie- •

quenc ioi:tA;s K-s inclinations; il cß acceÜiiirc d'cxamin^r un peu plus

particurjcrcrnciic lli nature. D'abord il faucnjinarqucr, que [e nom
de forco qn'oa a dcnnc a ce principe iiclif dans Mioninae , lignifie

uiircm£^^ pour aiiifi dire, mcc tout cn mouve^
m-;ni: pour pouvoir produire cks idees, Pour bien connoicr^a na-

turc de cotte forcc^ nous n'nvcns qa'h nous la rcprefcnrcr dans des

:as fort rem:irquablcs, comme p. e. dans unc graiu{e4)pjnon. Touc-
'

e mondc ük combicn on ci\ alors prelle & croublc p-u* In forcc du
dellr. Dan3_lcs aurrcs cns oü I\uue eil: plus tranquillc, la forc^^ eflcn-

tielle nc l^ille pas d'cire !a nicmc; quoiqne nioins grandc ; ellecxcite
""

tciijours nne oiv.cation roniblablo a celle des pafI]o)nSj plusou moins
forcc. Voihi CO que vcuc dirc le terrae de foyre cßey/tie/k de Ta?:!e.

Je rcmp.rqiie en {^xond lieu, que ccrtc forcc de r.i'-'^e cH: tollo-

mencdeLcrminee, qu'il nc nous eil poinc indinerenc de quölle n'i-

turc royoiu- ics idees qu'cüe produiu L'ai.ie preFet%:> rom onrg los

idccs cL:ircs n;ix chfcurcs, & cclles qui ibnc d:ll!n(y?esj_cdles qui iie

^owz quiLConiulcinent c !:iirc5. Touc le inondo ':\mct mieux de voir
cläir/ians couccs fortcs de cliolcj, niic d^avoir \o> idccs cnibrouil-

'
: •

*

^ '

.

'

• lecs.

c

1-

if^es Ell ^(i^ruoijje^^^ |^^, c(-pi
"

'u-^cnr c; ! e c^iv

du meine objeio^^l^iH^

ce n'cfi „»3 COM =nco.e. L'.»,. nc ^ -nK.tc F^ ;^P-

femcncos d«« fo,. fein, Ics noumt & > ' '

_^„ ;^,„,^ ,„ fo,,«.

ic Fifago de tous Ics uommcs. ^^^_ \

^^^^ ^^^^^ ,^,

v.a. Mcus uunons boau -us F« o - -
.^^^^^ ^^^^

.

,.^^^^ ^^^^,, ,

ibrcc de 1'a.a.e l'ernpoitcro.c ^^;-«;' 1
^^^:^ .^^.^ .^ j,-,,., fcuvcni- rna!g.5

-g^ ,.c lo-quc k u- Ton.
-^^^ ^^^^^^^ ^^^

V^f^f^f^
core confiaac p:u Ux^^iUix ,,^^^&^oUi^^ e^^

a dcdukicurii^^^ Ics fcnthnena

ou
P'-^'-^'^'^ ^"T', r. cuc cc cilckejnüioMl^^

-^-;;;^(lojiwi^ ;

—

K * ^

•

I
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Coinnien.jons pnc rcduiro a des notioüs Hrnplos Ic.^ n^ccs '

plaiHr cH: do la pciac. Ces dciix' allbaicns vnricnc a rinfini" '•

''

les divers dcgros de foico quV-llos oiK; & (cniblublos a des ri-r-
qiii portciu- des noins didcrens ä dincrcntcs diftnnccs do IcursVb
CCS, cllcs rcrjoiyent d'aucrcs noms Iblon Icurs dcgrcs d'intonncc

l

*

mcniefendiacni-.fuiviHic qu'il fern pliisou .noins fort,rcccvn l.'n. -
d'agrcmcnc, do plninr, de joyc, (!c ravillcmenc; couc comnie 'ic
tcn-ncs de ooino, do douleur, de gciie, 6^ de toiimient, n'oxin'inKnt

.
qii'un memo fcncimcnt, confidorc depuis foii coinmencemciic just' if-j
prof^r^s lo olus cloignc. Pouv eii fixer donc Ics nocions, nous k-s
prondfoiis -i lour fourcc. L.e ccinin ciT^cemcnt da plaifir n'crt ^vti--^
-hoO^, quo CG quojTousji|)£dloi^^ nitaacc cominc.r
cc j):u- !a cnnquillitc, pur uiunSTpcce-d'cquilibre daiis 1-nmc. [ x

poine au coiitrniro coin.neücc par In coijtrrmit^. Confiderons d'aboivi
i orif^ina «x I.e progrcs do cc dernicr Ibntimcnn.

•

L'üaicn naturelle de Winic pi-ovicnt d'iine forco, d'iiii ccriMu
eniprdllNv.-.u qu'clle fe icnc a pcnfcr. Y a-t- il quelquc chofe qui
mctto KU )bPcaclo a cecte force, qui l'cmpccho de fe dcploycr ; ou
I'aaion ne rcpoud-clle pas a la grandcur de Pcinprcilemenc de l'aine^
II faut iieceüairernenc (ju'olle s'cii rcirence, qu'ellc s'en trouvemal^
qu'clle n'aiinc pas ccc ccac de contrainte direaemcnc oppofe a fa in-
ture Je forai voir dans la fuice qucis fönt ces obfTades, qui cmpc^
chcn.c ou n-üubloac r^aion naturelle de l'ame. Plus vno amc clt
viye, ou plus l'ob,^lclc a fon a(ilioii cft grand, plus uKli la peine qui
cn rcfultcdvra graiidc; & ce fcntimenc pcuc aller ii loin, que la na-
turo^enticro de 1 hommc en fera comme bouleverfec, L'ame rcflcm.
b!oj]j^)o_ ri viere qui coi^lepoi^fiblcmcacjam qu'il n^y a ricii (|ui ar-

jHli^sIc^r', <^'; qi?r?^KiIe^ dovienTfliTiiujc des qi?on ' oppo fe

UDO diguo a ibu courant. Voila l'orifjinc du f^jntimcnc dosngrea-

2^^w]eJa_po[ae

o^.„« ., pi.-.n;. "
^;;t ^vv»:; rStt tp«o ,H, uo.-

Hpete vicnt
"«'"?»';"«"^f° '& bon luccäs des focc« o.nplo-

^,L 1» fculc libo.6 de laao > «
j; ^^ „ ,,,„,^,,r,,e, q«

,c fönt quo lo coainicncouion
o.l 1

uc l-
^|,_.|. ^^^^ ^|^,„,

lequol ollo 10 ucuvo, ="-:
;>/.^"Xlo a =uc quclquofoi. .

lo-'s-

Ut Ii oUc fo
fr'!'"",th . M> «fc"°'»'=""S'*''''" T .': e

So« ce qu'on »PPo«-
P™!™»™' '^"^

,, e oft Ibn .«Ion, V;f.

» quelquo Chofe d. v, «de
,
qmn

. ^-- -.-^TJ^,., .m>s v>-

S 0^- P'Hil!iiÄ--i5^ de vi-

chofes
f-M£quonosolle.ESH^^ ToUo

,Tmt nicelliiromeM '^''•'^, »'^'°"

.t, j-coTSTltoST^im^
biet, d«qudi5S2HJii|f|^^ W^
<RdeeMKmicu\.ctos

que o P'ev ,,;P„
,iß. Cej^roltouno, c

lfi7iiilA]I™SäiSÖi<^^^^ ; ; ,e momle. Des q>« lo

Qnanc
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•

an-Ive cf-is Ics pinifirs fouycnü rucores. Voir, cc qr.> -^ .„>• ••

de l'originc du plaifu- cn pcncra!. .
* "'•'«

II rciulce de ccttc cxpluatlon, quc Je feiulrncnt du ,.?,;<:, .n
quclquc ra-mici-c vni etat cxtraorc!in;Hrc dcl'amc' I/exp -,•!..,'.

'"''

confin-ao alle.. Jl n>y a perfonno, c-ul .it ou pend.nt Je ic!
ä"

f.

'

Vic i>!u3 de momcns de plnifir, cpie de mo;iions de il.npic ccr';,.emonc, ,ou de poiuc. Lc pl.üu- vif n'cß fe.nc nue nn-ernonc
,'

i';

route de cette vic. ITous voy.gootis par des re^^ions oC, ii'v , 1,
•

'

coup aeca,np.ignc,s nVid.^s, ullez de vcrdure agr^able, .n.is /xnr'd."
;acurs d'un certaia odac.

^ '" 'M'«-« d«

•

^

Apn-s civoic dccouverc au fonds de nötre nnfiu-e In fh.,rcc .'•

iie.;.!.. de tous Ics (ciunnens ngreablcs c^ dcsngreablcs
, je dev'roh

«Ti.-ncenant: f.u-o vor, m,clles doivent <3tre Jes dispoficions c'o 1' nc

quo d'cnircpn:mIre^^^7^^^;Wn^^^^r^^H^^
.limn.;. o,,;.!

qucs domcs ciu'on pourroic for.ncr contre mon cxplic.don gc^P.4(.;.

Qmo J! nio divg-t-cn, los plnifln ,i';,umfoa.: ils qu'un con,'u,cncc.;^;jl^>.b!o. Los n^^^otcs de P^i^^T^inr^ rn-.dn i

•'

cace )oye au(], vivo quc doucc qui (lue & rocompoufJ. une b^'-Ica^.on, ces duu-mos dela beute, cctte doucc yvrci e, qui n.Ic dos

;o,ucnt de I ^'ng,J2£n£j2Jli:odu^^
,j

ecr.nge a b.cn des p.n-fcnncs, qu'ellcs f:ron£ tcntocs d. rcvccr ma
tl-.cone, ;rv.u;c que de l'avoii- cxa.nince oa dctaü, Kn acccudMc nuc
ren dcnncdo5 prcuves paaieuü^u-e.-, voici .;.:er,pios ler.inqn.'s, '.li
ACrvjronc ca quelq.ue luanicrc de roponfo prcl-m iinm-os 1 r,..^^.,-.!^

De tous- Ics plvlhs, Ics plus iiitcJIc^lueJs fi.nc ordinalrcmon,- !
^

plus nixach n.s .3i ics plus coiiRaus. JLn'y a rien ,u nionde de p!-

,

.
• • • * .'.'•

.

•

atci-

"
' r' ,1,.1-T.fl ;'- niriout- iie3 i.viw*

hÄi:£LifllHi^^ Oua vu des (..ns venou-

iaiSiiÄSii^%^ l'in..,inadcn olucnt de

peuc aUcgue^Hl^i''^" ;,^, foa goör, (ans fe mcuro ca peu .

•

founüllcnt cloquot s;occu K^.. f^^nt^^^ ,

&eaV d' Uuclidc eil unf ^;;^. -^^^.-e d^objccdemanda un

. 1^11 arc , unj^ercaui/^!^ .
Quel-

rVoa vok par ex. dos gen.. dont k gou ,
u^^e

.^^ ^^_^^^^^,.„^ ,,

"
• '

n n^ 1" fönt inv .ucun -.,ut.e mot.f .-i«c '^'}^\^^ quejcsj^üü«
'"^'^^-

V
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Qiiclqnc pcnccnMit qn\jn foic, on nc rofifllra pus cPabord a IW^n]
d'un ol)joc ahlbiuinonc nouvcaii. Or Ics circonf!:aac:cs dans IcsiuicN
los los liomixics r^ crouvoiu otanc fi diflevonces, Icuvs conaoüKmccs h
Icur {uvoir- Eiiro doivcnc ueccriairomcac rocrc de mQAm\ d'ou il sViv
flüry quc Ics cbjots de loiirs fcntimeas :i<>:rcab!cs & dcsacyi^^ables (liii;..

rcnt autiiiit: eiirr\;ux, gn e Ics cara^^lcros des hommes dillorenc. Li
dh^;^^ (r()0,r:s iVcfc douc quo Pouvragc des circonll-anccs c:uc.
iicuros, TTcsj^rindpes du rrofit fonc los i\}(kacr^ da^i.s wus Ics hoia

.

mes; pavce qu' ils tlennciU ;\ Icur cflcnco. TgF^5nc^ fonc \\

cnulc qifoa ic la üiiliariic av-c cercains objcts; & cetngjaniiiliarite füc
Aiaicre unc plus fcrande conpoi/Iaace de cos ol^joisrcc^ci^ui eil le

rqndcM2ienc_d^ Tous les anciens Spartuites aimolent les excr-.

avec^d'auü'cs objets, capables de faire plaidr. Le Spnrdate a'ayanc
Jamals repoG') que ilir une couche for?: durC; ig;ioroic nu'il y eucu
radner fui' la raaiiicro de {viivc V^s lies, .([_/ a cjes^Na^Ions endercs,
;liü g^ont i^olnt: de Koui: (:our ceitaias o l aliics ibic recherch6s dos aiN

plaÜLr daiis c-:s obicjs.; .ellcs aV ont iamjMSjjcjifo. Lc Pcrnuien^ qui
n'a poinc rcllOchi fuf les avanciges que Tor peut procurer, cn foroic-

ilavide? VjW homme, (pii n'auroic Jamals vecu ea fociece, & qui
jgnoreroic l.i r'ainaion des iv.ngs, ne pourvok abfolumciic ccre am«
bliicux, lü li vjinecomprciulre quc d'oucrcs lefuiTeiif:. Produifcz-
le daiis le ni ade, parmi une Nadon polivj; il dovlcndra peut-ccre

im Cejar. Tolautre, qui s'ctoraie qu'oa paiHb Jmcr lo jeu, tandis

qu'il ironcon loic aucun, devieadrapei :ccre !o pluspa(](onn6]oueur,

ii i'üccafioa T^^agage a l'apprcadre. Je tul s_p--c[uade.' qm^_fi_mi \xo\\\^

me pouvok v ivre parml touccs les difJbrennes Nations de lo terrc, il

piciuh'oic iucccllivenienc tous ks goucs; <^^CQUce3 les p-.inio(rs^ qui

1

^^^''^^^^
,„ „n. h cüvcrn« dos

'

goü» & <los

5e, dünnem, poui-aulfi du-, "
-"^" TT-Td-obiei s ,

q«' '1°"* >'=""'-""

les hommes > co tont colks, "l"
. 5,,,„2|„i,[utcencots. lel-

!:j:sii|Msr;feii^'"^"r"
^

bion 6a Penumaauon. , .
-

^ ^^ _.^^^

Ap.äs avo-u- &nbli nfitve P''"'^'?.^,'^ '',:,,,„ lo ccr.dirct

fl,s obfoo'lions les pkis impommtcs , d &~^
tpe« plus P«icur.5«n.onc, pour voumÄ

Sie K^issn^^^^^«^"''";"; f;;f; 1*; ^jp^rt«»- /•«'
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c

o rrrj^iblesc<;dcs:u(rc)b!gs; Vhablwje de rcßßchty &: h vhucite. Vy,l
Uciuie du reilOchir iait qu'oa s'attiicheTtouc^übje^ib ovclbmc'^
noiis, pcmrJc_cofiteuiplej:_& püLir developpcr couc_ce~qui y civre •

cKonra-odmc p[u^ rPa^ioa dansiinoamo, qu'cl!o n'r.urok das c-^tr-
habu-ude; & par r.onfeqiicnc, Je plallh- ou la pcinc no vcnnnt cue (!>

ccccc aßton, c'ou'onc nccdiulrsmcni: tlcrc plus froqucnrs ä cpufe de
cetcc qiuilü:c do l'c{]n-ic Touc doic nccedhirement ccrc fort palfa-
ger pour un. hoinmc qui rclIO-chic peu. II ne s'üttachc p^g aifez aux
objccs, in u fes piopres idoes/pour y appcrccvoir touc co qui poiir-
roit !c coucher, foic r..grcaü!emcnt foie dcsagreabicmeacj il pafiö'lcgo-
remcc fu'r ttjuc. Coci oft nudi con forme a rcxpcvicnce/qu'il Oiit
nai;nrcl!siTienc de rnn thoone. TsJor.a voyons quo les _Niitions po-
ijcH,.ce!lcs ou i'cn cnt.Livc avcc !c pltia de (bin les üdcisy de reCinit,

& par coiilequcni: oü l'on a ia plus gromle h:,bliiidc de rcü(3chir!
qu.e CCS Natioiis, dis-jc, ibni: bca;!C(uio_p:vi3.fca(i b!c3 a_coucc3 foav^s
de_nla .iiIr.-3 & de pe lvies, ^ gu^cHes cn conn oUTca c pinti d'c[i:cce3 di[:
^?crcnt(:s, q',|ci !c3 Mucioiis b;iv()arcs, quo Ja (lupidicc read inCcnfiblcs
a une .laxinicc de c'iolcs qui uous rouchcnc.

U Yi^ockiiliLi'erpric n'cß iDcut-ccco aucrc cliofe^ gue ic de-
riio_deJiJo^vo^Himl^^^^^^ qui niic foii ellcncc. Elle eft
dans l'amc a ^^o^^ p.<:-g ce (|uc !a cclerice oft dans Ic mouvcme.'u d'un.
Corps, Cr il c h evident, quc plus cctce fcrcc, ou rcmprellcmeiic
pour la produolieu des idecs cft grand, les ?.utres circcndanccs cranc
egales, plus cn doii: icntiv l a i.;eac des obriao!es,& par confcuucnr l:i

peme&Je chngrin. Et conuno la vivacitc du pl.ii (Ir vicut de Ja jn-ai^ •

deur de l'on)p-rclTenicnt ä devclopcr la mukirudo des idces, qui fe
prelciuenc a la rois,il oJl; evident, que h vivacice dePeJpnrnnamr^n..
tcauUilcsdispMidonspourlQpla ilir, cu qu.j l'horamc vifdoic rcnrii-

-
•

• '

•
•

•
. J'„S

(03 ^3

;X. L-.xp«icnco .fc^^^,^, & «»X .„u o,>c los

.,?...iiriens les pUis viis, l"»'- »'' l'",
. .„ «, [.j „113 eonns

Ces iJciu J.spor,tio,.s , < ont w v k
„j^^^ukos

;

d^;g]iiIS]i^='''=; . •^w' „Ac lucun i tou.! les -.mtres. Dan.

S„o aabmblee de plm.ems P- """;' °
p,' adpiraM de ibn clieyal.

"
, a c« 1= mullKUr de f= «'l^ f'^^^jp^j „„ feul, .i"'.

e« .;enenc

Toute h co.npas.i.e cn
'-\'f'f

''

';t,,,,om> Juri du tr6p>n4, qu.

'sSiSTinirale, (eommc ' ^^
" jj^"" uspolicion partieuliiro du«

l'anv, qui "'«'> P"^
«.mminea »'- -'•°

'|<, (^-oit pas par lo.-
.

i:S;ec'devie,«
ag.4ab,e ou d^g^q^u.^^^^^^^^^^^

\L m d^™"*T-'"l mSHcs .»US poun-ins le &ive dans h

de« de ces dispol'"0,js m.d .tc n
1^^^^ ,,„„„ uouve«

a,kc Jos plail.« '•""'"
rm6*H^o,ient de l'Ueureux ueecs de

,> '<
, ,l{ ^Acal Ton», VU- -

,

•

> \
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iPiin hoinrac do fortuno, vicnt vifiblcinc.it de ce qne I'envloux p.^nt
:n:iincen;uit dcvclopcr ihns obUacle ks idces lavoritcs de laniincJc
n)nctiiicmi. Eiijjcjieral toiiUmiMiLaccp^^^^^^ dojt faire phii II,-. (Vj
^ys£U'oa fouhai tc> on g \j\ cinprcflcrncnt poiir une ccminc fuit^
tridccs. Au di lonfftcms gne le cours de la Natufc, oii des ' chofos
hninnincs, (bntcoiumiros a ccs idccs, l'üniCcrccmpcclTocdc los pour-
imvi\?. Ccl:i lui fai!.- de lg

p cliio. M.iis dos qac les'cvcnomnn.; noiis
ouvront la cg frici-o. 6c quo nous voyoiis les cholcs smver commc:
nous Icsavions foiihaicocs, V^?don de WxmQ fc prccipite avec vivnrir.^

poiu- devcj ppcr ks
.
i dccs .telies qu' eile !cs .ayolt dclirecs : _ik co li

lüiJo plni fir.^ Voila n peu pros de quelle manierc on pcut cxpü,
quer CCS plai/Irs mediats. Les mcmes remarques' pourroiic nufli fcr^
vir a cxpH;|ucr les chngrins mcdiars , qui vicnacnt ordinairement

- de la coni rjrictc de nos idecs nvor |rq cvcncniens. Sans m'arrocer
>?\ CCS piaidrs .«^r. dcpKufIrs mcdiacs, dorn: oa ne pourra jatnais lairo
renunicrat.ioii

, vi'i la diverfite infinic dos caraacre's ik des tempe-
ramcns, [c iiVaaachcrai f^julcnjci it dans ig fuicc a api)liqi!er ma rhco-
ric aux dr. -iTcs crocces de nläTHrs^mmcdiats , mi<r]n~7T7^iini de
hl (ürco •' cniielle de l'am e.

\

.
Ü-Y-'-^ ''HC de CCS dispodtions mcdi:i.tcs, qni ^nol^;rj^_nnr^ atten-

tim particulicrc, & gui n c fort pas pou ä coiifirmor n /)tre explica-
'

tion de l'cnginc du chagrin. Perfonnc n'ignorc peut-otrc, quelle
cft laj2£!llj}

^''' cct ct-iL-dümaion de Pamc^qu^oii nommcj'en nui.
Cell uiie d s (ir.iations les plus penibles, & qui caulc un chagriii mor^
£cl. irv2C!2rvinb!cment de ce quo raclion de rainc crtalo'i-s cinpe-
chee, qv!c[HqTiv"n loyent leiLcaufcs. On (I-nr l^N^^^ml^lIaiit de
laNaturo, on Ibuliaire ardemment de Ic concejiter, on v)Ic d'uu
objet a l'autro (?uis Douvoir s'y arr^cer. Les idces refufent, oour ainfi •

(o p.etcr a l'anie, olle fe desef^uoro du vuido horriblc qu'cllo
voic dans (b;

i
aaioii laus pouvoir Ig remplir. Ecac nlfrcux, & qui prou-

ve combicii il imj)orto a l'homnicd'apprcndre äs'occuncr, poiir pre-
vcnir ces ccrdblcs eciip !os de Ig Railbn I

*
. Apres

r ,nA nu'^Ues fönt los dlsp-o^itions ciui x:nof'n^

Apix^s avolr cxpluiuc ^^ ^^.^l
"\^^,3,,,,ib o de plaiac & de pci-

i,,,noil.un6di.accmeat
PJ^^^J^;^;''

^^
"i" ^Lcs d.s quarKos g^nira- '

les dcs.objccs, moyenuam ''^^^^^^^^ p,, cc quo uous avons

,cr CCS rentiinctKS dans
'^f^:^^^;'^^ „J peuc -^crc cxcit6 iu^.

aabli plus haue, quo ^^^^^^^;^.^ uae rnulci.udc'.d'i. ,

n,cdiateaaent quo par
;^^' ,^^'^;1^^ ,^,^,, ,,,'elle y trouvera dequoi

conten.crroagcutiM.mK,f, <^ ou^^^

^^^^-^ qa'anob)et,

ä dcuKier, lui do. -^^-.^^'^.^^^^^^^^^^ ,ealerme de varie, ou qui,

qvii cmpechc l'amede
^^^^'f

^P^^!;^^'^^;
^bp,,ele \ l'cuapronb.nent de

de cuolquc saniere que ce ^-^-^^^^^^
^,,.^^ ,,

•

^,,^ desasr6gb!e.

.\lCH-iUc cuv^AN- ."-- .
•

dcoa-n-'Vablc. , . ,
•

^.^^ grand detail für ccs qua-

U,6s de. cbicts pour ne pas c^^u
p^^^^^

culicts de Uune A i Co-ii^» i ^,
^

. KL-

\
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Tlihrie des pltußrs inteilechiels.

\

J^ü rcninrquc c.u comincnccmcnc flu Memoire precoclenc, qiic 1a

ocicnce du boiiheur luppofc une tli-'orio exaLaC du plaifir, rnoyen-

nanc Inqncüo Oi\ (blc ci\ etat crca apprccicr chaqiic .jfpccc, Cccco

thcorie fuppole dcnx chüfcs. II fauc iiivoir, gj^c eil h dis pofi-

fimwlg Pnnin dj]^ li^nnün 1o plaifir re rulto? &eniJo(:ond lieu > quelle

oIlJn_0[Malir6 ({osjj[)jcj;s^qvu i)rodui(cnt ccttc dlspojkjou? pai traicco

jijcnernlomoac ces deux nriicles daus Ic Memoii'e prcccdciic. Je vais

rnaintcnanc appljqucr \\ dieoric generale a des fujeis pai'dculicrs,

& je foivl voir dans cclui-ci; (luch fönt Ics ohjits^ ijui cxclt^ut en nous

Je fcnt'iuiej'it aco'Citble £r' dcSiVjreiible. iJicAjennant T IrdaQ-iiuitlon o^ teilten-

(lcr,r.cnt ? c'o i)lus, je t(\ckcrai ciicoro d'cxpjiquer, (/c' <///c'/A- vianlcrc ih

cxcitiiit CCS ßadmciis.

J'ai d6j\ rcinavquc qu'il fiiut cliftingucr rloux claflcs gcncralos

tlcpltiidrs, des plaifirs imräcdidts, & des olaiiii-s mcliats. 0\\ oiUfe-

pi-cndioic cn viiin do talrc Fönumcration de ccs dcrnici-s, p.irco quo

dcpcndanc. des afFcclioiis k d^M manicrcs de ijcnfcr particulia-cs a

chiuiuc individu, ils vadciu- i rinfmi. Ea cllec Je moindrc objcr,

qui eil foi- meine w'x nucuiie qu.ilice, qui dolve cxckcr cn nous Je

fmdiiicnc ürn-6ablc, pouc devenir im graiid lujec de plaifir, quand

Tima-

^i^ 77 2S

; däcmuK.
Do c=« „» -- >^; - ,„„ p,-;bnncs, qu.

muui- P-'
..,.., s,v»tr.. ctvint

pouvlossof.K^- ^'Spl'^ii^L cous !« hoavn« ont plus ou

r."fc /,,ii««J2*2''**^^ X f„„ Jiilbvem che. !=-. a,K>

.entcs Nylons. SM e. vuy c
^^^ .^ ,.

^^^ ^^^^^ j^, !^^^'^^'/^
;^:; -

(roucs ne fok qa'apparciue, J -^i
.

manicre evidente.
'

. {crai3^itent^'»^?<^^^^:'

fcora.T;rFlI55S533p^™'^^^^ appcüons -plailits

St i.-.^^;;iW™^'''Vlpc m2 foumkonc d=3 princp«

/ •
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II eil- probable qu'niur.^rolG on n'a quahT'^ äo heam, ciue cj
cT>jcts cxL-oncuß, qui s'olTrent ngrcibkineni: Ma viiö, (Hc ou-
lours cmilcurs, Cok pnr la fymtn^'crie, l(:s p/oportions', & I,, r,4,;,
lancoc... Icurs parcics. M^s W y , lanr^cms qu'oa s'dl .np^u,
qucla memo qu,Iir., qui Zm la bomtc des objots yidbles, an'
pavcient C|jalcmcnc A unc inmiitc d'objccs, qui nc fc ranportcnc
point- nux (ens. On die, uno belle penCec, unc bc'Ic aflioti, ua bcau
tlicorcmc; touc ^-mnio r/n dic,ua3 bc?lc porfonne, un bei ediflcc &
IUI bcau cableau. ]o dcnioacverai plus bns, quo cc nom nppa.tionc
de di-oic a loud:s ccs dilRrcntes cfpccos d'objcts, h caufe d'unc ccr
tainc qual.L-e ccmuutnc, qui falc l'em.ucc du Beau. Pour expHquer
1 ci.eu quc le Lcau «ioic produiro für nous, il oft nece.rm-e qu'avanc
toutecho.o,;ePdcvdop. Pidco. Ql^,i££.£^i,:A^j?^^

p:;mc_.dc cc i/Luioifc. *
^'uiv.i(.

^

Poiir blcn dVclopcv IMdfcJuJeau, diflin.nions d'abord fespnncipalcs c(p ecc^. Des ob; us, qui n;mbloaü n'avoir ricn de com
iniin onty'eux, apnarticnncnc cgaleracnc k la ClnlTc des bcaun's C'cfl
n 1 clpnra jugcv da boa.i

; il s'o.Trc a lui, ou par !c inovcu des fons ou
5noYcnnantl'.m::s-nanon, oinmmMaiCi^^lK^^ ^ac
!ivu(: aous ncquorons les ic]lc^d;^^^-es, delu ly.T^i^^Äi^H^des pl^
tics cocxiacnccs, des nunn.ccs dos .roulcurs, & dcsvariadons d.ns h
figurc CS bc:ui;-: objots quo la viui nous fm connoicrc, fouc donr,
^ou d.2j3e(los_h£ir>', coainio des ll,a;cs, des cdifices &c. ou de bei-
IcHUHn£^f. -^-^ai^^lV-i^ -cid, unj^ni^ci ou cnfin d^Tl^oTvc-
...nens vanes, commc tg da.iie. PaiM\2iH0 nous acqucroiis l'idoc du
bcau, qutconblL: ^ ^inii1i:i^ii2i2llAi^ üicccdlog dos na rtics com-

^j-uau|ia. i;£^jJia_io>_^ns, quoiqucforc ana-
Icoties a cos dcux ions j)rmcip;;ux', n'cxcir-nc quo de. ;,l.v^c^ n(^if%.

•

J qui, bicn qu'c;ircab!os, n'appaidciiacni; nJus nu beat!. Ceftlbüc h
. ' Natu-

"o
3 T^y

,,,.., la Pen.., 1'A.l^^^^^^^^

fvcnt ic Bcau d.s 2^"^'
,.^^^,

.^,^. ,,3ob]cvs quo Icsfcns lui fovir-

L'Im:,. aaticn.cn
^'^f^^''^ ^^^ eile r^pete c-mx qut

Ibt^t plus pr6fcns a.u
^'f^'f^^^^,,^,, partuÄ^iim^

' • .. ..VIT fl-ns cctce belle vjcu.ncc; ^j^u ^--

eautcs de rimaguwaon C ;^

'y
^»jjiyj22lüiG. beaux, ^^^ Olli

j_i n i'inv.i;yj

toutes

IlV'auncInlinitcJl^iüi^

jic toinbentivrcoinbenUJli-^i^^^ Ces objcts Ibnt

cornpofös d'un. nombre ^^^^^^^^^^^^
j j'^f;

'^^^L Tcls foirc, ui^ bcauthcoreme,
unc b_ülcj^n

^ cVl daas

re; un bc.5M^j^rf&^^^^ ra-uaur.

Exarnmons maintcnanc ^Ji^^^^^^^HMIM^'

1, rnulciiude tk la var.ccc des ^^'''^-^]^^
^^^^, tc monde con-

ex. d'un cdlücc, d'ua ^^^^„^"^^^^vLn^^-cntäcs par-

vicnt, que la ^^^^^';^^^:::^.^^, pas la boruce; il y fauc de

ücs. La nmkitude Icule
^^^f

P^^
';;; J^^.^ ,,,,,, (bic dans la na-

la Variete & de h Iiaifon. ^uppo / u v

^ ^^^^^
'

foic dans un lablcau, unc muluiuc- ü obj.u i

^^^^^.^^

' ^ ^ ü, Je rimaälnAtion , cllc cn a bi.n d aiici .. J .

/

\
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ordre, pnr c^. im Vrmncl iioinbrc dr .,f;ns, qni couivtit r>i ^^ i^,
,,,,

.quancitc d'arbvcs plac^s rai Jiazard, dans uti c.iclo^, voiw nc dir/
ni de l'un m de l'nucie de cos fpc^ibdcs, qu'ils fonc bcaux. Si ui
Jicii doj arbrcs ratigcs a l'avaiiture, vous Ics voyez planccs ca d^ir
rencc^nllccs, liccs cntr'elles, & qiii fönt toutcs ctifcmblc unc 'l-o^o

• rcguhcre, vous y crcuvcrcz dcji de !a bcaucc.
"

Suppofcz im tableau, qui rcproientc im paif:;gü;'fi vous n'-/
voycz qifimc vaftc compngne fans varicte, vous nc dircz fuicniciic
pns quc c'cft im bcau pa j !agc i cx quclque vadece qu'il y aic, 11 coii-
tes les partles nc fcnc pas liccs cnfomblc, von,-? .-n jugorczde meine.
Si p. c. lo PcimTc l'avok compclo do maniere qu^fcuc pris ti;'!-!

rciices parrics d'auires tableaiix, & cjue dans une pavcio le joui- tonv.
bat du cöto g^iuche, dans l'aiurc du cöee dj'oit;; qifil y cuc d.^s

•

montagiKis, fäüs aiicun do ces autros cara.iicrcs diaiiiailg des p.iÄs

"

moncagncux; <:: qu'il y cut cnfiii dos arbros & des oileaux des qua-
.tre paitics du moude; malßro toutc cette varietc, on ne diroic ja-

iP.ais que Cca- uti bcau tabicau: mais i.l lo fcroic, fi coucc cctCü vx-
riete ccoic ccllcmcnt lice qii'oa put d 'abord apcrcevoir iin 'Tout.

Ces rcmarq;.c.s onr Hpu d-n.; miK. ^-^c
"lr'-'--i^;iiLii2n2bciu Ibus

les fcns. TJnJdincc^uiliLi-mipc^iiüC4^^
'

;i.„il>,

tous ces objcts, Ici-onc plus oji_jnpiflS-bcmx^.iudlji-c qu'il y a

Pluioiujioms do vancic, & quoics_42artks_icü!L-piu^^iU-inoia3
Ije^cs. .iului, il cR- certaln qu'aucun objet qui tcmbo fous Ics Icns,
n'dl ja.ua.s a.)pen6 bcau, a moins qu'il u'y aic de la varietc d:'ns

/ l'un ICC
. Ccla otanc afiez connu, il (croic üipcrnu (fc lo prou^-

pai- Uli plus gi-.uid nombic d'cxemplcs. Mais conimc Ics i;]cc3 do
]a varicco & do l'unico, ntanc qu'dlcs ontrcnt d.uis cc (l:jct, fönt
;pcudcveIopees, je taclicrai de les rendrc difliuclos.

9'^ conviout gonoialemcnc, que runitc cft \\\\ ac^'-Jr';- cf!*;nci:l

tlu Bc^urcii quoi coüiI(l;o-c-c!ic? (^ que laue 'il. nour q:j'cilc (oic
'

p.ir-

w - ./r,.o Dlufi-urs
cliüfcica&jaiblc-%mcnt im

i.V., lovsqu'd y
^; '^^^t.ccoP.ribucaro„nci-cerujc De -.tto

ioutcs les ptuycs, clo cL^-^^
P.aeuibl.gc des partics qm Ic

cllcs concourcat ^^"^^^/r^^Votte äalemcnt pai- les pardos, quoique

du tout Ici-a paiiVrce , ^liii^J!;^^^^ ou

commun, autant qu d cuc \-^\^ ^^^„i,,^ ,j, ,,ucs, pcur aiuU

,-^^avlaice
ü.^^^^ , p.,,.,c coin.ua, ou qu.

. ,
-..-,onvcx<'inolalccorp3humain,quiePc

Pou.6claircu-cela,iM'cacnsp^uv^^^^^^^

untoutco^npoled'unc
mhn.cdcpjc.s ^

^^^^ ^^^^^^^^^ ^

donc, quo ceitouaice ^^^ ?
^ ^/^Ics, conttibucnt aucanc qu'-d d^

iUoiucU-es auül bien que
"f^"'^'^^' ^, fo,,ien de l'interec com-

pollible, par Icu. natura 6c ^^^^^ 'l^ ,_,,i |,eccs, l'uaitc ac

fc'oit plus P;ufa.te, V^^^^^^^ .

^^ ,,,i pi.ce a'y contnbuc.

lica ! riatirct cou.aua, -^ '^ ^*:
| .^^ ..^,,^. Dans un odifico une

pas autaut qu'il pourto.t, s ^^^;2^<^^ ^onc, qui ne (^^

k:^unr^"^--^^ ^-^
-^'^"^^ ^^^^"^

Je i-emarque xi -^ V-^^^-^^^^^^^^^ ^^ ctto beau a pV ficius

daus Ic meine ob)ct, Si qu. pai la ^ -^
)

^i^
^.^,^^.(|s.

X^v^-^



^^c^i.r^uy.'

Si U
cgarcTs. Nötrc corps cn fournii* oncorc rexcrnpic. 3;i figurc oft un
inccrcr, aw • 1 chaque pa/^ic cxtcvlourc conti'ibue. La bcautc (!onc

cctce unii-«'-^ l la balC; app;vticnt ii la cluÜe des bemitcs des fciis ; & !a

beauto, q^ ;6fuke do IVintcrci: des fonflions; apparciciic ä la claltb des

beauccs pu>;ei7ient intcllochicllcs. De mcme iin portraii' w pluliouis

bcautcS; (]ui rcfultent de la reflcmblancc^ du delloiii; & du coloris. l.c

meine objoc pcun etrc bcau cn un ^^w^y & dii.rormc daihs mi aiiire.

• Je rcvl"-ns a moii fujcr, L'unitO; cu la rotalitc^ fiippofe nocet-

faircmcnt \\\ mulciiude dxQ,s par.ics;. &dans cettc miilritude il fnnt de

la vavietc pour quo la chofe nous paroille belle. Dans la variete il

yn, coiiinie ^Xwx':^ PanlcC; iine in/TnIc6 de dcgrcs. Q^uelque parFaito

qucfoic runicc d'ua objec. & quelque gi'ande quo foic la inukitude

de fcs parti;::s, fi elles fönt tciucs ftmbl^blcS; la piccc n'a qiic tros

peil Oll poinc de beaiuo. Un exeraolc eclnircira cela. Suppüfons lui

tablcaU;^ qui reprelentc une miilcitudc de pcrfonnes, qiii adldent a

•na fpcclacle cfTj'ayanr, Si'tcuto;3 cos pcrfo.incs ecoicnt habiilccs do

,raeaic, que los taillcS;, Ics vilagos^ Ics inanicrcs d'exprlmcr reflroi,

foii: Darios tcPccs, Ibit für le vifi^rc, füHcnt: a neu prcsles meines; la

piecc nc leioic lurcment pns bellc^ quand meine chaque li<jurc 1^:^-

roic par&iccmcnc bien dclllnee & bi.en pclnte; ':e nc fei'oic, ä pro-

prcmcnc parier; que la meme figurc repj'ceo plufieurs fois; commc
dans im miroir polycdre. M lis i\ chaque pcrfonnagc avoic fcs nr.i-

,
nieres & fes attkudcs propres, (T chacun rnoncroic la fraycur par des

- gOilcs & un mainticn propre^ niors la piece (erulc belle, on y vor-

reit la meme chofe d'une infinite de manicres diHercnccs.

• Nous pouvons donc adur.'^' que l'elTence Cw -^eau^ dans los ob-

ieis qui frap/ociit los ftns, eOiJa varicce_j;txlLiiiiLJUjinice ; & nous fi-

vons diuinclemcnt ce qu'jj/aut pour que Tunice 6'c la variece foycn c

TDaifaiies. Ainfi les dejn-es de b auce de d.ux objecs 'e meme efpccc

feroiic Q^ r.i.Ubn compoico des degrcs d'uiiitc ^ de varicnc qui re-

... '
•

. gne-

//

i3

a"«°"lt"Ä bc»t6 fok 1'«"^;
'-

'."Iure c!= ccs ucox .,«*-

runlS^ & de la van- -
^ ^^^^^,^, ,,

- ,.cc d ^^^^^,^1^

•'

Ccla fc ^adc a. ce ,;^u.. .. -^^

a'umtfc, que paf }^^'^ ^,,
des chcvnuis tou cux

^^^^

q,, ol-aenc de^^^^^ cella de -n^^
ffe.oit oblig6 de

oitroüt P°^i^^;.y^' tut eu, des qu'il s'appcvcui '^^^.'
^^^^,,,,0 va-

ua pUiS ü-^^^-d ^ '

t ; i-c
ti-ivedansioüSii^^^

tüUcc'cucllcs.
O

ImöüuBiiSi^* i

,-ellcc\ucllcs.
O ' " •

. intcllcaucbJ^W'^'2
Cy^^^

/
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nicro a ny ncn luflor dcfhcr. C'cfi: le' thoorcivic qiil cxpn>nQ urr
dci; prmcipalcs propHctcs du Ccrcle ; lavoif c
que Je rcöhniglc de deux pratlos du di.im.---

. trc (AE-l-Kß) -": conRmuncrK 6c(^\ :^n qwv-
rc de In porpcndicuhiirc, c. ;l d., do J:.i ,aoi-A
tic de h cordo ( CB ) qui coupc Ic di.une-
tre ii anglet droits, II n'y a pcifonnc qui
ne reconnoilTe cc thoorC-mc pour fort bcni ^
unolnPni^f'l''' '^"r/"'

^''"'^ ^"'^''^^ ^'^^ ^^* qu'iU.^nppliqnnblc >,

d,a.ne rc ])euc ociv: t.rcc par unc infinite de poiat (l") <li[In..ns, &paralc quarre d. fl. moiric (CJ,) & ,e iaang!o (AE, J P V :

;

cn a p.nun, ref.nts .oujcurs cgnux cnu'oux. C.uc v.viJ.c oft vi

^-.
u a qu a ;>;ucr h,.,I (ur Ic Ccrcio pour voir ccnmenc tont oü Jiedans cctcc mulc.cudo d'idc..; on y voicVl.in.inAM.oar, comn en Spounino, le qu,,rr/= ch.ngo ä mefuro quo lo .re<5ianslo cl.n.c, <^ potu.

•auoi ii.3 fonc cona-animonc cgaiix. .
"

,

^
» . • » • . 1

•
. *

vanctc dans l'unac6, q.i fl^c !a bcaut6 do cc thcorcme, on nV^u'ä
ecomparcravccccc-au.:re,quicaiem6,ne,mai3pIus

«• ncra! c hdlam^mcnitc, mais plusvaricc: quo ks rcc-
^^'^^^^'' c. a. d.

tüngics (AE-I-EB ,^ ClLVdD) de dciix cor- / \ \ ß
desqiielconqiics qui s'oatrccoupciif, fontcon-
i^^mnnicnc- cgau.Y. Pcrfonr. nc niern, que c.A. N,r^
iheorcrnc ne foic beaucoiip plus benu quo le
prccodent. Ccpciidant il a'y a point d'autre

dijrcrencc cntr'cux, /laon que cclui-ci ovmu plusTS^rcnfer
«IC ph,s do varictc da.is la m^mo unitc parCdce. On ic L o!,v
oordcs lT;.;u .indctei' ainccs,& cn iccond Jicu Ics parcios de Vun, (CD)

. - qui

> /mm,,^^n,>t>cuiouvs6ßnh'5>;i]ltr'clIe?,pt•v^•

lour du poinc ---^^;- i^.Sc ;ari6.e dansh mc.nc uaicc .-

'
' '

, . ,e c-rnlor tbcorcino sncorc plus gencral, fa

Si i'oa rendoic cc ^'^^^\\'' '

,,^^^ ,,q-, ,„, cel-u-ci: quo Ics rcc-

bcau c cn accroUrolc, cou..rnc 1 o-M-uc
.

o

taaglcs d>s
'';;P^^,^^^,,p,eond ordre ibns

^rrmHD r;iironcouO:.antcO-.^
oka^i-t-'^

nup ce vVcorcmc oft

-r^,cnuonnc. P-- ^ ;^^^^^^^^^^^ J^, , pludcurs cgards.

,oaditioasdonuciuau Jieo...L.. u
a-hvii^l^iik^.i^^^-'^'

'"'''-

Lcs remarques tu-cc de ^n
-»^"^

,, ^^^ ^^^^,1, ..u^dlcs rcn-

sslf^-- , ^^^.^rVino^Jt - :i;^i:^ qudcon.^

iciicr^iill^^Simd^^'f^ -^^^ Science pour ccux

• qv.i y fönt vm pou vor es. C
^f", .^^^\^.i ,.,5,,,blc de fa beauce.

/^CU^Cc^ f>^^
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Ixs gcnros
j produäians naturollos, qni comniv ,,- .i r

./l:cccs dil]ö.cnccs, n.nnauta,K de ibnnls, cn c^ S^^^^^nf
''^^

qu. r.nfcrau:.u- un gr.nd nomI>rc do cas pai^iculi ^ü',?,
"'""•^•'

vJhb'cincnt la vanctc dans l'iinir.6.
' »ousavoii,

,
„

Ceoi cft encofj .i[)pli,,„;iblc A (q.u.t n„„^ i;,„„ ^,, , , , .

plus ;jraml noiiibrc de propoftior,; s- „,J,T 'V^?'"?"'"
'' '"

parEuto ,<-.>,. d. quo toutcä 1« p,.,ics c!o,K etl'a ?", '
°r-

' "
tnlni!':ii: dIhs .hi but & .-nVli,.; r, -. ,

«"comporcc con-

rcüor nuaia doucc ,üu- c nui £, c IV lir.';;,
,'''"'/' "' .'^""^ P''^'

Go qu'H füin.
" " '^" ^^"''"^ ^'^ 'iuclquc cipc-

Cecco cxp'lcacion nmis donnc dos ni-incin-sdlr, r,^
Ter cn.'-..rnb!o 'es diileroacos efbcccs de R r ^ '

•"'"^''

'\
. • ' - plus '

Im'o .-öduh-o un plus s«nd «orabre ü uu.. .
. - 1

^.^^^^

2^lS^^^^!2f^^^2^^^^^^^ p,iid,„e, il nV a rion ;,»m

q„.oa adnn« «- .P ' "^ ;;;: ;;ft,,,e„ f-, ou l'on pc«. «ouvorjss

d= cc«e natnro, P""'''^
"^ ;^ ,;||,3. coft pour cda quo los (-cg>s-

,cs promievs «„gs dam '''»;"°-''
"

.^
f:*;^^. I^! /^..vto Ibnt

. Ions. Coft .;." 1^'

<»;T r ;, r
'

&ife;;riÄau .i'^iWu-e eft

^flSrnnSJT qu'un P° ".^5™ U r. . .ouvcnc dans los Cuvragos

OS Plus gnmdos boautos
""f',^1"^ l'; '' '

j"^ ,,„ uno infinico d'au-

voyons on«-e los prcduß.ons de la * =; ^^
^

, ,„, „,„ro,„.

- ritSr;
=
Mais i"

'.::'tc« «»p .0,,,.,. .-, dos oxo,np.cs

^"'';!;::aa..di.pc„p«o..^;;-;^,;ifÄ!n5-
„,o,.c incolloauols

;f,
P^'^X V fo Va'ua^inacion. La mime

t6rieHrs,quuora..oi>cfous los 1.115 ot ü
. ^^^^_

/^-v,'^ - --^f

^

5

V
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U
qualit^, qiii iious GiltiMinea admircr im bei cdi/lcC; uno belle c;u\-

p;i2iiC; un bcaa PocniC; opcre aufd Ic pJaiflr que nous rccevoiis d\\[\

bciui cheorcmo, ou --une belle adtioii. Ec cii rcflcchirtaai für c^:

qui fe piido cn iious, lorsquc nous goütons cc phnfir, nous irouvoiif;

quo c^ut lo rntine in tlinfl; qui c\xc(i:o en nous la pafüon pour la Po{>

^; iv^ii; lu CIc 'jiriccne^ pour PArc iiulicuii-C; ou cuuii ))Ouj; tout ali c ro

Tnccicr lusccptihlo do priiicip^s (ixes ix de regics fcicatifiques. Ccccc
obfcrvation murne founVit le plns grand exemple du Boau, daus ccn
artificc iacompaiv/ol(^ de h Naturc, qui par Ic memo pciichant;

qifclle a infpiro a tous kci homincS; produic UiV- fi merreillcuic va^

riete de r;*ouf:s5 d'iiicliiiaticns, & de rarnc^cres, dans los iadividus donc
le genrc humaiii cß compofc, d'ou rcCuIceun tovx fi harmonIeu.lI>

menc varie. CcVc dans le .ncme moulc; li je puis i'a'exprimer ainli;

quo la N;uur') fonne tantoc mi Alexandre ^ lautoc un Homere, ua
Archiinede; Cc eout ce que acus voyono de plus difrerent en genies.
Cefi: un principe fi fimple, qui produic dans duiquc hbinn'ie des
pUüdrs ii varicS; qu'ils jxnirroienc Toccuper agreablcmcnr^ duc-il c;d^-
kicr pe.adaac uiie iafmice de licclcsj .

• • •

^
Ap KF.'s nvoir cxporccii (]uoi c.onfiRü Ic Benu,ic ferai malntciianc

ij^t. Ccqu ) j';ii rcin;u-que d.ms le Memoire prccct lci^;: itir Porj.
gine do cc fcniimonc cu <^icncral, iiic frayeir. ' -.hcmia pcur V:i folu-
-ion de CO prcblcmc p;n-ciculiei-. J 'y ai fjjc .oir, que Ic d-ndmc ii..

0[;i:cn!)!e tire ?oa originc de lg viv-citc uvec lagiicUc l'o tprii: rrnbi;i (]e

Uiicmulcic iidou'idces qui 'c i?i-c!onront alui alg fois, cn lul faiCuit fcu-
nLaillLlJöurin !co ^.lovc^lo^cr. Cc,.;:o cxpIIc:doa ^ön6i\!le fuppolcc.
il oIc tlicilo de i.iirc voic

,
que i<211i^''^''i^'-' t^cau a 1a nropi-Joce rcquifo.

'\L
"" ^' excitoi- co.cte vivacite dansTölpnZ Xlw loI objct profeiue une

multiuulc d'idcca a la foiS; Ucca cnf.'iiil^lc vmVi ;'[ de ['iinifA, mny^-
i^i': 'oqnd iv'^dc ca cn or:V: c^c h.^ ^'

. ;^c-:r. :\ d^ rannorT^Fw^

C

C9 ri

,s

.v/::'

e '^iireront dan;

,o :i'cev;
Cvu';c il

r

.\il dulde cl'idccs h^esjMilcu

icion? rcgaraeLc

"fon p-oCic clPo.uicl-, eile
^/ i^'^^^'^' ]^_^2Sr;^^^^ P'T

vüiii:
travuil.ci lui Uv i^i

<>.,.,n(v;op3 inarraenp.ni> qii-
'r^: -^

& U ca .Iccoonic la vuc.
^*'-'^g.^,u^unJ>^^^

>

^ ,/^

—

it pe'

mclc:
: ce, qvi'^ xje^2l2-Hi^

aie eatier.

eck C-.c von-, >!«= lS#;aui^sg^f;;-'täjTfo^^

irrcine

':e

n t quij££ll
ejlans_aol

IL

r'l'K

II^;»-^-;
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-i.. <^c.^^ '•'^^

ricro, iii l'hnn-.ionie des pnrdcs, d^Ui^nTiiorii;^, tj^^ontrten^ n t^ous

'V^^^ilH^-'-^'^^'- '

'
l' ^

' ^^^'^- C'od: a cocce fbccc pnm irive ono nors

cipe (1 fiuiplc, quo hi^lacurc bica-i;uiaiuc rcT5aud taue de douceur

^^
La m6-ne cxplicatlon fc pciic oncove prouver d'une nu«re ma-

niere. ^/ouu comiiicu. Touecs !c3 uns qi.'.,n. u!^. .nnt^.G. a.

J)^ ^-^^/^.^e.W V .

g"rtlit::(n(S
, V il hm ncceflliiren^enc, (folonles piincipcsctabüs dans

•
^^ prcinior Mciuoirc,) que l'air.c en rciTI.-iue de l'a'n-c.ncnc. Or rhi.

:;''^'!' ü''- '^''^
- M)Hi iiLdiLJj2i:;U,_iaiciu ^i ce quo i^ons nyons trouvc

^\n/
/y-

';>^/^<-c.

JJlJlMJ^:'^ Inqu ''0 nan;^ pouvciis devclopcH^v^A
; ^x alors I'id.'c

iOCalc, nuid'ab, ;-d n'.-;;oit giip QOnnif^:, rTovu;iu diqinA ;. 71 nn.^li;.;

^<:^>]iniu.v-ec -
J hnnr^r,^ d'O i)ii(xuo_ciu'oa rappovire a des m imir.^.

E!lcs paroifiünc dos ^uro;^ <n;otcsq uos. oü l'on iie diHinfnic nns Ic

iiNM-s lo^ pic ro3 /;,v-.-;i- .

; !% nppi-rrlv-nr >^y H^ rainiIi:ai£_tLms ccccc
^liliio, (-V CO qui nc pai-oülbic d'abord qu'unc fiaioii frfotesquc, pa-
roic maincenant iiae belle fi.uuö. Ce quc iäic id Ic -mh-oir, efc rclFcc
fsc lunicc dans le Boau.

•

.

Si l'on veuc fcndi- la vonte de cctrc explicatlon, on ii'a qu'^i
aiLC aucnnon >i cc qui fc pallb cn dous Jorsquc nous voyons ua
belobjec. II no nous plait Jamals avanc gue Kon.. 1.^ mm^oiifi^nc
2oiir_rc b^ o.a.d. ava.ic quo nousayons doveJope & rappoir^nn r.-^n.
t£ecc.cjull_u^n[ orir.e c! ) v^Ah. XJnJanoraiu: qui ccnccmpie aitcnd-
vemcnc uno bc!I:> pi^cc d'Archiccaurc, y volt tout ce que l'.\rclii-
cecle y voic, avec cecte di.'Torcncc quo l'idce tocale qu'il a de Ja
picoo c'::i conti ill\ II n'oii rclTcnc pas bcaucoup rlc^ilaifii-. Apprc-
nez-lui los rcolc-.; de rAi-clilcc^ur;, -5c Ics channos dos propordons

/'>
^

. qui

\ Tnn nv),^ les Ouvra^-cs de KoCir, & cu geiicwl

„o r.'-nr.^nt d'auürac plus, qu il / -.'-'jii«- i^'-'-^

de inaiii de Mntrc
.

. ,- , • ,,^

aaions du General Cu.nauiciqb^^i V
„.„^plcnf Üip6ricurcs >i

toutcs ceTlcs dcsjv^o. •^'i^-' H"^ •" , po-u-iiis de Avw,

,vcc tüus Ics ncrfs
f,^^^^^^^ /%'; ^^ |,,,'au coneraire les

•

a'abovd,
qf^^-- ^--\:f^^ S;^J.ta}ec .o-,cs les pe.

^^.r,Weaux^^^ bnllcnc, onc encore ccUo

de ceu.'c '^'^ß'^"'"'-/!";
1 °„^uf-öfiit hfotcc & cvc; .I'imu,™-
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j^

5^ brabics ("linicukes^, au llou que dans ccux-ci on /ok l'oujours h

5, beulte acc()mpar^.cc d'uno hcurciifc libcito & d'imc .(acilkc ia-

Cos remarques; qiioiqiruii peu oloignces cic moa hm prlucipal,

ne m'oiit poini: pani Hipei'flucs, ])'arccqu'ol!cs cdairciiTcac & coa-

.11nn(3nc moa expl.u:ai;ion dos cllcts de la bcaiitc, II in'cu rcftc ea-

core uuc oii dctix, pour prcvcair niu;l(]ii.".s doutc3 qu'pn p ourrolc

forrncr__concrc ''.a thc orie, Jo leg cx|30ibriü aycc toircc la bncvccc

pofliblOo .

'(I y a des b' autes, quJ; oucre Ics proprictea quo j'al cxpllquccs

öU lon;(, par lc'X]iiolIc;3 ellos noas plaifenr, onc oncoro quek]uc

chof^ <h pavdculier ^ (vn au[>'mcrii.»i le j)lai(ii; qu^^llos fönt na'urc.

Tolles foni: les bellcs aclioas ('"^ pour coux qui \cs out Kiii'cS; & ics

probicmcs pour eeu>: qui Ics onc refokis. Le plniiir ne vienc pas Icu-

lemenc de la fyccuhuon , rnais auHi de Theureux facccs; & k* plai-

ilr Olli refulte 0. cetcc dernicro caulc, cG: r-)cicrerncni diiTcrcut de

cclui quo !a beauve excite pnr clle-mcinve; quciqu'il loic xondc dans

Ic mcrnc princij e g6ncraL Ea efiln*) dans Taäloa aiijTi bicn que dans

la coiucmplacioa, on ne fak que produirc des idecs; avcc cectc

dif/enTncc, que dans le dernier cas ces idees qu'on produir rcficm-

bleni* a de vainc:] ombres, qui pallcnc par refpi'ic (ans y Inifl'er prcs-

quc auciincs trace?, au lieu que dans Ta-vlion prife dans ce fcns^ Ics

idecs quo nous produifcns feniblcnc rcaüfees ]iot*s de nous-mcine, &
ryoüs en foinmes en quek]ue inanicrc Ics Cienccurs. 11 oft donc [acile

;i comprendrc, (-u^an e adli \ ^ unexploic, la r^^rolucioa d\m pro-

blemo^doit iigir o!us ibrccinenc lur r/'^'io pour oxckor le lencir-ionc

agrea-

('•-) Eil parinnt il-» Icll.^s niTiion s ihws cc Mcv-ioiro, J'ji£S(lUl:n[;no (los bOi}ii^?5

clions, cpji ^;nc unc be.v.icc moralo, doiit jo tralucrai ca ft.i tö'as.

53 (0

,.Uc\ quo I^Jllll£l2>^^^'^^^^^^^^^^ Uno cliolo peut e:c^

ckcr cn no

,e tou fc
g a A

'

^vc:^.

/^

f

J.

:;™cas ^Vu-c, H- «»j--;: .Sv/cipcc... f;-~S

feafueiae'l^'l^^ i^ 'Laute pvoprcvncntdite, die c..^^^

mirion, que nous noianwu^ i

J- .^^^^ cgaienienc a nous pio

V uv.«5uw'"on^aJ^^ cconnavU quo i ui-t ^i^ ^
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teiitüs ciiic d'üuircs !c3 ac!.nirent. Un cd raeurt <; eavie oe ix- •

c=5r 11,10 pctlonne, quo vous tächoz .Vivitor, tnnt vou-i li rmm"

SS:iimJ^.üts ? Voich^irtj>o,,ft. Chaq„o lo«^!,^
"

ct.„£ lu=copt,blo .Vu,, „ol^HSi^rdcs ,i=g..&/„a obio ™^^
tnc,™ a c caivomcnc de la bo.,»c6

, pcuc cl^ avoir träs ne, "„
ö-
r

'

r.™,lo„ d' „n .„tv=. 0>- ci,u„Kl on oft ,..ccout,„™ ä '„o v^ol ;do obiots ,,m ont <lcjä „„ ccrccin dcgrä de b=a.,cc, o„ ,,-,cco an 'i

peu ;, p,u a pre,i<h-o ce dogrö <!o beauce, wec kouol cn sVd fV
'.

« pour l, ,^:i,rc =bibl„.:i d„ n«,„ , puls ccnp rant cc„ ; fc
«.oum„-.e de c'-.ercho,- Vcfp.lc „o pcut p'roduire los iüccs' , „

'

dec:de q™ c« ob,ct n'a p„i„c de b==„r6, pc„d,nc otf on dl „
fc content:, do du',,, qu-il =11 fc„ i„ßriou , ,o| «,n'e IJnZ.opcon ,ccc„t„„>6 & öleve d.ns u„e g„„de Vil-e, Xü~ be™ pT-t
,omt i h bcauto „.crcllo tcu« 1., ."-„cc^ dos ,;^^ es & do h
Är''iT"f '"''" 1-'''Af-l"'-'. y t.-ouveIo3fc„™etf ;dcgoutaiuos & Ludcs i cepciid.mc olles iw le fönt eine comn-nii.-^
.nenc

,
jy.u efloaiyen.ent do la boauto pont tom^u "quo i' o

.'

tumo n'a pas cnijajrc -j nrcndrc iifi n!nc: V,.,^ i -

^'^-^ M»-^^ '^ Coll-

runicc a l;.i(iiicl!c a^ mcHiro Ics nicri r-^rm i r • ^? ^

cllo, qu'il foolc fupcrfiu de s'y nnx^ccr plus Ä^g^or

phquer 1 ui^c ccncrnre de J. qu.ücc ^ppofee, de la difTormitc & tclesordre, ^-tis qu'il foic befoin dVincrcr d.uis un i^rand detnil. ia

»« .%dion
/»-^.^-^vj ri r-- '« '"^" f '""v-"'"';^cUcss'cuti'c-cuoqu.iit. / "

^\ /, i^|,,.
-,. Nßtvc crpnt cU

'nacurellement porcc "-^

^^r^ ^r5 ^^^ / les pardcs d'ua .out,

p,rae de ces Rccherches
Z-^/'^^^^^' '^^^ comc.nplacioa du bcnu,

de quclquc efpcco quo cc
[«'^'

;^ ,;f^
"

ftc. Uli homvne, par

ex. qul n'a vu depu.s
^^^^''X'^y^^.,,,, ^ .omad. pca a peu

a d'aucrcs, t^c prcnd P-
-'J^;!":^ ^^^.^ ,h.b-u«de Ic porc.

ä y chorcher
^'f

^^^^:!°"

f^,^^m iSc , de forte quo fon dpinc a
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Je finirai par des roilexlons gcnCnalcs, en fl-irniG de corol-
alnis dros cIo ccttc tlicoric

, pouf (Jonner un ccliancillon de I'u,

fe mcccre cn pcine d'en rechcrclicr les caufcs. Mais pouiYoic-on
connoiu'c l'orhdiio cc h nauirc dc^phifirs, il^ns en m-ofe"?~~f.>c..
pcvc ci'cL-re tni «.'fac dans h fuitc de ccs i'cclierclics de faire voir
comhioa rons f;a:rnc'^ns p ir t^nc dicorio cxaae du plaillr. Voi-
ci ca a;;toaUaai: nuoKiuccTTci'ioxions , i^ui cii IcTüTirlbt pre-üa-
blcmenc. . :

• •

.

^•^ vi-^ ^5 do p<-oir;cr, gno t\;f?^r du Renn ^iMnru?^ .ln,i. l-,__n^,

^^'^" ^^'^ i:p^^^i:^^LiilS_<:d!c des obicts ; il ä'enfuit de la, ^jue U
''' ^' ''<' '^ i^dp'-^l: eß neccßldre, &' par co^ißauent mal-

rappoyt qua h
tsi-abk. II a'y a ciii'unc feulo conditioa reqiilfe, pour quo le Beau
flille (ba efi^t; c'c;i: qu'il /iuic Ic coaaoitrc, & pour ccla il fauc
oti-c ua

,
u verlo dans le geiirc a-iqncl il appardcnc, parce que

ßns ccla cii n'cU- pas d'abord on ctac, comme je I'ai m^uve olus
haue, de l:H(ir le beau d'un objot. Si donc tous les homuv^s
avoicnc los !n<3mes connoiCfuiccs, iJs auroienc ncceÜI.iremenc le
meme gou;;

;
'&^ il n'y aurcic plus do dispute t\\ Gut de Beauc-,

Deux gr;uu's Malcrcs dans Part de la Pelncurc ne fer. ,ic jamais d'uii
avis diilercnc cn fliic de Tabloaux, pouvvü qu'ils ^;^?x\i\\t /Incore-

.nicnc. Cc n'cft d.o^^-z que la dillercnce dos connoilT:,nrrs b de
la pcoctim^ qui prodiüc cclie des noflts . Cba^ing gpI:r^di^F--

•
.

'
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^^T'T^^;^^oour prononcci tlLJlr_-i> —r— On yeut )U^ci

,:6;d^1^l;qÄ^^^-II^^ ^

'r -r-'T^ crc lentmu^ns cn iut c.e

[5liIüTt^^^nS<^^ ,bicraire. ; ^S^^^lU^^
la bcauc6 &. le goüc f^'l^^^^^^^t u cn allm-anc avec antanc oc

auit_c|ue CCÜ2

,U- le Beau, fons les '

'f-"^^^/.^„„s»
>, „„0 Ibulo

'--«f ,,
f,

e-eavclopcr. f"« '' j^^^'Unt les .»nc3, P'"«,,'»"
'= " ,:
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R E C H E R C 1 1 E S
SUR L'ORIGINE DES SENTIMENTS

AClltAELCS ET DESAG R t ABLES,

p A R M. S U L Z E R.

T R I S J B M E P A R T I ü, {*)

gi I'homme eft oblig-:^ de rcconnoitre, qu'il appaitient -^ la cln/Ic desaP.,maux, 6c de regardcr Jos brurcs comme fes femblablcs p4 oluficurs cndroits ily en a bicn d'autrcs aurU, par Icsqucls il pcm pSu-vcr la fupcnonre c\ la nobicfle reelle, qui lui donr'nt de ]I,!'Z
tennons i un rang plus <^'leve.

' ^^^'

Toutes les produ£iüna;ieJaJ:Tamre depuis la picrre iusau'ähemme, l^t^ranr de n^achines, d^ntJVW drm^^^^^^^

ceprer de cette deffination generale de rous JerC-rrcs fini -^ ^nite de es 6; d evenemens l'obligent dereconnoirre mainrc' lüi quVvcc out fon gciue, avec fes Imnieres ^k fine polidque 1 nW dqu^^umcnr, ^Hngrurnenr presgu-.eu. le, lune pdmg
riejre, a lequeheil f.idi^it cn %-ain de le Ibilflrair"3r~^

^^

f^rvice^l^iS^^f^
!^^""^ ^" ^^^l^^l^^S^^Ssm^mms dans le

n Voy.2 Ics dcux picnlcis Paul« dam'lc Ton:c i>rcccd.nt.
'

''''''''"'
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cx^xurc cc qii'uncloi fupcricure, lui avoit prcfcrir; ou ii cch n'efl:

pas roujours poHIblcj il a ailes de lumiOres {yur rccQnnomy les fins

<lcja Nnrurc^ roujour.s fnys c\- [• .^iLnes, auxqucllcs Ii concourt gcnc-
reufemenr, qnnnd mcme il n'y a poinr d'autrc avanrnge, quc Ic plnifir

d'avoir volonrairemcnr coxitribue u ravanccment de rintcrer ^^cneral de
la Nacurc.

Plus rhomme connoit fes facultes. qui ne fonr qu'autnnr de res-

forts, quo la Narure a mis cn lui^ pour le faire agir, pkis il cfl: en
erat de fe les approprier , poiir ainfi dire^ &i de les rourncrHSn ^an-
tage. Quelques Philofophes onr remarque, que nous ne fommes
libres_£Uju^^

enjendons les maitres ; finous negligeons de le faire, nous ne diffe-

rons presquc en rien des animaux brutes.

Un Philofophe ne^fjauroit donc s'occuper plus noblemenr^, qu'a
rechercher rous ces reflbrrs

5
puisque c'eft par la, que noug nous. de>

livrons de la fervitude de la Nature & que nous de\-enon^ de.9 d^
tQ}xn§Jihrr.s de l'Univcrs. Ces rechcrchcs nous peu\^ent encore ins-

pircr de nobles fcntimens. Car cc n'eft qu'apres une convi£lion en-
tiere, que routcs nos faculres nous onr cte donnees dans des vue's de
fageffe & de bonre, qu'on fe foumer avec plaifir aux ordres de la Na-
ture, &qu'on rravaille avec joye a perfc£lionner6c a bien cmployer
teures fes faculres.

Ccs rcflexions prcliminaires fafHfenr pour jufliiier des 'rechcr-

chcs, für forigine & la nature de nos faculres, qui pourfoienr paroirre

inurilcs. J'ai dejä eu Thonneur d'expofer ä rAcadcmie une parde de
mes recherches für cerre marierec J^i ruchc d'abord de decouvrir To-
rigjne generale de rous nos fcnrimens, agrcables ou"desagrcablcs, qui
lonr les motirs univcrrels de nos_aflions, Enfuire j'ai fair voir~com-
menr rous les plaifirs inrclle£lue!s

,
qui nai/fenr de la conremplation de

tourc forte de bcautc^ tircnt Icur originc de la fourcc indiouec>
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T 'cnticnrends miinren rait clc rechercher I ' oi-ig'in-i_gcJa_ nr.tin'o

des p'.aTfu-s ckTTeus, dc ŝ'p'.aifirs, gul lüiii ciicz l.i i)!uspari:"dej hom -

mcsjc pvlndpal motlf dcs_caiün3, ^ l'imiouc mobib do celles des

r.n:;iiaux bruces.

Moa deficin n'cft p;is de trouvcr par ccs fpeculatlons un ßppui

aux fcntiirxens voluptueux des Eficiirieus modernes > n i unc juftiflca-

rioa des dogme? fevcres des 'Stoicuüs. J'oic dirc, quc je fuis libre

de tour prejuge de Seflie. Cepcndant j'cfpire quc ccs rcdicrches me

fourniront quelques remarques propres ä detcrmincr h valeur de ccs

plaiürs.

l.cs fens etant les infcruments des plaifirs , dont je vais trairtcr,

il Icra neceflMre de commcncer par expliquer la nature de ccs organca.

Nousfavons par l'cxpcrience, que notreamene peut fentir de tous

les changemens
,
qui arrivenr dans l'Univers

,
que ccux qui caufent

c:rtainc? imprellions für les organcs des fens. II n'impoite pohic a

nos rccherchcs prefcntes de favoir, fi cette loi, qui affajertit fame

dans fes fcnfr.nons aux mouvemcns du corps , cfl: une fuitc ncccflaire

de la nature de l'ame, commc i! paroit probable, ou fi ce n'cfi: qu'u-

re inftirution crbitraire de rAuteur de la Nature ; il fuHit, que nous

ii'ayons aucune connoinance des changemens, qui arrivcnt dans la

Ncturc
,
que par le moyen des fens. Mais qu'eft-cc proprement que

fentir ? Nous avons couiume de dirc
,
que nous fcnrons les objcts, ou

Icurs qualit'is, par exemple la chaleur, que nous cntcndons parier

quelqu'un
,
quc nous voyons Ic Solcil, quc nous fentons tcl parfuni.

Quand on cherche a s'expliqucr diftinftcment für la fignification de

ccsmotSj on trouve qu'ils difent tout au plus, que nous avons des

fenfotions c. ä. d. des perceptions ibrtcs & vives de certaines chofe?,

qui jiaroifient les cxcirer en nous, par des mouvemcns qu'clles impri-

mcnt a nos orf^ancs. Nous regardons les objcts, quc nous fentons,

corTTtm;_les caufes , qui7>af mic jiTHuence naturelle frap^cntjios^örga-

ricsT^ 1<^S imprcflions "quclcs organcs rccoivent , comm*; la caufe
-—

phyfi-

nhvfique de nos fonfations. Que les organcs produifcnt n^mcnt
[^-^^rr^rion. , cnmmTk prctend ylnßote, oiLqu'Us les occafion-

SZ::7UÄ^^^^i. felon Ic fcntinient diL_ProS2niL-ß^J^--Cw^^'^, ou_^c
n'ent fculemcnt, ^±}n\<i fcntirr.enr du erofi

i^TlHtoiii^icaiiajpagnaatlcursji^^^^

^jablic J^oiLk^lliliil^^^^^' on ])eur touiours les reoarder comm e.

^^T;i[ifbi^rdi^Sv^rcks fenC-gions
,

parcc que tout fc pafTc parfatte-

j^^^i^commc fi ccla etoit ctteaivemcnt ainfi. Je me fcrvirai donc

toujours de cette cxprelllon, qnUiLmmlEsiIL^^l^^^^i^^^^
^•^''

citent ou mWv^^^/Af fcufhtions dam Vamc , fans prctendre, ni adop-

^^p-JH'EIwq^i^rräüäin de ccs fyftemcs invcntcs pour expliquer l'union.

de l'amc avcc Ic corps. , .

,

/

Celaluppofc, il faut chercher dans les imprcOions, quc les fens

rccoivent, la caufe, ou fi l'oa \eut l'analogie, ou l'occafion des fenfv

tions de famc. Je dis donc ,
que toute fenfation cft caufee par guel-

qn>» mmivement des nerfs du corps, & je pofe pour principe
;

Q//<f

Hcsjcns. Et pour ne rien laifler d'obfcur für ce principe
,

je m'expli-

quc für ce terrae ^^Aiahgue. Ce termc renfcrme donc, lo-quc la

vivacitc, ou la forcc de la fenfation dans l'amc, cft toujours proportion-

ncc ä la quantite de mouvemcnt dans les nerfs. 2°. Qu'autant que

ce mouvemcnt eft varie, ou compofc, autant les fenfations le doivent

etreauffi, de forte que la moindrsjMcrcncc ,
quimlhno-uc teile af-

feaion d'un fens, dWjmtre, doit produircjiiiiLJirffnvnrt^ juapor-

tionndc, dans les fenfations de Tarne.

Cc principe pofe, je rem quc, quc reflcnce des fens en g6n6ral

confifte dans les nerfs , comme cela eftoeaeralcmcnt reconna- Les

f^i^Ti^Tdinbraü^cntieUemcnt, que däUs h fenfibilitc & la fituation

des nerfs.
'

Ccs nerfs, plus ou moins cxpofcs, plus ou moms fcnfiblcs

ä certaias mouvemcns, forment la difTerencc des fens. Un_orgaae

des fens n eft donc autre chofe .jjulun fyflome de nerfs tellemcnt ph-

Yy

/

Mim, di F^caJ. Tom. VIII.
CCS
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qu'ils fönt en erat de recevoir Ics impi^^nions des >;:atih'cs propres

a les metrrc dans cctic cTpccc de mouvemcnt
; qiic fa fenfation

fuppofe.

Ch-ique fens a une mariere propre
^
qui donnc iUix -nciTs le jeu

neccflaire. Car tout mouvemcnt excire dans les nerfs ne produit

pas d'itbord une f;:nruion. Xa lumiere (is: les fons tombent für tout Ic

Corps 5 (Sc ne peuvcnt par confcqucnt qu'exciter quelque mouvemcnt

dans les nerfs, qui aboutifTent aux cxrremires du corps : II n'y a ce-

pendanr que les nerfs proporriones a ces maticrcSj qui cn foyent af-

fefles au point d'excitcr une fenficion. L'oeil regoit aulli-bicn quc

rorcille les imprelfions de rair, que caufent les fons, fms en rien faire

fenrir ä Tarne 3 & la languc expofee u la lumicrc nc caufe pas la moin-

dre fenfation^ quoiquc les nerfs cn foyent infailliblement frappes. II

faut donc- a chague genre de nerfs une impreflion particulicre, & une
'' matiere propre a y exciter cette miprellion,

Ces maticres propres ä chaque genre de nerfs me fourniront les

diflindions des fens. J'appelle un ncri fuhti! ou grcßo- cclui dont

• la mariere propre efl: teile ;
quoiqueje ne veuille pas pretendre pour

cela^ que les nerfs foyent en eux-memes tels. Dans ce fens les nerfs

cptiqucs fönt les plus fubtils , l a lumiere, qui eO: leur mariere pro-

pre crani la plus fubtile de toutcs celles qui frappent fenfiblement nos

or^änesl Les nerfs de Touie tionnent le fecond ranc:^ l'air etant la

mariere la plus fubtile apres celle de la lumiere ; Todorat , & le goür,

viennent enfuite ; 6c le fcntinient du toucher a les nerfs les plus gros-

liers dans ce fens.

Le mouvemcnt excite dans les nerfs doit ctrc proportionnc a la

quantite du choc, que caufe la matiere, & la quantite de la fenfuion

efl: toujours proporrionnee felon le premier principe a la quantite de

mouvemcnt des nerfs. J'appeÜerai dans la fuite/v;///v7/>^^ ou vuiicii^^

Ja quantite de fcnünion. "" " ~
"

.

'

Si
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Si nous etlons donc cn etat do comparer Ic> difierenres quantites

clc mouvemcnt dans les fens differcns, nous pourrions dercrminer ex-

aLlcmcnt la proportion de fenfibilite de chaque efpcicc de fenfarion.

Cette dcrermination fuppofe deux chofes, la quantite de ja matiere

qui frappc & fa vitefie. * Voila ce quc Ton peut dire en general für le

mouvemcnt
j
qui fe fait dans les nerfs. II Importe de l'examlner un

pcu plus particulieremcnt.

L'a^lion des matteres für les orgaries c'Ies fens nous paroit conti-

nuee,nous nousla reprefentons comme une efpcce deprefllon non in-

rerrompue. Un ton, par ex: paroit frapper les nerfs fms aucune In-

terruption, auin longtems qu'il dure. Mais on f^ait par des recher-

ches certaines, que ce qui paroit une prclfion, ou une aclion non in-

terrompue , n'efl: qu'une fucccllion interronipue de coups ou d'impul-

• fions, qui fe fuivcnt de fi pres, que la connoÜlance de fintervalle

. nousechappe. Car comme Toeil ne peut diftinguer des diflances

troppctites, & qu'il fe reprcfente comme contigues deux molecules

de matiere qui fönt fort proches l'une de l'autre fans pourtant fe tou-

cher ; de meme nous ne pouvons plus appercevoir les intervalles des

tcms, des quilsfonc d'unc ccrtaine brievete. Ainfi , quoique le fon

ne confifte^ que dans une infinite de coups, ou de chocs reitcres, il

nous paroit un feul rnouvement continu.

II en eft de memc de la lumiere. Le mouvemcnt, que les nerfs

. de foeil re^oivent, n'cft qu'une infinite d'impulfions^ qui fe fucce-

dent av'cc une grande rapidirc. Voilä ce dont tout le monde con-

viendra ,
quant a ces deux fens principaux.

Pour les autres fens , il eft tres difficile de bien determiner la ma-

nierc dont leurs matieres propres les affe^lent. Mais il y a toute ap-

parcnce qu'ils fönt cn ccia analogiies aux deux principaux. En QfTct

commcnt cxpliqueroit - on ra<n:ion des matieres odoriferantcs , ou des

• faveurs, fi ce ncft par une fuccefilon d'impulfions. Une feulc parti-

culcj qm frappe un fcule fois^ ne peut exciter, qu'unc fenfuion mo-

Yy 2 ' '
.• V menta-
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ment;wcj
;

i! f^vut ncccfLiirement des coups rcitc-rcs pour c!onncr imc
tliirce fcnfl'ülc u la fcn.ruion. Oa ne pcat pas dire^ quc Jc5 ncrfs re-
^oivenc Uli moiu-cme:u de Vibration, cju'üs conforvenr pcndanr un
tcms fcnfiblc; Ics ncrfs ne füiir poinr des cordes rcndue?,.ni des corps
rigide?. Car dans ce cms, nne foule iniprelHon momcntancc fcroit du-
rcrlcsfcnduions, cc qui repugne a rcx[>cricncc. En cfTcr des qu'cn
ferme l'ocil , des qu'on bouche loreille , les fcnicrions cciTcnt. Au
licLiqu'olIesconriniieroicntj fi Ics ncrfs avoient un monvemcnt fen-
lible de Nibraiion. (')

'
•.

,

Sur ces remarques fe fonde mon fecond principe gcneral , favoir :

Chie tontefcnfatIon totale cfl covipoße cVun granä nomlre (h fcnßtioji's
viomeritan^cs

, qutfcfucccdciit avcc une rapidite ä 72c polnt hußy a>tre-
volr Ics inoiucns de tcms qni s'ccouJcJit d'un coup a Vuntre,

Partant maintenfint de ccs dcux prlncipes, il mc femblc 'qu'il
n'eft plus fort difficile d'expliquer k difFcrence des fenfations, ni de
trouverlcsqualires, qui les rendcnt agreabics ou desagj-eables, dou-
ces ou penibles. Cornmcncons par dlftinguer les fenEtions cn fini-
ples (5c compofecs. J'appcIIe une fciil^Kion llmple, celle qui eft cmi-
fec par des irnprefilons fuivies de meme force, comme pra- ex- par
un ton uniforme ou par une couleur fimple. Les fenllirions compo-

'
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Cettc fupiiofitlon paroit conftrm.^c par «nc expoicnce aflez curicul- Si
Ion ;o.nt dcux piices

, u„c de plo.nb, & l'autic d'ar^rcu , de forte que lef
dcux bords faflcnt un niunc phn, & qu'on Ics approchc für la Inngue on Cn
It-ntua quclrjuc äofit

,
affcz approchant au gof,t du Vitriol de fcr, pendant

quc chaquc piece a part ne donne aucune tracc de cc goiU. II „'eft pns pro-
bable, que par cette joncHon des deux n)eta«x, il arrive quelquc Elution
de

1 un ou de 1 nutre
, & quc les partIcUles dilFuotes s'n.llnuent dans la languc

llfautdoncconclurre, quc la jonalon de ccs metaux operc dans l'un ou
lautre ou dans tous les deux, une vlbratio,» dans leurs particules, Ik que
cctte Vibration, qui doit nicenaircm.ent OiTcacr ks ncrfs de lalanguc, y pro-
«lufe le gofit nicntioniK.

" t>
» / r

feesfonrcnifecsparpluficurs .'rnprcfnonsdifTcrcnrcis, qui ngi/Tcnt ä \\
.

fois, commc quaad on cntcnd plufieurs tons cn memc rcnis. •

Les fenfarions fimplcs nous pr(^'fentcnt dcux chofcs a diflingucr^

favoir, lo. Ics imprenions nioincntanccs cn cües-mimcs, 6; z^- X^

nature de leur fucccllion.

•. .' Les impre/Hons momcntanecs n'etant quc'de fimplcs chocs, nc
nous prefenrent ä di(Hnguer quc la quantire du raouvemcnr, qui les

rcnd plus ou moins forres. Je nommcrai inoment d: fenßiticv., la per-
ccprion, que l'amc reffcnt d'une iniprc/Tion momentanic. II eft vi-

fible, quecesmomens ne pouvant difFerer, que par leur quantitc, ne
fonr quc des perccptionsfimples, plus ou moins fenfibles., l

No\is ne trouvons donc ricn dans Ics momens de fenni.don, qui
puiOe Icsrendre agreabics ou desagreablcs, qu'cnranr quc la vivacite
peutlesrendrc tcls. Or il cft vifible,que ccla depend des circonfi:ances,

& ne peur ctre dccide d'une mani^re abfolue." Quand un liommc^ par
ex. a pafTe quelquc tcms dans un etat de perceprions foibles, alors une
fenfation forte ne pcut que lui etre dcsagrcable. Ccla arrive quand
ori eft rcvcille par un grand bruit. Cette fenflarion forte, qui fucce-

de tout d'un coup A des pcrccptions fort foibles , eft desao-reable , &
eile ne le fcroit point dans l'crat de la vcille. .

"

Ces momens pcuvent etre fi forts qu'au licu de toucher les nerfs

'

ils Ics ebranlerit ; & alors Ic mouvcmcnt fe communique a d'autres
nerfs, & fe diflribue par une grande partie du corps ;, ou par le fys-

tcme cntier des ncrfs. Alors l'ame fent une infinite de coups ä la

fois, & fe yoit pour ainfi dire fortcmcnt attaquce d'une infinite d'cn- '

di-oits d'oü nait une confufion, qui eft fort desagreable, fi eile eft

bien forte. II me femble, qu'on peut cxpliqucr par ccua raifon le des- •
.

agrcmcnt qui accompagne toutcs Ics fcnfations trop fortes , & ccl-

'

Ics-meirics qui d'aillcurs fonc agreabics. Qn fait que toute fenfation
Vcliemente h quelquc chofe de desagreable.

"

Yy 3 . Cela
• u,

^
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Cc!a tne ccndult a iiue aurrc romarquc; qui me paroii: fort im-
' porranre

j
parcc qircilo rcricl ^Mifoii de la divcrriic des qqius, qui vier.:

des rcmpcniniciis « On Hiit, qium hommc d'un tcnipcraaicnt viox^u-

reir^j^qiii a beaucoup de v ivacire cit oixUnjnymenr pius Icniible aux
plaiilrs des fcns^ qu'aux aurrcs plaifirs. Si Ton ru[)pore; que h diiTc-

rence des tempcramens confirtc dans les ncrfs plus ou moins fenil-

'bleS; Icxplicarion de la diiFcrence des goürs fuic fort naturcllement des

principes ctablis. TJhommg d un tcm[)eramcnt vigoureux' fear touc

^
plus vi\x-mcnt qu un aurrc. La force des Icniations lui efl dcvcnuä

naturelle par la coütume. Cet te vivacitc doit naturcllcment fc com-
•niunlquer a Tamc

, qui par cette railon aimera roujours preFcrablemcnt

Ics plaifl rs; qu i fonr les plus vil's; c.j. d. les plaifirs deslcns, die eher-

cherainome unc plus grande vivacitCj dans les autrcs plaifirs^ qui ne

. vicnnenr pas des fens^ qu'un tenipcrament moins vif.

Cette confideration feiile des impredions momentances , nous

fournit cncore des principes pour comparer les fcns cntr'eux, a Tegard

de la vivrcird des fenflnions qu'üs excitent. L'expcrience nous ap-

•.'
.
prcnd^ que la vivacire des fenfadons s'accroit a proporrion dclFffros -

fici-erc des nQvfs , La vue produit les reniarions les moins vives ^ 6c le

iens__du__töucher produit les plus fortes ; les autrcs fens excitent des

fcnfatioiis proportionnees ala groflieretc deleurs nerfs , ou de leurs

matieres propres. Qii'cfl: ce que le plaifir, que nous caufent les cou-

leurs de Tarc-cn - ciel au prix de celui qu'excite Tharmonie ? Et com-
'

bien foible cft le plaifir du plus beau Concc rt en coriiparairon de ce-

lui^ que nous caufe un fens beaucoup plus oToflier ? Les plaifirs des

' fcns fubrils refTcmblcnt cn cela a un doux Zephir, & ceux du toucher

ä un vent impetueux auqucl on a de la peine ä refifter. II cn clT: de

mcme de la vivacire des fcnfations defagreables. Ni rocil, ni roreillci

ni lodorat; ne peu\'ent jamnis ctre blcfics d un objet^ jusqu'a faire fen-

rir a Tame^ cequon appelle douleur; ils peuvent excitcr des fentimens

fort des^greables; ou une forte avcrfioD; mais c'efl: au fcns du toucher

'• < V ' • ä caufcr

a caufcr des douleurs. La raifon en efl: palpable. Les fcns Ics plu:?

fuhtils fon r ceux qui fönt touc^ves par Ics marieres les plus fubti les^ qui

paF con(cqucnt nc iTcuvent faire, que des impreilions legeres für les

ricffs; & ces imprellions ne peuvent par confoqucnt prodiiire que des

fenlarions fort douces. Si donc les nerfs de iVcil etoienr touchcs d'une

maniere qui fut cnrieremcht lemblablc a cclle donr qnelqu'p.urrg objer

agl^fur un aurre fens , le plaifir, ou deplaifir, qu'on reflentiroit de

ces deux imprclIionSj feroit proportionne a la quantite du mciiivcmcnt

produit dans les nfffs. S i nous criöns cn erat de connoiire les 'ma fles

des maticrcS-px>-prcs des fciis^ & la vireile de leur impulfion, nous

aurions des detcrrninanons gcometriques des proportions de vK^acire-

.

(^pqjmnjnnon^^ le^; fcns excitent . Suppofe par ex. que les mafies

fpecifiques de la lumicre & des fons foyent comme /// a M^ & leur vi-

tefTes comme V a r ; la vivacire du fens de la vuc^ fera ä la viva-

citc de loule^ comme V^;/i a t'^M.) (*)

Si Ton comprend bien ceci, on trouvcra^ que malgrc la parfaite

analogie, qu'il y a entre les rons & les couleurs, Tidee d'une Mu fl-

au e^ des >:eiix^fi' fort creufcj parcc que TcfFetj de cette Mufique fera

roujours incom.parablement plus foible, que celui de la verirablc Mu-

fique. Mais fi ä Timitation de cette idcc on pouvoit trouver une Mu-

(*) 11 fcroit ä propos c!c icfuter ici ropinion de quelques Phllofopncs; toucnant

la cclciitc de In lumierc, fi Ic tcms le pcrmcrtoir. Ils doniient la vitenc de

la propagatlon de la lumiere, pour la cclcritc abfoluc de chaquc paitieule,

& fönt par W ccttc celcrite presque infinic, de forte, que rcxprefriüii 'S'^m

feroit plns gründe que Tautre r^M. Et de \-\ ils pourroicnt tiicr unc o!)-

.
jcclion contrc ma tlrJoric. Mais il nie fcinble ,

qu'il ne faut qu'un monicnt

d'attention pour voir, que de la vitcfle de la communicAtlon du mouvemcnt

on ne pcut rien conclurrc pour la cclcritc abfulue des particules. Je vcux

bien ,
que les particulcs de la lumiere frappent l'anl avec plus de vitedo» que

les paiticules.de l'air ne frappent Torcille par Ic fon ; mais je nie que cc foit

dans la meine raifon qu'oa cbfervc cmre lapropa^ation dela luniicre cVdc cello

des fcn9.



CO <i6o
ei

Hqiie pour lc5 autres fcns, poiir Toclonr, pour le toiiclicr, je fuis

aaurc quo reffet cn {broic mcrvciilcux. Rica nc foroit plus ftcilo nlors,

quo de niotrrc a tout mornent Ics hommcs clins Ics fci-iridüns Ics plus

vives. jM. is il npparticnt bicn moins a un Philoroplic de prupcfcr ua

Prüb'lcme de ccttc nature qu'a un Voluptueux de profcffion. Fcun

ctre que Eins ccs invenrions recherchces nous tirons ü'5lucllcment des

fens tour le pl.üfir^ qu'il fauc pour nous cxciter, & que d'en aug.

nicnter le nombre ou la vivacite feroit nous faire pcrdrc de vue Ics

• plaifirs d'un genre plus releve.

II s'offre ici cncore une remarquc afTes curieufe für la difFercnce

des Jens. Ce.ir<j]n[_rnnr \e-. imprefTions Ics plus folblcs für rome. fönt

ceux qui approchcnt 1c^ pln^ de la fplritualitc« Les idces^purement

inrcllcflueües frappent beaucoup moins, que les fenfarions ; mais elles

Jon: plus dKtincles. & par cela mcme i! efl: plus facile de Ics nippeller

a Tfiide de la memoire^ qui nous les peut rcprefentcr mille fois, &
tou;ours avec la mCmc cl'^rte, qu'clles ont eu originaircnienr. Les

fcninrions des couleurs frappent plus vivemenr, que les idces inrcl-

Icctucilcs ; mr.is 1' Imagination ne !es rappclle pas aufli flicilemenc
y

que les idv^es ; & (^c.^^Jnifatioiis ßcondaircs^ fi je puis les appel-

ler fiinfi ; Fr.ippent beaucoup moins que les verirablcs fen Fatioiis.

L'arc-en-cicl quej'imagine, nefait für moi qu'une foiblc irnpreflion

en comparaifon de Tarc recl. Plus on defcend mainrcnanr aux fcns

infcrieurS; plus on trouve qu'il cft difricile de fe rappeller par Timagina-

• tion les fenfarions paflees^ que ces f^ns grolTiei-s ont produires. On
fe rappclle plus facilemem unton^ qu'une odcur^ le goüt d un ccr-

tain fruii qu'une lentation du iens duTouclier. II cfi: trcs diflicilc

dans ks ch?.leurs de 1 iücTle fe rappellcr un peu vivcmcnr le friffon de

THyver; 6c il y a une diffcrence presque infinie entre Fidee d\m fris-

fouj 6: la fenfation meme de cet etat. Cela fait voir commcnt Ics

fens s'clevent peu u peu pour approchcr aurant qu'il cft po/Iible de la

fpiritualitc. La Nature a fort fagcmcnr erabli, que les plaiilrs fen-

fuek fufient moins fulce^dblej d'eu?c rnppellcs pnr l^imnoinntion que

n
olcspl a[rir9 intcllecUiels ne le fönt par la memoire; & qii2 Ie3 fenfation

[cslnoins forteSjIc rcpetaiient plus facilement, que Celles, qui fönt

plus vivcg. Qiiel moLif auroir-on de fe rendrc capable de goüter le^

plaifirs intellecluels, fi Ton avo't tant de lacilitc ä fe procurer les plai-

firs fcnfnels en fi grande abondance & a ^i bon prix? L'hom.nie fe fj-

roit-il jamais cleve coniidej-ablemcnt au deflus des brutes fans ce::e di-

fctre de plaiiirs fcnfuels ? Mais je reviens u mon fiijet.
'

i

Toutes Ics remarques
^ qucj'ai faites jusqu'ici^ fönt tirees de Ip.

-

con fideratJon d es momens de fenfarions, (?c de la fubtiJi te ouffloflierete

deslen s^ Ccs momens ne rn'ont point fourni dequoi cxpliquer ra^re-

ment, ou ledcsagi^emcnt des fcnlations^ cntanrquecesqualites nedepeu;

dcnt point de la quantite de la fenfation. Je vais prcfenternent exa-

mlncr la difFercnce des fenfarions, qui provlenr de la fucccilion des

momens
;

pcut-etre y trouverons-nous la caufe de Ta^i^reable & du de-

figreable. Ceue fucccilion peut etre, ou iniifoyinc^ om jjarite. Je
'

nomme fucccilion uniforme celle, oü les imprelllons que les nerfs rcr

^oivent fe fuccedent a intcrvalles cgaux, & avec des forces- egales^

(commclcsvibrations d'unccordc, qui fönt ifoclironcS5)ou des imprcs-

lions, qui fe fuccedent a intcrvalles inegaux & varies, ou bien pac

des fucccilions uniformes quant aux intcrvalles, mois variees qu.ant ä la

force des momens. . _
^

Lcsjenfuions fimple^ rVnriifnrraes ne peuvent difierer, qu e dans

la celerite de la fucccilion, qui caufe une diiTerence dans Ics feniiuions.

Nous fwons
,
par exemple, qifun ton cft plus ou moins aigu, felon

que les vibrarions du corps fonore fe fuccedent avec plus ou moins de

vitefTe. Un ton cft plus haut qu'un outre cVune Octave cnricre, fi dans

ua tems co-al le nombre des vibrations de la corde cfl: double de cellc

de Tautre ; 6c il y atoiue a^narcnce^ comme M. Eiiln- lo cc\rAc-r.

ture, qu'une coujg^^ fdon que la fucccilion

des vibrations quilaj^roduije^^ ou moins rapide .

mvK tU fAt^cl Tom. VIH. ^ Z CcS ''
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' Ces fcnrulon? u niformes doivent necefl-ürcmorir crrc ;ij;rt:iWes

ViC fcnr qiic confufcmcnt cetielucanTron lv|;':u^^ /̂e, mais j*.:lon norre

pre^rnivr principe tilc la Icni nJcefhiirement) & il cH: imj)oirih!ej cue

clcux ruccclliür^s dilFcrenrcs prodiiirenc h meine fenfluion. Uncjuc-

cellion uniforme ayant 'de Ig bcaiu e^ comme on l'a vii par les princi-

pcs eiablTs'cIäns le Memoire preccdenr^ il feat que Tarne fenic_certe

• beaute gnoigriC confafement; <Sc par_conjegucnr eile ne pciir qa'exc'irer

unTeirtiment -ao-reable. Cer rio;rcment ;\ laxidliiiciveut-erre wand^ vü
• qifil n'y a poini: deTTiriere^ &: gue Ig variere fair Tarne du b£au. II me

femble~quliTngrcrnent d'une fennirion llmple ^v uniforme doit ctre fem-

blable ä celui quc Tarne goüte a fe reprefenter une ligne doitCj excej)re

que le premicr doit crre plus vif, ä ce que j'ai remarque plus baut.

" Les roas des cordes 6c les couleurs fimplcs cxcirenr ces fenfarions, 6c

on trouvera roujours qu'elles onr de Tagremcnt
,

quoiqu'il foir bien

foible cn comparaifon de celui qu'cxcite tour un Syfleme lie de rons^

ou de couleurs. Par la meme raifon la vivacite du p!a[[ir_qu'excirera

tine fenfation firnple & uniforme produite par le toucber excedera

Celle
^
qui naitro^'r d\in fon^ (roures chofes d'ailleurs cg'ales,) dans le

rncme rapporc qu'il y a cntre la grolliercrc du fens de Tatiouchcnicnt

c: de celui de Toui'e.

Outre Tuniformite dans ces fenfarions, nous pouvons encore dis-

tinguer la cclerire de la fucceilion^ qui fcniblc aulll conrribuer a nous

rendre la fenfarion plus ou moins agreable. Il^me fenible, que Tam e

doit preferer unc fuccelTion plus rapide u une aurre ^ qui le reroii

moins, parce que fon action naturelle y trouve micux fon cornpre, cn

ce qu'elle cfl plus^rccipitee, d'oü nait tout agrcmcnt, comme je Tai

prouve dans le prcmier Memoire. De cette manierc il me femble,

que nous devons preferer un ton aigu ä un ton bas, unc coulcur vive

a une couleur douce. II faut toutcfois, que cette vitcflc ait fes bor-

HQS; au dclu dcsgucllcs eile cefleroit de nous circ agrcabic. Cünim.e

un
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unOrateur, qui parle trop Icntement nous cnnuyc, 5< qiAm autre^
qui parleroic avec pro :ipitation nous confondroit, & quc tous les dcu::
nous fonc egaiemcnt desngreables, il nie fLinble de mcme qu'unc fuc-
ccilion de fenuuions momentanees pcut ctre trop lente, 6: une autrc
trop prccipitce, pour nous Orre agreable. Selon ces remarques il y au^
roit, pai-^exemple, dans la Mufique unc ccrrainc etcndue de tons ac-
commodee unos r:mperamens, de forte quc les tons ou plus hauts
ou plus bas; nous feroicnt toujours desagrcables.

^

Je pafn; aux fenfations variccs. II efl clnir, qu'elles pouvenc kra
agreablcs ou deragr^iLIcs , fclon h nature de la varictc. Le fccond
principe ctabli plus haut nous mct cn droit de conclurrc, queVamc
doit neccffiircment fentir, non fculement la difTcrcncc curr'une fcnfa-
tion uniforme (!^; Viirice, mais encore toutes les dißerences cntrc dcux
fcnnations diffcremment variecs

; <5c eile ne pcut pas ctre indiffcrcnrc-

ä Icur cgard. Uae fticccirion bien ordonnee, qui a bcaucoup de beau-
te, ne peut Jamals fliirc für I'ame le meine elTet, qu'une fucce/Hon irr6-
guliere. J'ai dit que Tag-rdment d'une fuc inou fimple & uniforme
doit erre fcmblable ä ragröment que l'efprit rcflent de la boautc d'unc
ligne droite. Oa pcut dire par Ics mcmes raifons, qu'une fenHuicn
fiippl?a. re_g:uli-:Temen t variee, iQiL,cxdt£jLU n plaiflr fcmiTl>il2l;- ä ce-
lui qu ojTjjleja contemplation d'une lignp rnnrbf-j dont on connoit
la gencration. Ces fucce/lions reflcinblent aux equations, qüTcxpri-
ment la nature des courbcs, ou des progrcflions dos nombrcs. Ces
equations varicnt ä l'infini ; & il y a une infinite de dogrcs de beaute
qui cft toujours cn rnifon compofce de Tunite & de la variete. Los
feniations ne difterent donc des idces que les equations nous prefen-
tent, que par Icur plus grandc vivacite, & pnrcc qu'on n'appcr^oit
1-a beaute des fcnflitions quc confußmcnt , au lieu qu'on concoit dis-

tiniflcmcnt la beaute des equations algcbriqucs. ])c l;i il s'cnfuir

qu'unc belle fuccelllon doit cxcitcr la fcnfation agreable, (5c unc fuc-

cclHon irregulicre la fcnfiuion desagTcable j cn un mot quc rarrrcnient

Lz z cu
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cu lecL^s.igTcmcnt d:s fcnfluions doic fnivre cn rout kz mcnies regier
que IV.grcmcnt oii k dcsoorcniciu d-s pcrceptions purcrncni: intdlcc-
rucllcs.

I.cs fcunuTons ccnipüfccs doivcnr fulvrc hs mcmes rcolcs cm*
je vicns cVanblir poiir Ics fcnruions fimplcs. Unc fcnllition com '/o'
fee confifle en plunoiirs rennirions fimp'cs diffcrenrcs. I.cs ncrfs cVin
fens pcuvcnr en memc rems ccrc fVrip]){5 de pluficurs iuIzqs difFcren-

- tes d'iinpulfinns. On peut cntendrc Ics toris de pluficurs cordes dif-
feronces ä l.i fois

; lesfcls qui prodiiÜcr.r Ics faveurs pcuvenc cta-
conipofcs de pluficurs cfpoccs, dont chacune agit düTcrcmmenr, (Scainfi
des autres fcns. II fuit des principes erablis dans le Memoire prccc-
tlerir, & de ceux qucj'ai dctaillc dans cclui-ci, que los fcnfarions com-
pofies feronr agrijables, fijcs differentcs fucccfilnn s jl'impulfions nio*-

•«jncntancc-s qui formcn t Ja fcnrition totale fonr un TWiriV>o-,iii^r
6<:.

qu'elles feronc dcsagreablcs, fil ordre n'y ix'gac"pöinr!
"^~''' -'

»

,

Vo'la donc les p laifirs des fens n'duits au meme principe d ou
fg deduifent Ics plaifirs c. rimgoination d<, de IVntcnd efner.r. II ncft
pas poiuble de Vcrificr cctio Tiicoric par Jexpcricace pnfe des fms,
p2rc^ qj'cllc nc ncAis apprcnd point Ics nianicrcs dont Ics fens fönt
afieclcs pra- les objcts. II fiuit hs devincr. II fe prcfcnte ccpendanr
un ctspuidcullertüuchant la fenfanon agrcablc, que l'harmonie mu-
ficale excite dans I'amc, & que je tücherai de dcvelopcr pour confir-
rner par Ja ma tlieorie. On Mt, que Ics quarre tons de Mufiquc qui
formcnt l'accord ou i'ijarmonic parfaitc, cxcitcnt dans l'amc une fenfa-
tion fort agrcablc, & que prcsque toutcs les regics de la Mufiquc fc
lirent de lä. Cette harmonic parfaire confific dans la Vibration fimul-
tfince de quatre cordes, qu'on nomme l'uniiTon, la ncrce majeure, la
qninte, de roftave. Les tons n'ctant que des coups rcitcrcs, qui'fe
fucccdcnt prr intcrvalks egaux ; on peut reprcfcnter ie ton d'Jne cor-
dc, commcM EU-y l'a faitdans fon exccllcnt ouvragc für la Tiico-
lie de h Mufjque, par des poinrs plnccs a diftances cVrJcs & cn lif^nes

droi'

3^S'

(Iroiics. Et pui3 qu'on pcur cljrciinincr par cics cp.lculs exacts le rnp*

porr des cclcriics dans lafiicccHIon des coups de pluficurs cordes don*

riccs^ on peut reprcfentcr ii la fois loutc riiarmonie c. a. d. Tunire & la

fiicccirion des coupS; 6c par conrcquent rendre inrelligible a refpril h
bcaute de niarmonie. J'ai cxecutc ccla dans la figure ci jointc.

C r

^ 1

G .
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ce premler coup compofv: \ienncnr fucccITivcmcnt rrois cöiips folicd-

ros, puis dcux ui:. fois, puis trois foULaires, nras -d-ans um aurre or-

dre q'je Ics precedcnrSj enfuire trois «\ la fois, puis rrois fc " u-cs dans

iin aurre ordrCj apres cc'/tvicnncnc Ics dcnxcoups enrcrnblv^ puis trois

foHiaireSj r-prcs qiioi Ic rncnie ordre rccommencc. Lcs concurrca-

ces de dcux, trois^ ou qiiatrc coups^ foiu tonjours los niC-mcs, lans va-

rier 5 au liou qiie !cs coups folitp.ircs changenr qiiatrc fuis d'ordrc dans

hs combinaiLns fuivinres.

Toflavc; !a quintC) la ticrcc maj.

la 5tc, la 8^^^ la 3^0 maj.

k 3<^c,
'

r gvcV la 5tc,

la 3^^^ la $^^> r 8^'^".'

l\ I^. 1^

1^ 1^ l^

i\ 1^ P.

1-. i^ 1^

^

Et toute la progreflion cÜ: reprcfentce par ccllc-ci , en gardant Ics mc-

mcs figncS; 6c marquanc für unc mcmc colonme lcs coups fimulranc;}.

1'

X
1^

l3 1 l3

p 1^ i4 ^3 ^4 ^2 ^4 |2 i4 p i4 £2 ^3 ^4 ^4

On voir par la, que cc qu^ plu^jj'am * lorjqu'ellc fc lejreprc-

|enre,.g(mfcr̂ mcnt ^ par Ic inoycn des fens ^lair cncorc quand on

peut rcxpof::r difliclcii:cnr u refpri r ; cai^cgtte fucccjliön ^ quoique

fort fm pic a^dc la beauto , & cxcite dans Tcfprir Ic fcndmcnt c^>*rcable.

Cc qui fcrt d'exemplc pour confirmcr la thcoric ctablic.

Je pourrois m'arrcrcr ici^ cn ayant peur-crrc niTes dir, pour prou-

vcr IVmalogic qu'il y a eiitrc lcs plaifirs des fens &: lcs plaifirs de Tcfprir.

Je in'iinr^iac ccpcndant; qu'on pourroit trouvcr de la peinc a con-

ccvoir

3 '7

C'.'voir, comment quelques ''•nlarions de plaifir ou de doulcirr, peu-

vcnt errc ü vivcS; jiiscju'u ravir quclqiiefois.ä rhomrnc la connoi/Ian-

cc de foi-nicme. Les remarques fuivantes forvironr ü lever ces dif-

ficulres.

J'ai dcja rcmarquc plus liaut, pourquoi les fenfations fönt plus

fortes ou plus vives, que lcs idecs intelleclucllcs
^

je trouve outre

certe raifon gL'nerale cncore dcux raifons prtrticulieres. La premiere

ed, que les fenfacions, ccllcs-menieS; que j'ai appcllccs fimplcSj nous

vienncnt toujours par pluficurs cndroirs ä la fois. Je m'expliquc clai-

' rement. 11 y a toujours un grand nom^re de nerfs touches cn me-

me tcmS; ce qui doir augmenter la force de la fcnfation en raifon de

la mukiiude des nerfs. Suppofons qu'unc fenfation fimplc, conime

par exemple un ton y ne touchc dans l'oreillc'qu un feul nerf. J'ai rc-

marquc, que ragrenient que Tanie cn a cfc analogue ä cclui, que

^ Tcfpric rccoit par la confideration d'une li^ .e droitc. Mais une

fenfation cfl: plusvivc; qu'unc fimple idec. Suppofons que les For-

ces d'agrement dans ces deux cas foycnt comme i ä 7/j. c. ä. d. que

Tunite cxprimc la vivacite de ragrement que caufc la ligne droitC; &
que ;// exprime lavivacirc^dela fenfuion d'unton rcfü pai'uiifeul nerf.

On convieudra, que ;;; cfl: dcji beaucoup plus grand que i. Main-

tenant au lieu d'un nerf, qui porte cctte fcnfirion dans Tarne 5 met-

tons en un grand nonibrc ;/, puisqu'il cfl' ccrtain, qu'il y cn a tou-

jours un trcs grand nonibrc de touches a la fois. La raifon des viva-

citcs fera donc comme i a //j;;. Or il cfl facile de voir, que la quan-

tite 7/17/ fera toujours un nonibrc fort grand. De la il s'cnfiiit, que

lorsqu'il s'ofTrc dcux objets cgalemcnt beaux, dontTun foit puremcnt

intclleftuclj & Tautre fenfuel , cclui ci excitcra un agrcnient beaucoup

plus grand, que cclui qui fera cxcite par Tautrc. Or, s'il y a des ob-

jets purcmcnt intellcflucls, qui excitcnt un trcs fcnfiblc plaifir dans ,

Tarne , comme il y en a furcmcnt, on comprendra Teffet, que doit

faire.un objct fcnfucl cgalemcnt bcau. On peut fcntir la grandc difie-

rcncoquc Ic nombrc des nerfs aficftcs caufe dans Ja quantite de T^gre-

menr>
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a lipi'Atlqno ? Ou fönt los Mniiucls a l.i p(Vu'.i clo tont le Moa-

,le" dont 011 -Vic vvi des effcts frappnns , on tlont on puiflb s'on

pvomcurc pour l-.i fuite? II fo rrouve Oonc
,

poiu- n^citrc Ic co.u-

ble -d 1a dcmonftrarioi-i que j'ai encrcprifc
,
quo la Scionce des Moeiirs

cUc-mcmc a ctc & deineurc parfliiccmcnc iiauilc -aux nioours,

cu'cllc renrre ä cct cgiird dans h caccgone des autrcs, ^. quo coutcs

enromble n'ontju^qu'a profent contribue en ricna prodiiii-efiu- Ic Thda-

tre du Monde ces chaiig-cmcns nwoiablcs ou llnifirrcs qu'on nc ccllc de

\n\i- atcribuei-. Los Aits für Ici^qncls j'ai moins infifte, fonc compris

^^Tflcmeni: dans mon aücrtion ; & je n'aurois pas plus de pcinc
,

(i on

rcx!<^eolc, u demeler Icuvs ciFefS naturels öc propres, de ccux qii'il faut

acuibucrau caraftere inne & cllendeVdes Nations^ oü ils ont flouri.

IPartout je uic fals fort do retrouvcr noii fculemcnt rhommc, mais cn-

core rhornme d'une teile efpecc, c'efl u dire, doüo d'un tel caraftcrc

iiaiurcl, reluiit'au clinvat &a dVaures caufes p)i)nques,_ &, que los

caulcs exrerncs qu'on a coucume d'appeller morales , nc Ibiit tout au

nlus que niodiller, & cncore d'une nianiore qui ä des ycux c!airvo)-:ms

& philofopbiques, laiffc toujours voir le Fonds & le bafe de ccs modi-

ficadons. I^i^ u'i niotlcs Sciences ^-c les Arrs, quclque rang qu'elle

ticnnent chcz unc Marion, nc Tont ä fon cgard que comnic les couleurs

d l'ep-ard du corpsj dies nc changcnt que la furf^acc, Ic corps rcfte cc

qu'irecoit, bois, pierre, metal, ou teile antrc matierc , dont toutcs ks

:-oulcurs fuccexTives n'altercronc Jamals la fubftance.

^•m^-^
*.\'
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In der Geschichte der griechischen Skepsis unterscheiden

.vir zwei Hauptgruppen oder Schulen. Die eine .st che Rtcht.ng

Skeptiker'.; engeren Sinne, die sich selbst als Pyrrlu.n,kcr

bleiehncn, inde.n sie ihre philosophische Trad.t.on an der. Namen

des PvRKtto als den Begründer ih.-er Anschauunge.. anknüpfe,.

Der Ga..g ihrer geschichtlichen Entwickelung w.rd a,n bes.cn

durch die Namen ihrer hervorragendsten Vertreter S^^-^^^^'

T.MO-V. der Sillog.-aph. der unn.ittelbare Schüler und Nach^.lg

des PvKRi.o, fer.aer Aenks.oem. bekannt durch seu.e K..l.k de.

Kausalitätsprinzips und zuletzt Sextus Emp....kus aer Verfasser

der Pyrrhoneischen Grundzüge« und der elf Bücher „gegen c.e

Mathematiker«. Ob die übe.-liefe.-ung in der Schu e e.ne uurdv

aus konstante gewesen ist. ist wegen de.- --?';>'-;
^^^

nicht mit Sicherheit auszu.naehen. Selbst - -^-'f* ^^
.;'^-^^

'

-

herrschen große DilTerenzen in den Ansichten über d.e .v.t und

Weile sei.:. Wirke., und seiner Lehn.. Nicht e.nn.al steht se.ne

Lebenszeit a..ch nur mit ungefilhrer Genau.gke. fest, O

c

de.n Jah.-h.inde.-t vor oder nach Ch.-.stus geleb hat labt s.cl

n c'ht n.it v.,ller Sicherheit entscheiden. Zw.schen T.MU. und

A..:.ES.nE. liegt jedenfalls ein klnge.-er

^^^^^^^^,,;''l'^ ^;;^
m.r eini'^e Nvciige Nan.e.i von Schulvorstehorn ubo.l.efct s nd.

;: dDzeit f4 ..un ei,.e zweite skeptische Richt.u.g. s^^ce

aus der Akade.nie. die a..f P.-Aio folgt, s.ch
^f'^'^^l^}^

schiede von der alten platonischen als neue (xler m.t le.e Akaaeni.e

be::ich,.et wird. Auch hierüber sind die N.Kl.r.chten ..ur spär-

lich. Außer de.. Na.ne.. wissen wir etwas ^- •.---''-
"j;;;^

der I ehre des Aukes.i-AUS. des Bc-gründers d.eser l ...lu.opn-e

.; d V n K^x.s.voKS. -nit de.u sie

^^^^.^^^^^^f;^-:^^":^^
bald nach dessen Tode u. ihrer eigenthchen Bedotung <..l..J.t.
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appellieit er au das, was jeder an sieh erlebt. Das psychische

Kdebnis bei oiacr VorstelUing ist ein gan;^ anderes, wenn wir an

sie glauben oder wenn wir sie nur erdichten. Die Vorstellungen,

denen wir beistimmen, sind „energischer, fester und lebhafter" als

Phantasiegebilde. J3iese den Glauben kennzeichnende Art, die

Vorstellung^ zu erleben, versuche ich dadurch dcuUieh zu machen,

daß ich sie als größere Knergie, Lebhaftigkeit, Wiederstandsfähig-

keit Festicrkeit oder Beständigkeit bezeichne"^). Dieser Glaube

ist also, da ja bei Hümk die Vernunft von untergeordneter Be-

deutung für die Erfahrung ist, bei all unseren Schlüssen aus Er-

fahrung der intei^riercnde Bestandteil, auf dem sich die Gewißheit

und Sicherheit unserer ganzen Erkenntnis aus Tatsachen aufbaut.

Wir foken nach ihm nicht nur im täglichen Leben, sondern auch

in der Philosophie mehr einem unmittelbaren Gefühl als Vernunft-

schlüssen. „So ist alle Wahrscheinlichkeitserkenntnis nichts als

eine Art von GeiühP'-). Mit Wahrscheinlichkeitserkenntnis be-

zeichnet hier Hume nicht eine Erkenntnis, die sich auf bloße

Wahrscheinlichkeit gründet, sondern er meint damit das oben ge-

kennzeichnete Erfahrungswissen, das wir durch Schlüsse von Ur-

sachen auf Wirkungen gewinnen. Er folgt durch diese Aus-

drucksweise lediglich dem Sprachgebiauch der Philosophen, welche

wie Locke die menschliche Erkenntnis in Wissen und Wahr-

scheiniichkeitserkenntnis eingeteilt haben, wo ersteres die durch

Intuition und Demonstration gewonnene Gewißheit, letzteres die

bedeutet, v/elche sich auf Tatsachen gründet. So wird er denn

<rezv/uni^en, alle Schlüsse von Ursachen auf Wirkungen als Wahr-

scheinlichkeitserkenntnis zu bezeichnen. Doch ist er sich wohl

bewußt, daß es sieh nur um ein Wort handelt, das einmal ein-

geführt ist, v/elches aber für die Sache als solche in keiner Weise

entscheidend sein kann. Es wäre verfehlt, die mannigfachen Be-

deutunr^cn. die das Wort Wahrscheinlichkeit im gewühnliclien

Leben besitzt, auf diese phüosopliisolu; Definition zu übcrtiagcn

und nun etwa zu glauben, daß nach HuMK alles, was wir von

den Dingen wissen können, nur wahrscheinlich sei. Es leuchtet

vielmehr oiine v/eiteres ein, daß bei so gesicherten Erkennluissen,

wie sie uns die ErfahrungsWissenschaften liefern, nicht mehr von

einer bloßen Wahrscheinlichkeit im Sinne des gewöhnlichen

') Troatisc llf, 7.

') Tic:aisc IJI, 8.

Sprachgebrauchs die Rede sein kann. Andererseits halt<-n wir

ja auch im Leben Kenntnisse dieser Art für mehr als wahrschein-

lich, wir halten sie für wahr. IIumk selbst hat, um allen Miß-

verständnissen vorzubeugen, uns über die Natur dieser Wahr-

scheinlichkeit nicht im Dunkeln gelassen. Er sagt: „Man würde

lächerlich erscheinen, wenn man etwa sagen wollte, es sei nur

wahrscheinlich, daß die Sonne morgen aufgehen werde, oder daß

alle Menschen sterben müssen; obgleich einleuchtet, <laß wir von

diesen Tatsachen keine höhere Gewißheit haben, als diejenige,

die uns die Erfahrung gibt" )• Um nun einerseits den herkömm-

lichen, in der Sprache des Lebens üblichen Bezeichnungen

Rechnung zu tragen und andererseits dem Irrtum zu begegnen,

den der Bogriff Wahrscheinlichkeit erwecken könnte, klassifiziert

er die verschiedenen Grade der Gewißheit genau. Er teilt sie in

drei Arten ein, in diejenige, die in einem Wissen (knowledge)

besteht, diejenige, die auf Erfahrungsljeweisen (proofs) und die-

jenigen, die auf bloßen W^ahrscheinlichkeiten (probabilitics) beruht.

„Dabei' verstehe ich unter Wi-ssen die durch Vergleichung von

Vorstellungen gewonnene Überzeugung, unter Erfahrungsbeweisen

dicjenigen^Argumente, die der Beziehung von Ursache und Ww-

Tung cntnonunen und gänzlich frei von Zweifel und Un-

"^cwißheit sind, mite? Wahrscheinlichkeit jenen Grad von Ge-

wißheit, dem noch Ungewißheit juihaftet" ^). Diese letzte Art

bildet den Gegenstand seiner eigentlichen Wahrscheinlichkeits-

dieorie, von der weiter unten ausführlich gehandelt wird. Was

zunächst diese Einteilung als solche betrifft, so ist sie so klar und

verständlich, daß man über die wahre Meinung Mumes nicht mehr

im Zweifel sein kann. „Jene, welche IIu.me zum .Skeptiker'

machten, müssen je.ic Wor^.e überhört haben. Sic zeigen die

Richtung, in welcher seine Untersuchung in Waluh.:it sich be-

wegt" 3) Mag man gegen eine Kausalitatsthcorie als solche auch

inuner EinwcHidungcn erheben, mag man auf den Grundirrtu.n

hinweisen, an dem seine Untcu-suclumg schcitcru mp.ßto und auch

gescheitert ist, inunerlünJ)leibLiiiejr^sacheJ)^e^^^^ ''"U

nie der Gedanke^gckonunen ist, die Erkenntnisse selbst, die wir

I^f'^^Crund sicherer füfahrungsschlüsse gewinnen, irgendwie m

') Treatise 111, 11.

') IVoatisc III, II.

') UlKlIL S. l-2'2.
a*
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und ins Pn-cite gehende Untersuchung. \lr selbst nennt sie „tief-

gehende Retlcxionen" und meint, daß sie dem Durchschnitt der

Leser etwas „abstrus" erscheinen niüsse. Zunächst eihebt er die

Frage nach den Ursachen dieses Widerstreites, um dann zu den

Folgen ihrer Wirkung auf uns überzugehen. Diese Vcriinderungen

(kMA\'irkung sind nicht, wie es das gewöhnliche Cewulksein tut,

einer labilen Ursache zuzuschreiben — denn die Natur zeigt keine

Unstimmigkeiten — sondern sie beruhen auf einer Änderung der

Ursache selbst. Bei genauer Untersuchung finden wir stets, daß,

wenn die Wirkungen einander widerstreiten, es auch die Ursachen

tun. Ein Bauer findet z. B. für das Stillcstehcn seiner Uhr keinen

bessern Grund anzugeben, als daß die Uhr auch sonst nicht richtig

gehe, der sachverständige Uhrmacher sieht dagegen sofort, daß

mit dem Aufhören der Bewegung auch die diese Bewegung her-

vorrufende Ursache sich verändert hat, daß ein Staubkörnchen im

Räderwerk das Pendel zur Ruhe zwingt. Auf Grund einer Reihe

solcher eingehenden Untersuchungen können wir den Schluß hcn,

der allgemeine Gültigkeit besitzt, daß die Natur immer dem Kausal-

gesetz ''treu bleibt, und daß überall da, wo sie eine scheinbare

Ausnahme macht, dies lediglich auf unsere Unkenntnis der sich

widerstreitenden Ursachen zurückzuführen ist.

Die Wirkung dieses Widerspruchs in der Erfahrung findet

ihren Ausdruck in einem unsicheren Glauben an die mögliche

Verwirklichung des Schlusses, i\c-n wir daraus ziehen. Es erheben

sich nun sofort zwei weitere Fragen, zum ersten, woher kommt

diese Unsicherheit, welches sind ihre Gründe, zum andern wie ist ihre

Beschaffenheit, in welcher Weise äußert sie sich? Wir wollen, um

den Idumeschen Gedankengang nicht zu zerstören, zunächst die

zweite betrachten. Wir wissen, daß Humk den Zwang oder die

Nötigung in dem Übergang von der Ursache zu der Vorstellung

dei Wirkung auf Gewohnheit basiert. Diese Gewohnheit ist aber

da. wo die Gleichfö; migkcit d(;s Geschehens eine Unterbrechung

erleidet, eine sehr unvollkommene. Obwohl wir freilieh mich hier

in gewisser Weise veranlaßt Acrden, von dem Eindruck zur Vor-

stellung überzugchen, so ist dcjch infcjige der mangelhaften Gc-

wohnhfit dieser Übergang ebenfalls nur ein unvollkommener, er

geschieht zögernder als bei den lufahrungsschlüsscn. Es ist viel-

leicht von Interesse, hier darauf hinzuweisen, wie lIu.MK durch das

leitende Prinzip seiner Theorie der Kausalität gezwungen wird,

den Begiiir der Gewohnheit als <;ines unteilbaren Ganzen aufzu-

geben und verschiedene Grade von ihr anzunehni..-n. Es schließt

die stark ausgeprägte Tendenz, gewisse T;Uigkeit..'n zu vollzich(.n,

nicht aus, „daß es auch Gewohnheiten von geringerer Stärke gibt,

die in einem geringeren Grade der Beständigkeit und Gleichmäßig-

keit einer Tätigkeit ihren Grund haben"'), hi bezug auf den vor-

liegenden Gegenstand schränkt er jedoch seine Behauptung wieder

dahin ein, daß er die Fälle für äußerst selten erklärt, m denen

dieses Prinzip zur Anwendung komme, meistens komme bei

unseren Wahrscheinlichkeitsschlüssen ein anderes zur Geltung, l)ei

welchem die Gewohnheit nur eine indirekte Rolle spielt. Dieses

zweite Prinzip, das wir wohl als das einzige erklären dürfen, be-

steht in einer Reflexion, die wir vor einem jeden derartiger

Schlüsse austeilen. Während wir bei sicheren Erfahrungstatsachen

keinen Moment bis zur Vollstreckung unseres Urteils verstreichen

lassen, wägen wir hier die geinachten Erfahrungen sorgfaltig

gegeneinander ab. Wir müssen nun offenbar, uai zu einem

schließlichen Urteil zu gelangen - und hiermit kommen wn- zur

Beantwortung der ersten Frage betreffend die Gründe der Un-

sicherheit des Glaubens - wir müssen, da wir nur Kenntnis von

bereits vergangenen Talsachen besitze^n und einen Schluß auf zu-

künftige gewinnen wollen, die Vergangenheit zum Maßstab lur

die Zukunft machen. Um die Bedeutung dieser Übertragung von

Vergangenem auf Zukünftiges dem Verständnis niUier zu bringen,

stellt IIuME zwei weitere Überlegungen an. Erstens untersucht er

die Gründe, die uns da/.u veranlassen, zweitens beantwortet er

die Fra-e wie aus dem Widerstreit verschiedener Erfahrungen

zuletzt ein einheitliches Urteil hervorgeht. Dies ist das punctum

saliens der ganzen Auseinandersetzung, denn es handelt sich hier

v,m die Entscheidung daa-über, wie das psychische Gescli.nen sieh

vollzieht, um zu der Vereinheitlichung der manmgiachen \ or-

stellungsbilder zu gelangen. Der en-ste Punkt erkxhgt sich schnell.

Denn da alle Ertaluungsurteile ihre Richtigkeit auch ur die Zu-

kunft behalten, indem wir annehmen, daß alles Gc^elu-hen sich

für alle Zeit.n nach den gleichen Gesetzen vollzieht wie das gegen-

wrutige, und da nach IIu.mk. dieser Glaube sich au Gewohnheit

,.TÜmkt so ist in ähnlicher Weise auch bei den wahrscheinlichen

') Troatisc lU, i'^-
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.^p. Similc quiJ Je Jiklicüs diccndum cft.

'Judicium verum eil
,
quod nobis cxhi,

bct Rclationcm , i\\\x datur inicr Idcus,

i]uas cxiiminamus •, fi '.iliam concipiamus

dari Rclationcm, Judicium falfum crit.

/ ri. Ut dctcrmincmus qu-x \'critatcm, iu

confidcratam , fpcftant , Idcas in duas claf,

fcs fcparamus.

zfi. Ad primam rcfcrimus Idcas omnes,

quas immcdiatc acquirimus
;
qualcs funt

Idcx illorum , (\ux in Mcntc pcraguntur,

Aclionum 5c AlTcftionum Mcntis.

4<-5. Ad hanc claUcm ctiam rcfcrimus Ju-

dicia omnia- nam funt Idcx Rclationum,

quas immcdiatc pcrcipimus , ubi prxfcn.

tcs hnbcmus Idcas, qux confcruntur.

4f^. In Judiciis autcm dillingucndum eil,

intcr Vcritatcm Idcarum de quibus judi-

camus , & \^critatcm ipfius Judicii ; de

hac ultima nunc loquimur.

4j-f.
Ad fccundam claflcm refcro omnes

alias Idcas- id eil, omnes quas, mediantc

quacunquc cau{T\ cxtranca, acquirimus.

• C A-
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CAPUT XII.

De EvuUutia.

E..;,V./;.-,^
ocamus Immcdi-uam-Pcr- 4;^>

'ccptioncm.

Edumf\yxc Crtlcru'.m efl Fcri, pro4f7.

omni1)us Idcis rcrum qiws immcdmtcjxT-

cipimus. Idcft, h-xcipracftlcä>nmum

fandamcntum luvfuafionis , 6c conclufio-

„Is hujus, Idcam^imm acqmr^ ,

npfa cnlm res cum hujus immcchata^^g^

Pc^feÄ^'^^i^si^^^r^
coä^to Co.

ÄioinMcntediftinaanoncftabhujus

Pcrccptionc. Gaudium inMcntc mca,6c

hi Pci-ccptio , idco ,
mihi vcram dat

ilikis Gaudii ,
quo MciiiUUiK fi^uitur,

Jdcam, „ . ^rt'
Hxc cbfcrvatio ad res omnes ,

quas 4r9-

;mmcdiatcpcrciplmus,rcfcrndcbcf, hx

\ ^
cnirri

I
•
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cnhn nid cum ipfis Kleis convcnircnt,

iriinicdiiitc pcrcipi non ix)I]cnt , cuin

Mlhs nollra IJuis tantuin pcrcipiat.

a6o. I'A' his JcJiicimus ctiam , oiniic Jiuli^

cium verum cllc. Nam inimcdiatc per-

cipimus rclationcm intcr Idcas quas pnc-

fcntcs habcmus ( 4f ;.) ;5c idco Pcrccptio

Iure vcnim nobis intcr Idcas, quas com-

paramus, rcpr.vfcntat rclationcni
;

qu;x2

dum Mcnti imprimitur , ab iplis illis

idcis dirtincla non cft.

#i5i • A' idcmiis nunc ,
quarc Evidcntia afTcn*

iuni nollruni ita fccum traliat , ut luiic

rcfiftcrc non poilimus,

h6i. Ubi Evidcntia adcfljita clarc fc ipfimi

dcmonflratjiitfcrupulusnulluSjCO rcfjxr-

^i jdari poHit :qui pcrcipit, confcius Jibi

cd il liusPcrccptionis qux Mcnti prxfcns

cfl- ^ quis in diibium potcft vocarc, Cq

illud pcrcipcrc, quod pcrcipit?

452. l'i^^c omnia ita clara funt , ut ex his

rcfponla, ad omncs Sccpticorum dillicul-

• tatcs advcrfus Propofitioncm hanc, Evi'-

4!ctir:am cjfc Criterrwüi Fcri^ flicilc dcdiican-«

' Uir;

(

1

I
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^ ;miii1c viiltntur ipHis mcmorarc.

'"oamuiiu Evklcniia nck ll , nuiKinam 464;

cn^us. Sl mTTn.quns nd prinra.n dal-

]^„rctulnnus (4^^.) . ^u^ ,n Jud.cns.

,nor dclKii.r, nifi ex dcfcciu Lvidcntr.c

Hcnronua-cnonpotcll; V.^^^c^^^.n.n.

tcn dccft qu;"uU) illi vcia clk uO-uma.

,nus ,
quoiuni Cognitionen Wcr.s noa

acqiurivit , imnKdiata Pcrccpt>onc.

Undcjlcducimus, crrorcm, •.Utcndcn-46f,

do XEvidcnti.un , vitm In omn.bus

Scicntiis.qux circa IdDisvci-nuUuriqua.

Tel funt Difcirlinx M.itlicmaticx.

"Error in bifcc nunquam Idcas rpcc^i-4Ö5,

rc potcft; Idci^rponuntur, ÖC ex his pofi-

tis conclufio dcducitur ; circa quam fo-

Inm ci-"ö error dari poirct. Scd in

l'iac agiuir de Judicio ,
cujus funnitas in

füll Evidcntia
qu;Erenda eil:. (46c.) •

In onmibus hifce Scicntiis Idcas poni457.

ilicimiis ;
quarc TOnclufioncs ajLiCi Dn-

tumjiyi^ctkc icfcruntur , fi cum re-

bus Idcxronvcniant j
quod aliundc dc-

'

tcr-

I,

1-

» !

\\

. i

V.'



1

I

\.\!c
IntRoductio

Res iXyx ,
<^^t'"-^ Mcntcin ixiHtx

,
noit

'^^
invS"^c pcrciinuntur i

ncquc ad k i-

po'clt notiti-iav Nuncivi.un ergo, finc

aux.lioc>;tnmco,coonolbh.cix,nunt

4-p. Alu.d, ergo , Vcri t,ntcru,m, ab L-

rcnamn eil. Uc tarnen co.lcm nomine

V^i-i Critcrium,in oinni caru.expnmcrc

tur E'v:äcnU^:n Mvralm dixcrc illud

,

qvio'Va-imem L'.eanim ,
de qmbus u)

liifec aoitur, determinamus. Lt ad o-

rnncni confurioncm vitandam linnplici

Evidenthc , de qua pneecdean Cap.tc e-

gimus , nomcn E^nti^ejiathmmc^

dederc. •, a
aSo Rcimn cxtrancarum, i.d cit

,
cxtu

• '"M;;i^^^;^riSi^iir, mbus nicdus Ho-

n^h^^qulrunt Tdeas ;
Scnfibus , Tefti-

'tur Evldcntix Moralis fundamcnta.

±% i. Nulluni ex his ,
per fc ,

Id cft
,
fuä

m^CW^n Crltcvlum i
Sc co rcfpe-

aiTEvidcntia Mm'allsjiii^ M^^^hc-

' — ^
mati-

'' AO Plt I r^O .SOPHIA M. Ij^

^^.yjc-.liconvcniunt tarnen , rcfjKclu pcr-

{lI^.ifK)nis,(]U;c iitnnnquc requitiir.

Ut Scnfibus Idcun najuinimus , niliil^Sit,

dcfidcr.uur prxtcr nervi nj^itationem, ex

^ua eeria fccjultur impreHio in Medulla

Cercbri. Pofiti liac impredionc, Ideand*

cft fivc res ,
quam Idea reprxfentat^

pnvfens fit, ncc nc ; Sv Senfibus non ac-^ ' .

quirimus neceHario veras rerum Ideas.

"^
Illud, quod Hominis Tefl:imoniofuU48}4

citur neeeilTirio verum eflc, quis afiirma-

bit?

~
•

In ratiociniis qurc Analogiam pro run-484.

damento habcnt, ex obferVatis , ad non

obfcrvata, conelufiones refcrimus. O-

mnes lapides quos examinavi graves funr,

id eft , fibi permiili Tcllurem petuntj

hoc idemdcaliis nunquam examinatis ct-

iamaffirmo, quamvis , fi rem tantüm .«

in fc confideremus , inter gravitatcs dN

verforuin l/apidumncccfilirius ncxus non

dctur.

Circa hccc tria Veri Critcria obfcrvan.48j*i

• dum, cumipfa non :i fc, fed aliundc ra-

w

1,

in i»p ^ ^ "
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*t-ir- (UioJ tarnen ncccfic noncfl: , fi Je

" fin-nilisininiaiiscircumllantiisciiKullionc^

fSx AJ hxc prxcipuc attcndcrAlum cfl:,ia

Twilimoniis qux JuJici oflcrcnda funt,

t]ul ipfc tülc cxiimcii itcrarc dcbct, &c ma-

anucuiä, ncrtilo Fori Tcdcs circum.

vcni-Annir, &: bona fidc ngcntcs Hiifa ta..

4iicn dcnt Tcftimonia. Vix crcdibilc eil

quam facilc c6 pcrdiicantiir humilioris

ordinis Homincs ,
qui pon tantüm rc

mm Forcnfium ignari funt, fcd fcrc nullam

idcam haben: dctcrmlnatx fignificationij

ycrborum , ctiam maximc vuläarium.

rSr. Ad Tcftimonia ctiam Ccnfus , & Mo-

• numcnia publica, rcfcrunmr, qnx mcri-

to, in Jure, potiora Tcftibus habentun

f6ü.
P^^^^^'^ ^^ "^ > ^1^^ ^^^ Tcflimonio dixi*

nuiSjHiftorixScriptoribus applicari poj-

funt , ut dctcrmmcuuis ,
qu;T2 ccita., &

qux in dubio rclinquehda funt. Hifto-

ri;\: tdmen pnrcipuc lumcn aflunditur,

,col1ationc illorum ,
qux a variis Au6tori-

.bus craJuntur
j
pnvcipuc talium qui fc-"

XV P^lLosoPIlIA^f. tyt

paratini, p-r fc ipfos, aut ex monumcn*

' V/M-rls rcruni cüfirdtioncni habere
US ^^^ '

CA P U T XVI.

talio^Jruikgiä.

Rntiocinia ,
qux Analogiam pro fuii- S^7i

damcnto habcnt , nos ad vcram rc-

rum cognitioncm duccrc vidimus (4pi.)- .-

Circa hanc nunc obfcrvainus, ipfam ad-

modüm latc patcre, £c hoc fimplici Priii-

cipio iiiti.

Rerum Univerfialcm Legibus mmufa-jö^t

lis y^z^'

Nifi hanc admittamus Piopontioncm , f<)p.

nuUam omnhio Analogiam dari quis non

vidcr? Hnjusju-mitatcm C2C^Dci volun-

'

täte dcduximus. Manifcftum idcirco eft,

Tninc voluillc rcruin nr.ucrialium con-

.j,cvlcm fixis adftringcrc legibus •, & in-

diibitatic crimt conclufioncs quas ex hoc.

Principio dcduccmus. P'^^i

I
I

»vv«»-—A^^ /^^



I

no,

i

f7i

'/--

r

f/i

5-73

V;! Intk^oductio
ProinJc, duas fcqucntcs Rcj^ulas adJ

iiiittinnis.

SmtUum EffcUmm caßlcm c^c Cauß:$i

Qux Regula it.i intcUigciuia cfl: , ut o*

mncs circuniftantix, (]u;v ad Eflcctum de-

tcrminandum pcrtincnt , convcniant.

• In ElVc6llbus fimpllcibus nulla diffi-

cultas datiir; omncs lapidcs ex ciidcm

cauß cadcrc non dubitamus.

• Scd , nuando cflcftus cft compofitus ,^

difucukcr flrpc circumftantix omncs co-

«Tnofci poflunt ;8c in hoc cafu , cautc pro«

ccdcndum. Vento flantc , acir movctur;

Ted Ollis novit divcrfis in vcnto acris agi-

tationcs ? Tcmcraria ergo eilet afTcrtio,

omncm vcntum cidem caufa: adfcribcu-

diim eflc.

Sccünda Regula lixc cft.

Propriciates corporum
,

quai tfa ipjts

inb^rere pcrcipimus , /// augmcnttim aut

dimniitloncm non aärj^itfant , 6? qu^ ö-

7nmyus corporihtis ccnipctuut circa qn^ ex*

a't/ieny h^is proprietatcs fpcHafts^ifUi-e con*

ceditur^ pro prcprietatilus , qu£ cmnihus

corporibus cov^pstunt , halcnä^ fünf. Aut

< I

I

)

1
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y\i,pTmcnnim 5vdiminiuio, de quibus f74«

hl Imc'kciyiL'i ajiitur ,ad ipfis proprictaics,

„on'nd lianim cffcaum, rtfari dcbct.

MotusAiii^ctur Sc niinuimr, fcd cft cfTc-

aus mobil itatis, qux ipHi •.uigmcntum &
Jiminiitioncm non patitur ;

quaic mobili-

ntcm ,
qux omnibiis cxaminntis corpon-

bus cJmpctit, omnibus coipoiibus gcnc-

ralitcr tiibuimus.

pj.^.cRct^ulacliam fpcdat propnctatcsf/f.

qucc'inccfis circiunftantüs locum lia-

bcnt. Sc quas in fimilibus circumftantiis

fempcr adcfTc anirmamus ;
quia hoc ctiam

ex -cncrali Principio (fö8.)
fcquitur.. •.

Hac'de cauß alTu-mamus ,omnia corpora

in Tclliiris viciniis gravia cffe

In hircc, Sc fimilibus cafibus rimplici-j'75.

'
bus

ncqucdifl"icukas,ncquccrrorispericu-

lum , davi potcft : fcd ubi agitur de rc ma-

.Tiscomponta,p^ui-a confidmnda funt.

'^

Ut concludamus cjufdcm fpccici plan-

wseafJcm Ivbcrc^irtutcs.dcbcmus ctiain
_

._

attcndcre ad fokim in quo natx funt. . ,

Ui plcnam habcamus pcrfuafiQncm ,
ci-577;

*—i bun\
• •

: I

I

I
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i;'4 Iktroductio
luim quem vidcnuis non cflc* vcncnatuni

non fiitis eil ill:i novlllc (]U;c apnarcnt •

^cJ fc ;:liunJc fcirc dcbcinus, an non alU

qind,qiioJ non npp:irct,admixtum(Jaur.

yjS. Scparatim tria Principia Hvidcntix Mo«
ralis ira(5lavinrcKs- in cxamlnc rcnini tarnen

non fcpavantur. Sine illis qux Scnfihus

tlcrcguntur nulladantur Tcllimonia, aut

Ratiocinia ex Analogid dcJucfra. Sine a-

lioriim Tertimonio, nemo, ex folis pro,

priis obfervationibus, (;onclurioncin ad O'.

mnia Corpora rcferrc potent.

Vto. Sine Analogia, idcoque finc Teflimo-

nio (f78.) , nihil Senlibus cognofccrcpof-

,

fumiisj in Vifionc ex. gr. ponimus , lu-

incn juxta conilantes Icgcs in oculis om-

nium hominum moverij .omnia Corpora

lumcnjuxta cafdem Icgcs reflc<5i:crc: in 0-

ninibusScnllitionibus ponimus, ex iifdcm

ciufis cofdem nervös cxadillime codein

modo agitari.

ySo. ßcmonftravimus Scnfus, Teflimonia,

Analogiam , cflc valida pcrfuafionis fini-

drmcnca
5 vidimus quid in fingulis ddu

de*
•

m

deiecur,ut dubium nulluni in Meutere^

Ijj^quant ; fi cuipiam circa demonilraui

|-^;i(^jpulus fuperfit, quia in cxaniine Sin-»

fuum ,
Analogiam pofuimus, antcqilani

quxnd hanc pertinenc tradita eflent, illc

roterit nunc , cxplicatis iis qux a4

Analogiam pertinent , illa ad cxamca

vocarc, qux in explicationcS'jnfuum c^

Analogia fiierc dedufta ; &C facilc jx:rci-

piet, in bis nullum dubium dari.

Ubi ngitur de rebus inter fc conncxis,j-8i,

ad confufionem vitandam, fcparatim fm-

aula tradanda funtj & fope ad ultimum

Jocum quxdam remitti dcbcnt,qux ad il-

luftrandas res, in initioexpcncndas, in^

Icrviunt.

C A P U T X V I L

« •

De Prohahilifate.
• ^ ^

Vidimus toto coclo difTcrrc Evidcn-j-Sz,

tiam Mathematicam a Morali Pri-

B'in per fc ( 487. 458.)? rccunda^cx Dei

» .

r I

i
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t-6 Introductio
VoTumntc, (4^??. 491.4^^0, iJcft, ex

liillitutionc , eil Critcrum Vcii.

j8. Cum autcrnjimufi^uc fundamcntiim

'fit finvminTricn^'-»"^ *-'*^ pcrfuafio qu:c

Mv)«lcm Evidcntianijccjuiuir ; i]nx ergo

jTc-rruAfiodiiTcrtiCcmtuJiiic, ^ux vuU
*"''^- "^ Moralis dicitur, 6c qu;c maffü t.in.

/U/.;/c7 ;/^ ^ ^.^^^^ Piob.-ibilitatcnititur.

^^ ^*^"'
-"^g_! nProbabili:;rsnTtt%crtmtcrisnoran

8c (cicntiam, cuijTÜiil deficit^ id cd ex

qiw^cHuafio fcquitur abfoluta.

fSf Locum Probabilitas iion habet in Evi-

dcntü. Mathcmatid. Ubi de hac ngitur,

fcienlia augctur novas acquircndo idcts

1-crum quas immediatc percipimus (4f 7-),

aut confci-cndo intcr fc idcas quäs jam ha-

bcmus (460.).

j-86. Singulaium autcm idearum ,
quas ac-

quirimus, cognitio intcgra cfl: ;
non rac-

dium quid poteR "concipi intcr ignoran.

tiatn , & indubltatam fcicntiam , ubi agi.

tur de CO quod immediatc Mcnti pix'fcns

Hoc

!
«

I

I

i

\

j^l)
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Ilocautcinnd l'.viJciuIatn Monkmap-f S;.

plic.Ä^^ Ubln^itur dcacciuircn-

aarcium txixin^'-^^'^^^^^—^^^^'^^^^"^ ,
p'c-

iir.nmTc^'^^'^^^ dcbcnt ifi ,duni

^;cd;un adfur.t , ali;i dcfic iant , impcr-

fc'cla cd pcifiiallo, de convcircntia intcr"

Ideani &: ^'^^"^ *^^^ ^^^^'^^ arcitiir. Vririi

Rradiis cv'JyO in '^'^c pcrfuai'ionc dari pof.

llint • 2v de h>s dctcnninandis nobisagcn-

"dum dl. Hos voc\u)iinus Probabiliiatis

^radus.

Si in rc illud dctur, quod nos de ipfafSS.

concipimus , hoc vocnbimus ti-cu1tnn\

quia, fi rem in (c conndcrcmus, alitcr fc

habere poHct, 2c Probabilitas codcm mo-

do'' poteft fprelarc cventus fururos , ut •

prxfcntes Sc pnctcritos.

Omnc quod probaiioni infervirc po-fSp.

teil , ied fohnii non probat ,
qucndaiu

cilicit Probabilitaüs j^nidum. Si quxram

inqua don:io quis laieat, Sc urbcm in qui

eil detc^nim, illiquid Ivabco, quod ad co-

onitioneni quxliti dcfidcratur j Ted hoc

ron hifiieit. Si platcd mihi indicetur,

M Pro-
'.

r !.

ii iiii^^>>
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ypi

/v^ C*ytU
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•

rrobabllitns luir^ciiir, & minus nunc crit

cn-oris juricuUnn , fi dc^nuni Jctcrminaic

fiifcipiam, quanmmvis m.i!;nuni hoc fit,

quAm fi in lou uibc hanc cli-crc tcntnf.

fem. '

1

j-pD. Probobilitas , u t ex diais patct, non

res ipfis , fcJ cognition^^n nollram fpc-

a;it; &iiT: qiuiintos^qiix- ab inhuio [>ra.

J^ ccvMiitionis , aJ porfuarioncm indubiia-

tämufquc, auf^cripotcft.^

Hac de caula,Ccrtitudincm ipfini pro

totohabcmus, quod in jartcs divifibile

concipinnis; Sc in Probabilitatc dctcrmi-

nanda , dcbcmus affignarc rationcm qux

datur intcr totuni hoccc, Sc partcni qux

iUud
,
quod nobis notum cft , cxpri-

mit.

Ponan^us Homincm ex nave cxi.

'rc, in qua dantur Bclgx oftoginta qua-

tuor, cum Anglis duodccini , Sc Gcrma-

nis qunuior. Ignoro cujas fit illc qui ex-

ivit i
fcd minus crit crroris Pcricu-

lum , idcoquc Probabilitas major , fi

BJ^am illum clFc aflu'marim ,
quam

""
fi

i.//

P-
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a nd allani gcntcm ipfijm rem-

Icnm.

Illc tarnen non omni Probabilltatc dc-fPj»

flitutus eilet, quamvis hxc exigua fo-

ret, qui Gcnnanum diccrct illum de quo

ngitur.

In primo cafu, Probabilitas fc liabcrctrP4*

ad Ccrtitudinem, ut ii. ad 25. & in fc-

cundojUt I. ad if. Ratio hujus detcrmi-

nationis in fcqucntibus patcbit.

Vcrifimilitudo vocatur j^obabilitas
, fpf.

quiiTdimidium Ccrtitudinis fupcrat. In

ufii vulgari_PrQbabilc hoc ipfiim voa-

tur
;

quod ergo diftingui dcbet ab

CO
,

quod quandaui Probubilitatem hx-

6ct.

Dimidiata Ccrtitudo Format Dubium fi>(J,

proprie dielum ; 6c (latus irquilibrii po-

teftvocari.

Gradus Vcrifimilitudiuis crefcunt , ärp-^^

Dubio ufquc ad Ccrtitudinem.

IUud, cuj;is Probabilitas eil; minor di-rpS.

midio Ccrtitudinis , Inrertum d ic'itur;

Ml &

[:

i

^ ^^r«i>.<'- -i^/
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I u 3 Intr^oductio

9
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!!

^: hic quoquc Y^rios Jarl ä»"^Jus,manifc-

j"pp. Ad Probabillt.ucm ix:rtinct deinen-

flratio PolVibilitatis. In omni cnim rc

codnofccndi, hoc ante oninia fcirc dcbc-

mus, icni polic cllc. EfTicit cri;o fimplcx

Ponibilitas primum Probabilit.uis gra-

dum , Ted omnium mininium, & omni

allignabili minorem. Idcb,quamvis dri-

fte loqiicndo diilcrat ab ignorantiaplcna,

cu'X Sc ipflun PolVibiliutcm inccrtam po-

nit, in praxi tamen, cum ignorantia x-

quiparatur fimplcx Polfibilitatis cogni-

tio. lila , ex. gr. qua: de Larvis ^ Sagis

narrantur ,non minus intcr fiftitia rcfcrcn-

da forcnt, quamvis quis harum Poflibi-

litatcm probarct.

6oo. Probabilitas aliquando dcducitur ex

ipfius rci confidcrationc , aliquando ex

Probabilitatc argumcnti quo aflertio ni-

titur.

öoi. In utroquccafujCxdcm rcgulxufu vc-

niunt, ad Probabilitatcm dctcrminan-

dam

,

I
•
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lam, qnx vcl fimplcx cfl:, vcl compo-

iita.

r

De fimplici in liocCaplte agam; in_rc-^ci.

niicnticxpHcabo illa ad quiiraucndcndum

eil, ubij^lurcsProbabilitatcs fimul confi-

JcrandiC fimt.

"T/^d dererminandam Pj'olialMlitatem ,005.

qii;v ex natura rci dcducitur, cafiis polli-

bilcs alfignari dcbcnt , intcr quos r^Jr«r;/;,

de CUJUS Probabilitatc agitur, ncccfiario

habetur; 8c hi cafus, fi compofiti fint,

ita dividi dcbcnt, ut omncs ;rquali fiicili-

täte contingcrc poffint. Et Probabilitas

Ic^habebit ad Ccrtitudincm, ut cafus, in

miibus e'-JCnfus propofitus locum habet,

aJ omncs cafiis pofiibiles.

Ex. <^v. Qiiis quxrit gradum Proba-004.

biliratis, ut piimu vice, duabus tcficris

oclo puncta jaciat. Cafiis pollibilcs dua-

biis tcficris finit , ut puncla habcantur

2, 3,j,f,(J,7,8, 9, 10, if, aut II. Scd

.hi cafiis undccim non xquc fiicilcobtinc-

ri poniint ; fi:x modis firptcm punfta habcn-

tur, &: unico modo rcnarii,autmonadcs-
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1S2 Intr.odUctio
6oy. RaUiaionc fu^.i , dctcgimus, In ji;

t% diuuinn tcircninini, Jari cafus^a-quc

ficilc contingcnrcs , trii^inta fcx j nam

fingulis ex fcx liipciiiciclnisunius tclFc-

\Xj rcfpondcic potell umt^uxc^uc ex fcx

fiipcihccbus nkcrius.

606. Intcr hos omncs ja^lus ,quinq\icdantur

ofto punftommj crt^o ut f. ad 56. ita

Probabililas qiutiita ad Ccititudincm

(Cfoj.) • ^ '^^^'^ ^''^^^^
36.

Ccrtitudinis.

tfo/. Qiiando unus ex duobus numcrisdc*

fielt
,
qui rationcm intcr Probabilitatcm

£c Ccrtitudincm cxprlmunt, Probabilitas

dctcrniinari non potcft.

^oS. li'i dctcgcndis bis nuincris , ad rcrum Id.

cas tantuin atrcndcndo,f\:pc magna datiir

ditTiciiltas ,
prxcipuc in ncgotiis in vita

cominiini occaiTcntibus, AVvl mcthodo

in hifccoccafionibus , Probabilitatcmdctc-

gimuSjCXaminando ncnipc ipfos cvcntus.

600. Ponnmus urnam qua: contincat glo-

bulos nigros, &: alios albos
;

qu;vritiir

Probabibtas , ut primus cxtraftus ni-

gcr fit, Pio-

( 1

AD Pm LOSOPIU A>f. 1S3

Probabilitas Ikvc fc liabct ad Ccriitu-

Jincm, ut numerus ^loboririn ni[y*oruni

;n urna, ad numcrum [.^loborum omniuni

(6o; ) . Scd bi numcri fiint ignoti,

NcrlccT-a autcm borum conndcnuio-(Jro.

nc, quivntam proporiionem dcto^rimus
^

fi antca fxpii^is G^lobiilus unus,aiit plures,

fiicrint txtraeti ^ fwc bi itcruni in urnnni

fuerint injccti, fivc non- namnumcruso-

jnniuni cxtraelorum fe babct ad numcrum

niiirorum intcr bos,utCcrtitudo ad Pro-

babilitatcm quxfitam.

Error quidcm exiguus dari potcd: j fcd '"^^ l-

fi numerus globorum qui cxtrafti fucrc

paululo major fit, in praxi ad crroi'cm

minimc attcndcndum crit.

Matbcmatica cnim demondrationccon- '

ftat , aueto numero obd'rvationum , cr-

roris pcriculum ita continuo minui, ut

tnndcm fcrc cvancfcat.

H.cc Mctbodus adhibcri pötcrit in e1c-5i2,

tcrminanda Probabilitatc, \kx 6c mor-

tis; 5v formata ex obfcrvationibus tabula,

quivftioncs plures utiles folvi potcrunt.

M 4 Si
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•U Afmlero n'oa pas ua je nc (Vis c^r-oi .y/./y^'^-^ <l^ M^ '? ^'«^'^ ««

^ont tout eil conipi^i ;
ßr.n tcnhnce ,

Jansjorce.

C'cO- au contnnvc C-. q.i -7? ...v,.,/:^ ^c Yö.f, r. f// ra,fcnne tout;

ce qid u to:itcs Us Jhrccs ,
tontes ks tcnJonccs.

, ^f ^ «^

\inri, c'cil ca Ibi Ic C^wy po.r cxccllcncc, h mordree^,

Point de Tymns m^m^ clans lour furcm- ,
•aafli mcJmns

qu'uno Populacc nonibrcufb , m.inice cVuuc rage avcug-lo.

. Point <lc r. Icohunccto rupcrieure >a cclle de la Mo.ncve ou d ufte

Collc-aioii itu'lnimcnt iuiuilo d'iirrcs cn de perp6mcls confiias.
_

II n'y a cxccs ouxqucls k prcmicrc ne ie portc ,
fi Ic f^^cin d unc

Autoriio folllfäatc u'on ürrcic la fougue, iie la modere & nc la d.nge.
•

II n'v a nwux quo l'aurre nc lurcire cccrncllcnenr aux Judividus

qmlacompofcnt, s'il n'intcrvieut unc Snoeffo cnpablc d'y uurodmre

\-:^\}.:.Xx!<- \Oa\xc\ ni mcllorntem Natuy.i diremnt. -

r a Migriere oll doac VEtvc ßuvcrainement vikhaut ^
ou hijoiive-

f^^^JLitYs^ ^^<^ra7?ie Mcchanccte.

Mals cet Etrc , dwnt cornporc <5c colkaif , cfc par ccla mcnie

fk,^ '/S^Y 'dcpourvü d'Iv.Kcadoment & de Volonte ;

Surtouc'do cc'rtc Volonc6 i'.aivc
,

qui pcut fcule s'appcUcf

11 n'a qii'unc Force avcuglc & bruie, refulrec de tourcs Ics For-

ces concordances & discord-aates des Etres qui Ic coniporenc. •

Je dis co-ncorclwtes & dhcordantes.

Discordaatcs, bicncnrcndu, ^c-/;/, oV/,f^'//r?Mfwv;

Concordautos, [rc^i- Iliz-iml feulcmcnt, ou par radlioa de quel-

qne Jn-tc'ligcncc.

Arrc:ons-nous un moment ici. '

'

^. XIII.

Jjii JUzard drf^ns Vhypothefi de VAnarchie.

Püiir Ic iirrzard, malgrc Ics dodarnacions fans fia für cc fujct,

^1 ny a poiat de dorne ^
(inuis cc n'clt pas u ceux u qui je parle que

j'ai

4t r
s^^
^^^

f.ü!)c(bin de Ic prouvcr;) il n'y <i pornr, dis^jc, <!c do^tc nu'il no

produife des cclairs (POn/yc b' (PHdimonie.

II y a rinfnü n parier, quo ////r/^/zt» pari drws Vlnwicvßte^ er tot

ou tard dum VEtcrnitd^ ^u c^c li^ du niilicu de tous Ico 0(;rinicls /^7.'/.

qucs^ Pctinls s'organifevont poifr quelques lußims.

Jnßcr;is' i)\us 011 moins durablcs
j

Points plus ou moins cccndus :

•. Car c'efl: de Points & d^uftans reLitifs qu'il eil qucfi:ion ; <5c

rehitifs^ {iquoi? ä rinfiiii.

- 'luftans^ quipouiTonc bien etre de plufieurs millicrs de n-iilllcrs.

d'anndcs.'

Points^ qui pourront bien ctrc de plufieurs millions. de millions

de lieucs.

Eh !. que feroit-ce nprcs tout dans Vhifinl^ que des Bluottes oc

des Eclairs ?

Qucl fcroic nulfi
,
je Ivippo(e ^ le Dcgrc d' Orgcwifition jailli::-

fiint de cc Chaos ?

Fui'-ce cclui de noire Monde vifible; füC-cc quelquVitre^fort

iiiporieur : cc n'eftrien cn coruparaißn de tel autre Degve^ fojjil'k ou

vieme oxincl dans Vinfvni. ^

Siippofons le donc.tel que Fon voudra : par exemple^ que Ics

nicrvcilles de notre Monde foycnc u Celles de quelques -uns de ces

Mondes fortuiis, dans le vüpport prcc/Jemeiit d'inie Montre de aiyton^

(i PHörlüge h plus parfaitc. L'Aihee fera - 1 - il content ?

.

Je lui accorde tout cela \ 6c il m'a menie Fobligation d'cn avoic

mis aillcurs * Ics Prcuves dans unc evidence ülfez frappunte.

^ Fff>^. * r^oiv

• Tome fccond de mcs VUES PIIlLOSOPHIQJj'ES il Ic tiouvc troii Picccs

für cc Sujet: h no a pour turo 'rlu'otw:: ; la 2lU' f.cttres für Ic Prbicl^c ^:s IIft^

(yritns y k liMC It ILzArd ordor.n::t(ttr , Dcinonftraiion de T Inluililaiicc des

'

rrcnvcj; pliyHquc^ cS: de la no'cnicc ilcs Prcuves nK-t:ip]iyn«iUos de l'cx'ilencc

iTuii Oidonnntour IntcHi^^cnt. La piciuicic <.\ la dci-nierc ont cic lucs .^ l'Aca-

y.cinic fj[UC]^iuc tcnis avant ccllc-cK
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rnoiiis rcjouiin-tiuc !

Touiiions la Medaille !

Ö

nonnsons-'liü quclquc chofo de plus
,

quclquc chofo de vrai-

nienr intcrcllo.nr.
'

11 sV'a tarn- bicn cjue l'Arhec poiiflo aiilli Join qu'il dcvroit Thcu- .

rcufo cdicacico do Ibii lia/ard.

Co]Ir/ard qui produic des Mondes , he quoi ? Ion ny pcnfc

pas ! nc (auroir-il los rcproduirc iin jour ?

Olli Cins doiuc, & il ed: iiifaillible qu'il Ics rcproduiraj ß c\fl

Uü ijiii Ics il jy/oJuitS. •
'

. -

S\il les w prodnirs unc Ibis, il cO infailliblc qu'il les reproduira

^Kou pas iinc ^ niais des millions de niilllons de fois.

Nous, nous-mcmcs', tani norrc corps quo nötre cfpriCj cc qui

pcnfe en nous & ce qui ne pcnfe poinr, tenons pour ccrraiii quc

tour ccla/r./ rüjfanllc des rnillions de millions de fois dans Li fuite de

rEcernicc.

Peionons-nous Ics ntuarions les plus fiarreufos", rourcs Ics deli-

ces, loures les iaeisfacHüns irnaninableS) rcmpire des Fces 3 il y a u

parier que robligcance main du Mozardnous y plaeera :

Tnniütj jeTavouej fiUis le (buvenir de notre Perßnalite d'au-

jourd'hui

;

Tantüt avec ee precieux fcuvenirj de forte que cc ßAt licn nous

fans nulle clücane.

Une irarcille Rcuiinifccncej qu'eft-ce cnfin qu'une Conibinaifon

pcfllble, que Ic Hazart.l ne manqucra pas de ratrapper aulli bicn quc

d'autrcs ? • "

II y a de tour ceci, non p^s une fimplc poffibilire, ni unc pro-

babilite , ni une ecrtirudc eornmunc, nvais rinßni a parier^ je le re-

pere, ^>c f|ue ccla (e retrouvcra des rnillions 2c des nnllions de mil-

lions de fois.

L'norcalilc PerfJDeftivc cn vcriie ! Qu'elle a de cliarmcs ! & que

c'cH: domma;);c
5

qu'elle nous nicnc touc-u-coup u une coju:hifion

u

1

413 c^.^-^

^b^

N'y

^ ^ N'y a-r-il donc vque des Comblnuifons ^ c/^olx^ li'y en a-t-il

quc de delirables cntre courcs collus que le Hazard pear rencontrer?
.

Bien loin de la ; il n'cfl: que trop ccrtain que los Conibiiraifoiis

' de narure a nous laire ucniblcr , fonr de beauc-oup les plus nom-

breufes.

Pour une
5
pnrcxcrnplc, qui coullltue !a furce du corps^ com-

• bien n'y cn a-t-il pas qui ralrercnr & la decruift^ni: ?

.- Pour une doü ua'k le plaifir, combien d'oü ne refulre que la

douleur & les angoifrcs ? ,

II s'cnfiiic qu'il n'y a liiuarions fi desefperantcs & d cruclles
;

peines ; lanoucurs ; mifcvc 3 infarnie ; tournaens ; 0/) il n'y nit a pa*

rier quc le ILvzard 7ious plaeera^ des millions & des millions de rnil-

lions de fois.

Voici donCj foifs la äifpoßtkn du Hazard^ le Sort qui nous ac-

tcnd dans la durce infiuirnent iniinle de rEternite.

Une alternadvc fans f^ad'Etats de ßvfufion plus ou inoins dißinHe^

& d'Erars d\ihßoybe?/ient total dans la Mutiere.

Chacun de ccs dcrnlcrs cft raneanciiremenr heuvcux, oü l'Adiee

mer fa conflance^ & dan.s le fein duquel il cbcrehc uu azyle contre les

ßviyenrs d'u/ie autre vie.-

Fort bien ! Le nvalhcur eil pourtanr que cer azyle h'eft deja pas

.juifli für qu'il pcnfoitj puisqu'il en frat fortir de tems a autre /''o//>- rcvc*-

;;/> ä Pexißcnce.

Les durceSj dira-t-on, les durecs de tous ces Etats d'af)rorbe-

•nientj fcront toüjours mix diurees des Exifiences ienties, cövimc ijiiel-

que Infiin ä l'unite : j'ea convicns. ^^ .

Mais qu'irnporte, puisque femblablcs ä \m profond (cMniuoil,

•dont la durec quelle qu'elle (bit ne pnroit qu^üißeul inflaiit^ ellcs n'iiv

tcrrompront que pcu la continuite des Seufations ?

Trifle ^ defolante PcrQ.o^^ive que cotte crerneilc coniinuice de

Senfaiions , dont les plus fdcli^ißs <:.\<.^'A<:\\k. ft fort les auir^^s eu noin"

Ire. cn intenßie & en durt^e !

Fff3 Ohr
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DE LA CQNSCIENCE,
PAR M. FORMET, ~

»

!

C'eft dans le fens morat^, le plus anclen & le plus 'connu, que

ie prensle miC^Confcience , et que je me propofe d'en

pafer ölTentend paT-lä „ ce Jugement inteneur que les

hommes portent für un certain ordre_d-aaions qu'ils commeitent,

'' liiTSSÄ ^c>;;;;^£OU /«^^ . M'ant la comparaifon qu'ils en

"fomav^ertaines obligations auxquelles ils fe croyent aftreints.

„

ll^^^ird^Ta-^STdenominanon generale de ces aclions tant bonnes

que mauvaifes; on les appelle aaions mornla: et par confequent

morahncnthnnes^o^morakmcntmaximifes. : ,.
, .

'

'Tai dit que c'etoit für cecte Confcience morale qu^allo.ent rou-

1er Ines rcfl6xions, parce que depuis un certain tems les Philofo-

Ues ontaufll pris le mot A^ Confcience dans un fens metaphyfique,

nour le fentiment rcflcchi, qui nous met en etat de conno.tre que

c'eft nous qui fommes le fujet de quelque aa.on, ou de quelque

<r;,n «Sr de faire de la diftinaion cntre nous-mcmes, letat oü
pafllon , & de *aire ae i

^^ ^^^
nnus nous trouvons, oc les cameb uc cct tidu. v^ j

Tdes Latins, & fAppa-cytion de M. de Leibnuz. R.en n em-

Sehe qu'on n'adopte ce fens du mot de Confcience, pourvu qu oa

!k fein d'en avcrtir, lorsqu'il fe prcfente occafion d'en faire ufage.
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<,uccctcedincrenccnenent,
pouramfid.re, pos^jJiD.vmuc; de

S^cukcs delAme^duCorps quM£_eut confervcr^er-

Sionner, oualigT&deuuire ; ?eft par cettc^ra.forvla, d.s-,e,

Jächofes, &d'enomettre d'autres; & qu'en tenant une condu.te

^fee i acrit mal, il fait des a^ions auxquelles on ne fauroit don^

ncHe nom d'indini^rentes, puisque leurs fuitcs mora es fönt d'une

c dcnce palpable. Ce n'eft pas parce qu l y a un D.ey, que deux

& deux fönt quatre, et que deux chofes egales a une tro.aeme, le fonc

Tntr'elles Tout de meme, cenleft^as parce quüUajin Dieu, que

es CO noifTances de rcfprit^iki^^cux que rignorance que les

fnn^ItSr^^li^Ä P-^-^'- 3 Celles de pure -o^^^^^^^^^

des Sciences enticrement faufles, comme la Magie, 1 Aftrolog.e ju- .

d da're & par tapport au Corps, qu'il fe foutient mieux dans U

r Z^ Ls le ieu de fcs organes cii fuivant les regles de la tempe-

^e q'e felivrantauxexk Or c:eft la dans l'exafle verite en

'

,rft^ tonte ladiiTerence morale des adions; cjji'eft point

rvÄVoiruqulrendla Vertu, Vertu , le Vice , Vice,&qui

l^rmine le Bien & le MalTcVl la nat_urejncme^chores^ ceft

rfm^^tabilite des EfTences, dont nous avons deja parie: & 1
on

Kppercevoir encore icl, combien il eft dangereux de porter

SnteTce dosme metaphyfique, puisque cela ne N'a pas a moms

qS öter les Umltes^efTcntielles du Jufte & de l'Injufte, de THon-

'

n^te & du Deshonncte. '

'

L'Athee refte donc, fi je puis ainfi dire, honnete hommemal-

nre lui; ou du moins dans robligation de l'etre jusqu'ä ce qu'ayanc

iw le dernier pas, de nler la difference morale des adions, il abjure

In nuelque forte l'humanite. Mais il futfit que ce dernier pas vien-

ne uniquemcnt de fa propre fa^oii de penfer, & ne foicpoint une I

conft-quence n6ce(ralre de fon Syftcmc, pour que ma thefc fubfine:

c'eft que rAtheifme ne va point iusgu'a procurcr la pnvation de

toute Confcicnce , ^Texemüflii de tou t remors; k prcmi^^n-

c'mH'des remors confiftant, comme nousjV^ons_di_t,_ dans Ic dclaveu

jnterieur d'une conduTtewm?äirraux Maxlmes de la NJturc öc de

rf Raifon. TaT"^nrqiirriqmte demandoic que j'mfiftadc für cette

^ftmäion , & que llnteret de la bonne caufe pouvoit auffi s'y trou-

ver. Car engager les Athdes ä penfer, ä reflcchir, ä s'apphquer au

moins ä taTönn^francTd'eux-menT^ir^a fe faire des princpcs qm

en refultent; c'eft deja une grande avance, foit pour eux, par a

liaifon qu'ont entr'elles les Verit^s, & la facilitc de remonter de la

Creature au Createur, foit pour ceux qui, cntrant en difpute avec

cux, peuventau moins partir de qcelque principe avoue. De teis

avantages fönt trop precieux pour les ncgliger ; & il^A^^aucoup

dMmprudencedansleprocede^e^ux^
£dITedl7Iiri5HrÄtHeesI3e^^
r^^I^T^^SFH'au^rnt'deflüresJne^^ do<flnne. ^a.

-^ent de voir le contraire; et iln'eft jama:s~piS^de leur attnbuer

rien de femblable que d'apresleur propre confefllon.

- oJi^^ri^enfe pourtant pas que j'attribue ä ces principes plus
^

d'efficoTe qu'ils ne peuvent en avoir cn effct, pour regier la condu.te

• & les moeurs de l'A^hee. Onje fouvient de la Queftion qui a ete

acritee entreJ^Bavle,Jc quelques Savans de fon tems; .S .1 peut y

a?dr ^le Societe d'Athces propre ä fubfifter? ce qu. revient a de-

nTan^iFTsTun certain nombre d\\theeireünis_ en Soc.ece peuven

^tre obfervateursüixagideJiMeLen^^ morale des aa>ons, qu .1

regne entr'eux"Ti^7^Fd^r^^^^^iiTcelm d^ ou es Loix & la

• Rdi^n interv^nnentT-üans tout ce que Ic ftbtil Plu ofophe de.

Rott'erdam a dit pour colorer cette- fuppofition , il regne perpetuel-

lemcnt dcux equivoques principales, Tune encre le D.oit & le Fa.c,

^"J^aLc



«

• © 14 m
YmtQ cntre U ponibilite abfoluc, & la poOlbilite morale. Nous ve-'

nons de recoimoltre le droit : l'Atliee trouvc au dcdzns de lui des

're<t'cs de conduite, qui doivent le porter naturellement au bien:

mais 011 n'en f^auroitconclurreau fait;qu'il fuivra en effet ces regles,

ni meme qu'il les decouvrira. Car, pour. y parvenir, il faudrok qu'il

atteionit ä cct exercicc complet , ä cc developeincnc total de les fa-

cukS intelleauelles, qui n'a presque point, ou plutoc poinc d'e-

xemple, meine parmi ceux que les motifs les plus preflans y de-

vroient folliciter. 11 n'y a donc pour l'Athee que la pofljbilite abfo- .

lue & ideale d'ctrc ora^ement vertueux; mais la pofTibilite morale y

repugne, il a trop d'obßacles ä vaincre, trop peu de fecours propres

ä determiner fon aclivite, & ä foutenir fes Forces.
^
Or, pour abrc-

ger, s'il n'y a pas lieu d'afürmer d'un Athce, confidere feul & fepare

de la mafTe ,
qu'il puilTe s'elever aux vrayes notions & ä la conftante

pratique de la Vertu, que fera-ce fi nous jettons les yeux für une

Societe d'Athces, qui, entant qu'hommes, ont toutes les foiblefles &.

toutes les pelHons derhumanite,candis qu'ils ne fönt rappelies a leur

f1pvnir^uej)ar une notion abftraite du Bien &de la Perfection, &
tenus en ^rir^PJ^ne par un lien presque invifible? "Dire que l'oa

verra regner l'ordre, & fleurir les vertus au milieu d'eux, c'eft avan-

cer le pfus infoutenable des Paradoxes. II feroit autant & plus fpe-

cieux de dire, qu'une troupe d'Enfans, qu'on rcnfermeroit dans un«

Maifon, fans Precepteurs & fans Surveillans, en leur recommandant

de bien etudier & d'etre fages, s'en acquitteroient avcc tant de

fucces, qu'au bout du tems ordinaire, chacun d'eux auroit fait les

memes progres en tout genre , que les Enfans dont 1' educa-

tion eft le plus foigeufement dirigee. La chofe eft poflible ea

foi : dira - 1 - on qu' eile le feit moralement , & que de mille

, Fondations de ce gcnre , on put fe proinettre d'en vpir reülTir

une fcule ? . .

'
'

.

'

Je bör-

m 25 t>3

Je bornc ici mes rcfl'ixions für la Confcicnce; qui nc (gauroicnt

s^etcndrc plus loin, des que je veux m'cn tenir au plan que je me
fuis propofe, et ne pas dcfccndre dans Ics dccails. Ma dcrnicre Re-

marque fera dcftince a fatisfaire ccux que pourroient avoir quelquc

fcrjjpule de ce que je ne fuppofe aucune Confcience innce, & ante-

rieure ä ces Jugemens qui proccdenc^d'une Raifon devclopee par

Fexeroce, & affermie dans I'exercice par l'lubitude. Je ne fcjaurois

revoquer rien de ce que j'ai avancc ä cet egardj mais ccla n'empcche

pas qu^oa ne pu ifle parier d^me Confcience naturelle y & qu'il ji'f

ca aic une effe^livement , qui non feulemenr exifle dans tous les.

"hoinmes, &les dispofe ä la Confcience qu'on peuc nommer acqmfe

.mais encore^fans laquelle ce!le-ci ne pourroic jamais avoir Heu. II

ene fl: de cettc Confciejicenaturelle, comme de ce qu^on appelle

Loglque naturelle 7 Ontotogie naturelle , Arithmctique naturelle^

Mufique naturelle. Lesjiomjnes ont des dirpGfition s innees a ces

diflferentes Sciences; & lorsqu'ils n'ont pas occafioiTde les apprcn-^

dre par principes & par regles, ils ne laiflent pas de fe faire d^agrcs
*

les notions CQp fufes. une efpecg d^ rnh!<»rnrej qui leur fuiHt pour

• • Füfage & les befoins ordinaires de la vie. Un peu d'education & de

. commerce avec les autreshommes ne manque gueres He produire-ces

. fories de Sciences ufuelles, a la faveur.desquelles le vulgalre portc

louvent des jugemens plus vrälsT^ fe demele mieüx des conjonc-

tures, que les Philofophes, lorsque fe_bprnanc a leur theorie, ils

ncgligent les lumieres de Pexperience, s'entecent de leurs prejug&,

ou fe Hvrenc TTeiirs' pafTiöns^ Cela ne deroge pourtanc en rien au

prix de la Science reelle, par laquelle feule on arrive ä uneconnois-

fance certaine des Verites, qui dans tout homme, dont les fimples

direcflions naturelles reglent les Operations, ne peuvent jamais etre

que des Probabiütes plus ou moins fortes, fans qu'il foic cn etat

d'en donncr la demonflration.
*

Mbn. it r^cfid. Tum. ni. O La

/
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La Confcienoc cft donc Jans Je mt me cjs qi-.e Ics autrcs Scknces

njtiireli'cs que j'ai nommccs. ^:ilc dcvienc uns. Theorie, une Scien-

ce proprcmcntainfidke, lorsquc !a Raifon acquint les nodons dis-

ünäcs des principcs qui doiveric la diiiger, >5c en dcduit par voye

de ccnfequence legitime Ics rcgles de toiites les dilTerentes efpeccs

«faaions, qui fönt fufceptibles de moraüte. Hors de lä 11 ne peut

yavoir queVrne de ccs deux chofes ; ou une prlvation entlere de"

toute notlon morale , dans ceux qui n'ont point ete tires de leut

'etat primitif, ou une routine contraaee en vlyant avec les autres,

Je en rcflcoiiinanc, autant que le^crmettent ics bornes de la Logi-

que naturelle acqulfe; c'eft a dire, de celle qui nak de l'Education,

uns Ic fecoursig Tart & des^ regles. En un motTrCorrTclence com-

^giunc",'pour parier ainfi .
vknc de la Ralfen commune; & la (^on-

fcience eclairee & propremcnc ainfi dite, celle dont il a ece gues- .

tion dans ce Memoire, vlent de la Raifoa eclairee. •
, _

•

Or, co'mnie il n^eß pas poHlble dans l'etat prcfent des chofes,

que tous les hommes perfedionnent leur Raifon au point de n'agir •

que d'aprcs des demonftrations, & que d'un autre cote les perfec-

cons de Dieu ne fgauroient refufer ä l'homme les chofes dont il a

m befoln indifpenfable ; l'Etre fupreme a voulu que les facultesna- .

turclles d'oü nailTent le Raifonnemenc & la Confcience, fuflent fus-

ceptibles par le feul ufage de la vie d'un developement fuOlfant pour

nous conduire, nous faire difcernerle bicn d'avec le mal, & nous
"

rendrememe inexcufables, lorsque nous ne le faifons pas. C'eft

de la que depend, ou plutot c'eft en cela mcme que confifle, ce te-

"
molgnage de la Confcience, dont S. Paul parle, lorsqu'il dit des

. Gen°tils° qMejiay/Jfit point cfe Loi , ihfojUjiaturellcmeKt la choßs qui

jhi^t^conformcsjja Lot, ^_nuih_mordrei2t pnr Li quelle eß vcrite dms

h-UYS caurs, hur confcience hur renäant tanoignage, ^ leurs pej:ßes.

iaccußint cntrcUcs ou sexcußvit. Cette attention, je le repcte, etoit

. i ... • digne

t\ m 27. m
cJignc de la fouveraine Eontc ; il ctoit cncorc plus nccellaife d^avoif
Ic fentimcnt & le go üc des verkcs moraics, que Ic fcntimenc & le

gouc des chotesqui fe ra'pportenTaux bcfoins dclTucrc corps ßc ä la

cönfen-ation de nöxre vie. r

-^ .' • • '

*
: Je viens d'empioyer exprcs les termcs de fcntivicnt ^ de gout^

parce qu^jl y a des Philofophes profonds, c^ui onc donne cc nom aux
Principes natu rels par lesquels nous jugcons dans les Sciences &j€S
Ares du Bcau, & dans la Morale du Beau, ou du Bon; car rien n'cfl

beau, s'il n'eft bon, s'il n'eft vrai, comme Ta dit im grand Poetc.

ITonte & Verire. c'eft ic i la meme chofe; cleft la^onformke avec Tor-

dre' natural des chofes diftindlemenc connu, & avec les reales fon-

dees für cec ordre. Le rencimenC; ou Ic goüc inoral, veut donc dire

lajneme chofe que la Confcience naturelle , ou le developement de
nos idees für la Nature du Bien & du Mal, qui fuuic pour ne nou$
pas permettre de les confondre cnfcmble, mais qui ne nous foum ic

point les demonftrations, qu^n ne trouve que da ns TEtbique^ ou
l a Science des Moeurs traittec philofophiqucmenr> Quiconque veuc

aller au dela, comme r ont hafarde quelques uns des Philofophes.

qui ont exerce leur meditation für ce fujet; quiconque veut faire de
cegoüt; une Faculte a part dans TAme^ retombe ^ans tous les in-

conveniens que nous avons pris foin d'ecarjcr des Tentrce de ce Dis-

cours; & i l n'y a rien que de gratuit dans les propofitions qui con-.

cerncnt ce pretendu fens, ou fentimcnt morali inne Sc independ^nt

"de touc autre Principe. -
.;^ 1 —

t

• ; »

Au fonds c'eft la mcmc erreur djns laquelle on eft presque tou-'

jours en tfaittanc du Goüc en general. Touc le monde parle deGoüt,&'

quantite d'Auteurs fe melent d'en ccrire, parce que chacun {enc en foi

des femcnces de Goüt, fi je puis ainfi dire, des difpofcions a ccrc

affede par tcl ou tel objer, qui excite, erneut & fatisfaic notre Arne,

lorsqu'cUe s'applique ä le confiderer. Ce fonc ces difpolicions qui**

-^ /

//

f/-
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forment h prcmicre clafle des ConnoüTcurs, de ces gens de gout

dcfticues d'ctude, ou da moiiis d'unc ecode approfondie, mais dont

]es jugemcns fönt fouvent les plus fürs. Les incmes difpofitions fonc

enfamer quclqucfois ä ccrtains Auccurs des Oavrages originaux 5c

inimitablcs, qu'ils produifent comme s'ils les trouvoient tout faits

en eux; a peu pres comme h Fontaine faifoit fes Fables: cc qui €n-

gageoic unc Dame fpirituelle de fon tcms a l'appeller un Fahlicr. Ici

doic s'appliquer dans tonte fon etendue h iMaxime: Gaiiäcant lene

77.7ti. Les plus profondes recherches, les definirions les plus exao

res, les dlvifions les plus 'complcttes, ne feront Jamals naitre un Ou-

rrage de goüt; & il en faudra revenir ä ce qüe difoit le grand Prince*

de Conde „qu'il pardonnoit a M.d'Aubignac d'avoir fuiviles regles

,^d*Ariftoce, mais qu'il ne pouvoit pnrdonneraux regles d'Ariftote,

„ delui avoir fait faire une aufli mauvaife Piece. „ Voilä ce qui arri-

ve infailliblement ä tous ceux qui travaillenc en depit de la Naturc. .

Mais, dirons-noas pour tout cela; qû ^e Goü t foit une fiinplc

feillie, une fougue, un don arbitraire de la Nature, une^piece de plus

dans Tame de ceux qui lepofledent? Point du tout. Lg Goüt

eft fonde für des ßrincipes fixesj&auffi invariables que la Naturc me-

me^Jävec laquelle il a des rapports q ui ne fauroient ctre blefles, fans

queje fcntimen t deücat de J'homme de goüt, ou Ic jugement reflo-

chi de celui qui fait reduirc le goüt en regles & en theorie, s'en'

apper^oivent. Le Goüt pt^ut ccre altere, & presque'totalcment d^-'

fiG;ure, dans certains tems & dans ccrtains lieux; un charivari d6tes-

table peut palTer pour une Muflque harmonieufe, une Piece de Tiiea-

tre oü toutes les unites fönt violees peut enlever les fufirages; Tedu-

cacion, l'habitude, un cara(flere national qu'on peut comparer au

goüt de terroir des vins, fufTüent pour cela. Mais il faiit de reute.

ncceffice quc, fous toutes ces modifications, & fous tous ces traveflis-

femens, le t^oüt orMoalre ik nacurcl fe retrouvci tout comme les

. no-

29
' c!i

* • • •

notions communes en gcncral pcrcent en quelque forte ä travcrs lc9-

crrcurs les plus groflieres, & qui au premicr coup d'oeil paroilTcnt en

etre les plus cloinrnees. II cn cft de mcmc de la Confcience, qui a

occafionnc cettc digrelTion. Compnrez ks coütumes, les ufagcs, les

moeurs de tous les habitans des deux Hevnifphercs ; voiis y trouve-

rez les plus grandcsbizarreries, les diffonances les plus rcvoltanres;

vous vous imqginercz meme, ü vjous n'employez pas un degrc fuffi-

fant d'attention, qu'il y a des chofes repugnantes aux premicrs prin»

cipes 'de la Morale, & deftruflives de la difference elfentielle entre

la Bicn & le Mal: mais, examen fait, vous reconnoitrez que ce fönt

des confequences, monflrueufes tarrt qu'il vous pJaira, mais reelle-

ment emanees de Principes vrais, dont on a fait de fau/Tos applica-

tiohs. Faut-il aller chcz ks Nations fiuvages pour en trouver dos

exemples? Je ne le crois pas; & Ton auroit peut-ccre peine ä de- •

couvrir dans les trois autres Parties du monde une extravagance, qui

egalät la fureur des Duels, & les ravages qu'elJe a caufe en Europe,

\D'oü procede-t-elle? De ce Principe ; Qiie l'Honneur eft plus

;* 'eher que la Vie, & qu'ainfi il faut tout facrifier ä la confervation de

.' de ce Trefon Suivez le chemin qu^on a fait pour arriver de ce Prin-

.

cipc aux confequences qui engagent deux hommes, deux amis inti-

mes, ä fe couper la gorge pour un mot, pour un geftc, pour ua re-

gard ; & vous ne vous etoiinerez plus de ricn.

•'':: Teile eft la Confcience, fon etenSue, fon empirc, fes effetf,

fes modifications. Heurcux ceux qui onL eu foln de I'epurer jusqu'au

pointtoü eile peut Petre; pourvü que cette lumiere fervc a les con-

duire dans le bon chemin, &ä les faire Ävancer de plus en plus dans cc '

' grand ouvrage de la pcrfeflion, feul digne d'occuper Thomme ici-

bas , puisqu'il cft Je feul qu'il puifle efpeier de cominuer dans

une aUtre vie.
«

t
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ESSAI
SUR r.E BOMHEUR DES ETRES INTEIXIGENS.

PAR iVL SULZEiR*

^
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e tlrre ^o ce Memoire üunonce un fujot bien i-ebüttu. P'-P"'\l;;

Ä-j'nain;ince.do k Philofophic jnsqu'd nos jours on na coßo d ocnvC

^^^ condcnacnt des raaxin.es & des pvcccnj^ de -orak pou

? '<:
rvVs r.'-c!)orcb.>s nc roul^ronc r-uo für dorn; .ruclos gcneraux

^Cc

KS S A I

•<V cetce irnporennte rnaticro. J^^
vois ciuiaor^ cn promicr Ikn les

^

. :.S;ns i^ccilalrcs pov.r qu'nu C.rc intelligcuc^^^^^^^^

,e:fv/rV; «l-.t rnonl de rU.üvers, c^c Im- los yoycs de k .^ o.

1
;.' - ü"

s cui d. roui- rovns o.vc cnhaaafK les PhÜoioplics. i'-n

:t^:'.r;ti ttü^n-a'un c6t6 au d.U. con.hn. des C.cs inc.^
,

'•^nc^ 1^ D'U-vcnir ä unc felicit6 pailaite, & de l'auk-e au pcu de
!

on-

^'"
™'Ji uwe dan. Ic Monde, on cft tenr6 de croirc qucl.icrc

S4; a^ P^P is les -eilleuvs .inngcn.:ns poniblcs po.. concc^

iv ccs^Ji qni v,i 0.)iv.n. roäflcnco ; ibk quo f^. pu.fllince Toa bon .e,

•rnr nti' d bönne Vü!ont6. De parcüs dovtcs ne peuvcnC qu in-

En ruppoHint un Iure man, qüi x f. lov. '-"^--
,

>

e.. cn lui actnbu.ac unc puUirace innn.e jo.ue h uac uou.o hvs ,^i
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^,s, on cCi teatHc croir
, ?-/ i;^^^^^,^ .u^vins qui accoai-

.euK ..^il Pcu. rCt. mo^cc
^ ^^^^l^^^mM quc Dlou, avc«

infoie de VEtre fouvcraui p u ua a K^ U^^
.^^^ ^^^^ ^^^^^ ^

tcmicMvpoaiblo 'a muurc des
^'f^^^/" ;^ ';^; f,„,., , ^ mal. Cell cctce

, rckcrchc qui fau le lujct de ruoa e,..au

^

ncs^uphiii.&^i^I--; --;^^^rUnde, i. banni; to.rc

ics PCUKS de la V.
;

- -
^^^^/ ,^-?;;;:,fec de iusc. d. k pollibv^

^'^'^-

,^r^'^"::l o Silos cavüe^ 4

.

y a d.ns nous - mcuvs ^'^;^^^ '^^,^^^ ^^^.^ ii^nc.ncns du Monde, qui

pas ctre al.:acc. S^l !':'--
^^^^. ,,.f,;,e p^wcnir aa plus gv^^nd

vionnc ur. con^ ;-
-;^ r'^',);!,, p..,ir^f,ns rn^kngc de n^,

bonb.eiu- ^^-'^^.' r^^^^i^rp'j^,, p,incipr,lcmcatc'-,nsk naau-o de «ire

von- de ' ;.ic!k ir.,.a-uc
^^^^.^ ,^g ^..^.^^.^^

•i
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40 I.

Je conimciici^rai p-.u- exArnlner, Oros quellüs conüiiioiis i'cfis Intel-

lio-ent (ini pourroii: 6ii-e cxompi do pcine. (^loiquo la pdne eure pa.;

Tifille Pultes diius l'ame, oa pcic rapporter les c-aufcs a dcux eipcccs.

T '.uiA^f dans l'eirc incdliiyent rn6mc, Tauu-c oH: au dcnbrs, dans a

cüiinrituriün (Sc ks evcacuKuvj du monde. Les caufcs mcinv^s oe la

pciiic lont:,
_,

"

io La füibkfle de l'c'prit, qiu m bn. pemiei: pas de i-6:UlTc

dans "ST^s ks rechcrcl.cs. je ra'atr.che ä developper uno^ic.oe, u

n-onvcr la folmion d'une difilcukc , oa l'oxpUcation d un fait, a 1
ari;au.

eemenr d'ua p!aa , ou d'un projet. Tous nies efloits ont inutiks
,
je

S^'ne pas ce ci.e je cherche , fok que k cbofe fou .rcellcmeni: au

dcffus de moi, fok que je n'ayo pns pris k boa cMcnun pom- y parv.v

nii-, k 1.10 kas donc air6rd d;uis Ic cours de mos pci-fces, < >. ...blu>

d'abandonncr un objct, nnq-icl mon cfprk s'orok- att.cae. v cla doic

ndcclkirenicnt p>:od.nre ..o kntiment dcsagr6ab!e Oa ncm cncoro

compre,Kkc fous cot: .utick ks crroursaans Icsqudks cn tombe pa. los

iuo-.4cns kux qu'on porce des choks, 6c par Ic pn^ugcs quo loa

fois longtems apres, loi'.sque ncas conimcncons a nous apperccvou- c.

ncs errcu.rs.
•

'

. - •

. o TJa dckui: dans lo ca^^äiro >vioral , d'oü nuiiknt ucs kau-

„,ens acdosaaions conn.vacs aux loix 6cccuclks de l'o^-<.lre C. uc a

b aute mo.ak. Toutcs ks fois que nous -'^^^^t'T^^^^^
pcnß- ou ao-i conti-e ccs loix, nous cu avons du cbu^uu .. c. .a ho.ue.

(*) Dans los Rechcrchci >^ ^ t.?;^.^, . . ;

/Ja/i. ^/-^ rAc^a. Tom. X.
_
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pns k ClnuinvMit «Icsn^v^ablc. Pour ivitei- ebne cctj^: cfpeco de peine,-

il fc.ok n^ccilau-o ; i ^ (:>ik. les ^^eres iatclligc.is euflonc af c. do/ürce

.Vcfpi-k pour rcüdii' dans touccs icuf^i.vcchcrciios ; ::; .
Qu r.s UKlcni.:

crarintisde touro cvreuv d.Mis leuvr, jugcrnci.s, ou c-iuls ae fuflcnt Ja-

mals cn <'n-.u de s'üppcccovüir de kius ervcurs ; 3 '^ 1>;-- ^s gAwnui-

de tout Icntimont & de toute «aica contaiir. aux loix imnuiab.cs c.c

Vordre & dcla'oeanid mofrac, ou bion <h Ics u^ttrc hors o.ctju de

compai-or Icurs iiaions & leurs {entimcns avoc ccs .ojx. 11 c(c cvKlcn.,

nu'Amoins quo touccs CCS coadicions 110 foyont cxaaerncnE c-crnp.ies,.

l'C-nv'intollio-eiir.no!auroi.:crrourabri des pcincs done Ic," om.os (onE

enlui-möme. Nous cxümincrous plus h:s, fi ccs coaduions ion£

pcffiblcs ou lion. .

Dänsla feconde <M(k des pcines i'oaf: cornprlfes ccllasdcnt les

caufcs vicnncnc du dcliors. Ccs caufes externes fc rcdu>knt nu(a a

deux erpcccs. 'La prcuuere cornprcna \,ß :mpvoP!^omJM2Z^p

.^^^MvXir •.<r.-,cruv,lrc-, donr t^ouS^ous flj2]2!IVi^ii^^^s. A e,s tont ks ob^

J;;i77jtin^räim^
or. dx.uloureulcs; les

o'^i.ns duTornies ; e<. tout co ciui nous pi dlc^ntc un dcfaut^, loit phyu-

quo ,
foit ir.oral Dans Taurre efpcco fönt cornpäs !c3 ('vensmcns coa-

t.vairW u nos dcfirs, ä nos viuis, ^y a nos prcjets.
,

•^ Four garsntlr les ctrcs incelligcns de coctc fecondc clr.ßV de pci-

lie' il foiid?ok kur nccorder les condidons fnivantcs: 1°. Quil n'y

rnt'poiuc de düTonnitc , ou irnperlcaiun foit ph)rique, foic morate,

flr.as les objcts, oui fe pre&nrcnc u Itmrs fens, ou bicaqu'ils ne lojent

pas cn etat de les'nppcrcevou- & d'y faire ^itcentionj z'\ C?;uc tous

'Inirs u''iirs, Kaics vucs, <5c leurs projets, foycut dnns ua accord par.Mic

avcc les eveacnicns du iMonde ; oU; s'jl y a uac contraviete, de (luve

cn forte qu'ils nc s'ea appercoivcut pas.
'

^

Ccs condidons, auÜi b'ca quo ceÜes dont j'ai pnrlc plus Imut,

pouivoient eixe comni Uli. fous uuc fcule
,
^iwok

,
quo. Ics ctrcs Intel-

/

. !

1

Sa«'
\

llr^m^ fuflont rriino inrcnnoiÜio &: cVinio rjjpLclitc: parniites. Cos jVi

pi'ouve aii!eurs/ni!e rinnjnruo do [;i pcine, Ics 'autL'cs conditions cg*a-

ks, od: toujoiirs cn [)r(^poraoa de r-atrcntion Sc dc^ In. reflcxion. r/c\>

porienw confinno ccla. Pias un unimal cfl jlupidoj moins il cfJ: Hj-V

iible alapcine: H rous Ics etres intclÜgens oi-oicnt d'unc rtupidirc pa-

rciib a cv-!!e d'un Zoo[)h)'i:Cj il ynut:oii: pcu de pcuic dauLi'le liionde.

Mamrennnr, pom- juger do la poffiljüirc de ccs coiuUiions, il fauc

avoir devanr Ics youx los ccndiLlocs ncocilaircs pour les icnriinens
,

ngr^ables. (>^^ de !.i peine (;i'i f^ Ic bonhcvii'
;

ii f|M n^_do pUi^T CjUe h v'-: uvi ivivipüe de in';uu.i!S .^^^^rc^^lc s. oi !es

coiidi:i.ui:s requifes j)our le plaÜir le crouvoiciit en conrrridiaiou i\vcc

edles que dcuiande rcxenulon des peincs; eeft alors, quo uous pour- .

rions hardirncnt nfllirer; que le bonhcur paifaitCLi: iaipoinblo. '

^

Txms mc3 Ivc!l'/rc]!0:^ ilir rori^ine dos ir>nrimons n^renbl^^s & des-

Gr^t;er!?Ic77"i'::i f)^i:te ait ^v v: nii lono-Tfe condicions gue ikiiiiiiiiii.:^^
^

".

tlpecc do [düi!u\ dTne f lüic douc d\- rcnvo\-ei. 0»jjnc äa:-: /:^/y//^vy

^7?;/r, qiJont leur Oiigiue diuis Ic corps^jVd piouve c^uils^

^\\r '^ - yp-d'^ fv fliJxnlir'd--M*irc d:\m los mouvcmcns mu^ :a?Te£lcnt

hi nrxfs des Jens. Lc corps 6ii!ant nnc partic du ivioadc UTJCc5.iel,par-
^

ticipc Ä tous Ics mouvemeus qui Ci 'tont dans le monde. Poiji:_:lm: ^" '* /) •"•"^

donc tovijours ngrenblement ftiVppc des objets cKtcrieu.rs, il (audrok '^<^'^ ^ y.c^LJ

oue tout le' mouv-Mficnt qui cxille d.ius lernondc, cuau moins celui

cionx reifet devient icndble ^\ quclcjue Atrc iiriciügxat, fc (li; confornie-

mearaux rep-lcs de !a bciiute & de l'oidiC, qui fönt les memcs poiJL*

tous les errcs iiirelH^^oiis.
•

.

'

]N>oj2J^r<^ r;;;^.f//:'-?:7.-/^ fii;: r?nt p^^ef^glrc^mcn t dcs connoiflan-

o^^q, de lo reijexbn, -x «;ni ryeneral la caliurc de l'eJj[:nr^ <;: Ufi nio-

•

^^^^^^|^^^ d:-vie d.: »::->.c;j:'i:/- • 1^177^^^^!-": rieve
; par^

' %qT^ Ics merncs idies^Jig);&bles pcideni kiro agieineiii- pcu a [^eu pai;

^

h reocrlriorij de iourc qn'il cn 'l\v\i roi^jovti's de nouvellcs (^ de plus

compclces. T£Jx;n]ieur p^rfair üipocde do.v; d-?) ':o ;;.i()i((^nees t:res

••tendues^ ^ ^-»n^ graude iiab^udo dj^-cO ^dMiv cn nu 5Mor tout ce gu^il

^
\

''

' E^ e ?. ivtuc

s
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A' 1t Nuiirc etpat des olMctf, flom 1 • ^lh u .
•--- -l' " '

, , . ,-o. ..1 .
..uiuc

Y'
J

n'-i-Lour a«- l'occ ve & de la bcauto , aim
i.uic q..K uaiio i<- u Uli

}
,u;,vpn-Q cc^ ü'oiot'5 donc h Cüurcrnpla-

qu'il foiii-niab loujoxus t\nx iiitclliocnv.s ccb ü.)ju-
, . c

tioa excUe l'J rentimcnt n^rcablg.
•

T ,-., .J,rrrs moraux eufin ruppofont nioms de connoidluice
,
que

nJ^le u copnoir.;c l'ccat des aur.cs otvcs intdh.v.ns, cc lo pouvou dy

S: Cek fappolb donc dans les intclhocnces n.en..e nie boato

quo ianicctte llkoa la bon,:6 rnoroJe ne pcu. p.s

f^^'J',^^
plus, oue cetre liaifon des iatolügences entre des cteiul. .cujoui.

plus loin, aliaquc le pkifu' moral pmlK: prcndr« .d.s accroiüomens •

continiicls.

Vüil-X toiitcs ksconditiom i-oquifcs, foit pour 6/iLCiMe3 peineS,

foit pom- pafr.r conrinucUement d'nn nn.fuacni- --roab-j. a un auire.

r.nt bicn obfervcr ici, <]r.e ces conditions uyant cte d.duUes, nou

de h roture particuUerc de rhomtne, nrais de l'cacnce d'ua cn:e m-celU-

.;.nx quelconque, dies dolvcnt ^rre Ics meines pour toutos es e.peces

de c« ärcs, de qudquo ordre qa'ils foyent. ifcmme ou ueic, Angc

ou Ard.ono-c, tous ont au fond lam5.no natnre; Sc s'ü doivcaf par»

venir nu" bonheur p.rftit, i.l faut quo ks rn^mcs cx)ndmo.is nyent

Heu c lle quo foiL d'aükurs la diiikeacc d'ua ordre de cos ccrcs

a Tautre.

Ea cornnnrarä- cc:^ condlrions avec cdlos qni iont neccfTaires

„ovir 6viter h pdne ; ou volt : 1 °. Que l'excmncn des poincs, qni

pourroit (:rrc obtc.iue >.>-.u- l'inCMifib.Ur*^, par le manqiic d.rtcnnon oc

kr^n.y.ion, pnr l'ignovnnce de hi vcrite & de h b-aute roonae, iic

fpM-oit cvoi.- IKni Inns quo Ics eonditions i.eccflaires pouv .es plaifus ea

fouaVenr. d^i ^vinnit Ics peines p.vr ces nioycns, oa .ero>r par-la

men-.e prive des üifouildoDS UY^.aicr.sculls ivxxfl-aires pour k plnilir tanc

405
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tion des fliculcls iacdkauelks & des Icnuniens du c«ur, jomce a benu-

conp de connoi{{ä.n.ce, de rnutre a im ordre pirl^ii: dans riirrangement

du Monde, .

• '
.

i-Ious ne trouvons donc dnnsces conditlon.3 nnciine conLradiaioa

cn-on foppok que Tordre c^_r^;rr;u-'^-^vnonr ^u Afondc cl.:_LouvTage

d^^nJu r;^ innMiiru^ui: l'iy^ & pulffmii, iL e^: impofühk que ccc ..Utc

HUmTles choics aouemeai;- il auroit r,gi'conrrc foi- rncsne. Cda eraac

nq:3?^^äimillds d;u)shi pcrrecllkiide ico facukÄ, ü S: [>oi(U^ «lu'il vicn-

Sc !.!n terns , ou -l \-erra los chofes commc elies fonr cftcan.enjeiit
;
&

nl'ors il ne kra olns ibjet uux peines qui viennent du ddinrs
, & la per-

foa-ion de ks fhculccs k o-ni-niuifriot des ncincs dönt la lourcc cd mre-

rkiire, il pourra ccrc dclivre-de coiue peine.
,

'

Ouant -m plaifir, la rncrnc lunpcfition dVn Ecre infini , comi;i3

i^ P O '2

/



406.

..^•,tv- u«;
''^

>'^Tont conti n.uclicmont ci
^^^^J^^^-^-

' •->—^ . ..

, ,utc ro-i-c ctD^ntioa S'ü oft poljiblc, cju.c lo Monde par/iomie a cc

!^,; P r Icqucl i!s nanäcnncnc au bor.heur p-.uiavc ? r^^ ^^vo^^ '^
i:^ .

'

;:^- /v-, :.T7^7^:^;^^>biMc(i:^9, pu-tancderreurs, par raat de nn-

o C^,vi« l-s l^hilolui)l.o,s ..'or,!: ooi-Kii-.cm.nt p« nff« pauc. o, k

roovf^ralnemciii: bon.. U lus- k.r;!... g-u- ^- .—^ .

nn U a'\ P^-3 ^»•''^" j;'-)>ii*_^^^^^__x—^-^

—

-

• Müis c-ttc itnpoliib)li!:6 ieroic • eile foad^e dans la nature de TAu-

. -hau l'üuroimc eil« ciTipich6 d'epargn.r r.ac de maux auK circs m-

'
;di:blc cc bonhciu- f>ns a..c.,n laolanoc uc mal ? j o!c dr,c que

'li-.cl^ Kn cdbi- il fernblo d=r.bord ,
que Di..u -.ynr.t donn.c 1 cxiHience.

"'
'rnr'^'le^ (Htvs finis , il A pü •a<:c<)n:.nodcr Icur n:UUio & kvä-s propric-

'> A ''on «vre, & qu'il nedokavou-iTOUviaucunobfhv.-.!c dcla c^.t

)\l 'r^,rv^cs. il nurolc doac pd Ics creer d. %oa A Ir. rendj. .n ail-

vH-^. 'V'- n u-faitcnicai; bonncs, f.i!5 .acun •n^laiig-c do mal.- J3 cm 1 on

'^-ondnc'"' ouc pui..qn'il iic Va pr.s !^,ir, c'cd: f. propre nnrurc (a iria-

^^^' Anibr, (ü j'oR. m'cxpr;,n.r :du(l,) cpn Tu c..pcchc de lo h:-

I .

4oy

üttiibmsclol'Etre Infinl, ccux qui rout cmpcclu- de b.innlt- html du

Müi)do. 2^ti;ouvü (]ue: c^ h i^^-cflc infiiiic o'ü a rc^lü .-ccla

,

^ eS

penocftjn t: Ics^iriüx ;;crriöl?rp?:.iit- on 'Mtov <h fdijs jirands.
^

G'e(l

cccic fligcflc iiiAiiüC; qv:i, poiir obwiür -lo plus gmicid bicti polliblOp a

pcruiis tous ks mitux qui qnt- ücu dans lo Moadc.

F.n examliiani: bicn cc i/aironncmenC, on. trouvcra quo, quolqii'il

attribiie hs rnniix ;^ la pcj-miillon de b. {iigcvflo divinc , il luppolc rccl^> •

nTent.qu'ilsfcncncccflnu-os paL-lanatuie des caes luiis, p;r;::qu'on no

tait fi'^ir lafupreme %effc
,
que pour dirniiiucr cc-; snar.x autanc qirll

cd poifible. Si ua Monde oü 'toiis ks cti'cr, inrclligcns euirenc et«

piirfticeiuenc henrciix avoii: ece po(iil)l?> !-a laoenc; f^uveraine n'r.uroic

ccriüineracnt poinc inis d'obdacle h la prüdiK9cion de cc Monde. Or -

j'ai prouvo qu'iin tel Monde rdl noüib!«,; drmr. !a Rippoü-ion quo riCcre

infini aru-oii; pü crccr'Ie:; örres uuelligens douc'j dc-la memo ocvledion

d'cfprit & de ccciir, qa'ils Gcxpricront fucccirivement, apres uno ccr-

iaincfukcd'<\nnecs, ou de iitkles, ('.ouos, dis-jc, de ces memes^ pci--

fcdioiis des h pvcniicr moinent de fem- exifiericc Si i'ojijmiit it>nce--

liii',
fvir' rVlr H i'(2-'^w^-feüui:L_üiii n'a pü permercre cc ianr, oa^ efi:

rihli;^^ 'k- pi-ouvor^ioc! g^d ;' ;U!.-o"i: paniu lr. Coli n'eCiUiL ccrrains-

mcui pas uollibloj il iie nous refle (ju'ü dirc qi.ic ceiäut n'ctoii'pas po3-

fible par la natsire rneme des ctres luiis, • _Cc n'etVgu'flprcs c:cc[e_cou-

clafion (ju'cft voit clnirenicnt que rour tc md vicnt u-ngvionicnv c'elq

nciture des örvesjlais , de inonicre gi/il etoit übioiUiiienr ünnCiUblc,

Jl eil: doüc-prouve qn^ cq no Jone pr-::de^ arn-ibnts deFEireiii'-

f^pi. maislaji^cvie iricire de5 ctres 'inis, qui read ii:.noii:b:clai r bou-

h(;ur pgidaii?!^ Ccvre impoiiibilile cojdin-e piop/ciaenc cn ce quo Ja

Xiaiuroil'an crci fiai ns nermec p-is (ju il parv^nne au dcgre de per-

fc5ioii, ,qi!c fo bonhein- parFeii; iaproic, üuis avoir pafil'; p.ir un graiul

noridore d« dcgres.intennediaires, rcinplir^ ninioc d'v-gTomcvii, taniüC

do dcsagi'erncm. C'^jd donc le xoa connutm, uou ll-uleuvint da
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..-m-.. hrnrnr.,, lads d= tous I« f-trc. IntcSigons fims, qu'ili 1.« FU-^

?crt'i4-vcnu-'™ bonbc...- i,na.v.c, fc.« -.vou- .^»uv. <bs pcucs &

des chagrips. -. •
^ ' '. -

•

•

• T es ..ro umons für ksquds nous avons ^-tabU cette importa.u.

p-coO; on,'font rk^s, ca pacttc d. l'^T'^-i^nce, qui aous nuuce qu.

^1;^ n 1. quo nc^.3 ^nnoUP.ns u ont p.s --ro J...;nc
le
p^

r de la verirc d^ cottc pcopoiltion. C cl?: <l. ^a;re voa- pu
..
cucu.c

aLnc a'un Carc fU.i, qu'il cd impoUiUe q.ril devtennc im d ua coup,

'et dire, i^ns iucccinon, co qu'il peuc dcvcnir par b kne. des tcm.mein

c

Ce Kur^^ut ccn argurnont qui a'. etc touch6 ,
quo je kcho

,
par auc u

Pin o'bol^e. C'cftcc qui acheveroit de doiraire enuereracnc lous Ics

dotos conLvolaboatefoavo.aiaodo Dicu, C< contrc a pah.ötoa du

MoKle C.,u- Diou no pouvant p.s chraige.; refl^ncc des choics, il no

des örreü finls.

r-n-ürie qu'il nc ine parok pas focilc de pvoava« doinonarafivc.

mcntnoirc propofuion par la natu.:e des ärcs (uüs.
_

T.:uirc.ois il me

fcmblc qu'oa ,n pcuf aiTcz dire pour cniicvoi|; fa vcarc C^pour nnoi-

bik U-s doutcs. Je nie bAco donc do propofer me. reflexions für ce

£t : crocr^nc quo la nouvcaut.5 , & la diflicuk-i du fujot m'cKcu.

ki'onc rur\:. qui icra m peu obfcuf, & mal cnoaco, dans co quo je

vais dli'c.

Ou'il inefoic pcvmiij de faire v.nc romai-qvie gcrt'rale für los rd;

fonncn^ns q-ie j-aurai -A faire pour prouvcr raa propofiüon il dt da-

Ko-d d-.ir 'u'unc dirculllüii pavfuke do cecto qucicon luppolc une

.;^noinancoV ^iaiailo, tr^s cxa^e, & compktcc do!a n^vyc d.3

Jcrcs intciligeus iini; Car
,
pour jugor H unc chof.: eic j.ob-.ble ou

non , il tka connoicre Ä fond Fcilcnce do la chufc puisqu üu ric peut

io'vcr- -.'olüble ou impoüible quo cc qu'ou voll clau-cmciK ccu.paublc

j o '^ Oll

t'

ciT laconiparibl.c (ivcc re/Ionco du liijcc clont Ü s'nglc, Cr nous n'cV'

VODS [)r:S ccttc connoiflancc. tlüan^rco &: coinp!eii:c do J'cdcncc desEcrci

iiircUi^^cPaS. II cril: par coiifccjucnC incvic\o!c qu'i! vq nous rcflc cj[ucl'

qiie iiicerticudc Ilir ce qiü d\: poillble par rapporc u ccs etrcs.

Cetio remarque nc tend pas nniqucm^nf ;\ ox-cufer ce qu'i! y au-

ra d'incouiplcc chins le3 uaiforincinens fiuv.ans ; eile doit f^:rvir cn me-

ine tcrns 'i rcndrc circonfpcco ccux qui croyent ;ivoir trouve des ob-

joclions coDure la bonie Icuveniiae de Dicu« li ne Icur oft point per-

misdc i;rop (^ppnyer für CCS doureS; a moins qu'ils ac foyenc en etat

de dcaioncrcjL* d'une rnaiiicrc luds&i.rarLcej qii'il a ecc polliblc a Dieu

de nicn'.;i; 1^3 ccres iniclligcns riu bonheur par un chcroin plus oouit.

11 ne iliiHf pas de luj)poreL' coaime uae propodrion cviclcnfe d'cüc-.

rnemc; que h chor* cd poffible. Pour eii crreabfoIunioriC aßure, il (aa*

droic des connoifiunce:> ii;finiineai: plus eiendnOs quo nc fönt ccücs quo

aous 'Avons aftuoUomcnu- Rica n'eil: plus ordinaire <\ux homrncs, quo

de criti.quer Ic p-oiiverneracni* f>vncral da aiornde , & rlcn n'cll: plns

didloile (]iic d'ou jufjer ayec coanoiflhace de caule. Dans une mariero

aulli coineure & aufU fublinie que celle-ci
,
je marcherai avec rour«^

la tuiiidiee 6'<; i'oiitcs los prccautions ncccdhlres pouu. ine grirani.ir dos

i^iux oas.
,

'.

Ä. ,

Je cormTicnccaii par remarques
^
qr^aucnn efn^irJcIlrgcnt ßni iie

peut dcvemr ccipahJe (k joiiir iVun honheur pcirfalt
^

qii apres irne fuc-

cejßon cViiiees dijilrScs. II y a Joi:gtems qu'on a prouve
^
que c'cfl:

n'\ caraclcrc diflinftiFde rKtre inH.ui, dA'ire T-ont-vi- la-fois ce qu'il

peucetre, tüi que Teere (iiii ne pciu devenir que liicccirivcnicnr, ce

qu'il p;:ui:crre. On pcuC prouver cdi pc^rtlculicremeaü pour !c3 ci^s

dont il s\-fiir ici. Mous avons vü plus Iijiul-j que le bonhcur fupuole

des conncidlinces ^rondnes, dos idces dirrinö:c3 ; & pnr coaro(.]ucnc

t<3Ut ce qui eil rJololurncuc necefllüre nour --rxju-c'rlr cv-s counoiflanccs

vC ces idces. Or^ ca redechiflanc lur k nnture ue TEa-c fini, nous vo-

vonsque, pour i^cquciir dos coarioifiaaces, illui f^uc n^ccfllurcnicuc

du ccnis. . Car ccs coi?aoifönces fcppolenf* ua rrcs grniid noiubie

V
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quo no. Pl.ilofophcs nppcilomJnuii^'^- Ccirc uiec mde da n)on..i^

jiM-nPr .mircn-cnt rres confon^.^:^, pciic üre chuuic.e
,
d .audroiC

uuc l'Ftrc fiui Äi-aiiut cWai kn\ ac^c d'«nanu-len;enc cout ceqm exifte,

& Hl rnanicVo d'oxilleq il buvJi-ok c-u'il conviut ivcs difhaenieni; touie

l'eir.mcc (In nionde avcc tout; ce qui cn dopend. Mais c'eft juftcnicnt

la clarrc acccfiaire. Nc pouvanc p;\s pur !a nacure appoiter unc arten-

tiüii c.vale d tont ce quc i'idi-e totale dii üiotide reiiFerme de pimiculier,

il {^t.Mi6:clIaireüicni-, qu'il dirigc fon ntrcnrioa fnccefllvement d'uti

point ;i l^:rrc. De cctto maniei'c il Itii fiwdia du ccms pour connoi-

trc din:h1a;^:iit Ics dina-ou.rcs idees particuU'^res qii'une^ideo com-

plexe rcnFeniic, qut:lle que foit d'aillcurs h force de foii elpät.

. De plus l'ctfG fini n'ctanf p.i3 cnpnblc d'avoir une connoiflancc

diffinac'do TcdlMKC da iMoiidc, il ne peut bicn connoltvc Icsevene-

niensaauels &. k-s cfFets ({es caufcs, quo pav l'expcnc.aoe, c^ui lup-

pofe tncore la facccffion & Ic tems.

Eiifin , fi neos conridoioos Vareniivemcnt Ic kul inoyen po/üble

cl'acqua-ir des connoinances diilin.cles
,' qni rcfie u rctre ßni, nous

trouverons qu'il fuppofe ablolunieiic plullouvs acks rci'tcres & ü diiXc-

rcns Tun de i'aiifrc/qii'ils re fauroienf avoir üeu cn meme ten^s 3 l'ac-

^tcnrion, larcflcxion, hmeuioire, l'abfti-.iÄidn , la eonibinflifon, l'op-

pofifioii ,'lk-:. Tont diflerens aßes neoeHaiies pour p;u-venir a des coa-

roiflancej di(I-inch;s : & il no pavuit pas poiliblc, qu'rai Erre ßni piiiils

excrcer tous ces a-vics vii jneine tcms.

Tnijt cda pronve af^^ claii-cincnr, <i je nc ;--;e rronipe^_qii!iiuciiii

t%-Q iTiu^nc neue acgiulrii' tks coniioidänccs «'cc ruiiics & fol tdes fans
^ *• ^1^^—^^^—^—* ^1 I ^— .

411
o*.l

i-L^"

heur partoi^ Je lais bleu qa'on ibppoto orcüuairctuCjH:; qne !a puis-

fiuicvj iLuiiiic pourrcii: iS'.ww feul atrce de fa voioutc ecltiircr Tanie la pIiLi

ilnouje. Mais il no fuiTit pas clo s'iraaoiaer de piirc.:ilK;ü chofcs. Ua
xgnonuii: s^irnagineroiL quo rien no feroic plus (acik) a im Geomctro quo

de foire un n.Tano'lcj' qui ciit deux anglcs droits ; chofc copJi'.idiifLoire.

La foppoficicn donc je vicns de parier ctant coniraire ä rdlencc do

rctro {ini, qu.oiqu.a cc!a no paroifle pa^ d'abordj clIc d^;vic:aL- irnpos-

(iblc pnr li nicme, puhijao Dloa ac po^c p^s doniu.i-J lcuc (uü ics

atcribiirs de rcnre innal

JVii'cmarquo plus liaut, & je Pal prcuve aillenrs, que plus les

connoiiuinces do TcLie inrelligont lout* cienduc»3 cc folides, plus lonrcs

fes lacuUds foat narihitcs 5 & plus il Icra capable de fe gniTnrir de touco

forte de deplaifir, oc de jouu* des (^im'rences efpcct^s de plaiHr. De li

il juit que, (les üuires couditions etant egales,) plus la iacccllion a eto

lünp'ue, plus Teere iuce!li^*ent lera partait, & par coniequcnr plus (on

bonhcur tcra grand. Cell: doiic du teins que l'eiTc fini doic arccndre

ce oue fii nature bornec ue lui pcrn^icr pas dVivöir d'abord. Qiiicou-

que a une' idoe de ce qu'on aornaie.ccinnoifiance <k veriie, s'ar)per-

cevni ftus oeine que Tempire de la verite (3: des couiioilianccs eft infl-

niment vafte. Cefl: ua Ocean- fans borneS; dai\s Icquel los erces fiais

cuiC::roriC cienicllernenl de nouvcllcs idees> de uouvelles coauoidaaceSj

öcdenouvcaux plaidrs; ils nc Cv^ucronc jaiiials de ci;oirre eu conhois-

fancc & en pcrfcftion,

Tircns de tout cela une coiTclii'lon qui coinmencera u difTfpor

Teoais miaije qui eouvre la raifon huaiaiae par rapporr aux qnoflious

für les voycs inrp'.hiü:rables de !a Divinirc. . Si touc oH: neceflaircuicuC

fuccelilfdans Teu^e fini, il ePt inipoilible qu'un tcl eire pi.niie etrc par-

faitement hcureux des Ic [)rcnucr nionient d./ fori cxifbonec. il fo'-t

desiTiains du Crcatear doue de tout ce qu'il lui iau.t pour le deveuir^

fclonfon etat, ou le rang qu'il uccupe dans rcchelle Infmie dos etres.

-^/"'

•Eff ^ Mais
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rcpetcat&s'ccrlvcnvuiic inHiücc de fois, (m$ aquerir

?!u^ de dircindion & de force. Ec lors qu'il s'agic de qucaionslur

lesqueltes onellpaixug^, chaque parcife feit des i;ai{onncmais quj (onc

uiieibisen uläge, fms penler a les exammer, a Ics rechher, sils en

ont befühl, oiwUiinoins a en nugraenter la Force, en pcufTant plus

loin l'aiialyfe des idces qü'üs renfernicnc, !k<X>zs principesdir lesquels

ils fc fondont. De la rimpollibiütc de tennincr les Difputcs ;
TeiTeuf

s'eiivclopanc toiijours dans fcs obfcuvices , & la bonnc caufc n'ecanc

pas accompügncc d'uii eclac adez vif pour les dilFiper.

Les remarques que je vicns'dc faire me fönt venues dans l'cs*

prk en meditant für la libcrce, ^enpatlhncen revüe lo nombre iii-

fini de difcuflioas, qui onc cu pour objec cccte famcufe Qi_ieflton. Je

^ 1>3$' S

1^

n.oicre d'-avaiicc , jer£doJu(li^2<L^^

YY-X)
^'''''' '

niirr la nrr'-'"-'''
'l''"^'-

i''
<'"''' '-'ivblt- Iri'iv m.laea-

'
QiierHümme alt !e pouvoir de f/irc, ou de nc pas fiirc, ccrtai-

ncsacT.ionsaans certaine3oc«fions,.c'ea cc qui oft gencralcmcac

avoüe. Cccte nocion coinmune ferc de rondcrnenc au plan de la bo-

cietel LcsLcgislateurs de coutes les Kations n'cnc im\ .llacuc- que

confcquommentaGe Principe.' II n'crt aucunc Loi ancicnne ou

moderne, qui inlli'To des Peines a un hovnnie qui ccmmet ua mcuru;.

dan.sun aeces dedeüre, d-ins untranfpcnde ficvrc chaudc, tanois _qu u

n'tift poinc de Loi, qui ne condainne Icvercmeuc touc nicurcner, quia cu

l'ufage des fcns & do la Railbn.
'

, , r • ^ ^«
11 n'en faut pas davaniage pour faire abjurer le Icnumcnc ac

CoL'insj & de tous ceiix_iaiiXiXü>:ent avccjui giin la d6i;^;rtninatioa

Zr^s acTIoniolIiito n^rpillrä-^O^luc ; que,_qui:nd uou^jjrcaons
— •—z TT 7 .»'11 1. _ . . 1, C^..^,v .1 ^ /-..?k r.^'trxr» Hl IC*

-nit; lü-ij'a^iU

cTT^TquelTÖLis porcons q-iclquefois de bon grc les fers dont la i/aia-

lice nous cKaro-e. D^ns cctcc 1 Ivpotlicfe, il (aut rcnoncer aux nonons

les plus evideiues de notre clpi-it. I! fiut crouver auili valabios ^es

raifons d'un deceftable parricid.-, qui aura voloa;:airemenc trcmpe (es

raains dans le ring de fon Pere ,
que celk d'un phrcnetique, qUi aura

commis le mc.ne crime dans i'etac d^aüenation. II huic, comine

nous le ferons voirdansla fuite, lapper tous les Axiomes, Cur lesquels

les phJIofophes & los Ceonictres onc ecäbli lours Domonftrations.

li f:\ut regn-der comnie illufoires ces idees que lous ceux qui penlcnr,

l^s'lavans'auin bieü que Jes ignorans, onc conRaiLment aGO]nees;

c'elVque teile perfonnc qui s'eic actirc le blame univerfel, qui s'oft

nvlmc cüuverc d'opprobrc & d'iuirimie, auroic pu fuivre unc aucre

rovive, fiirc ufigcde fes ralcns, c< a(]ucrirlcs fuiTragos de ceux qui la

decHtcnt. Oui: (i la necelUcc abiblüe regne (ur nos rATions, ^ le villa

de Celles qui ibrmenc la vie de C^rfcarj: ccoa aiilii cnbncivl a ec la-

meuic Voleur, que regalitc destrois^anglos ä den:: 'ioiv3 i'cil a un tri-

ari^ilc.

ii,^j ^>>>
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\

"„.„.ei ,,,•,,,!.».,.».,•:,„.•.., & ;. .,,,.cii= 10 cor,» ., ,. kcuc.

p Iciinbucloprci'.UA-'s, & qui rcronc Gifpctils pour üVrivi nnlponnes,

djns ctcre quil^rollo , uüus iiuciTOirions t]ticlqMe tcmoin iaijijrcnil, qui

n'-iic {luomcnt j.v.nais om parlci- de Collün, ou (io Sj)woJu,n\ deleurs

RcfaQiours. Qa'oii i:ueno;'e un eahiu de {^jpc^ a I:iiic «ns, qui

viiiacii pm- quelquc oetUo tcnuu"o:i proporrloiincc a (oa age, ;iit faic

«ne acTinn qa'il laic lui avoir otc d^lendüc, <:'< dont il craiiu le chaci-

nicui? Luivicr.da c-i.l Jamals chas rdpricd'aüegucr pom- <a dcicnfe

qu'il n'a pns pu lairc aurrcmenr, qu'il lui ctoic inipoBible d'cvjrcrcet-

cenaion. I fo rirdeva biea d'employcr une defiitc, donc il {enC

de cedcr ou de rciJilcr.

Ü.K-.fo, diuis IVxcromc • acoiiblcüVJiK d'une mr.ladiequi Ic pyiye de

toiices fosforccs vosmci'.nces Ip'i p-.iroitrG:vc fouvcrainenicnc injudesj

.*'c :i Ic3 ctuicnc luivicü de l'cfrcC; il voi'.s rcgiu-dcrojc commc un vmi

Tyivai.

Ccftea r.iiflint ccs ObfenMtions, fondces für uno Experience

jcrnidioe, quclcsar.cIensPhilofophcs eux-memcs fc ibnc faic les"

idces fuivances iur li» Lihci'te. L'Ucinmc, eii qualitc d'animal rai-

fon.vjblc, ngit avcc ccniioifTance de caufc, il a des vües, dc3 delleins.

üi^oiV.nü Ic-robjcts qui fnippent fes fcns, dcc.fioiincnc ibuvenc les

dci<.-r''iin;tr.i()nsde (i volonte, dies puitcnc pourtnnt d'un principe

o }\ oPc C'\ bii-iucmc. II a'eft aucuae forco majeure qui pulHc obügcr

rhoniu- a envil-ißcr coinmc boniic, unc cholc quc le ^HÜar.nu de

\ri\\\. rcfiircr -.iua nionft les plus puifi.uics, & qu'bn y rclifte cflecVivc-

ni'cnr, •jm'oii ch.ing'j iN- vücs & d.2 dclToins, qi^on fe detcnninc cii

divtfrcs'ir'.inicics, cc qu'eaua luoc, de tous Ics eircs bornos, rixotnme

eft

!•:! tiuir.

CG--n- U imporce iafiaimcnt de bico connoitreccti-c dÜrcron-

;';rt i^;als nWrn^cer ua inom.nc a la dcvelopcr. II n'y . qu.

l/m^Wii fU' l'jfc,%Jcr4:( Tw^yiK
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il-cnnt^c m;iniei-c esiriv, dt'sqnc nous njoutons a rcnonccriuifrc.r de--

Ol cVft driis cette diillr.aion qiic ^c rrouve l-i fonrce der. deux •

pparrient q
biits qr.i oiit leuriiiiroiifurniame d-ns ceuc cHcncc. De lä vient

Vimnivir.ibili^a & rcrcrnitc qi^on leiir nttrihvic flvccr;ülon.
^
Cciix qul

oiU" cru c<:tce dMOlrIno danwcrcuPi; orcicnc cncorc imbusde raticlen^-

rc dodU-lac ScolanK^uc, "luivi^nv liiqucllo i'exitlnicc f^pparüciic a •

rciK:ncc; (S: euere dans hi norion. Ccs deux chöfcs (bnt Sicnnnioins

milq\:c!conq\]e, il oncre cell- tic quelqixs orgi^ntrs, per Insquclsccc

Aninial cfc tellc:i::eiU cnrr.<^ler:ie, qii'ii nc j^citt uro conA>i/dnj nt

aveclos e^t:rcs iii'iniinjs, ni aveclos nh;nres, \m meint; nvcc Ics Ani-

i:iia'ix, dont r^ipccediil^rc do !:i flcniv^^ Ccs or^^iücs oppi^rriea^

ncac tcUciiicnc aTidcc cpjc YQVis vou;icnÄif.cs, qircn Jcs ouint; l'i-"'•.• dec
i

t, <n5.;.e nüfoa tout cc qu'oa danonirc dos _no,n nv. cn Aru r . -.

H.-C b V^k «'i cPn löic hvpoclicaque & tr.od d, .:ouc y eil cücco oc

cn HP V'.t con(&cnb!e cPacccncion, pour h.f.r la dm.Tcr.ce q -. ..

!^;i;^^d n.semp!oyc lo .not de .;...#// d.as es c.s hyoocbcci.

o H auti. ^llls pouvoi.>K..ih pr^voir, qu'c:. dcp.c d. toucc iJ.a-

•. vi;';, on s'oba-iaoi-oic -a coDfuiidrc d.:ns ceicc ra.c..r. !. ge.u-. c<

^'''''''r-.Lo-'cnuc c'crcaltprcuv>'. de r.ncin.cac qu'il_ f.vac vecourir,

ponr 4 con-vy.ncrc <\^ h diübreiK. quo noos vcncns u .rc.om-. Con-

•

Er^'oa voudro;-: rcrudro ccte prcuvc lufr.me, 6c (.;re (oupcon.cr

•"dKo.cvoieblena'cc.cqu^.v.pure^

P 'p.ViüPS •• ca '^aiblir Li forcc. Q.jand vov.s d- i fi.igucv,, cur o,.^, !..

''
•

!., r',rn .-ops-.vc/. i-n iv-.'.tv.nt lacoiiCelubU; du c,. '....^inaij.-ib,

'^^
t v^;

^ 'd- ic ^^prci'ye.x cc qai dülbrcnck cc. Aninuux.
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at^tioti Oll <:n cIkT de guiclcr Ic r!r.!o)b[ fic pjr PupfjÜcvuIon pcrpauctll

qu":l er p.juc f.uvQ ;uii:c!quc mjcc c|u'iicnMcce. Jln riMni-nant airifitoiiics

Ics coi'inoiir-nccs do rcfpiii lunv)aiii '] (!:sr»otions c^i'pcs & CiilVinolet:i

3I c'd irnpodib'c de fonncr iiiüirtis aiicun Syrrcmc Combaren pi\r rJLv{>c-

rience-. L:! vvriio iic rncolc ccrc ca cüiuradiäioii avtx cllemcme,.
Oll iwcc (los fiits idCGnccfl-iiblcs, .

•

Pour rcvcnil' cloiic i?u fujcc t!e rioi-; Iscncxions, c'cO: fms aucuii

fonucm^iiir qit'og jijj^iJL'di;; iy..v) lo (catimene nVJt p.is une preuve

h iviture & iVflöticc du Corps tk de i'Ame, On pourrolc leleivh*

cfesnicrnes aiux;s pour <:üL7ib;cire Ws dcnionflruuons de Ne}v'Qu >{

i'egard dei Loiy. Oll mouvetiicnc; les mcmeii raifonnerncns pvouvent
qu'un ncfuircit y faire aucun fonds, En elFec coutcs ccs nrcuves^

rciüc routc nuvnc avi Pyrrhoni:nv^ Ic pLis outrc. 11 ii'cn cuiiteni g\io-

res plus d'avancor, nuc ne coünoüfiiir p-is !.i ciufc qiii pioduitnotro

titv- l;i-ccrciciuic de couces nos conrioiiJanceS; F.esFjCihen!; d'Enclidc

D

;/.U'\^ CC'Hi::T' c^
\

•

< ; )

/ >• »

ti^

fciuicls

ifenticb de la Vcdcc ? Kn>i[ doiic d:un notr^ cforiü des norions pAi

cvidcn.LC:i quo collcs da pLincipo do coniTiidiclion, du poHiblc & d<3

Mnipofrible ? Pourquoi SpiiT-oIa a'y n-c-il auciia cgard ? Ccfc , com-I

^T'.lcmes, aiüfi quo lears vies, /bac des coatradidioiis. " Des quc lo

Philofophe, au licu de coPaiacnc^r fa marche, eji s'appuyanc fiir Ics

iiorions du Iciis commun; prcud ua vrA hirdi pcur :iller brusquouient

a la {ourcc du vw, ü i'^ UVüvo bieatoc place a edle des lubiüiccs i%

des SopIiKmcs.

[.e combat nVfi pis eucore fini ; mais il fliuc chingcr les b:^itc-

fjcs,& fiiirc nice a d'autrcscombatc-ans. l\\Vy a guores dVxces qu5>

n':uc foa exces concrairc. Celui auqucl n.ous uous foinnics oppoCcs

jusquVi prcfjnC; pouile !a ticcedirc des üdlloas mondcs jiisqu' a \^

iransFormer cu uac vrayo I7acallce. FfTVaycs cics confcqucnccs qui rc-

rulLcnc de ceDoginG, d'aucrcs Philolbphcs onc crü ne pouvoir r/eii

debavaller, i nioins qu'il^J !!i^.:b]ur.dIonc ecuic ibrcc d^N^ccdici*; tx

qu'üs iie laidällenc uorrc Amt; dorcante; indetcraiinec, ik r«e rece-

vaac aucuae iniprcMioix de la p:U-c des inozlis. Selon cu;c; Oicu a

toutes les caules externes, qui pourroicac le poricr ä prcfercr uii de

ces obietsauxautres.

Cn DormicdediiÜb^rce d'ladifferenco oft infoucenable. C:;/.

//m^ Xrfj^piirtÜans n'om p-v> cmi da pcinc a ca irio:u phcrj> & Jos de.

ieafeurs de laNcccd'tCemonV.e (cfoi^c joijus u eu/ctbias cctte occafToa,

Vnalou'T die Mr. ^e LeiJ}u!ni^ t]n\nie d^-rcrnvinacjon vica nc d^me

'\)lciae iii^r,{]pnMirr;
^
abfoIiiin Gai- iadorcrniia.S<^ : (Vcff vonloir qirelle

%o:la pourcaac quiparoit, c:quic:dri:c(ansprcparadoiij fansquerieii
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.,,sV <15f])oroj fiiriS qu'imAn^fc, (Iins quc DIcu rnuiic puidc rvir^

"•^Qtvc^/J. {3:0.^^011 lairc voir, commcntcllc oxiftc/^*

Nous ne prcrciulons pas ncanmoius quc Ics PhilofophcS; qui
oc;ib!iilcnc Li Noccultcmoralc, aynnc laiccaufc coinir.iinc avcc CoUivr.

S'iJ leur cfl nrrivc de propolcr ics mcmcs argumcns., ihjc?, ont appli-

qnL^Jprt ijij]^^^^^^^ Lc plus fameux de tous eil cclui de dcux
baHlnseii cquiiibre, dont Tun ne peut fhire remuer I'autre, de fojce

quc pour changcr Icur ccaC; il fauc qu'il furvicnne qiiclquc poids

dans Tun de cos baduis. Ccux qui pouiicnttrop loin !a föj'ce de ce rai.

ro!Ui>::inenC; cii pcrdcnt couclc fruic & riioniieur. Fauic de liiire ac-

teiKioi] urancieiiue reglc; qui dcfcnd aux PliüoibpiK^s de prcilcr

trop Ics comparaifons, ils s'egarcnt dans ini Labyrinrhe faus ifbüe.
'

Tachoiis de dirc quehjuc chole de plus prccis, & d'ciUTCV dans une
rouce oü nous loyons a i'abri de lous ks ecueüs.

S'il y aquelque cliofe de oalpable pour un efpric nrrcntif^ c'efl:

]a liaifbn indillb'Mble cntre le Principe de la Raifbn ilii]i(;inLe, & l\

Concingencc. Oucreces qunüccs ciieniielles des chofes, dont nous
rxVon:3j)ai'!eci-dcrii!S; & qui conflrcUcnt l'imnjuinbilite des Eilcnccs
j'appcri^ois dans les Ecres des chasgerncnS; des rclations, des manio-
res d'ccre en un ir;Ot; qui ne ihvx poinc conl':an:cS; niais varirrblcs.

y\ quol iauu-i! quc j'cn rappoixc rorli^itic > 'A l'aveugio ]ia;-Mrd. M.us
la Raifon & rExpcrienee s'y oppolcnc nvccune egale force. La R-u-
jonmedit quele ha/.ard efl: un nenne, cc que le Ncanc nc'laurolc
produiie -mciin cOl r. V Exoerience nVnpprend inTanat^Icincn r (]u

e

tOMtes Ics f(u:i qu'il arrive cuwkuic chan:'Tenienr dans-un rrr^j i! r\\

inrcH!;-:b^e?rc::oi]c-b!c par i';^elion dejyugb^^^ "^^^^'^ ^^^'^^ ^^^^i ^^^''t in-
tervcnu pcur ia prodücaon de ceTdiec. Y^iia la ilaifoa1u]]i7\;^ ^^ \

Ijiie la rcjccee, ce Monde devicnr un p-V-; dc.rhMr\rvr<^ u.nercgion oü
to iceft TiiouKuiX; ('s: phis.fabiileux cncore que dans [es Fables, ou ia

volonte de cpieique ?^nc!i^iueur, la b.:guecte de (juelque Focj ticn-
neiu au inoinsla plac'j de la ll.iilbn ru-niiuir:e, & })r;.lcnrcna* aux I{n-

fan.s & aux idiocs rid-ie de jene (al quelle puiirinoe, a J.upicüe la

Nacure obüc. Lchazardau coacraire ccant ua rien decide^ coutce

qu'oii ,

N
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qu\)n Iiil rirpp'Jile cPc iia ^'^kz du rien ; c'cfl un noinbrc, clont Icj U-

niccs Tont: des 7:cros.

Kll-il pof!i!)le <v^\\^\\ ninicniieux (^o jv.-r (\'^^^^^ rV pnreillcs ex tra- ^
vaffli^xca quc d'adrucicre un Principe aulii finin ji- >-v .^'iiit /-.•(!. ür (pie ^/^^^c,^ u^^ ^
'

(^liij delaRaiibn luiiKantc ? L^c ([u.d cjl: !c prcccxte qu'on allcfjüc? (:Cw^ ^ ^ rt^P
Ceftjiuejre Piincipe conduic a la nccefn ce. J^;?i rnnvicns: anais a ^,

.

quelle !icccnk7?~AJiLil'H:c{ure !;ypotlict;i({ UC; quibicn loin^i'oci 'c de- ^''"^' "^ /^-^^ji^

ce de Icurs notions, o: ne peut abfolumcnc s'cn p.'ilTer, Pour p re- /^^^ / /t^ ^-^ j\r-

tCTvIre quc laRsu foii fuitijfluire eil le principe 6\\\\^ wicjd'^^i ablb iüe; <yy

W luur ! a conTondTe avcc i\'.i]ep.ce des choles ; mais on peut dirc c[ue

ccux cfui leionc, s'obfdnencä le faire de gayeie de coeur, apres ja

acuece & la preciiion que d''habiles Philofophes onc cniployees aPex-

pofiulon de cctre Do61rine. Ce vain cpouvancail de Faudisine qu'ils

ne ccilenc d^ccalef, acce reduic ä fa juR-e valcur,, &: ne peut plus ca

xmpolcr qu'a ceux qui fe plaifciu: dans Perreur volontaire.

Je leral rp.cine acetce occaflon vavz Reiuarque que je crois neu-

VC; & iai,eorLan:e, poiu* monrrer coinnient les iclees des gnuids llom-

rnes s^accordcnt fbuvcnt Ci\\-\^ le fonds, quoiqu'elles di(Terenc par rap-

. porc a rexprelTion. 'hl',S^i-^ ^ Piinreorcel D^^^-Ctiy^es , n\i poin t

ignore, ni ne?jif^e, la düTbrence quäl y a^encre !es dvceiiirn.iri ons

cafuelles, ou arbitruireS; & edles g^u naidlaii du Principe de la P.ii^

don chiu'c ec düVmc'cc qu'il cxigcoic, c'-il ccl'o ^\\ faic coinprcadre
Xx X la
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iiLi!QiLj:i-üiLY.QilLd;uas -Ije^Jicolaftig iies , &
gelles quc^£?^i^::,G^:/^_a4/oit.fo^]r^ICS ; il y vir quelquc chofe de plus

^l^^ ^^ q^^'^lU^PfidkHLyj^^ ocil Uli (lonna Ic nöm'dc
i^tHjMl..^ Ei: Ton a tcuclieu de croire quc Dcs-Cartes lui-inchie nu-
rorc doiiae Ic dernler degre de perfec^ion ä fli decouvcrte, iaiis l'extrc-

xnc dcgoucqu'il avoic pour POntoIcgic de Ton fieclc; toutc heridee
effedi vement des epines de la barbnrie. Ce] dcgout l'einpecha de
pouflbr plus loin l'anaiyfc des notions, & d'en abfcraire d'Univerfel-
Ico, c'cft a dire, des Princines, des notions fpecialcs que la force de
fon Genie lui avoic prelcncees. Mais il ne s'agic apres tcuc, ni de
H^poque de ce Principe; ni de fcs Auteurs ; jc'clois fculomenc jufii-

ficr fon ufiige, ^ j^ropcferla prcuve de Ja Lihc rce, qui en rcfu lto

d^uno ninnicrc gui; oii dotaiilan t los preccniions des indifl<rr£ nri (tcs
jVLdo^^i'^-^ nucua droic aux cünc!i](ioiis?ies Ri cali/les.

L'exeiiiplc de deux chofes cn equilibre prouve par Ic prli-cipe de
la niifon fuC"^'^-

'''
'' "

veiC; que co

(niantequ'ilrenferme, & qii'Archimede y a deja decou-^
, ,

coniine ii jRiuc quelquc caufc qni trouble eec cquilibrC; &
falle penchcr ruadcscotes; dememcPhomme nc ili urnir rr^-^ \^/^>

tcrrnine a choifir im parti plutot que Pau^Cj f>>ns que rp^Ti^r^^Q^if

'

V iriierviennc, \\ ccc cgiird la reilemblance eil fenfiblc, la «-ornDiroi

poii

jnonfs qui nous dctcrmincn t. Quoique les objets encrncs occnflon-
xienc fouvenc no5 pcnfees, nous n^cn fornirics piis inoins alliircs que
c'eli: ;.jus qui pcnfons. Cert ce fentimcnt qui c'cibÜc norrc exifleiu
ce, cofufnc nous l'nvons vu ci-deflus. Quand dr^nc les caufes exror-
nes agiÜciiC Rir nous, nous en dcpcndons , ilcft vrai, parninporcü
raäion, mriig TelFcc de ccicc acliou iicpeud a loa tour de la dacrmi*

nacion

^:.ä 3^19 ^i^

nnticn de notre volonte, yn /crre de vin exclrt nion v-oflr» rnals' il

nc lc_^jn'ee pas; cV^il: rnoi qui mc dJcCiViunc. QiiLind je cGiiIidcrc les

Qjjets que nies fen.s rne prclencent, je fais prc !c (encinicnt de ma
penfcc quo je puis les comparer cnfemble, de!i!:erer iarericurcnient,

laire \](age de niaruifon & de n^esreilexions, o< uie dcionnin.ra choi-

jnch-

ont
beute. Or je nc puis attribucv cctce facukc , in aux corpü qui j

nenc & fe meuvcnt^ flins favoir cequ'ils fönt, ni irux bctcs, qui

bicn commc nous les (cns, Tirnngination & Ics deilrs clinrnelS) mais

qui nelbat pas doüees d'entendement, de raifon & de volonte.

•

I! n'efl donc pas befoin dcrecourir a: PindiiTerencc, poiir evi-

ter la iTecedTcei M'ous ics cas drins Icsqucls on pretcnd Te foiiiiier

HiTHnTolgiiage de PExporicnce, & oii les parcifiv.iwS de Plndillcrence

croyent ctre dans ieur fort, nc conclücnt point cn favcur de Icur

Thefe, piiisquc le Principe meine cfl: fliux, c'ell qvfil y m des cas

de cctce nacure. EneMcL, fi Pon veut bicn cipprofondir les cliofesi

il fe trouveraque daus ks occaflons uicuje q.ui paroillent ies plus ia-

dilferences, il yatoujours cu quclguc raifon prevalenre cn fiveur

du parti qu^onTa p ris^ Qiiand il s'agit de choiHrune chofe eutre j^lu-

Heiirs aucres ou Pon ne remarque poinc de dilference, ij y n roujo urs

gnc de ces chofes qui cPc d:ins uno fituation plus comrnode pa r ra'p-

port g la inam qui doic la iaÜir ; & alors l'Air.e n\iyanc polnt d'nutrc

räilbn, aura egard, mcmc fans y f^it's Jitcencion, a certe couiniodite,

ou pcut erre quc par une opinion confufe, & dont on ne fiuroic

icndre railbii, on croira un objet ineilleurque les :^utres. On ei\

peuc dire autant de quelque cas que ce foit, Urie jnfuiice dc'petires

percepcions^ qui nous reiidcnt <pi^^lq(ie Toi^
j
cv^eu x, cji^^f^rjns^ <S: dif-

ieroinuicnr difpofjs^ nous foni quelquefois plus .^^joiuor \wo ch

o

fc

que Pautre, (ans quc nous puitiions dke nourquo i. Von ne doi

c

donc pas crouvor ccr.m^e_qn>^ nn\^^-\ \]^pnn\](^n '^\ rn no^sdcs moti rs ojii

xioiis dcioiiiuncnt; lau:^ quo nous /oyons o^n.iolcs d'cn .cu'he milon.
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Miis i! y .1
v.\\\<j Si Von vcwz ^\cmo\\t\'cv uircc^lcincrit quo Icci^

fjup^rhic cqi!ii;!MO -y^ iMino|]i^[o, Ciir los oi)icC3 u\:::;{iK iimiis n.irrit-
rTTTrT.... i\.. ' I » . P—rr?^ , .. .

'
. ^ .

fonn Gg'.uvä icms cai^bs. Doncles apnccics n"'cc;nir noinc foir/blablcs,

11 ne pciu y avoir de narfaic cquilÜK'e. II njy^ g qirajoctor Ics yeux
{jir h ma aicrc ooik ivli;.^ Lcibnitz reüirc In K^?)lo rleJMji^jjc^
rijii c{:;lnTTI^^/T7!^^7^^^^ \ C'cft :iin!i qu\>n decruic Ic PmicipcTTc l'Iiv

düforenco ; oi-iis cii Se lai/lanc nicmc fubililer, oji fcrolc C'^alcmciu ea

P
quoj nc lefcroic elie pas cn couic rejicoiuro ? L'crreur ou l'ontümbe
Iiir !cs cho(cs de pcclie ia-pciiaiice, vicnt de cc quc iioiis a'jpperce'
•vons p:^.s loujours ks rcM'bns qui concoiu*e?iC ay ddccnnijicr. Ccia
ii'uunvcroit pas, fi nous n'aviousque dc;3 iciccs qidindos. Mais nous
avoiis cncoro dos idces coniufe; des feidarrions, des npoctics, des

redci'nblc parf^irc-nci^c a cciui d\]n!u>mnie,qiucn dormaacpaiic(^ re-
VC (ans 3'eii appcrccvc-r. A'nifi; <|iirtrid oi\ mc propole kV\ mc Cour-
ier ,a droico cu a 2^.uc!»0j ou d-.^ faiic ([iiclciue ivitvc adicn, qui ly^^

roic

35 5:

vok -ihrv^IiiiTicnr. indiflcrciuo; je ne puis ]mv:h ülliuvrcpi'il iVy nir';ai-'

cu!\c difpofiiion prcfonrC; ou r.ntcccdentC; dans moncfpric ou daiis

inoii corpS; qui nie (villo p::ncher d'iin cofiopluroi quc de Tuuiro.

Pour])ürrer m\ chiincv coiip a In libcrre. d^'r^difToi-cn cc, rcfic-

cbiflons cncore für ccci. Unc evpericace indubitable ni\:ppi'c;ul

quc je puls re/ifler a des rnorifs prefKins, donü j'ai Ic (entiiMciit & bi

rcHcxion; & niiilgro Icur poid:s lairc pencher !a balancc du cotc oppo-
fc. VV plus fcrcc nufoü pourrai-jc cxcrcer ccrce puid'uice, quaud il

n'y a dans Tun des bafüns de: !a brJiuicc quc quclqu.cs mcnücspoudle--

res, qui rcmpcjclienn iV!:v:c p.rdiuccinenc en cquiübre. Voiia ä

quoi ib reduit li realitc de h libcrcc d'iiidifTercacc ; clJc nc ncvs

paroic abfobacque faute de connoirrc cc c]ui k dctcx'rniiie. />J-

Qrr^es l'a fort bica compris & expüque, „L'indißcrcnce, dit-il
,
que^

^^jelens; lorsque Je nc luis point rj.npcrte vers un coce pliito«: quo

;,vers un aucre parle polds d'aucuiic rviifoUp cu Ic plus bis dcgre de \\

^de dclibercr qiiel jugeinent & quci choix je devrols f'iii-C; (!:'<: airiil ja

point
deccrminoj^^ir foi iTi cnic a occu pcr !a place ou ij___fcjrouy b.

;f[] y n une raiiorWafHlaiKe c^^ oir ruis le Corps djMs !a riruirion ou il

c?i. 0^ qu^^n{I fa.decerminiaion ibic eres cercaine. ün'eri: p.:3 rnoias

cyTdent CiTFIda d'-Lcr^iiinac:oa cG: contiii^onre. ou, cc (;i!i revicnc :iu

nicme, qu'cile n'ell pas imniuablej qii'cile pouv:::ic ccie lUureiueiiu

II en cfc de nieiric de nosaclions libres, cux-quolles Ics inocifs den,

neue i'cu de vaiibu (ullifiinc, S:ns cc priiudpc il n'y aiiroic rleu de

cc'Cain daiv^ Ic u^onde; cous Ics cvenc;viens fe^'-^je-c pj-odidcs j-:r le

pur h^;zu-d, cVi': a dire, oar k n^inc. Cc n'o-:':qu'a !a. i-ivcur de cc

])rinc;pe que nous pcuvons reu.onici' do:s v^ilvsa la caiiiO; ^ U'vc

les connoilKiUccs quc i\ou^J puiibu'i d.ins IVxpoäciKe ci (.; :l!ci> de rai-

(biin^-

*j^
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nimnicu föniic; fciibcvu bic lltcrjcüviiing iinll fid; irirflid) funbr^cl^n,

bafe bvU^ UtciijAcnacfi^tcibt cvft b.^im ivaTirlKift jur ä'oIlfcirmcrJuit

gclaiK-jt, ivc];n alle ^Nuciribucn bic .n>ö1)C ßcifticjcr iinb fitUid;cr

i^elKnbiinj cvfticßcn Ivu'cn. ,/Sic aan^c *i\il;ii" i[t \\\\ ftrcno;ft:]i,

untcfclTanftcftcii ^iinic qcnicint: iiii>t bn$ qniKC Ctiuf untcrlHilb

einer I>c(iclM\i.cu fcrauocicßvincncit Jlaifcl, [cii^orii bic cir.ajc Vcitcr

teil bcr unlcvftcn cprcijc b'J 311 Wyawx l;cd)itci!, iiniitcvftclvjlij^cii

(i'abc. ^ic \\^ictr!:iv^"rcfo[c bliebt Mcr b^Vo ciitübcibciibc .^>i(^^niiitc( bcv

SJccbiccc, bvU^ abicMic{]C!ibc (ei;tc ^ii^n-t ^itr ^i'crlhcibininu'; bcr fduiu^

lauu C|\:a\iu>.;f^cTüni5Tl; ba|j ]ic"au{jcrDcm nod) bcin Ch*jic[)U]i{|5i

gcbvinfcn, bcr ^iC|C (.Vcbrodcu jUiu'i.bft cnt}d)!!ltiv]ic, fvittcrc 'Jarbcii

\i\%\f i::ad;t jid) Vcjfiiuj nur cil^ cv:vünid^icii 'Jictcn^-^ci^'uni 511 'Jaiiic

Jvciu tnfirit cv bie cr[te ^Hnbcutiu.^ fra."\c^^Hn{^ an bic „Zdnrciriiicr"

bi\^ a'tcii livaiicrrllniii aetonnini: ,
Möniint er iricbcr? (^'f^iiH er

irieber;utcinmcn? — roiibcrtwe, bas bicjo 3d;anirmcvci allein unter

bell 3*ir:,rnicrn uief^t n!el)r i^icbc ircrbeii unil!''

Acrija^ritt bc^^ C^vtnjcii fclvjt viib? bnn -Acni'dritt ber IKKc, cbcr

Inl:i:i} cjcfi-u-odcii: bao ßrcjlc faiij^faiiic ')\^\^ ^ iveK'^cc^ bao C^H^f*Icd}t

ftiiur il^cincmir.eiikit niif^cr IntiUßt, mirb biivd) bic tf:iiieren iduicffcren

tiu^clräbcr in i'eircrinu-^ iVJ»^!;^' o^^'^^^^'
cir.jclnc l^^ciiid> iriirduiuit bic

Inlbiniaebarui bcr TiciifcMunt. Jft co uid^t inccjUd), in einem unb

bcTn^'cltcnSctcn ein finnli*cr ^"s'iibc iinb ein ociftio.cr rh'iu jn fein

—

iranim Icnnte jcbcr eunclne ^Jiciifd^ uidt mein* al^^ einn^l anf biefer

ii^cit i^crlunten cjaoejen feiu? Sicfc .^i^V^ibcie l;ci[)t aud) luer bic

dlteue bcö menjddid)cn i'er[tanbcö. v^rac^c fclflt anf ^ray-^c:

,;ii*arnni tonnte aui> id^ nidt (ucv berciia einmal alfc bic <2d^rit:c

%\\ meiner >^\'roc((io:nniun3 ^leiban (Kibcii, lre[de IdiM; ^eiilielk^ Zlia^en

unb i\!efMiuri:;cn ben V'ienjelHni bringen teanen? Unb iravuni jiidt

ein cnbcrrnat x'it bic, ii\Ui)c ju ißun une^ Die ;'fuc>(id;len in ciricjc

^n^(ct:'Uun.3en jo maiti.] lulfcn:' '^ariiiu foütc ie(> nidt fo cft irieber::

fommcn, at-:j id) neue .^.enntiiific, n.euc .^crti^leiten ju cr(.::iejcn c^eididt

bin? .£n'in.]c id; auf ei:in:al fo riet irc.^w b:i[; e>^ ber ?JaiI;c vineber;u=

tommen et;:a md;i IclMUf^ Xavuin i;id;i:' — C ca' rceii iel; ed rer.ic||c,

baf; id) idcn ba,:ic:rcKn? i^ifid mir, baf^ \.\> bao rer.]e||e! "Z'm (h'-

inneiun,:ii meiner rcri^en Hnuaube iviiibc w\\x \\\\\ einen )dled>tcn

CtH^lraud) be.^ geger/.väviigui ju n;ael;cn erlauben. Unb luaö id) auf

*
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.; ,u .id S^it füv mid, vcdcvcn acf.n .ür^cV - '^a .un -II

a.. r.aK- idi tonn ,. .cvia.nncu ; A u V. 1 1 tic ,an^c n.tßl nl nun. ^

.rat tiefen .v,t(nn-i.,uid)cn ^^ovtcu f J;lK,t tov bunccnUe unb Ic.u

aViraavarli tcv (aUcu iaU'Mt, 5Vwd. c,. -tau..,
;: , ,

..

i ,-; , M-tip't bic aan;c(i-ivi>jtvit mein.'" ^nuc (>-ntclcd)tc

T^Ta? ilt Vcfi-ucj. .VOlinun,. unb fein fcftcv (i^Iau.c.

•

l„:b CO bcaMid, hM.
nK!;mOa^venad)?cnin,^_^cb:r-.e

.cifnqc ?hl.it im Hn-^:n '^.^orid^t cinco -riticn btc r^;c>ltcr .a,

e!,-tau inulcnuc, b:v ocv-duvac. In. iKute bcfcnbcve unb aU,.na::crc

Tr^^Mcmc ftcUic, il^n ülbft im ftrckubcn i3cr.ui()cu sc.^itc. £.!|n',]^

'Tcbc'.iafn- iü t.c (^Hbuvu.i,ua- ^cv xaniidjen .ru'itif. ?113 ^.,0 ü vcn

l^nA^äaun ll.nf nabm, U >vle eine :i:cmbc bcv OlUavm ein: ?c,un,

iTsr, in tcn> ilM,cI;l.in „lU-cv bic £'.bvc bco eplncsa m inneren an

bcn ^vvvn iFicfcö Wcubclc-fcbn".

eine mcicl-e, veid.iclilbcte, ^^cvn .cvcbrcnbc unb r>d) Lincjcbcnb.,

Iic^:unrnvbi,o¥c>lcn(id.cit, bic, feil tie '^tcue^riid^enJvauon U^cJ

qrciü.^ vrracbaut, .^xk\s (nv-lßcö i^cvadiurg bcr trubctMKn.oad^rb

bcjicatc unb tvcii idnKvcu ocujuacn feine Arcuntid;ait icid;u-a,_ba.tc

bcr fcd^^iuubvcif^ijiäbvijc Xüffcircvicv iTT^V nacTbcn. ^d,c:t F-kr

nvfu-;cubc :Bo'.fd^ailcu ,ien'cd)feU nnboacobifd^eUri^ck u.er bK „JUU.te

llvtnnbc" in ^J^^elfcnbiittcl nüt ^am annicr.cnunen ,.cr.cu iravcn

,„tr-,lid) imb cuKMifiainid) nne cm 'onng.u-.c, „.nüc b.r .uU

„iaacn cnt„CAcu,.uadl .^b uii;t vcr.e^cn. tc. U.n ang rodu.

^c n alurnt.; ^Slaun te^UKltc bicfe auirii;nac 3tinnne .r.^ bcv nc-.-.cu

C^-^cncration, bicö unbcGvcn^tc -i^atvancn anf feinen Dlatf. n:,b '. cnal.,

bi.fcvn>avm^cv,,c3(ni^lnf;. Jo; ,.. .0, .J,, ba. ^^cltebcv .ccooudat

eXMncv-.vf'viit, ift and, bic L>cfuna feiner iHnrcipcnbcnj unb (v,.r,ufu

^
.. -, „., s,, fsn-r'cn-viciierc- \cKr.tnC-ccri, iv.u-

mit i;eiiiui. ^ao ca)iv.iruc u.^ l ia,.c.i.>H u..
^

^

.

«ucObemfiiu,crcni3rubcrnuvtcvlancn,bcrnc.
utn^L^^^-^^^

^,n,:n-iunnvcit, er fei n.it bcn 'i^c.ftar.b cnO;c.c, " ^
.u

.

a

i, l.„,it, ju b.n, flarentcn -l'eid;.,^«- .d!cun,nad;er tu..;, m.

f
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»

;<- ^U
iinb tie ?cit

fnib tie bc!^

fccit i>nup(''

begriffe in

tcm ^Tvtuitr'c

t>cr ^nftciU-

5)aupta\io-

maranorttCF

76 (Tap* IV Don ^cl• iETij?cn5

f;a[>e ict) o()UC Civfd haö ^?in'0 Teva iint)

SiU'inncn jcyn in öci 'J)viuiition ^cv^C^iv^

licl}fcit fv:lnaiu1;cn foimciu ©cuii bicnnit

fo.^c id) Ulli" )c iMc(, ö.;}] um'v i;(l^^c^n ein

6cn;tölbcnlud)t HUl'Cig inWle intdlcd iii,

fbflöcni inid) ein cHe nlicul)i 55v nUciunn-

d£^;ü]TInT^ 7[u|Tcr tcnt iTiftirct ja>ac

l)ic©ctaiirc nchm(icl)ali2(ein accklcns prne-

diciimcjitale ^ci5 l)cu^en^c^ (Seiftet^, aber

noii; !iicf)C tai^jcuicje, maö in bcr Ok'banfe

len nur tofnveqen f(()ivcr, mcil ein fubcifeö

önah;tifc[)c3 aiad^Dciifcit bayi crfof&cvt

JDil'^, uuö moil man, tvcnn mau [ic mit ei^

ncr ciclcf^vtcn ^cmlidjftiü bcufcn mW; eine

^•erti(\fac f3abcu muß, in bcmjauqcn, maö

man Genfer, adciJ <ym\x ju mucrfd)eibcn

uub fid) tcr ?(it unb <ilVifc (>cti>uti ju blei*

ben, Jino mau ^u ifba>ebcm bavinnen t^or^

fommcnbcn %lKsritTe bnrd) Mc ^(bllractiort

gelancjcn nm|].

g)ic bcpbcn J^anptbcgr itTe olfo, h\i m
bcm^cc^e bcv iXvjJIcn.^ Uc3en,mib ti>c(d)e

n>ir uunmcf^ve ju crUaccu I)abai, [inb Dag

vju_&^qi]ando , cbcc bcr S^airiff fceö

5\ainn^mb bcr ocit im ii-^circjk^Ti \)eiv

j"}a^^t^ Unb bic beyöcn <)^uptaxioma-

ta auß bcm 5i3c3V'itK bcr (Svil^fcnj finb eben

biefe, ic\\\ Mii>, \x\;ö ijl:, iigcnövvo feyn,

oöcv ftd? in il•3t'n^ einem Äaume mit^

telbaf

i.Vi.'Si.MV''' Jlff .f

^>. >^A"^ /h<^e<^J^ m"

rclbai oön* iTuniftrclbiU- bcjinbcu mup

je; Unbfcvncr>^:})v^*lf<''WVvv.3 ill,irnor;&

eimiial c^l:v ?.i^ irctcnb ciivor ?icic \\i.

~^cr 3\iUiin itl ^on^cl•j^.'n ^>5e(]!:iffc uad) ^Ja^
b^»

nid}Ck5 CiUba-e^, n!^ b(U\ic!rA]o, banmicn unr
^^^""'»^^^

tcnfcri, bnf? bi: ^4tb|lan,;on finb, uitb rocU

cl)ci5 in ©cburicn iVovig blcitit, ivemt it^ic

fci:;Hbcii bai>on abftral)ircu, ircld)Ci5 fid)

niid) u^ i^tini 6iibtlaujcri, mc[d)e barcin

fcnnuai, 9[:id)yiu;ti<i verhalf» 3<^ ^^^'^^^

bicfeö ifi eine bcr pofitii^cllon gigcnfdjaftcit

fcerSubjn'^^^^^^baf] mir von if)cbenfcu,ba(J

fie fid) in bcmjcuicjni, u>ac; \m hzw Tüamn

nennen, tnunittcllnu' bcfinbe. ^'dy ^^^-

nun JU cnveifcn, baf^ biefcr SSegriff voii

bcm 9\ainnc beut ^lBorr(^cbraiKl}C scmaß

fe\), nwt) ferner, baf? er ond) iva()r,nnb uid}t

ctioan ciuöolje bcr (Tinbilbnng fci>

§ 49

A<^ #' #v^

7)^ ^;^.>. /^.^,.v4-^

concrcfcn'^bce, bie mir bavon f;abcn, feine Dcmerröd)^

6ublK;n3 fenn, fonbcru bic enb|lan^^cu ^Q^^^'
foKeii im Dvaunie fei;n, nnb jmar unniirtel^

bar* Serner foU er awi) Uinc inbSrircn^

i)c <^igcn)l1?aft feijn. 3:)cnu bcr 3\annx

ifl nid}^ in bcm fubieflo, fonbern ba3 ruh-

ieaum iil in if)m; ^eboci^ nid;t anf eben

bicTlrt, mie bicD.Vßlitaten in bcmSubjccte

finb. 55ic in^arirenben (I'i9enfrf}afrcn fo(/

leu nid;t im Dvaume, fonbern im (anbjecte,

imb

r-

}'•«••f^Tf.lHwriWVWRf" »i<!*«**^(PfV^'>rS«P»-f*««J«'»/
I

/...c-t-^-V' J

<f^A/^^ /;v^A<J)y^ /^y^. 4'^^~<'C i.'fv^ >- ;^C^

9^p^('j^-^ ^^-^^^^ A ^/f;Ä^ /f/^^
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E) auxilium aliis pracflandiim

a) gcneradnijS. VII. §.36^365,

b) fpcciatim rcrpcctu

0l) religioniSiS.VIU. $.567-569.

ß) fcientiae ec vircutis» S.IX. §#

370-373-

y) vitac commodstranfigendae,

S. X. $. 374-577- '

f) confuecudiniscr ccnueuauQ»

/ ' nis,S.XI.§.^78 35Jö» ' •'/
i) honoris, S,Xll.§. 337-390. ',

53) crjjn alia, quae nonlünthomines,

S.XIil§.39i399- ' ^- «^ '

y :^) Specialis. P. !I. refpeclu

A) animae, C^ofHcia

t) eruditoruniet inQruditorum, S.h

!' V
/7p W/A' 4

cr^4>v
^lO?

b) virruoü et viiiofi, S.II* §. 426*450,

B) corporis, C IL ofHcia ' ->-:^'

a) aetatum, S, I, §. 451 400-

.- b) fanonim et aegrotorum, SJI. §.

46.'. 470. ^ .•' :"

'

C) flatus exterri, CHI. ofncia

- ö) vitaecommodaeetincommodae,
* S.I. §.471-480.

b) honoiati,nogle^ietconteniti, S,

lU $,451-490. ;
.

• c) amicorum et amicis deftituti, S,

V ,

^^^ V PRO»

^/^;cc^ /,

^

/K^ K. '' ^

^?i.c^ ^^7^.>^6<^ ,A/A. ^^^/

^e^^w/ ci'^jc^^t f^̂ "^ . , . , ,., ...

i

'

Numeri paragnphorum, qu'.niis M. rractjonituc

rcfcruiJtui: ad mctüphyricaii» auiluris,

7 PROLEGOMENA. /

•#.«

^- •

,§.,-"1. -.-'-^ .."..
'•

% Vlk
l'J-

Tipminis iniernaruin in itatu na»

* ETHicA pHiLOSOPHic A efterliica,

'•

quatenus fine fide cognofci poted Kr-

^
CO etbical)ftilorcphica aptillime merho-

tlo fcientiflca , (ed non ex leltimonus,

- dcmonftratur. § I. •
•/'

<

§.5.
*''

' Ethicapliilofopliicaquiimobllgationes
"
tarn externas ,

quam intcrnas facilircc,

nnncipia oeconomica.;; poüticaeque tarn

•^ ^ - A ... P"°l^-
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PROLEGOMENA,

/ky^
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\

publlcac, quam priuatae pcrfccliora fu?-

peditet, immo ipü ethicae cliriftianaa,

crit admodum vülis. iM. §. 337, 7^7- Quiim-

que fmis ipfuis fit certituclo oblio ^tionujri

nolh-arum intcruanim in ftatu_naturali, ^

&. i/miB'vtnüsrquo'clanus, quo ccrtius,
'

QUO ardennus; quo "pTura mc», quo

etünunrcbTigattönum Internarum in Ita-

,

tu natiiräTrdocc5itnioc~eriLperfcaior.

ETHicA LAXA eft pauca moriua ad

üiuca apparcntermolclh: tnultamotiua

ad mulra apparcnter molcaadomonflrans

e^hica eft (fcuera) r i o 1 d a. Quo feue-

rior ci'TO ethica eft, hoc perfeaior, quo

'

laxior ,^hoc eil impeifeaior, §,3. •

'

/.c;./'^^ ;^. ,

U^v-f.-^-^ ETHICA BLAXDtENseftfenfiauem.
. ^^^c;/:: //-^^^;^^ ^^ ^;

T' ?r^i?^^" cundis folis ad fola fcnfinue lucun^^^^^

^ j h f.f^n L^^r/A^-. ;< ^r-
"

- • ligans. Hominibus ergo, ad fenhtiuc

^'"/
; /i rk.^ ..<A^/ 1^'^ •

. TloleftaeDam,perfenimuemoleftaquo-

17 '

4 ^

V

/d^^^ y-,r^'>^-^>"7
C^t^yjo

f^a.^ /. ^^A... ,!

qu2 motiua i;uiij^c»"»ji'^) ,,....,_

eft laxa, hinc imperfeda, §,4.

/?.:. k _ ETHICAMOROSA (tctrica', accrba,

"^'triftis , riiioviftica) eft felis lenÜtiue mo-

Ä •*//

W *^'' *•***

PROLEGÖMENA. - 3

tlua obligandis , tnftis edam ethica im-

pcrfecla eil, §. 3» „ • . - '^

rTincA'obli^^^tionum
erronearum^

nECEPiRi'C eft (cliimaerica> Quae .

DECEEi«-
oonit, qiiai non lunt,

ero-o vel niütiua poiiii 5 M ,

^T ad ea hominem obhgari P^"'^^ ^^

;aenonoblM>atur, decq.u i.ueW^^^^

crroremiS S-6.Non obUgamui vA iK-Km^A-

^^TZ^M\>^\^^. IM-§- JS^quacquefim.

plicit'v impoliibilia funt natui^.. huma-

nae M §• 46'>'<- Hinc ediica ad uwinte-

cu \n poflibk et ümpl
.

mnae naturae vires polita obhgans cli
•

l

adea, ad quae vires narurae coirup:ae^2^|.^'^^

non fufficium. M- U TÖ^rnobis narurali- ^-

^

terimpotllbilia, Ted iecundum quid, M.

6 A6g Errro ethica phüufophic^. prae-

cipiens quaedam , ad qa.u: vi es naturae

, humanae corruptae non fufticiunt, non

eft idco chunacnca. '.(.,:,.':• V

Non ob11<Tamurad moralitei- impofli-

. bilia, fti-idius talia, M. § T^r «amvero

cthua phiio(bphica connadiceiis chri-

'

Itunae, et chnftiana contradicons pHHo-

I

\

^ i^/)c;/^t u. »

A^/t,-.^*; ^jl/,^/,jt i-.-A-<<=.~'<)f:f' .Hoenimbusersoadfcnlimieiucuidaec ,-: , Sin ftrictiirs talia , lünc nie Ito, nee

A iui:

^ C7 t^^h /c«- >5lcAv A/U ^ S*^
J^rCf*^^ t)

*)>^i>fU

uua

\\^c^^J( M^ i^.'^'::^..!::^.̂
rv aM^r^' H^ i'^^

0^^/ V;^_ ^4^

I

'hhr: ^h
:/f'.ri~yJl

^
/ .. i !^ '"'^^^ ^-"^V

.^

y.'^ ^7«^

f^
'»

^

^^ Ai.-rr-^ (S/rT.^-"-;
^^^ h\ c^^tsXa

•M^ 'i»i«*nir * '



PROLEGOMENA.

^(^^<K,^S^ /L'i^tj^Udi'^ ^/.-^\^^'s-'-.-^\^^<,i',v^.,^ Hin natiirae, vnquam contradicunt , nifi

^/

"^iL,
w

Quun in ftatu hominis narurali plu-

res irerum flatus fpccialcsobferuari pos-

fint, ^t§. 2C5. erhica pliilofophica doce-

bit obligationcs intcrnas I.) omnibus bis

Ihdbiiscommunesy Parte I. generali, i)

crga dcimi ad religionem C. 1- a) inrer*

nam b)externafn2) erga temet ipfuin C.

«IL refpcctu a) animae b) corporis c) fla-

tus extcini 3) crga alia C. III. a) homi-

lics b) reliqua iL) qiiibusdam fpecialio-

ribus in llatii natura obferuandis flau-

f
c<y

bus peculiarcs Parte IL fpeciaii,

.1^.r
5»

<^^^ . l^A\ y^ys^ y,,j: ^/c^aJL.iAj ;,
^7ig^rgg7Q.^ANruM poTEVLej^in

•
.

.; / z
' ' ^^^^^"^5 quac tc perficiunt, vel vt finem,

^^^>-V>, /G^^^
^

>>->:^' '^^^'^ ^^i-^^i^ ^ qiiorum tu ipfe es ratio perfeclionis de-

/•^^;>^i //. ^^ /^-^A/ h^j^^ J'^4^n^')hh,f<?, tcrn^inans, veLvt medium, quae tecum

'f '<i
* * aliis confentire faciunt ad rationem pcr-

^ ^^ . fjT . ^^ ;)v^v^-7 <v^ ^/ i^";*^'?^
-

'. fc£lionis dcterminantem extra tepolitam«
/?5V)

)
j>>/-'- >'t J)^Uiy.'X^ . :

' FAC BONA, cfwi/rr mala
^ QJüANTüM

'

. ^ jj» ; ' / PCX ES, inßatunaturah*. fac /« eodem^

^l^* qjiiod Tim l'ACTU OPTliMUM

•^'t^. ^/[pr^-^T
"'

n 1 1

J
i<-

*> V,

• V

t

> 4/^io

PARS
•' ^ .

•

/ V
' •

.
j!: ; -

.

» .

>'

J

^

l>

V '.

..IMOy-wtf..

^

- , PARS I. -

GENERALIS
CAPUT I.

R E L I G I O.

SECTIO I.

RELIGIO INTERNA.
'.j

•- • » •
i

-*. •

I.'

• ^ §. It. ."•' '
" ":%

ns perfj£l'nimum vberins, di^nins,

verius,clarius, certius,ardentius nof-

»fe eft realiras. M. §. ?6. Ergo gloria

dtim tc ponit rca!itarem.M.§. 54-7- lUnftra-

tio gloriacdiiiinaecriam in teponitreali-

tarem, alias efTet mala,M §. 146. quod con-

tra M §.94". Eroo oloria dei et illuftra-

tio eins in re tanquam rationem perfe-

£tionis determinanrem confentiunr, M,

§. 94. tibi bonae, M. § 660. Eroo reli-

gio te perficit, vt finem, M. §- 947- ad-

coque obligaris ad religionem, §.10.

§.12.

Religio te facitconfentirc cum tota ciiil-

Mtc de7, M. §. g-^'h et integro perfetHiis-

fimo vniuerfo, M. §. 95J, 949- Ergo ob-

ligaris ad religionem, §. io.M.§.94.

§.13. ^ -

Religio cft pars tuae beatitudinis, M.
. • A3 §-947,

H ^"> '
— -"^ T'' • '-^— •?• — •^.

»» -»^—"•« -»^sv *»•• ^ " '^' '

..> r^_

»« V

• I

I'

•» '• "€
.' »T-

i'

i-

I

•I

l

,
"•• i* •

I

--^

"•^^'•»•»-'Üu

At-

aS^..^.w.«».'.~» "r^*



^^^, L^c^c^.r^ .... i^^-^^'^/r^y

.^1

C(^^<^i

•«' i. Mir «

P. I. C. I. S. I. .

, / / »
i / , r rem canram, quanca ponibilis, ^.lo. Kr

/u. . L. ^rti.JU,^*\. lu.j/ fs^i.c^iJ.c. go oblifVi'tris ad rcligioncm* Ijeatirudo

'^^ xt^ /,.y.c,^ /..//„y.J' /i ^ ellparslfelicitatis.^bbr.-arisadtuamfo^

i ^Ic^h

/jCl^Xu\\:» *t/
licitaccm, §. lo. Ergo obügaris ad reli

/;v^ (>>rvA/- /9/,/^? i/dyf^ i '] i^-^-^^r.;^!^ ^^^^ confentit ad rcligionem

i,^ f
'

i , . L aX ^-^^-^'^J-^ 'Vthl.'^ 9J9.4^o. Erffo religio ftatumtuiim

^ ^ ^ V ^ rr^-^-^^^^r^moralcni facu conlcntue cum natuia^

>--^oJ.. ; '^ A j ' tTt-iÄr^ r--' Vcram volupraremauocnsuerosmtui.
<KMy '^'' h^rrp,^-^'^-^^,»^ ^"^^^"~"tiis äuget , M. $.65). Imic rc pcificir,

oimm coo-nitio vciitaris fit pcrfccHo M.
^v^l^^ ,U>^\^y^

j*

•u' v^
<•-

^ \'

.
&'

). 94. trgo quaere verc iocunda. M §,

J5S.
"

lam viua entis pcvfcaillimi cogni-

tio fiftir deiim placcntcm, M §. 669, 651.

hinc voluprarcin vcram niif^cr, M §. 655.

gir. cr2;o vere iucunda eft» M. §. 6s9' Re-

ligio dK'iiia cutis perfcctilTimicognitie.

M. §. 947, <i'^9. I^igo obügaris ad rcli-

gioacm.
§. 1(5.

iff;;';"^' Quo quid vcrc cldectansiuciindiiiseft,

v .'».-

, >; IAT::^-.;^^ maois ad illud obllo;aris, §. 15. I^^

u\^^^^ venllimani, clanllimam, certininaairicuie

I'

volimrirejn dübit nji' viam dcraonfha

ticnr;

"W ~- .
*-

< n«

I
•1

V

.

,«><>•• _»» *r"» •

k*«!».

RELIGIO INTERNA.

tlonls a priori et a pofleriori, M.§^ 856,

cxpcricntiae intcmac et extcrnac, M. §.

9S3» 985. et ftdei, faltim immanac per

omnes hiftorias ,
annales prouidentiac.

Emo rclioio fpondet volnptarem con-

Siinmam,M.§.662^.cx'pl.mm;srna.

ximis pcrfeclionibüs diuinis M. §• 807,

Cc b^W-as volares et tacdt^^^

enauiter obfcurantem. M. §. 657- t-igo

relioio eft bonorum hominiconceflorurn,

6.n, iucundiffimum, §. ij- M. 658. tr-

|o ad Tchgionem f^^^^.J^^.maxime obligaris.^-^'^ ^'^^'^ /

§. 17»

Viuc, quantum fieri poteft, fapientis.

fime, <5. 10. lam fi viuis ex voluntatc fa-

picntiiiimi, viues, quarmiin tibi darum

elt, fipicnriinme. lam religioms ama-

tor viues ex voluntate fapientiüimi. M.

§. Ö8=, 947. Ei-go obligaris ad religio-

nem. „ ,
.

"

•

§. 18.

Viue, quantum iicri poteft, rationalis-

fime, §. 10. Siimmam raiionem fcquens,

qu.intum a te üeri poreft, viues rationa.

liirunc. At rcligionls amator fl-queris,

quantum poteris.Yummam rationem. M.

§•872, 947. Ergo obligaris ad religio-

ncm.
§. 19-

Efto imago dci tui tarn i pfi fimihs, quam

A4 ,
^"'^-

V
r

"**• " '

.
'

!f;'Y-''ff^^^*"
-.* ••-• ^.^^ •»•*• w ^••^

\
»

•
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'•••
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lt.

^
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l

<^i

^K7 9AK-)^'H --ri*«--/
tiim eile pores 1 >^. i«.*'--^ i- - -, '

/^...^Lr, / -t^-<^- -^ '>^- fluacro theolüoiam in te sxt..:t« «?^^^^^

C ^CV ' ''^IJ ^ht, , r oüae efle poreft, fimilUmam M § 866 2)

.r;^ /^^/4n yj/^Ju-^'U^.
' Z^",,!^ 1.,^. aaat ad illuftrationem {uae

T,

4/<>

c»K *^

^^^A^'KNV. Lr-^ü^ rt-^*^\ O^y^
/

^'-Vvii

'«-Otft-.i>/£; 7(s\^^\^ >*"-<^

/.< s/ ^y/ Y> > H, i«r -
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4'* _

2üum deuc a-at ad iiluftrationem uae

KT.» M 5 949- communes cum ipfo

i J" k n. lic ctiam ipli airtmilandus,

W.§.7o.obligai-isad icUgionem M. §.

.^^7* §. 20. '•'••
^

'-

Cum religione cerca pracmia conncxa

f.n;;M.§.'n7 907. Hrgoadcamob.

Ugans,§. io.M-§'°°-
; . , ;. .

Quo piura motiua, quo maiora, quo

verUTs QUO clarius, quoccrnus, quo ar-

hoc tibi fit
faciluisinudolHaumM §.,-7.

iam cli-io au-cbit motiua ad icliquaolh-

tcmccrtiridincm,clanratemr.Uc^m,etvi.

\\l od7 Erao facilitabitolhcia reli-

'''^'
l?h lam oblUris adfacilitanda ti-.

ZTho™1-V=t"' '' "'^
'

^•

a.MC.o:4tm,;%ftaa'°,ro™s

i.

< /

RELIGIO INTERNA. • 9

ktius diaae , officia erga deum) Ob-
.

.eftpitiAS. Ei-gopuis cCio.
,

r •'
. rv'inc f-fto cnunciat «eter-v^'^^'^iL-^

.P'°P'^'!:?^^^MY5^.f^^^ tue vlti-^:$l$l

T' ; M is-7 conFormcm, W.§.bo.^---''

bus,M$«82 - '
, , A--,,.::, ' . .

Fxceptio, quae fit a lege pietatis ma-
/: ; -

ioreft quarr; quae fit a ciuacunque per- >
.

. \

fcaonisreoJmovalial.a quacd.^-r- . .,

m'nationcitf enunciat conformem hm, .,., ,

mi teligioni fubordinatur, ^.25M. §. , •/

X. am exceptioncs rnoralucr neccs. ..
.

faiaetamümpamae, ^^-}^^^^,'- ,. -.

e, 10 i\I €• 97- E^g« ^ quibusuib regü. .
.

.

,

o-ioni ftnmm cxc.pe poru.s, vb ht cxa
, .

?iendum, quam a regula pietatu. ... • .•

- §.25
;'

Liberae «aicnes oppofirae pus funt

/'imniae^ OESCURAllOKES OLORIAE

j ^v ^ nirt Fr^o fuo-e cblciir«.tio

I

• J

I*.

«••

\
'^!?i-

•/'

.^ i 4^ .Jü>^;w ^nit^-v • ..^tiir^^'liftU.«;*.

•^•-^ V*
MfcMKBMIl—g^-f«.» -* »' -'~*^

..jpi^-;!**-
.-^"i"'
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20 p. !. ein. S. XI.

G"vusTiAenemhluun,HSSCNi-iA.HS

RiAE-Vaodovum (connnp;ontcs) acci- .

on ^0 • cdicata,cft TOTAUS, • qua quoc-

quAliras,
con-aicutin,Tku.v i^toulu, va

J^i-^1«, §.70. ,..-11
^-TT^g, oänulich. - 7^m Tbcil (latt hndcnd.

§. 268.

Omim fit omnium cndumJlnnUtuclo

iiü'.frßtlitis,—^—
§. 269.

J^^iiScm, pavtimdmeija^
^^^'Se

Erbauter caJ^.Hööülana, funiceadem

IDEM ET DIVERSVM. Si

JT
ii,§' SO/ ITmc ao!i Hmt rnulrn, ncc diio,

-gr- , 'jl'JcTyüröfhiö cUcicuf fvincipiunt

' '
§i a/o.

Xr-^, oiJihiVui fiintjhir±£xtra fe actü.'Jia tota'

^^^^^-rjtikT^^^F, fuact pvopria auhbct ex-
'

llRmcia conuenirot, §. '36. ab exiiflontia al-

trduc dinevft,^5-3 3. binc auc artnbtitmn,

aut modu?, ftkim vnicu:., $.77.1.1 aitcro-

«irec qui '^o'^ ^^''^'^ ""^ '''^'^^'^' §• ^^'» ^5'

adcoque aur qualicas, auc quantiras, §. 69.

nee elfcnt hiac ambo totalicer congrucii-

tia i 70,267. Totaiu^iJ^iiaügnimEiiU q»^

CTmv- dllriiiriinB""'^^^'"'^'
(untcadem

,
U67,

r^rr^\;{r^^m^u^vmus non eltdmeda ab

:^:dt^5mKndtm^$"- 70.,cro;o__noa_exh-

'y7BiJpbmj[eg«t<i« totalis coii^ntiuf,

'
• -mMMk-J^ plnra_extr£jc hinkem

dhudii touUmLßiüIiu. AuLenmieli-^nt

Ctiäm totalker aegualia , aut minus, bi

a^q^a. jT. 270. ^::^l^i:^nLiavMcr:

aequalia^dlkLiilvnoj^^^

• 1

//,^^.C,^ ' 'C, f.-^'^

•!•

^ »

_^_ • • — " ' » o—»^«
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., . i\ I. C. 111. S. I.

. S. 072.

'

^tUZüünXäin-y ae^u^dU. Aut cnim erunc

iamTföüaucnrimTia , rait yaiimket- tan-

TTTT ^Ti^-iiis odeat totaurcrcoa-

^Toth^in vtroc;ja£Jion^fkuii^V totak-.

t^j;glk;^radus, § .48- •aacüqucquae-

clW^unnntas vnius noa e( et qu-aantas

akei-ius, if. 246. ergo ncc cllcnt tuwhter

aequalla, §. 267, 7°- Hli^lS^m^'' ^'^

."
§. 273.

Omnia extra fe inuicem ii.Sliialia Cunc

parnalitcr cliuoi-A, ^. =68. dilcüiio-n.entia,

^.370. 70. dillimilia, §. a?«. inacqiuiiiv,

5. 272.

,
§. •284-

Eadcm Act C eidein tertio B, funt ca-

dem intcr fe. Qiiae ciiiin lim ein B, ümt

itiA $.38. Quac llmtiaC, luuciu ß, $. 38.

- '
• Ergo

, »

IDEM ET DIVERSVM. s?

Ep:co qivae fmu in C, (imt in A. Hlnc A
et C (unc cadcm^ §.. 3S\

j. 275.

Connrucncia, riini!ia,acqiia!iaei(1i:^in ter-

tio fiaic coiigrucniia , liniilia, aeqiiaiia

iiitcr le, §.70 , 274.
r

Pofita Ciideni, congriientij fiinili^ aequa-

li radono (iifficicnce, ponirur idcm, con-

gruens, iiniilCj aequalc ranonaruin , ec

vice verfcij $. 38, 70.
. ^.

^- '

' '-§.- 277. :

•

Pofita cadern effcnria
,

ponuntur ca-

*clem actribuca, cc vice verfa, 3.^7^, 50.

Pofita diuerfa, difcongaienti, diflimili,

inaequali ratione fullicicntc, poniciu* di*

iievfum 5
didimile, difconoriions, inacqua-

Ic rationanim, et vice verfa, hinc podta
diuerfa eilcntia, ponuntur dlucrla attri-

buta, ec vice verfa, $. ci.77 , 276.

§. 279. '
,

.

Idcntitas, diucrfitaSj §. 38. congrnentia,

difconcjruentiaj iimilirudOj dillimilitudo,

aequalicas, inaequaütas, §70, extra (c iii-

uicem aclualiumin^nullo eorum repracfeii-
'-

' F 2 tabi-

'

"

f . f
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.»r;aupf eincc fofcf^m eöibenj faf^ig fmö,
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Cbnjunge ccrebriim cordi, cor cercbrö;
It ccOaic tibi atquc quiefccie dsibitun

¥mmmlm •
' n

«r Äcniunlfle c6fi, fo lorgfättig a» »erfecr*
öen, «1« ber .Kaufmann feine 9tcd)cn6ilc(,er, u„{,
«Wer bell 8?atiien Der Smeiflerinn burcOgÄnfli^ a»,

.> ©iefc Jrrtfje w«r fiefaiiiiHüö »oii b» sJiiiaf
; V«»^^l*en 3(Pa^tmie 6«- lüifleiifdxjfto,,,

f,5f=

,
W« jö()r t76j, «iifgcgfDftt reorbrn. an,t rmfcTHoß
f'cj

, früDcr oB . fm Stcitu!) lUofc» mcn.

»'« ?jrlcfe, ,m jtfli Zm htt 2BfrF6 e.tsr, loC,
»;j/ »3?/ ijJ. Tt. ^.it,.
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jutieOmfH/ «I« bcm ernfKiaftcii ©cnie ciuf genaue

:Dnrd)fotf(f)Un9 ju drlaubcu. 3oct) cbcu Mcfc 2(uö'
•

Puc^t/ womit 'f(e i()rcm inontcgnc unb mandjert

aii?>cvtt 9Ciat()cn/ f)at btw öue;i]c[)artctctt 2Dcutfcf)ctt/

tn- 53Jctnp[)i)(if of^ne Äopfmcf) ftubirt/ u^^ SS5oi'C^

frriÄlungeu nldjt beöivccjcu vatvlrft/ meil l^m bie

(oatfc^en3ar)n? ju bcrctt Sermalmtiiiß fc()(eir, l)at blei

feil von einer miebcr()c[)ltcu 3(nfrage nld)t ah^a

fcl^rccfet/ bei-eitSBcrtutiDortnMg man fid) burd) eine

neue Hit entiogcn [)at. 2Mc mat()ematlfcr)cn 'Sßa[)V
^

()Clten'finb vorjcgclot ivorbcn/ tcjil man fifC) mit

(()ncn fidjer ^eniig tvuiTte; unb ble ()l|lcrlfcf)fn fonnte

man and) barlecjcn, meil fic filc eine (^anj onbere

«}>nHun(\ 9c()6rten. SRun luarcn nur bic pt)llofop&lfd)en

nocf; il()rl(), blc man i^ontcr llnrcr|'ud)uuß babucc^bci

frcpctC/ bog (le mit bcn 9Uliölone{ma()i'^cltcn öcnaii

Dcifnupfct tvürben. Scr 35cutfd)e, n>cld)cr noc^

nld)i frec^ genug \mt , rtber ®egcn(lSnbe, bie ec

anbetete, in fpottcn/ trat auf einen fo(d)en 93or/

ujanb juiiVf, mit ber33cifid)cnm9, baß er feine VPId)t

erfüllet f)&tte. Unteibeficn war bod) Immer ble Ihu

terfu(^)una nld)t öefd)ef)en; ble Vt)l(cfopl>en wären

mand)mal mit fid) felbfl beömegen unüufricben / unb

meil fie fc(}r oft für groge 5Öert()elbl9er bei bcgmatl^

fd)en ^f;eolo3le wollten angefcten fevn: fo fc(?rleben

frm»
- $3

t

'jteUtcgeln filr lf)re (Scjoip^dt, unb arbeiteten T)or/

,jrt(](id) il6er ble gorm ber Q\i)\vffc, Sa« ^f^legnja,

•womit ble 'iDiat^ematifer/ brn Cruflibeßin ber J^anb,

j()nen 5ufaC)en, Warb i()nen jwar fc^)r enpfniblicf^^

unb fie fiid)(cn fid) erjl bnrd) einige 5öormilrfe, al^

ob jene nid;t Urfad^e ju einer fold^en C5cla(Tcnl)clt

^ Ratten/ ju rAd)en. 2Beil aberMe ©eometcr/ an^

. flatt aüer SCntiüütt, nur eine >5i<}nr ieid)neten/ unb

Sßa()r()elten bewierent fo \?erfie( man enb(ic() auf ben

, f;errlid;en3(nfd)lag, bie niatl)emntifd)e 9]iet[;öbc ^u

> tnt(ef>nen/ mb tjermittelfl bat fi;llogl(llfrf;en SRegdn/

tinb ber logifd)en dtfl&mt'jen, ble i55cwlf50elt allenN

falben/ auf gleld;em Siip/ eit)iufilt)ren.

•. 97un uerlof^nt e5 flc^ wof>t ber ^iK;e, einmal

wIeber genau nad)iUfel):n : ob ee( bcn ^[^KofoplKn

burc^ JpiKfe blefcr 93Jet()obe gelungen fei?, einerlei

©rab_ber^ÖeiDig^elt mit ben ®eometern in erlan^

gen? ©D viel fie[)t man, luoferne anbers bk M)tf

flcbaube Verbauet morben, glclc^ im vorauß: ba^

ble bfope (Sintl^ellung ber aVgriife In flare, beut[ld)e

unb t)oÜ|t4tiblge/~}ä nlcf)C einmol ble entbecftcn

aBerfl)Äufer beifelben, Smpfmbung, 2(bfonberung,

S3er('m1pfung unb SBIeber^o()(un()/ untf feC^r weit In

blejcr iBtaterle leiten wtrbeu> Ulur ble^^eJÜSialTen/
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i£)cut(icr)fcit <if6llt)et mer'cii, unö if)i-c baburc^ er-

,cö je Qii(]er*t/Ä(aK)elt i)Wt ju vcibreitcn.

. g3^\lt ölaabt nt'o, Mc aüc[)tlqe %xm ber 5frrtr

ibcmic, lüclcfK ölcid}ram baö ganje ^inan«f9(lcm iin<

feccv ©cclc betrifft, ruf fo(t^c^^c SSctfe am bcjlcit

bcauODOitcn 9II f&nncn: ti>eim mau cffl mit bcp

furf}tfamcii Sorgfalt, bie bcm v^rffclKr fo auflÄiiMg

.i|l, SDemcifimacn ubctvbiejBennli[2citJ^ nocf)

iiuyiWpliniirei} ©cclc fciT J}?cnKf)^^^ anflcflct uub

Dadent ; bAiauö I>ctnacb i)3tcifiuab(c mit ^y>ef)utr^

famfcit abfonbcrt, bie filr Mc @cnMtJf)eiC \\\ beu

SH?in^fc{)afc^^^^ urib^bic Ucbcifuf;riin3 bcö lerneiu

:t)cji^^cnf(^u (\cuqctr, iveim man cnMicI;, nacf;;

tcm im 5UMn?tcii 2(bf(f)iuttc du vcra^ellbaftci- 2(ui5^

fpiucf) für bie Watl)cmatie <)rfcl)e()cii, bie Ucbw

^cugung für bie tl)r eii]ciicn itcuntuifie bcp ecitc

fc^t, unb babm'd) bie 23cfoi(]iüfl> ftli' bie fönp(ß.r

l;cit bcr ^5:^ora[ fiiflct, bie \\\ bcr 93^itte bei« ^(6[)anb/

lang vicllci(l)t laut fiCmorbeii ivovcn. 5>ie fcefou^

beni Äiitid blcfe5(£nlit>tirf^bcrt)offem(icl) bie (janje

grajc crfci:}6pfct, folleii oti i(;vcn <jel)6ri9cn etedcii

tvcitcc auegcfiltet wcröciu 3c^ trete ju meiner

(Etiler.

i

m |i
,
ill»^l.l"<mnmi mimnm^m rn^rnt^

fcemerfuitgcit u6er bie ©emiß^eit 6eo unfertt'

cvflm ftmilic()e« ©cöanfcit.

enti mnn betr ©ee(e 6ct? if)rem SBetrögeii gegen

bie (Beivif^^eit In ben crfteit ^al)m\ bt$

menfcf)licr)en Cebend nrtd)fd)(elc^et: |o fann man bie

ß;(nt[)eiliing in objcftlue unb fu&jertlt?e ©eivl^^flt

toüfommen \vc{){ ölöbenn cntbef)ren; n^cK, bie
'

SBa[)d)eit ju fagen, )u folcf^er gelt Ö^icmanb brttim

tenfec. ©o fct^r aucf) bie Ue6erfnf)rung bcn ^(ufd^ein

beö Cdbeiitf C)at: fo l(? fie bocf) ganj clgenidd) ba$

©cfd)äft imfrer ©ede; unb wir milflen auf blefe$

«ufn*e 3(ufmcrFfamfclc tiefsten / ttjenn \\>it fcf)on bie

W^aterie/ moran eö \jorgenommen mirb, nid)t ganj

öuffer 2(d)t (aflen bilrfen: 5)a twir glcirf; narf; nnfe^

ter Öcburt, au^ 9)iaugd einiger gertigfelt mit un-'

fern finndd^cn 5ßerfjcugen urnjugd^cn, bie Puffern

03egeti|laube bunfel unb In DoUcr 93cru?irrnng nui

vorjleflen: fo fÄttt bie @eit>lii()elt filr bicfe cr(le <Pe;

riebe gauj n)eg, wenn nef)mlld) t)on AufTcrn Gegeuf

(lÄnben bie 9{ebe 1(1. ©ou(l (Inb freplld) ade iciban

unferß eigenen .S6rper^ gemi^ genug; bleß bebarf

Aber feiner Untcrfud^nng. & \md)t unfere (J):i|]enj

Aue;; unb iud( wir nld)C von ber Uelcrri^^iimg r^
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fccti, mU\)e ni89(li)c 5Pc|cn fv^olt?n fSniien: fo ^(w

tfn roic cm 9\cct)C, jctiti »oiouß ju fcffcii, uiiD un«

tavon'jU cntfc.ticiu

Q(Mfrfrf)al6 uns f:l6|t «m'ITdi w<r ""« «mfcf)cn;

wa« atirf) öci- iicunnqffonin ciie 93}fnf(f) iimiifr t[)iit,

»venu ei- ni(J)t Mitcf) Seiben ntif fuf) :,mtlrfgcrufcii

r iPiit». "^^lif f'''>''"'
'* »vcni(i(tcn8, tafi ii» folctjcn

«^n(;rc«iui\aö5c(;;rtcl;tnir; Mcc»jVn5Pflbvl)?iten iintf

ficfannt madje. Gin ^m »m fiff> ""« vorgcIlcIJt

()abcn, rt)te f<5 rat »»111; U.nwr tf }.\m «nbcrn ob«?

btlttctmif.lc lüir^er; Mtib fuib bif evum» von bcm

crfttn CSinbiuaf nod) fo nierflirf), tag u>if il)n mit

i,m «e-.icu lci(t)t 5"fo»>mcnljalttn Ü^'incii -. fo crfcn«

«cn wir t6 füf baö nite Sing, unb nenne» ble le^'

t«re a3oif^«tlun9 w«!;'^-

j Sic ©cwiDfieit fd)«lnt [\d) nneC) ber Uiicöcrljo»

Itmg bei- C^egenwart, unb nod) bei- SSellftÄnblgfeit

in bec aBiebetcrfennung ju ri(f)tfii. 2>leK nun rolrb

bcn Äinbcrn fc()r UW. «Singefpeiit In einem tn>

gen 9lnum, wo \m einig? / unb nod) bnju niei(t cl;

netlev ÖCD"'!^*""« !•' "^f>"" f*""^"' 9f>'"'fl"» P«

balb Ji»-' aBicbfi'«f«"""««3/ ""'' ^"'S'id» Mif cf|lc«

SBobvOeit unb ®ew(pt)««t in it)fen SöoiltfKungcn.

• .JDle

?7f?s''i"'-'v''i''syfi**i-""

""
-.,«••••'')•'

-f ni«««r>w«Mi* ^7

iSie Urtbequcmlii'Ijfoit, b^iß pe fpÄtcr ju eiitlgcr^fan

r)clt baiinu gdanqcn , mii bie mciftcti .Äinbcr fo fcl/

tcn i[)rcu Ort vcränDeni;. if fcc^Iicl) auc^ nlc^t ju

ü6ci'fc(;cn.

f)at tJornc()nicn, um 9lctd)|am l[)rc ®fflanbtl)c((e

Voijlelluiig, 5) 23ctvnifl*ffcpi v)cf Ucbcreiiifant/
\

imincj 5\vci;er VotfldluiiQCtn Saö crftc (fi: jianj

lci^o^tli(f) in ber eccic. SlJanu fan})t |ic{) (i)rc ci-|l^

Operajioa an, neljmlid) Mß 23llbunj) bc^ c^c^am

Irciiö. Sicfc »virb \vo[)\ immer ein Gef)ein]iuö Mcii

bcn, x\yk aKcß nbi^qc 3e"il^»»^9^w<^i'f/ ^^^ bic 3?a#

tur im •53cr6oriicncn \)ciTid)tet. CnblicO ffmmt bic

3U)otc Opcinjion, bIc auf bk (5eivir;I;cit fi3()it/

jufammcnqc|cl5tcr i\tf ober cö nid^t aiifeinc rcf;r ucci

fd)iebciK 3{rt i\x. 2)iefe gintl)c(lun9 ber Ope rasio;

ncn bcc @cc(c ij!, id) barf ctJ fa^cn, mid)tit]cr/ alö

bie (jcit>6l)ulid)c iu 95|[bun() bcr g?c$riffc^Uitl)ci(c

lüiib ^^c^lu ffe; ba bicfe Zxtm oft nic(;c burd; tic

ffliannigfaltigfeit bc^ ©cgenflan^ce, alö biiut batf

tiiand)erlei^ ©cmecbe bec Serie ba&ey, vccfd;icbe«

fc^eiuetu >
>
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5Ba* aber 6cit frfennbare» 23crJvurf f(?U>|l 6e/

trift: fo nm(l;t?r bcp ber ^»icmißljcit jcf^t nod) fcU

neu Untcrfd)let). Sl^ f)i(lorlfcf;c i(t mit Irgeiib tU

tKc Attbern lu foW)cu Saferen mei|l elncrlet). 2Beim

eine »Pcrfon t)on bciicii, ble um une> finb, etmaö cr#

jM)!ct: fo (;altcn tüir ei$ crjl ivcbcr für u>nf)r nocf) für

umDat)c. »Icfe CSrjÄ()hitn^ 1(1 9lcid)fam ein neuer

@c(]cn(Ianb, ber n\\6 ti\l)vct. Ä&mmt eine aubre

•^cifon, unb eräA()lt baiJföCiKntlKil üon bem ciflcrn:

fo faijch tvlr: ©icß ifl "i'-Ot tDar)r; lucil cß feine

3(cf)nUcJ)Ccit mit jener 93orfle(lnn() ^at. Unb wai

fcaö ©onberbai-e bubei) l|l, »vir [)efrni, fo j« fagen,

tie GrjÄ()(un3 an bie rebciibc i>crKMi an, fie wirb

ein *p(}Änomen au ^em Sßilbe bicfcri>crfon, auf HS

tvir in bem 2i;u<;cub(ic!e yovjAcidd) ?lcl)tun(| (\Qhc\M

baburcf^ crfenncn mir ble llnÄr)n!i<f>!rit 5mifd)eu bew

bclbeu öilbern. ^OJan fanu fid) ba^en burd) fol?

^cnbciBcnmfnng nod) mefjr i5bcrjeijc;cn, einSiub,

bac; cnoa mAufd)et, fpa.Mcren ju 9c()cn, unb bem

mau bagcgcu fa^t, baß cc; fc^limm aisctter fei;, mb

bieg mit 2ßal)r()cit; u)i'b borauf vcrfcOeu: (£« ifl

Did)tma()r! bloj], met( bicfe 93cr|lcttnn9 mit bcc fei;

nigcu nld)t ubcrcinflimmct. SBic fid) uad)l)er bie

^l(lorifd)c ©emtß^elt abfonbere , ll)rc elcjeneu Siegeln

juc ^rflfunsi anueN^/ «»»>, jletc^ bcn anberu/ au

, I.
••'''""

'
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« <>?

bcu ®e(ien(IÄubcu felbjl gefugt merbe : 3er;6rt uic^t

)u biefer Siecradjtnng. .

'

SBir flnb mui mit unfcrm jungen SDienfrfjeri

einige Zsal)xe fortgcrilrft, unb ffimeu ganj u)o[)l

onnebmeu, brtß er fdjou Worte jur Sdr^c{d)f

muKi feiner 33egri|Te j^jaL^SlngeU/ bie er au|>

fcr fi(^ feft, gefalTt (;abe» 2Eeil mir auf blefeu

Schritt lu 2(bfid)t ber Pieu^iDOeit fct^r vielcfJ a\u

!6mmt: fo mirb man mir erlauben, mit ber ßrilT'

(eu ©orgfalt nviue 9>emerfnngcu babet) an^^iflcden*

SDJit bcn meifien SlBortai merbeu frei)lid) nbflvaVte

öegritfe verbnnbeu; aber nid)t immer t»cu bem, ber

ße er|l ßd) beEanut mad)t. ^Dcan fanu bieß autf

beu ©cfd)led)t6namim abne[)meu. <i{\\ fold)er 9]a^

men mirb er(l C£incm bei;gclegt; bnnu, megcu einer

Äf)nlid)eu "Jlbflammung, and) 2(nberu, bi^ er fic^

auf eine jienilid) große ^njaf)l ausbreitet. (y{eid)c

$öemau^uijj ()at c6 mit allen anberu bcrgleidjeu

aßörteru. Sic .Äinber legen |ic erfl einzelnen Sinr

geu bei), ^anw bm ilbrtgen, bie bamit 2(e[)nlic^r

feit l)abeu» ^m 7(nfange mirb jcbe iDJannoperfou

für ein .^inb m Siriibcr fryn, bem man eine anbre*

unter bieHm37amen gejeigt ^at; mell etf bm 97a^

meu i&rnber/ gerabe fo, tvie ba$ SSort; ©d}af^
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Ober TT'^^*^ /
^'^^'^'^^ ®^ ^""^ ^'^ ^"^' ^^" ^^*'''"'

J;i}?cii bct: 6pta':[)ca scoatincii fevn , VM>n bmw man
,

iiid)t vcrmnt?)f!i mU toß jic, n)le ^M)ilo)>phcn, crj^

tiE! ct&llinftcu 9:>cf]vt|Te cic6ili>cf, utit» bann Mc S?ortc

ti^u erfunden l)«bcn. (^krabe i;ni()Cfof)vt. Sie

Söonc nnircn veil^anbcii. Santjc nasijijcr imtn*fiicr)te

^

c.rfl ^cl' ^l>f)ilpfopI>^ mannu mau ein l^-Boit nlc^.t filc

'
du Siu.^ nlfciu <;c(afrcn ta6t\ ©ic Ur(;icf)e icicjte

fid) &a(b in bcr :3U()ulic[)Pclc btefci- md)vcxm ^\mCf

xnxb Mc e*ntu>icEi'(mvo bcr ©tiicfe ,^ju Mcfcr 2icf)ul(rf)^

feit gab i[)m bcu übflfa^tcn uub tciitlid)cu ^wi\\.

S3n()rr b<»nfct frcplid) bct c^rofjc X;»nufcu bcu abiKöO*

gcucti Sicgclff ii»ii^^* '^^ ^•^»^'" ein5flucn bavuutcr

c^cf)^clnca :dI'mk; ^^f^ ^^ ^i^ ^^^r<i)/ »vi? ilovt) ?J>of

Itngbvol-c imvuct/ bap uiir cincu (olchcu aV.nniT

anbci'ö f^or uid)t bcufcu ff^nuciu 3^'»»^^ «ft baßSJci:/

frt(;i'cu bcrcr, blc immer im ©rtUi^c(mn^]cu bcr mv

(crne-eclculrafic laufen, unb \m\} nic^t ^ui Seat/

Ii(l)tvit eifiartct Snb. ^Tiau muß ^ingeiKU niicl) ein*

3cftel}en, baf; fclMV ble C^r!r[)rtcn oft/une %rfilauö

.. mit »eiurufviubcni, über bcm nd)mlicl)cu Qpicle er/

tappt meiben. Saiauö folöet nun, bag bie Äiubcc

hwcd) bieSßorte blofj iu bm ©taub gc^ejt mcrben,

bic f[nnlicr)cn ©ej^cnlWnbe unmaubcl&avcr ju fafien,

iinb ölefclbeu im wicbev^oJ^ltmMc!)^»/ njennfiir

.;i. ,.; ic

«; |U.<

.1
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atmcfenb ffnb, (lief) i^ft mriinlTen. S>er Injuiffcf^ert^

cimorbcue P5fbiaucf) i&rcr ©licbmcifjen teiftet l[)neu

:

<JU(f) ^iebei) <iute ©ieufte, unb fic (erneu nnf(j uub '

wad), bie SDinge v^cu meljireru Selten betracf^tcu.

3f)re gau^egeun tnif? aber biejjiet uocT> (mmcr

ditc .Steuutnlß bcr i>l)Anont cr. c ; unbc^ fodt il^ncugar

nicht 60U, m Inuei-e ebcr v?rf»cri}euc CiiU^ufef^ofteu

»er S)inqe |iu bcnfcn. Sl^ic n>are and) Mefcs iti'^Qr

lief)? ©a uufci SBificn i>on bcu (Sinnen (einen 3(nr

ffluc; nimmt, unb aiU S>eari(Te/ burd) matü für

.^ilnfle |ic oucf) nacJ)()er vcrfciili}t morbeu/ |W> (u

fmnlicf)c ?iuler>t vereinfachen l(\f\\'\^''> fo milffen |Ic

and) im 7(nfanc|c, befonbcrcJ tveil b'e SBcite barlnn

nid)t6 Änbcrnv burd) y()i\uomenc ertföet mcrben,

' imb bie D^atur bcr ftnnlicf^cn Söeiiriffe au fid) (j.ibeit.

röiefc TfiCituv aber? — bc(le()t nnilvelU^ barinn,

bafi fic, vermittclft ber im (Sci)iine vcrnrfacf^ten ^tf

tuc()uli(]/ bie in ein'ijer Seit üer()cf)ct, flncfmeilc aup

fer einanbcr ju liecjcu fclKlnen. Saburd) mirb bie

©cele beß ^?lienfd)en <jc»v5()nt, aüe i()re crilen, unb

• and) oft bi^" foIgonbcnSeeiritTe iu einem fn[d)er Sian^-

me aus^jubreitrn, um fid) ble nöt[)i<^e^iUfre jur iDod

liilliöeu 23e(ariun() be6 an<jenct)meu ®ei)eu(lanbet> jti

verfd;rtffcn. Sle ^iii&KbauggtraftA wdcfK \\M in

^:fim
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glckf;»ihm ble iH-rulHrimn ^cl• moonncncn (£'rl(?onj

mit fi'f) fu^r.'t/ bringe U!!c5 von ticfoi* (yen>c[)n[)eit

nld&t im (icri.i<]fi'*n a&« 2l"iid) fic ciTC<it Me nct)m(lr

.d)cu Öctvi'(}unficfi Im 0?t'>irne, fc|C Me ^Bcßriffc in

fccn 3taiim, itn^ thcilivciio aud cl:ia»^c^/ fafTct mir

bic Obcrf!icf)c bc6 6c*3fnffant)ei5 , uub breitet Das.

£Pabrj]enüini«enf auf tcffcibcii ciu?, bc&t ö^cicOfam

«uö bju 'Xtrfca fjcrvoi'/ Dl}nc (kI) tu fw l)iuabju#

Sac? ©cb»Vr>t"iS cnrcifct l^r Me ncf)m(l(f)eit

IDicnfl? jni: O'cKifljcit, lui: bcr ©Ituicntraft. S'iJ

^fl<]t ^at übcroln|llmnKntc <1^3cfrU)[ tct< ucmialg ^'m^

pfunb'^nen, unb K(^t n^lr^cr a3cnKb>>^chtcn

;

ctcc

tTcImet)r c5 jelgt fid) (jlcr \)cU|t«1iiMij. 9?ou l^m

< i[)a(f?i! mir blc (ScaMSbcu unfcrcv C£inbil&un ()ciu

0[)UP baffclbe murbcinvlr feine (£illMI^lI^g fiir »vaf)r

j^alicn. Q:« ift l)in* nod) jiar nicht bte Sit-öc von bcc

K^iffonf([)nftlic^cn Sgo^cit/ tvovauf ic^ erjl imjtvc^^

tm Vt6|cf)iiiticjim)nte%

SEBÄrc man neugierig (3<''^^*9/ "^^R^^ ®cwi(i[)clt

Se^ bcn ©inncubilbcrn m\b (Jinbilbnngcformen gc*

g(u clnAu^er iu (jaUpiu )o bdvtce mau nur auf bic

$riume

'.'' i:

-t«' ll

7r

träume ?fcf)tmtg gcBcu. SFifjrcnb bcrfcfbcn fcfKint

(limmiing icbcß cini\cliicn £^tMc& vom 5Si(bc m't

einer f()cmnllri?n (5:nlpl;^^l^^q i>ar|li'[(cr. Sl^emt ivir

tvacf) (jt^morben |mb, finbcn lulr bae^ianjc uuionbr:

u>cll bic ?lHi'bc{)nung iinb JJölgc bc0 StMl^cö Im

5:raiime mit bcr '2(!tp!bc[)nun^3/ tic tvtr \cl^t md)t\\b'

cirtppnbcn, ii(cf)t öbcrcinRImmct. ©icfc ([nipflnir

bung fanb im ^dM'c iiicf)t ftatt, mclf bnrcf) If^n bie

©nbriWe vo» auflca buid) bie ©liine 3c(;cmtnet

n)crbciK

(Si crfKÜct affo gntr, offenbar, baß bcr C^rnnb

jnr bcrnnfTtgemcrbni«! 3Ba(}rf)cit bcv bcm ?ri-fange

üUlcrerÄmunifre, In bcinWefilblc bcr fE«ntrad)t

Jtvoer 58oillc([uniKn liege; bicfe mi^geir mm cntive/

^ec auf ein 5>iiig gc(;cn, ba^ feine ©cgetnvnrt ju

hm\}ci\ ober mehreren malen ÄnfTcrt; ober fio m5qen/

bie eine von auiTen, bie anbre von innen, gcfcmmc«

öc[}t auf bop),»c(tc Seife a!i. <f ntmcber bm\f> bie Ue

terij^aimnjrbe^^ onf einm al/ ober bir \\iKi

n?eife g)etra((;tung beffelben nad) feinen ouggcb reitei

ren ^ fidlen. ?öcibc& ()eifit bau 3ltifd;oncii mir cU

nem oft fel^r wnciäemlld;en Äuöürurf. ©o viel aber

Cf 1(1
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ifc büd) nun fiifKr, Mg unft'c cr|Tc C^3groiljr)cit ouf

fcirf^m2(nfd)awcn 6cru[)c. Go' muji fiel) mitcii ofi^eii,

trie iiKit ba^ bciitlurjc '2{nfd;aMm looii tiefem jc^t gc»^

natuitcn t>crfd;ictcn fci;, .

#

SBciiu mit' nie Dfrgcffen, baß luifere (^atije (Jn

CvUV.UnJß mcnr-l^li'.r) Ifr: fo U'irb ui'is ^^;• Gaf^ talb
*

cin(cucl;tcn, bnß aU?g^ wie tv.Mt cg aiuT) ab)lt:a[)iit

ivo».\'»cti/ Me ©puren fcincö |Tnntlcf)cu Uifprun^ic*

öjLß^Ö l)f[)altc, unb fcf) cnblu^jvicbcr auf bcii (inn^

'

l|cf)cti ©:3cnftanb auflöfc. Äcr U:lto:fc^-ie^ i(l nur •

D t'K\cv: (£inic)c5j(n^c: fiel) niiVt'ft cf) nuf tcmfclbcti
'

AU(;.]c6ititct; 'mic allc»<, mac' ,\u feiner 'Clua>ct)nan(i

y <\cfji^iet. giu tgc.-; fifcQgiut i.ur, nnb^Uc^it In bcu

xnv:^ nn&crantucn Äi'ciftcn. 3iuc(; bie icrj.tcien bicitf/

• ton u>ii' f^ar 511 <]^*rii mif bic nj;^nilid)p';:iii aiicJ,' ob ei

jlfd-I) nicl)t anfi.()t. S^L"^^'"^ bicfc s bcn <\an (^ bcr

(Seele 5Ut ayof^^tuJintcn^Iüilibaunnij. !vLi?ii- ivcr/

*^

titn id)m, um\^ fiV.'Sc()ivicri^lVit eö i[;iMnad;t, lücnu

fie bicfcm ^augc v.idjt folöcu Tann.

97i>cf; eine "Jfnnicrfnnö/ unb id) fcfjfioiTc bicfcu

2(6ri)nitt. — CSß liej}t aün-bln^^' tnii bicfiin äkri

f^l) cn bcc ©cc(e in 3l()fic()t nuf i[)ic e i(lcn ^nnt^

nilTc etmacs juni (Jirnnbe/ baOieyJ>rjitofcpt) cntbc^

, v cfct,

1
1 t

!

W ltl "»'f*

7J

(fct, mit S3oi(en AU(übn'icft, tit diicn Cfrunbfafj

6i-iu}3t, unb ni(i)t weiter bcnuifet. SP5avum? ivM

tCy nicf)td tvdrcr nfß eine !^JVebad)tuni} tUa bie Auf*

fer|Ie gJrnnje uufcit^ ?Jtfionf> 1(1, wnb ojfo feinen iSe^

>i'>e!gnief)r tio tf)!?] hc^i. 'DP^an fic(>t niof)(/ teip icl) vor;

^cm 'r)r.n(?^r>^Uh^el'f^H•t^d1 5 rebni iviü. Senn l(t

evu^o()ltua?'anlHH*i?,al6bleQ5eofcad)tiuia, „bafjitpferc

i,<3ce(ecine ji'ttXHni)anbcne5?ür|lcIfungi]|x()t jiu cbeu

,»bei-3<-'it ui^^f (>'''^t'^i^ tönnc" in fü^ortc f^fbincf^f?

©Ic CJmpfinbnnii von bicfer
'

^oifieil utui/ bie ft; ficf;

fdbrtnl c()tnl'ftrelten fam\, i>erfcf)afft ll)i* blc jujjet'lle

«ÖoviJlijoit; unb man [)at nur nrtd)f)cr bn(<^ mac^ eijl

auf bic (iMirpflnbnnD von bcn 95 ct]rt|Tcn «liricj, nuf

blc Sin<i|e fclbfi aujcmenbet. — Sl:.enad:0in'te:5beeti

{aben wnd) ein, oud) llner an blefem Or(e ju eimS^/

neu. (5iJ-fei> brum; (le foden ntid) niiM ju iveit

au\S beut Scgc fuhren, ffi^enn ©l:\qe, bic blof}

jnr '^lu^bebnuujjicWren, cbef bie gan,^ ciKnbnr/

or)ne ivaö im 9\ucl:[)alte j^u baben, auf bcrfelben au(5#

(lebveltet (ieiicn, fid; unfern ?iucien bai(le(len:
fj.>

bei

bArfen »vir nur CUunblu^c unfercc ©eu^if;[}Cit nuc

beö (Jaf^eß, ber ben Ql^jberfprud; wernMifu ?(ber,

ivcnn ii>ic a(ö 'Pt)(lüfop()en auf (iJ:rfd>einuti(|cn hw
men, bie von etma^ 93crbor<ienem i}er urA()ren fdieii

neu : fo n?iib unfere S^eußier reae/ unb mv bnufcri

"
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tnig><^B ^^^^^ 1;urc^d>e^<^eftri>v^m^fj^ flt^v ^'?^•* ^^f»

fte^idd) &ocj]ouj at.(r» für tcu i>f)i1rfrr^Ktt (jl, unb

JD^c 1>:orf(1)Cii: brr Urfatiien fanit \\)\\ «Ifo feinen

©fjuibfaf? uenticu/ bn* il^in ?,tvai' rud}t^ cntbecf<»t/

ci!^oi: n^oi:»( jU ^rnibea'uuneu j;)tMHi:fv,r.niinmt. S)«'

^ji'i'lfE ctf ridKi^], baß m^diJ feinen jurcUficnbcu

y^niiibbat'c, u^d; eine Si'U()ciitii:;^ nuht auf enünU

a3eiborricnföfKl)ir.\lcf)cn/ nnb \W)\. \^^s\A)z\\Um.

Mw c^ i(t nlclit immer nW)t!H, b^r? '.vir onf bicfcff
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9^irnci<^cn^ jururfbünfcn , »mb unfcrc ^^cimlor crrci

<^cn. ^^^>ijjw) .i-»»^'i't f^'ir Me !::VtrAc()tiuiii bor qna dtAf

tni. €>ontc luaiV nid)t bcr^nrcl) bcit loiu^tv icrij^cti

©öeit Tiber bic Söraufhbnrfdt bc«Jdaf^ce; i>imu ju/

u^£d)cubcn^^ (jcben ; nue? teni fi^MlL^j;^

jjrr C^'rc'inctric tbjvcni^i nmcteuA mei(jicjl;n fo iüc/

ybiejo()ocr) cr()ff{)C!i^_ni.f^ ^\ \^MM> it>y 'Jtnfubrer/

«&cr gcmitwmj^ t(t ?

3(1) 6ia mm am SUnbe tcr .»viiTcnfdmft/

IW)cu <£r£eimtnl@ ; unb nacf) bem ciftoii ©d)clt/

te, öeu id) barin ma(}C, (jntStbl^tt, mit (lac^

fcr J^Aub aiunfafTc», um wic^ auf einem' boiv

, .
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ni(^teti SSerje, brnd) .^;ö(fe ntijrrnjenKek! ^bc^rt

unb SBorte in W S}l\)t \\\ lieben. O^mc \k-c^

<;cfpft"teö ©ollL'm/ cf)ne (55e[efn'famfeit, ct^ne Shjclv

ölJerlajTc id; mk^ meinem cii]enen 3?ac1)^en{-ett.

©fufe leb/ ju or)nm<^d)llc|, mid; mif bem eltijiit^e«

lt>a[>reii ^i^\\\\}t iw crt)a(ten : fo bleibt mir bcd!> tfe

JJ>ofnmt(5, bafj id) ir<|iHiifd;en auf elni«ie neue 3Brijf

"

mei-b« gcfonimrn •fei;n, bie ircr.jtjrr Sßf<innf\: ?lu6/

fid)ten er^fnc». 3(iul) 'im gmei;ten 3ibrcf>ulfre rjcrte

Id) mld) erfc mit einigen 9!)ecbad)(mfciai Vnle^jeti^

um bartuic; bic .'iienn^td^cn jnr mfgficfjen Uekrfi^lJ/

tuncj in ben 5(>t|Tenfc^of(en A6,\ufi'ntern. -iOiiin fm
uercr föan^ foll fid; nad) unb nad) encbcdeiu

"^mxjiiK 9f6fcf;nirt*

Söoti beir crfangöaren P)ea^if5f;ci( itL ten tf;eöre^

XiWw 2:<3i!Tiuifrf)af(e!t.

^rXic 2)tenfd)en fviieinen nmifd;cn jl\cniicn unö

^^ XO'x^m zeitig e(fnn<] einen llntcifd)i^b (je^

mad)t iu l)aben, menn er ir)nen auc^ nld)t immer

beiitiid) gemoiben. Sic ?(u|16funi3 bcö lc.'5tcren %u
ßriffea; it)irb unö me()r ml^cu/ al« ble 'öd;i;lcrf(5;

runc) ber Sßlffctifdjaft, \>>\^ man, nad) bcr fc<]enann.'

ten mat^cmatifd;?« iÖJef&obe> bey jeber Jöifcipllii
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•«nurfucCc. .vic mli Me UckrfulH-nui, babc« |l«tt

Im ^l..fct)a. n-'„
MKMcO<cut)6clcutcnbc_^(u<

,:^^»Un .tM,lid, i« Me m>mm.llc» ©ins»

^ facilis dcfccnfus —

*

Sri Tcvmc^rc grc^rVun — •

;t)icfcv (Getrau* nu», ober ct.mIiJ)«, Mcfr

SvU$\u;».M/ i ^—»^rrrrmz nr»niu man

-^imMyi»**«! i'im'i '!> m" '"''^wii'yyTy^^'

a[|ii|Li«.MI.WI •»•'
7:>

^alUcubel) unö ju vcrmilafKn, tnf; Mcfc $BiIbcr von

i\iüci?rrle\) Objcften ^ycrtamcn. ©oitbcibai- öciiucj.

Sffiof)ci- mocite bicp mo()l nH)rcn? @c()mcrc Srogc;

obcir fo uAillcf) nlö fcf)ii^er. ^i- bcr S;>a\\b antn ctf

UU man bavaiif, bnß bicfctf vcn bcv ZU-aft l)crr

rö[)fc, n)cld)c auf einen ntib eben tciifclben ©eijen-'

^ib (^civniCcr. ^lan miib'M) i>lc[{clcf}t ixnmDetn^

öa)} tlc.£)>ciii]ICt fi'i) ::)urc& eine \'c\&c ?li;tiorit ftif/

l«;n (a(Ten-, aber man nniß bebcnlen, haf^ man mc(>r

fluf ben C)ebt'am:lv aU auf ble ^IfKoiic (^^fe^vn.

SBeK^brtö Objctt fclbfr, ta^ burcf) feine Äuift Me

ajeiÄiibenir.c) foKce gcuMuft ()abcn , iiciufcfcn nnirtr,

unb mnn jetu'ö nur In blc neI)mMd)c l\i<ie biingeu

bmftc, Um biofe ju €r(ai;<jen: fo unir man mit beni

Sßoi'tc .^i-aft sufricbcn, or;nc iveiter nailj^nbenron/

n)a6 cö benn eiöfutlid) in mifcrer ilcinunit? tt?fr^c.

Unö ifj ()ier on bieji'i- Gntwietcdmö cjelci^en, mil

fiel) barauö ergeben wwifh hjIc eci aiuf) mit tcr C^c/

n)irU)cit bei) unfeim M\Tm an^ihn^M) hc\M^m

gerocfcn.

dÖ^ nccf) bcr mctqp^i;fiTrf)e objr_bgiU(icf)c Sf/

Öiiff bcr Äraft aiij^eciekn-jnorbcn , ivar baii 'iiixf

fd;angti ,berfelbet> cinjid unb aUcOi in bcr aSrntung:
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so

.1^*5 fcU (tt()- bciii ffnbcn, et» bttff« 3(iiS<^rtilfn nt\(()i

Vtr vciötibcct m5:bcti. ^iift ntüffir. UMr iiiK iio<^

^«n, "biTuiif tiefen Öcgclff leiten tc'u.Dc.w vcnveu

irii. :5i!jr£i: iP»'
"^'^"^^ "^'^'^' ^'*'^*'^ ••'*' —

"

''"*

fcinjt nn öeifct^f" ctavns jm.i SÖotfcIiein. §'J«tf)C^'

^"ii^iifj,, bie ci-iint; mm^ ^<e «"t^'"- ^-^'^

i^^^^M^e'mu iu'fce,am!ticn&vau(i)tc, oJuHidU"«

Miimmem ; bcr ©fab ftcli fl6trjati_b£LJ(!i?bc^»"9

fhing.
• g>a')ce tomitcn ®.romcti-ic unb 'Pt)#f wm

isuH;[ic() mit fllcioijm ^cDritten foi-tfitoeu. ©cm fc9

ii^i^rrS^MTi^ ivolle : utifi-e (J3c^b<it batc^ b«^

tut)tc anf bem ^üuiVtjauen (ilcicl)n- aSilvfutigcn. Unb

m» b«f eki. iüc[)t ben'urt, aU ob c« eine« «reit»

(äiiftiüci. ®r!)(u(r<« bcburft OÄttc. CUicclcgJßuv

lunacn - «ii.evlc9 Äcäfte», t)eliJt cOc.l fo viel, «W

»011 tu leitete i>cn »otjua t)«/ «>"« "'"''^> *"f ^'*

e^cgeiiftaube leitet, tavltm ble(t Ätaft at.juticjfeit

i(l J

I

.
-i ' '';!" ''.''

'

__^_ I-,^ m I» I II »111 11 111
iT" i|

— K««****'

ÜPifwii p t un iiiwuii l iiwiini * ¥% f" - o*i

i|i: brt I)inac(;oii bei* crflfit micf) bcxj 6em S3ciiinuf^

uenidleu t)cijTr/ tman f\6) blc3Pui1un<3 ci^ArfTat»

JDnrauö erf)cUct, lüaiiuu bcr ffliatf)eaiatttcivdrifii

er ftd) »ci>n^ncl) bluil bei; bcm O^j^'Ct^ bcr SBi^tltitig

*

ciMf()n(t ; bei! ^)>[)i(oft>pl) (ii&cr oft facti ;>(m$bri tct' ber

iltalt \?or^kt)et/ uhmI cc iu[)ni(j(f> bnburrf; ji gg^ 06^'

itl l^ei; bclbctt dncrlcu_ ; bciiti i)li?\lTl-iam!i(j ^a'Sfnft

Änkit baiintt iiKl)t<;. See €5if;iluö ober: bu\\c> ober

jeircö (öubjctt cntf^Mc bicÄraft/ 6mi(;ct auf citiec

S6nf)rfcf;einlicf}fci<:/ tU Kit nic&t au unfcm* llnteiv

?»3^in tttujj nlrf)t bcnfcrt/ baf5 Ic^ bctt ©af^ : bfe

<5rn6riino bcc .'^raft anberc njcf>tij an ii)tcin ?(tu

fd)aucn, cibcttcdi luoffe; ivemi Icf; iM)ct m bje^3ie;
f

tapl)i)pif fomnic, foU fiel) fein SöciveU piibcn. ©et;

bcm rof;eit Sßificn, baoon jCßt bic Diebe (fl, mli:6

i^n jeber mii* C(n(3e|l:e(;en*

(Sin ml mlc^tlcjcfer Urnjlrtiiö jeigt fuf» r)letf^

o^ne bcu mir bfc ?;ccrac:)tun9 bei* Äraft nicOt fcf^ncf^

feti fJimcit. SBaö bciift inaii ml){ Im 2fnfari(]e von

bett ZUdrtciibGt(r?ciftei'? ^c^ Ubmu inld^ be($

'•^•iTT^'r*'iii|ifi|iini^i««ni«fpHDr
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w^oi-tcb b{o<$ bcv .'.;nr;f tvo<lctJ/ n>ci! ed f0t.1l In nul«

m ^^;ct()Dbe iicJ) »ti)u ')oifcinnicu foUtc. ©nige

5>inSf »c()i«U (), "»f i* bi«« «"«^ l"" mifnieillam

ju folgen, «'vÄubctn ftc() butJ) autre, roeil flu

©dttcr IprUm ; oLcr and), irlr erlangen jcf^t gemtlTt

SöorftoKungeii, bic »Ic riu)t n^ücbe» vom miß fclbfi

„„„ ,^b:it<mmc.. r)aben: iveil f.e ein ^.bcrct xm

idttclft einiget ^adytix un« mitt^cilct. 3er9leid)e«

(Vi-fcI,cinuinKn etev Gifelo.^ f^reltcn n-ii- clucc bu

fontcnt .'il:rtft obct eincf bjiyt(nin\ ÄMft««; "•»

fo cl)ev , bc »üi «» unö feK^fl C'^''-')^»
ron()nKt)nKii

,

n«b e<5, fo }u far,eu, Im Otanbe fu.b, imHnm^

d,cit ^-Qon i.'ificr »emeirmig, «u bcvca Slldjtig'

tcit wo)l nid,t6 auejufcfieu Ift, -unb bIc ouci, nnfer

mTr^;2i£iijri
^'"'"' ^^"^^"'^^" ^-^'^'''" ^'''' '"'

.tfÜiiTTJTÄS^^ Mc[>- ict) '"<" ""' '^^^'

ftcn, bnü Id) jcincn la»"-- midMlonJulcn^afic.i

^-ewSS^^ nuci bailtelleu .
«üb biejj jirar

tc,fonbcmnotI)f()vfumU((> Senn lu bem crflcti

'^^Mc, mm ewas .vüvKid) »virb, iveil ein 5)iMt*

(cv fprldjt, uub ein ^Jlr.brer .-Smit muv.cubct, leiT.

neu »)lt, fo i« f'^Üt"/ öt« ^*'"P''"'''^' "'''^
"i^

^'"^'^

^roft an bcm voegcfctoci^tmObieitc feuncu; in bcm

I

l awUvn ^aüc, menn mir 3?orfIcIfiingen ^t^aftcii/

roeil fic du "Jlnbcivi* bind) 3ci(f)rit unö nilttf)pi(t/ er*

Midcn u>ii' bic Ärafr bni-cf; Me ©iiijie |"c(bft, bereu

53oi*|lc[Iun(}cn u>lr cifanncn, unb burcf) baß ^raii^

nld)fa!tl(]C/ ivaö imc; bicfc an jciicti oiie;i)^i\r:(n. ^cf;

fanc n\tt, b(\f) jricfcö unKrül^ifjcu von bcii öci|ll<)cri

.Sinft^n fcf)cn <}a!^ in fiel) fdjlicfic; fonbcni/ H^ etf

^cr?(!lfa^9 bai>on in;. Unb in2ra()ir)clt, man (Icfft

(;i^ fiel) inicj vor/ baß un|"ie S.Vttadunnqrn auf m;^

fcl&fl nm ctfcn f;c t)cn> Tv'if Qnb t?orr)ct: fa(I im nicc

auiVcr ung bcfcf^ai't liit; fo tvic man cr|l anbre ObjcCtc

ficf)t, d)c man fid) fclSfc Im ©piet^rl bcfcf^ancr. 3^
«l6:cun and) u>nibc bei iSKenfd) fid) nid;t trfcruicn:

lüCMU nid)t Mc ?l6jvcfcn[)eit anbcrcr ©ln<^e, ober bk

5.^rr)Td)crnn(j cincö>öci;|lcr;enbcn il)\\ Ocfcbrtc, bctfic^

fein cigencö 5>i(^ ivärc. 2)ae^ ni(>ni(id\^ mit bei:

0ee(c. ©je öicbt anf b<c ^fcnffernng irncritraft m
fid) f*lb(l fcf)i' fpatc, nnb, bnid) anbre ba^w anfjje/

innntcrt, ober in einer (}An,^(id)cn(Jinfamfclt nnbSuu

l)c, 'iixinxm]. q;-'? böifrc ctma mit einem Minb nn5

tanb Öcl3o()rnen anberß fct^n ; affein, iveil iöj, Qkttkb l

feine; von öeibeii bin : |o fann id) nic^t bavon urtOcKen,

97un finb mir jnbercitct iienw^, um tvefr

Ut lu ie{)ttu aCau ferner ju «nfcrni aSiffe«

gl V ^>ln5U
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^^ii^I^iif fetb^ geleitet «werben , uub In bct U«.

mfAiebung m.bter ju fcW)«. 2J. blnbmtgen, .«et

bie e fcDon «"tcr eiaem «agetneinen. »egriffe ntlt <iv

ta*t .«orbe«. Solglict, , u.,b btcf, m«ü n.m. nld,t

au« ben 7t«3«n l«ITcu, c.(,ebcn .t,ii- un« 6c« nllcc

S)cut(ld)?elt in bcn «BlffcnfdMtcn x^onJiL^Sxmi

i„n, ber erftenjl«ve» S:x£lTe, Mc mir nur gela.m

.^^li^TiiTT^^li^ .Met fid) «m (Sube «Ue

Ieatlid7feit 6c« «"« We..fc()e" «uf. Söc, ajen Ur.

tKcilc«, babc« bev eine SBegnff bie grrd)cinu..9 e.nec

i^fc anzeiget, liegt ba6 3U.|d,a«enbicfcrfr«fcm

/ Lc finnlld)e« SBÜitung m ©tunbe bet G>en,.t,.

fclf"unb bep 6'» ®'»)''"T'" .uiebcr()ol)lt jid) ba«,

l«;«o« be» »cgtiffc« «">> IW)'»"' «"9^'»"^^^

'

2)a^er fcfte id) ntu. feile: bleJitlMl®'»»^'

beit in ben 2Bt1Tcnfd)aften, unb bic Ud)ie u.ib bauet.

afte lUbetf.'a,r«n9, mW ^^ bavauf gtüube ,

(Ictab0»onbema5cscn(lanl.e,«ufb«...ble

l:r*t«njnge^en;0-bcn23e5U^^^^^^^

ßj? I

[

5lrl-V^tbm^ltngcH, Me man sirifcfjcn i^nen nnjui

r gcbenjat, uub ben 5eid;cn bcrfelbcn. Sßcnn ic^

lH<\c, bc\fi bci) tcn mctl)ciimtiibhr" ^o()rf)cJtcn /

Mcjc brci) @tOcfcJiLfo ^o()cm Qhabc, a(ö man tmt

mm^^mjamu S^iatt ftnbcn ; iml)t fo bei; bc\%

elgcntitd) tiictcpl>yrifd)cu ; fojjl cin'j^cll berSr«<ie'

entfci)icbcn ; fcer^ anbrc 5t)ci( bleibt fAr ben bdtteu

3(bfc(;nltt.

93orf)ei' nccf) ein 9J?ort \>on bcr Itcbcv^

fiil2Vii"9/ ^<^ <* ^^" bei- Itcber^cnc^uuf^ ,
n)ic

fd)cn gcfaf^t, uniciiilxeibc. g»(efe UcberfiK)nmo bc^

(le()ct, meinem (5racf)ten nacf), In ber 3(nfcf)aimn(5

einer Slgal)rl)cit/ Me [\d) nl(f)t auf unfern '^wftauly

beliebet, beren "Jlnfcbaimno aber auf flare auffer ein/

(inber liec^cnbe *D3ierüma()(e fann ()lnauef(}efu[;rt trerr

bjji. *0]ian ttermut()ct nun !vo()(, bag Id) ble lieber?

jenquiif^ in bem 2(ufd)iUKn fold)cr a?a{)r()citen fcf^e,

bie fid) auf unfern ^witanb bejie[)en ; ba^ t)ei(Tt mit

onbern SC^orten: In ber beutlid^en ober unbcutlid;eii

SJorjleKung eine6Si;|lemötJon!t»al)ren^erf)Alcnlfren.

^inb »Dir nld)t Immer von ber Sd}6n^eit oberXjag^

lid)feit i^berjeuöet? DIcg m'rb aud) von ber 93olU

fommenf)eit wa^r fepn. 2}on alten onbern SBal)r^

Reiten bebarf e« n«r ber Ueberfii^runs. 3<^ foUt«

f.
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tenfcit, bftf mir auc^ ter ©praAc^cBrrtncf? f^ln ju

jlatten fimc; unb :x>m\\ man GTrcmpd fammcln

jvolltc, n>rtcbc man eö mellfldn finbcn. 3d> tvi^lt]^

(tcnö benfc immer grcgni SRur^cn auö bUfcm Unten

fcl)ict)c ^u Älct)cfi. Unb baMirc^ f)ahe id) and) fiten

geium qcfaf.t, um batJ ncd^Ucbri^c vcu meinem aam

icn <P(anp errat()'ii ju lafTen. Scnjncralirc^cn

SBo^citen werbe id) bie UeberKudunn zueignen;

unb baMud) ja^lcid) crfldren , warum blefc lieber/

jetu^UMcj fid) fo o]t_a«ibei^ ^^ (jingegcn ticUcbcifiU)/

i'Unj_ctiima( m(e baö anbre bleibt. 3d) roill etf

ni*»: (Äuqnen; bnß mir btcfe gnn.^ ®c(ienb f)eüc ju

iwerben icbe»it, imb mir ebn \ibmd) bie «^ofnung

bcß i'id}ti9niSa5c9C6 veifd^alTct.

•

giaUcberfAbrunii bei; bcu Qeomctrifd^cn ober

I. 25cr (ßcgcnftan^, miMnlt fle fid) bcrd)a^

tiqcn. Sic 2tu<<bc()n<inc); ober baßjenioc, ma«

fiel) tOeiln^eife neben einanber mit 3(e()nlid)^clt vor/

(Icllcn lÄfTt, macl)t biegen Ojetjenpanb am, unb_uni

terivirft fic^ bem?(niV()auen in voller i?lar()eit. fflJeil

olfTbflVon aüe»e9iijfeobflei\ocjen, oUe banlber ge;

jnad)t, nUe baraut; iufammenflefef^t werben: fo 1(1

tffenbar, 6a0 p((> am (Jub« aUc^ ouf bi« jwr lieben

!•
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fiif)rnn3 mVr)l9c Ä(ar()eit jun^cffilmen (nffe. Sieg

i(l fd)on an mibfiir M) (cr)reir5cbii'd); weil bie®rän/'

jen, wo ber23er|tanb (lille Wt, wenn bltfe nodr

mit Eid)te er()eflet finb/ biefcd Cidjt aud) um fid) \)er/

breiten, unb ollen übrigen »e^^riifcn, wekl)e bic.

©nelc fclbjt fdjaffct, }ufcmmcn laffcn. Aber eö 1(1

nod) ein anbrer 93ort()eil bei) biofcm 6c.acnftanbe bcr

©cometrte. SPir \^c^Un mit erfd)eitmngeii \)onÄrÄf/'

tejuMtöj« '()^"»' "^^)^^ ^^1"*'' ^^^'^^ verborgen wäre,

burd) ©prrni(^e jnm 9?orfd)cin ferne, nnb eben fo

wieber verfd)wanbe; atlcg einförmig, obne Ei^don^

^m\ je ba^ 3Bort .traft 'vorfame: fo wi'nbe eö blc(j

alö ein fi>nonnmer?luc;brud v. n ^^ilrfun<^ nnßcnom/

wen. ^i?a(< aud) von «erÄnberiinj^fn an biefem©e#«

flenflanbe vorjiebet, i(l entweber im '2(bri[c(>men, ober

im ?ln'»ad)fen, ober im 5i^ed)fd ber l^aije cber lit^

ber 9>eu(]'n^ cntl)a'ten ; unb burd) Feinet von allen'

wirb.bcm 7(nac Me Entfaltung bor leisten 5()eilc

ober bie \\h[)\<\e .1l(ar[)elt entjcgen. 3d) will nod)

einen 5?orv»q l)iniufc^en. iH^^eil alle ©lieber ber bev)

bicfem Objctt v.rtommenben ^>rcporMonen fid) be#»

ftimmen laffen , o()ne la^ babep unfcr Urt^ell über

il)» cn 3>ei)traö i\u nnferer 9Jcllfcmmenl^it n6if)i9 ifl:

fojoun aud) biorln nlemaU ein 3rt»elfel ent(le[)en;

nod) wenliieL4i£-,^g^^g *" g>"^>^ ^mit gefegt

g 4 tm^
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(limniung luf^tlg on,\MfJ^&^"- ^W '^^^^^ t)cö geoi

inetrifcf)cn06)€!cö fint) fo ()aiib(jieifl(cl), baf; icf) m(cf)

fc^Amcn mü(Trc/ (ingcr böbfp ju wcca^cllcii,

II. S^TD ofH 2^tgriffc!l/ mcldjp fid) ilBci Mcfetf

<\C' mctrif(l)e Objcf't bilben (affcti , nulfTcu mir imu

. (^ncjcr ai^fbaltcn; lucil \\\m immer (jcciilflubt l)nt^ baß

bind) (:*rflAnmt}cn bcc Ojninb j^ur UcbcvfiH)run3

'
<i(l^utl)al(>cn 9c(c.cjt n>rbc. Cr^ »i^lrb fid) .^clcifn, role

VcraeMicf) oft mmi blcfeei envhctf. — ^^^n g3c/

. jgng ivlrb bcnnlci)/ mcim icf) feine 03icrhna()k \)du

flnajibn imtci >'cf)filcnfaitu ; tir.b ld)bomerfc ^vcyelv

Icy S?cifa()icn \>c^^hzx). ^Cuta-^cbet nc()mf id) ciuchu

ac(nc<^ Sin<^ i>of miiv uiib [>eti'Ad)tc brtö9jianniofal/

tigc nn l[)m clnr: m<:\) bom niibcru/ o()nc ju »vl(TfH/

ob nod)clu l)frc^(cid)en3inn i^oil^nnbcii fey, id) muffte

ftf beim bamit cbec mit einem anberu ^\uf<^^""?f"f^^

^^en ivcdcn; ot)tu id) W\\\ von ber (£rtlicni^ mcbvergr

fc(d)Cf ginge fcbon veifi.i?crt, unb merfe mii* \\)xt

<tcntcinfd)aft(id)e .^ennKi d)eu , bamit id) einen (^am

'

jcn^'^aufen bavon untei* einem einM<}en97amen m^ge

fflITen Kunen; o^ec cnblid), idjjfbnfibe in ber g^c;

trad)tun3 eiugg g)in3e(? einige an i()m befün Mic^c

©cödnveg^ ttub bemerke, n^ae id[) mlc von bcm

"T" Uebrls*
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tlebi'ii^fjrtaffcnen benfe. 9?>et) oüen biefcn brci) Jfrten

f6m;nt eö auf bie lef^te .filarl^eit ber 'Weitmnt^lc M\f

»venn ber beuClid)? 2>e(irl|f j\nm 2(nfcbnuen foU Cj?^
'

brad)t meiben, ^Neil biefe lernte .5l!arj>ett fein 2(u5?

einanberfeOen md)x jnlifft Cfonft tvÄrrfle nid)t bie

lefMe); fo milffen nctf)i\?enbin oife '33tcrfma()lc fo (Ic^

gen, unb fo befd)nffcn fenn, bng ftc gleld) vor ftc^

fe(()(l in elfcnnt n feigen. W\x bnifen nnr bie.^anpt^

bcnriiTc ber ©eometrie i1beifrf>cn, um tft(< 7fn(je/

fiH)rtejüLl^ium ju finben» g?on oflen brey 3(rtm

ber 3)eutlid)feit werben \\d) einige jelgen.

9Jermitfc!fl beß ?fbfcfjneibcitn fcmmen u>ir auf

Me9>egriffc ber. Si&cbe, ber üinie unb beö *punfte^.

Vlnb mic benn? S^ei; bem geomctrifd^en .S^iMpci* (unb

biefi ifr ilberbnnpt eigcntlid) bie ?fuebef)nnn(), bie (Ic^

unfern ©iimen infrjt barftedet) n*eiben uMr burcf^

\ik Statur jeber enblicbcn ^(^d)z auf bcn SSegrijf

ber 65r6mc(jeleitct; unb biefcr SBeqriff ivirb an«

fd;nuenb^ Inbem id) mir am au^qebebnten M'crper/

no^ 'ilbfdjneibunq beö ilbriqeii, nur ^a^ vrrjleKe/

tvatfivir bie Obcrf!4d)e nennen. ®leid;ciqe(}a(t

verfat)rc ic^ mit bem anfdjauenben ©eband'n ber

©rSnjc bei; ber S^Äc^e, ober ber Cinie; unb ber

^xhwit b(Q ber CiniC/ ober betf ^uu(tci(. ^w jei

3 f K)em
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6cn: fo f;flt man bcnSÖcgriff fcf(<'PnrafWen. - 5Bit

, müfTe» ()!« md) einen Ä;t(>ctitlicf Itnic ()nltcn, mn

'

auf MC 3eii3«'«!J i'C'i f^l^"^" smrtnimcnnciefjtcn »f
'

griffe« 3lc[)tun9 ju «ebfn. ©rlnc bcibcnjuefcntlt--

d)eji©tncEe (iiib: P-inicuiib^fiS ''- ^'flbc li"i) f'«^

unb f)n&cn i<ld)t tiiMbig, aicitec'flufncl6|l i" »»'^tt»5

bcibcv Ä^lai{)cit i|l aiiet) fo befilialTcir, bnyic tai

-i^uiMmi <iemÄC)iet; imb ba ihic 93creini(?uii9 tu

feinen 5Bibci)pnü' fallt, nnd) oiilTcrbeni, baft fic ein

/ «pjönomen i(l, nicötö tm ??.Vt()nItc lifft: fo miib

pT(i(etAfan« flnfd)m.bai-. '?3?nn nct)> nnn ipcitc r in

t) cr 3iifamw?nje(>miii, »nb lu^mnnif nodiejiiel'inle

tojH. 't^aburd) er():ilt man entmeber bie Sßieben

t)olm:a lincs bei- elftem »cjitifre; cbcf man bc

fSmmt eine.« ganj neuen, ter unter bc;>' Seimen

öer A 5i3"V f» ^ff"""^ 'f^' '^" ^''''^'" 'f^ ^"* ~^"

Ventlicl)e: baß er .Vn 9^e.qvitT bes ^lünfeis bvctiiun[>t

»nfid)f(()Itcirt, beg 0>'n-allc(i:m>is ffi'>>^" n^cr fl«"i-'

lid) entfernet. SiLMmilJK."^^'""^ feit'tliKi(l)t''t)t

tmjtnfdjaneu , unbjle cln}etnen j«erfinaj)lf habe«

flÜTöus bcm portjc 3cl)C"i>c" fd)on l&rc^glarQeit.

SImt t(l nod) bie btittc ^rt ber »entlid^feit

ölnig: bic eatiimliutg unb (£rjai)Uin9^ge«ilcLn'

fd;aftUd;er mctFino^le. £>i«fe f«"» twnitm

"'^Ulill l WWW^^P

1/3

aiigcltcnt \mhm, ncid)bcm man auf bic bclbcu et/

(lern 5Cc!!cn pd) S)eutlid}eeit verfi^f^^t ()at. Sa«

2ia<jcmeinerc öCigt fid) balt) uad) ffiiicu^.^ici'tnia{)(cn,

tie fid) bcd)nie vom 2[n[d)aucn entfernen, fonbei«

in bm cifen einzelnen JDIngcn mit üoücr ,ßlarf)clt

angetroffen mcrbcn. ©jefcr ^orjug bct) fold^en S5e/

griffen/ (tc in i()rer ^(Ilgcmcinljcit nufamucnt) in m
InÜKir, ircil fie fiel) anf eine nrfpnln()lid)c finfad)C

^l(ar{/c(t juriicfbrimicn (a(]cn: ({ich ^er Ojeonictde

iinjsjj^iYti 9^cariffen bie g)eft&nM^tcit unb ble Ue bcr/

füt)rnn.n>
»-

21>ci( tvl) mir fcf)meicf)fe, bic ScugunQ^^ar^

ten bei beut(id}cu gScgriffc JiL ber X^comctrie auf

• ^clne fo()r <ieuauc unbeben^c^ref^cn vjcücid^lilrnüicf)

nene 7(it anac(]cbcn|u i)aki\ : ]'o fnnn id) mir vcr-'

rpred)cn , in bem ;5o(ßcnbcn bcfre Ieid)ter fortjntcnu

mcn; unb eben bai)er aud} bcrO^iUlK mid) ubeibcbcir,

bicfe 3ufamnKnfcf,^uu3 miuv ju vrrfoI.(icn. !t^nirt

bic neuen 6lonipof(jioncn mas ber'Sianr bfö2)m;cdd,

bic a>ejlimniun() ber 33infe(, bic (iiflilnnio beöjir^

felö nnb ber baiin befinMid)cn .^eraben finicn, Inffeii

'

(id) von fj(6|l nad) meinem (rutmnrf crlAiucrn, unb

werben l()rc lunmo()nenbc lleberfiH)rmi(j bnriecjen»

93Jtt eben bem 9led;te fann td) aud; bic .^cDriffc 6ei;
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r,c«<j..n9Cartbie.ul,mUc.,e bleibt: fo t«..n bic(,v5ft-ccc

'.^„fammcn,cfM.n9 nict't* 05ol,ci.«ui.voflcß ^«bc.

"^„«a« von bcr :«« fcDcl.U ober bocb »« bc. 5&c.,v.p

fe„ bcr «'«clKiibcn .u.b afeucbmcnbru WaMTe ju (•«

«cn . unb m«u (,at .bcn ble ©cDuMCvijjfcUc« flcfmu

L bie bic ScfflcHius «om ;,mtt,.'matifcl,cn Vunttc

tara.. gn- nld,t vorfcmmcu feütc. 5>.c. 2cu c

B-nUC bct ©^omctci- «u^^vufcn, erlaube« immer, ta^

mdncSöc.rl|ic\>onbicrctfiBcl. fmb; allcSlnüe,

tic id; »craif, ioücn .^.Äftc l)«&c..., uub c^l(l..-c...
-

inucbcTc lic^t bocl, nocl, eine 2?cn.irrun<, ,.m

Cninb., bic ict, b.u'<t) ci.-.c Cnräc S»c.-.-oc(;t..nn i»

'

iKtru fu(:)cu ml«. STOlr l)«bn, .r'^^.f, ^«Ö ^'^ «mie

i„m tlarcn oöeodMcbr, wtv müiron fic ulfo mucv.

f4,c;bcntCv.,nmvo,.autcvn-,i..Kc(,.nd)t-,.«U-mA|.

S„ic(,tanbcv««n,«l6l..tcmu,lrbie^t)e.lcbcn.

-;ifcmmUcÜKbcfonbvemtknmfcn,«nbau
un*

clbMcOicfec ?öcm«fuu9 3ld,t l)«bc.r. b«. l)e.(rt,

„t.«n«luWeu.
5:)lcöi(l,..cm,m«n.t,ltt,uod,

duc ScntHdjteit, blc burrf, ^nfn•« Sö«ft«nb iul^

1

«n oft e«c^e an9cbiact)t njtrb. ^«bcr jebcd «ii.jdn«

etiW, bnc bic (£inl)clt ou?mflrf)t, fai.n {(einer unb

fleiucr werben. ITovton , bcr ifc()l^<|U, m »•»

b^öcometrie ««cö auf bcm AufTeiflen 3(nr(f)auctt

6Ä7 bradjte un« }u bifl« Siuiiialon bucd, bie

«BorflcUimq ciiTes ^ortflicfTcn« bec üiaie und, imimc

tlciiicru ^tugenblicten ber ^eit, bmlim ti vmm«- .

mm id, alfo U6 ^^m cr|t fll^b.mn anbringe,

ober, mm i(f) mit einer <iw\)cit anfange, baron

fiel) feine 2(baal)niemc()rbenfcnlAnt: fo crNtc id)

bcn»egri|T bc6 UncnbUdjfleinen im ?U»fd)auen, ol)ne

au ^rnft, cl)ne nn <5-ji|lcnj jii btnCe«. SJa« U"-'

«irblittjUcine in 23erl)ältnilTen niu^ fiel, na(fjl)er tvei«

ttLCtflArcn. mv fid) t,lcr in nittflp^i)fifd)cn »e/

jjriffeii von X^cllen/ unb 71bfd)nciben u. f. »t>. vnivtc'

m, leibet burtl, feine cicjeue @d;iilb.

lll. Sic rctbiitt'iingcii xivifd)cn bcn Scgrif»

fcn über bic ©r J|jc, unb bie ockl;c»i , iconiit fie an?

fl^eutct lueiben, »crfd)ntTen cn'blid) il)r.' Icf^tcn «nt>

»vid)ti9f,en5?.cvtf)C le. ©iemacben 9lci(I)fom il)rcn im/

ntt6l6fd,lid)en (Il)arattcr cucf, auf il)reiu .Raupte, bec

fld) ttld)t jiiglcld) mit il)rem Öcivonbc erborgen lÄiTt.

S>ic6 ÄCigt nui' i()rc Einfalt unb gcröbe« SEefcn an

;

aber baö Uttevc be(ief)t lUdjt i« jenem, fcnbcrn ii»

. , bei»
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4,cn ajcvbinbungm, obct umce lo(»ifcf) ju fngm. In

ilH-fu UvtDcllen. 9Äcin mu(5 SiSCL^tvten i)et)clbcu

(oigtaiH« m.tciTd)ciba.: bic eine :X« <)et)t auf bu

25cfct;affettl;cit &cv (5ti|;cu r.n ui.b füc unb unter

fut; bic.anb« 2trt «uf bU 23c5ie{)«ii3cn. »cid,«

fic antict)nieu.

fc[).vcilc Dcrau« jn lagen, bie pofuivcu mit. «egatt.

,vcn 0)iC'ficn, unb btc 3^-irf)cn f.'u' öicfclbcn: 4-, -.

^Maufflune« ntdn ?cnu3 >ülcbn()ol)lcn, b^f. biefe

^"cicV" M"C<5itte9e* 3eic5)cn bcr ^Ibbipon uub toub/

ivantou |ci)e«. Öi^K Oooi-ajionen <ic()6icn jut

Mieter -iUt, nchmlld; ju ben Söcjtcf)un3ctt einet

k-ißeM bte «nbic ; unb ()aben g«v fein etgeut().^ut»

,i<l)c« 3.(d)en, braud,ai m.d, Ecn.c«, v.le fid) «u<

fccm avgrtffe bec eubtrafjion jcigeit fort, bcn ic^

«n bcr Siote «uecinanbcr fdjcn n)iU/ um ^ier teil

^abax uid)t entjivcv ju rciffcn *).

•> oic6Hbfrotiionirtbi'®ett)cbe:
«u#iufi»ben,n;flt/

ri'iK «^cöfie, fobalb fie anfcßaucnb re.tb, <l)r. «c
;inu;bet\'a.e,fcH(.c(,ü.e.of.Uvctbcr^^

\
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Öcmlld) nkf)te; anterö, alö bic 23cTJ!^a|Kn[)eit einet;

@r5|Te, Mcfilr fte aut; lt)rct? 2^c cnticf)fl. Sicfe

£a9e muß bcr ©ccle ölclcl^rim anheben: p5 ftd) Me

Opci-n^ion, neue a^ciiiilT* b\m\} Ikm^bcdydhuu^it

inac()on, o^biluDcu lÄfTt. SU* A^cineiauiii) bcr tacjC

t|I bau TOvittcl, ble cliui.'K libiiv^c 93cni>lmnu], M
tiod) vorfaflen f6nnte, UKöiUfcfhilTeit. 2)cnnClnleii/

bic and) ll)rcn flcincitQ:TKl(m nad; jur ailtOinetiloV"

legten !Dciu(lcf)Wt(icbva(()t finb, mcrbcu bocf> nocl^

mltciimiibcr vermecf)fclt : tvcmi vnaii lf)rc Ca(]c (je^eii

elnnn^cr nlcfit Geflimmct, ^<icnu a^er biefc befthnmt

Jll, unb cö foücn ©rflTcn obcrjBcgrlffc bauen biirc^

bie

,: , ßfeicfit^em ~B. 5c& nmU, bnp njcnn — A nuf bie

anbveecite ebenfalls m Pel)eu, batf — ß nbcr ivfO<

fdmc: fo nnirbc allcrMi^^ —A=-- B + B —A»

jDurcf) bie i»ofiti\>e 0v6ffc B nnrb t>\c nei^ativ^e jrr/

- Port. B — A i(l alfo {>\c Urfacfje ber Uiioleidjheit

jirifcl)eu — A unb — B. G^ cx\)cM böraji^:

einmal , bau bie geiciKn + — jum Gvmibe bci>

dien Operfliionen fcdon liefen ^ unb «t>tt)e(!)feln&

bet) einer ieben Dorrcinmen ; I;ernaci; am\), ba§

bie<Hecie(n fiU bic UmFebruno.brr 3eic5eit nur eine

anmevfuu^ finb/ bie oua brc ftHöcmein^nSlwfliruna
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ifcic S3icbcit)otun3 ü^bilb^t mcrbfu : fo f.'.gcn fid) bie»

icuigci, bie ju 'i.icvictj Ca.ic 9rt)6icn, sulanmicn;

•vcil IJ) nc rolcbci'oobJen fann, ol;nc ttmi bcfon'

Der« ba6c9, «uftc: bcm 3ä()lcit, mnfen ju niüflcn

„.«ndjmal ein surmnungcrc^ter 55rgrl)T «uö Cime»

ViMt vccfct)icbcitcu Saiden jv f^^fTc» Üf /
'^'o »'»"'« «'»

etücE bcf Gintn üflgc bcu Ifmvac')« fci- anbcm un"

Rufammcma^U-n l)lr.birt, ober bebe l>«ga. öIcW)'

;uie ©tucfc im Sufammcnj«l,icn cbcf in ber aC.e.

bcr()o()lun.^ g-bcn: fo fastnioualc-bann, baß ficljbcr»

9lctd5cu ©rfiflcu jcillöic«, ober n«f()cbc.., ober auc^

,t,.f>l <5.r VuOtiatMVCi.. 5)J<.» .ncvtc o'-cr, bog cö cu

<lcntU'^ MC ©ubtvatiion im ^^«l•ftanbc, wÄ()rcnbbct:

^93i(b«t.(5 einer fompU^cn ©rf.lTc «"« vcfdncbcK.,

£agat t^r. (ciiKömcgc« nOcr blc in Ur37ote bc|d,i:icr

6enc ©iibti-ßtiic».

'.

3ch C)a6c boi) bev GntmlcEdung biefcr 23(>r(le(.

. lunccn fd,o« anfjomerft: .««ö fAr53orU,cllc jurÄlaiv

ftclt «üb jnm ;nafd)auc« ,olr bfivo;-. juljcn
;
i.^cnt

fic, bnti ic^ ei no((, einmal fagc ,
.>«cr, btc lernte 53a-.

,.im»i9, fcie uocf) «ocfaUen I6.mte, l)ebcn ^?1^

will id, nod, Dlniuicfjen : b«^ bcv ber. Camfu

fe{?m $3i«l;obe »^6« öle tmmmc« Cinie», blc
^^'

* ^
- still«

|!??i?'?';!!«'!'!-'''!Tr

''''"' ''"'^"*'''^''

>"i\i«''

••i.:<.

'füä*:'''.:
;;.:'•!;

»f'''m'

5^9

All ^ie)c^ 5di>cn5J!?c3ci||on i:)er.^]>ojltivcn unb fl^^()atlücii

crfcf^cn, ivcil uiair cißcntlid) vjcicdci; juiu Miitcr/

fcfjcibcn bi*nucf;tc; 2) Mc 3^icf)eii criicSPcqucniKcfjicit

mit ficf) fui)rct], ^ic l(;nen C-cyimDe biiicl) hvcnbe

SSlctap\)\)f\Uv tvilfc cnr5o<]cn ivoibnt. Crcf i|r fcf:ai:^#

fivi;, luaö fi'tr ^bQcn blcfc l'eiuc bannt Dcilnnptt ()vu
•

6cn,anbre ju iiloidicm Ti<^i)i(t Ocrcbcnb. 93ian tcmitc

F;icr faijcn, bafi ^cni ^3iCtflpf)i;fifci- Affci- nicfiipöi;jT|\f),

— cber luflö oft einerlei; i/1, teut(lcf) oi)ne .^vlaifjcit

tDerfcc, burcf) baß ti'auii(jc ®cfd;Sft/ l^ao '}U\id)<\mt

ivcu ju bcfinliTii.

5jirf) fonnnc nun jur ixVi2liiiLf>5a((Unö, b(^intuei-

bie:^e^trhitn(^rn ber 0)fiVTcn gc^cnchmnber (Ir()t'n;

inib biefcr aVit:{>un(]cn bcnfc. jcf) xmv atuicbc:i j^u

fonnen. i)S\>ia (bUid){)tit; 1) {30^^ Vid^äitwif}

ini(^(cic[)pr (JV.icbcr; 9) bie r5?if<n»nnenf;nuiiö ano

<I5[cic[)beitlPt^ Vevhartiiijyen, r^a* blc ?uial;^](c,

<iucl) ?fe()nlicf)rcit
; 4) ble Xric^eiOohinri cinafcp

S3cif;iUtni{Tc^ : «nb biefcö ?((Ieö 6ei> ©raffen iomijl

von cincHci) a(e; von Dcrfcf^iebcncn Pa^ni, fo(i^(ld>

«ucl) bei; tomp[c;:en CürSflcn. 3cbc biefcr ajcslchnn^-

gen l)at, luic befannt, if}tc Selchen, ©tefe 3cld)eu

f)aim XfMcSQottl)dk: me^cn bcpÄiirjcim3(u€btiirf,
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imb i\>ci( |le bic fi^tti^otlfcljc <5;rCcniitniil, fö(cilicf)

\\\) fodfr/cimvcbcr n>o cö iiffDii] »1^/ untcvbnkfcn,

l>^a^fo M]CL- macfjcii, ^^f3 man mit U)ncinncd)aj .

tiifd) vcrfar)rcu fann, o^nc pcf; biivcl) ba^ cluselne-

iinb 9(eicl)fam sciTifTcr.c 3(n|\(?aucu rtiiff)dtcn 511 lap

bdlctfu, if;fci» a^otnr luuMnlUxiuaib »v&mi. Gbcit

©cclc luib Heil) bc(lo lcW)tcr ciHÄveu mürbe/ well cc

bU @cc(e 9, uub bm Ccib b mtiiict.
1 . a

t •

3(1) inu0 nun bitfc« "Jlnf^nucn i(\) jcbcc Mcfcc

.SÖJcMiibHtiflctt, «ab bte baiouf ftd; (Icifciibc Ucber«

f(it)mn3 bfli:t[)i'ti.

flil£I)«iKnbcc Scoriil i|t ba« ÖccUc». 3tlleö n-a«

f»c& b'dct, «(Idiifliibcr -a'fl*- ©Vi»onvnic:?(usbrrKef/

jvic mau Ield)t f(el)ct. »cim, ronm tJ) bic föicid)«

(>-lt auP)auft«b mnc()cn und: fo niu» tcl) fie als ttiie

aVbccfunc, alö eine ?lu(!t<jitti.i, eils eine O.lifgtid)«

feit bci-Uiuecfdjiebung betfadjtcn. .
93Ian bleibe afcec

I)tec ja uicf,t (tel)cn. 25?eil id) jebee 3(n|d)fliKi» bec

ÖfJfie burd; fea« 34t)t«u It^vcf ll^eilc nod) t)eut(id)cc

ntad;e;

:3i|l
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jiwSjC: fo (aßt flcf) Mcfcö Scd^eti rtifcfi In Jaf^lcri ftti/

gc[icii, unb bccfcnbc ©lifftcn millTcn fi<:r) aucf? nn3<^^^^

Ui\ ölcicl) fct)ii; uiclcI)C(S iviebci- ri;iiotir>in ijt SKuii

fßmtnt Kocf) eine 3{6|]rnF5fcn. S'cel jobcc (!C,v\f)ltc

2:()dl b(\\ iiiibcm bccft; alfo bdö Sccfcn bei? bei?

@uniine bcr Zijc'k bocf) (Kraii? ft^ulnlt: fo i|i ftf

nld?t !ii^tr)(<i, bnf; taef Scrfcn jj^cid) bcm ctfren lUv

MIcfe bcr£innc «iitnirerfni fcn; feiibcrn riJ f^ntmt

bei? bei* P5Iilcf)()fie ubnOaiipt cmf cina'ln? SSi'cHKit

bcr5:[)cilc aiu Sa(>cr IdfTt ficfi bc\) ^imvcw, bic cin^-

oiibcr In bei* anotcnommcncn ^2c\qc nicht tccfcn, tiU

Q}{M)l)dt cinfi'()fn, u>cnn fie jiuffcbcn ^>arnffc(ni

3lcld)c S^afcn l^)abcn/ nnb aüe bnmit pavaficl (jqo^'

gcne l^inicn fid^glcid) finb. ©cnn nnf ()(cic[)cn .qcra/

bcn £tnicn', bic fid) immer bccfcn, nm|} (wuly line

g(eld;C 3fn5flf)l von ^öcffen ffim ; unb l)ic .(^lclc^»r->6r

f)e i\nf)inbiTt, b<x$ bcp (fincr giijnr mcbc bcr(j(ci.'

d^cn tinlcn n!f> bei) bcr önbern cje^cgcn mciben, u^o?

ronß fid) alfo eine 9anjlid)e@Ic(d)l)cit bcr fid^ bedcn/

bcn '3:l)eile cv(\\cht, &cn bieg (äfft fid) anf bte Mhf

per anmenben; wie (\i\d)ßcQucv in feinen ?(nfanqtf^

(liilnben bcp beibcn biefe ^cnn^cicf^cn ouci^c^chcu h(\t.

3d) imi(5 ei> [)icr jn meinem n}iebrrf)or;(ten 5i3et'<iinl;

öen 9e|le()cn, baf; id) ans blefeö vortrcflidKn Sc[)m6

trencm llntaTic[;t^ bie cr(lc 97a{)i'un9 btcfdv unb bec

'."

;

'

^ ® ? vor/

j'

^
iinim^j |^l!l . iniui ip p iipji iiiim ii!im.ii>n>niii.im»n n.n i r^-' '

i! > '-n» ip»it!r^M '!'
:.".7irtff'!!nr''i'r'

? •:: •••••

:.i 'i

i:
::;??':•

. ' .'1
'•'

«,;";•*::••

T

.ji •
. '

.

1' i'
i
' •

li'i'i';!",

•:
, .1

'S
' '*,'•

'•'; ''

,,
• '>

1 • • 'i'

i

\v



II .„,((;,

;t!t
;[»;;,

::,!.?; ;,i.;f'M:.V:r:.'-

''
'

t I •. .i I 1 "I*
'

• 1:H'i:j'.

,,-•"';.; '.•.•"••-•''«' ^V.l^|.ii-•'.''•!•'••• tV
: ,,1" ":•" t.i'../ . ^i'-i'' • "' ' IS.';

/^! hv;,;-'^" •;::;/=;!! =:r''^*.'i:iÄ, ,•.. •:f »":•": :-'
**"•' M l' .11 i .,,1 ... .; • . .. I : .

" ••i':'..i'-'-'!'''T -V, ••,: ;;.; 1... • •. . .,

j.
!• .

:
.:

• M:.^:l^4:H,i^. :-ir'K,:i,»:^ :.!•.''.,.,...;' M.;-i>. ;.;
:••,..:;. .':^-':;t.-1

i ..-' T' "*•'i•'.•l'^•l^"i^V':^•*:^Wl ••!'•,;'•'•''<::•..(* I:!'!; '• ^ i 1
' •• •

" •

•••;
-,;:

i^-.'
;

ST-?!:'
^'

• -P H .i -.fc
li'

; ;i;;i.;
.,-'.

?::i,;;
; •

t

10 3

Cfl^^fiMcnft bei- ©cltfi»;rt«uitn9 ^ab«.

•
,• J •; 'p

'.i .':'>' v .•f;tX'<»' -»;.;';.:•- j

, i'
' ' ' l'i

,

»r ;• • •,

i

. . i ' 1."

'ilf
•'*^' '••'-•

»•

'l'll,

. .. :lt i,

\

I

lMtn.ffc|Vd,r. al.t al.^iun n.d> tml'^ icf^ickb tie

Ifcc (V-ilVu r,« Mclfcn, f:Na-u. fl->«> bi.f«©cM.i)nn<i

fic licba. bu^i, 3<.t^H/bcmUd) macht "B t^^^^^^^^^

,vcil b-:c SaVcn bicjtnjd,K,j_?tHM(o
o.n,-d,a«cnb nw

4eilc bci> MODcn C^rcficu il)C SJcrliMtniü l.c<it. ^m--

tctmanb,cf.<SOc(lc.uur.inC£l.Krvcnbcn_^inl)C.tc»,Ä bnrflcUcn, jum 7(ufd)aucn fÄbifl: ^^>ft f'^^""

bi;^^,„(Ki<cu i.nnK'c Heiner mrt t(cn,cv m()uu-n nu.l.',

,fc,<MK>, inlcn.mci.l"v«&c(..
0H-6(iVn, .läöC£L.""'«

^f;Mcm7(.,lc:mu.,,>ocUmnn««.^cit
einen S^^^^^^^^^

V6ett«cf,tct .«rbcn iam, «bot b.d) bic 33an.lu.

tnuug feiner Unvldjtüjfctt lmtt-.cc ^ojfe« lÄffc

_^ ^

• t

•fV

'•'» ,•1,^ mmyt'ww""

iniö ctud "3jcil)nltmfKn; obcrjjc ^(natogtc, and),

eie"Til bic ©d)L^nt;eit, n>ciui ftc m einem iiaUflCii

C^c:rrvpu IfercrJ ßtdc^eu eitil)ci'(;!cr)t. ^r S"'

gid^c^n'^tcporjiortcn, ober 3Cua(rt]ieti, ober "iUbtu

• [k^\m ml)v}niici)mu. Socf) wir livuicit |ic aiirf)

tiu* batf Sat)(en tciitttcf) niQihcn, tinb ujcnti Mc

^llUct•^J)ic^c, bic mv in unfcim ^3?rtlanbc trti 9Bi:/

tccr)of)iuti<] einerlei; 'i[)cilc i^wacr ÖrSH>ii tvabrcjc/

ncmmcn, ()lctc() finb: fo fict)ct Mf fpin^^^ni«^^» ba/

.C6 lüAcbc lUKiiirnTiß \mf ^^^ llcf-nfAbrung be^

bicfer /^laflfe vcu 9>c^!cC)iin!i?n nod) ircitlÄiiftiger ju

jclAcn. 3tbcc ciiipaar^fitmcifuiuKnvoin^envanbtcm

3n[)aUc u>crbeu l}ici' uid;t am imrc({)ten Orte (Icficiu

"Su bot S^ejicOung bcc ©ld(f)f)cit rechne Ul) bit

beibfu ?Iufc|a6eii Der ?tbbijlon unb eubtrafiion»

23:i) bec elftem ffnuut ceJ baranf an.: fcen Cilrjcftcri

!}Iuöbimf einer fomp(eren©rö(Te;\u (inben,baö t^ciflt,

ba0 Dicfnltat von bcr 5H?iebfrl)ülun9 einer einl)eit,

nadjbem auf bic tjerfd)icbcnc Jagcnl 3W)t (jeQcbeti

woröcn, S&ep ber ©ubtrafjion fragt t$ (tch: bie

.
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l)Jit !)ie (Jifiiifc«!"!! ^cß vicvtet« ©tirt^ci^ rina- fckijcn

2fiinU-..(K; Di« <ii'it-it «n«« «»•• ^^" "'^'" •'''^'

ii>:ucu iM.»0 in ^^l• '^timlcnic cinncfperi, Ui IjeilTt,

u i\m mHltIpliiirc obci- Mvibitt ««^tn [«Heu; b»<

pftnc oCcr Mitu t«licb mSgtn ein«l;n cbet; vcw

ri!,(i'b,-u iViiti; »pclchcs in tm («ttrin '^^idlc bte Ur*

.•I)Jl)t.:i3 5u tct ?Ji.üute bc« Quabi-ats vccfcli'^fft. H?-

giflfca, wwinf pe f<d) 9v>-.»bcu, cntfcnut. 2lbcc

ftc«)Ucö fo, wie ftc (icmctnijitld) nact) b_£n_XVo(fw

tc'ntiBcfli-cidnC »mejwMniiHlSllJil^
' ^«^«9

fibi-ij) blctbfn JöUtc.

4) S(e Wiet?cvI>ormiG teo ncl^nilirl^en Vor

kl) uninoiwi"d;:u foipot)! alcJ polynomlfc^cu ©löiTcn.
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25a Mcfc^ fc(;ar turd} ßinicn fann finnficfi lm^ onr

fd/flucn^ Dcmacf)t wkxUu, \o 6vAiid)C fiJ fcincö (mu

fieii ^ini'Ctfcc;: ^a5 flurf) Mck n>tcbfvl)oMrc SJc^ic/

it>uvcf? t)ifreÄnmpc»ri.iiün bci'5?ci[)ÄItninV fl.?Iar,()ni mit

ju bell ^cr^rifKn i^ll^ '?(urtbnKfcn ^"r Slr^nifiUm ; nnb

jivar micl) ,ui öi'n pch;nemifcf)cti, incim »vir Mc S^e/

gcln bci:{a3ci'f)MtniiTci> ba;'b'-r foc;fnnnuicn OTultipü^

fa.^ion 9cf)LH'in bcobad^tciu S)k>}:6 mit Im vcrf!)cu

jufnnimcngcncniincn, mufj un^ noti)>vcnMD rtg(cr in

bieg^ltu ^ ^cl' 0:>(c(d)mic)cn Idtcir, ja (jar eine <^fu>i(Te

llniforniitat in.^ ^cr ?lbroccI)ic(in»t:| tcc 'ppfuinfn umD

ncgatiwcn 3ei('>i*n bcmcvten Ia,Tt'ii, luebmAf} mir baÄ

'

clnfadK 23cr[)Mtnit1 cbcr Die 9?urjc( bei* (MIeiduuu

.iKJ» finden, ©cnu Mf6 ift öaö aüiu^mclnc ^)ioMcin

Dci- ÄompoRvoii bcr ^cr()Mtni|Tc ; fo u>lc bn) ^cti

voil>fi(]cl}nitcu Söeiic(;Mncioii allemal ^pro&fcme c.uf

<]c[>rad)t tDaivn, ble eine fogcnnniite öritlMnetluhc

Jppcrajlou auc>niad)ten. Sie SifiVnl'd^aft olfe: jndc

tji ele^^factt tfon 93e^lct)un9Cti »urd) bi e (<cqMem)TerT

gcid)en/aud> in fornplcrcu g5vk^lTni/ mi t ba'iin^f,

tifuufl t)gr ba^ep anj^i&rttiggnOfn 3(Mfflaben^au i^[,u#

© f bfutfv^n^

<;:i

iii.i. i
|i|yi^llflP .

i

jj^um i m i^
ii|u i n in., ii ip iii mn^iiiin j

I
I I

t
H*"l ^l|" -«

llf^^i» iii^ii
i

iiniyi iiiiirfn i i n;-»'<»nfr'

^'iil',;:
•r,

•'•il-'^-
• !:.•• 1

...'. in. :

'';, :|''!'.'

;.., ;::..

I ;

*•'!:!;



• I ,, . .

,

•Vi

;.i

t .."

t
^

' t,

'

'

U -1.

•''.!,'
illJ;.,'!:

:'••' '4-.

';'iv"?>^oh|ii-'

•i. ,.' !

1 . • ,
'•

1

.

•t' ü .
•

;':i-i.':'\rrf::T'V.::;^---.

' Vrii'F-'V;!!.«:"'
'•'j.'''

'i^ •;•• •H-;:::iiiii;...i4

''i< ';." ••..''it.i'

,V'i :..'«'

-7'''- .)'!

!
••' •'

' Vi

• ,'-1 v'-V,' ;'••,,: l^-'r.i-"'

I

'
."ft :,r:r •:!!:;.. .

i'af

'.•••r,'i v.

i' .;
.»

v»

"''•tl'H

". •:*;;!!;

"''»,, Ml I".
•

'i f, '. I •^ •

•'•:
i'ii'

<
,

••»

. ,

\'*

.. ,• r •••
, . .

;t
•: |i;;>|,),.

:.;:»..u,/. r .. Ml!.!'
• 1 •'•",:

'i. f • • •' "

-r ,'..»1 ':•"•.' 1*^

;''i:i.-'.:';-!;''i'iHl'

•r;::'';;'-!::!'(i^i'J;

•v:'''Thfi!'':.MH^^^ .••' -S ;*•;!• .s

•';•»;!••:• t^-' ,.;!:•••';;!'•'• ,, '•it,!-!;;!!!''-)!'

*,: ,<• i .. |.ii

.: "
. '. ."*'"iJ.ni;i.'!:.-:.i».f..- :•>. tu <4}

;..i^.ar'
.,. ii . ;n'u< i«; ') .».'»si« ''*•-•<"*' •

. ,1 .« HCl •• . t» ^! 1 illtl^ti' iw '••••' •

'

ar-«""^

io6 ,

y^^^^^i^j^j^t^^jj^jj^^^^
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b^^^vc^ul'cf)' mmi I» t>tn ^tmib ö^fJ^t >üirö,_S£SL

:tiKtrii.1>c e;n'fcii tuvU) aUiV:mciuc Sciüjcn nu«s;"

ttMc, mO vcimiltclil tcr bc» 0>i:dcf)U«3"« «'«'

bedtcr. r/ic<icl,., tif •il.ifsnt.^cu auüuU-vr'.r. t«acf)C!i

fci: 3CDnini'ir4,c ilM^ au*, bU bn,,« cnf.wb« laii/

(«TÄlK^N^i :f) uricnbUcf)e5l>rrHulnif|o 'cm\d}U

^,nibo!i^i) eine 3fttl"ng verf^.övcuJ^;m>crM^

go'ai' fcM^iy^t ivcvfccn, luu!. 6cncit_iufui_eitt|litif

ii^u vovn#";n t""»' c!)^^ie bcv lU-rpirmölid/C»

. ÖÜd^t^iuiTf^'w"; bic3ci'^,K'M «^ciilö£MJ""^

«^;i^lc.t mit bcu lr„ci4.i>'ta> Singe» va-tnuibcn

fi^^rrMi"pt~iii^'"' ""^ ^"»Jtbcr.tcocmr.igo» lorg»

flHin aufrdjdcTc. ,
:mHm aud, lic «iViict)«««««

fM(Mt ganj tcfcimuit (mgcfjcn: fo_baif tai.< cnifige

•Mdmm mitte« in Der ?(ibcit aufKu'c.w ""b bi«

piÄ"^J^c".i«"i"3 ^i^ «"''''''> ci'f(l;lciici«n Ue<,

^a-fut)ri»i1 vcvlicve, ID«

»
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' ®a nun Mcfc M'cri X?;it»pt1tAcfe jur Itctcrfur)^-

rmuv t>ci) brn G«'omcmfrhcn 5Ba!)tf.citcn jum «^^

tc hc^cn ;Xparrtl^r:cfc, Mcu^if f^clTciUlicbmlt aücr n5/

ll)i<]ci: 5<?citlaufiii]fcit nnb Snitlifrtdt antiicfiV)rt

[;iibcn: fo M^ifon t^lr nur nocf) Oi'tiöUfcf'.fiW ^a^J

tnt^ -Aormd[[c_^» it' (LMctv.i£f)ctt bei? Mcfcu 5H: al)iT)ntcu

fo iDle e.Cl)_<U1^cl;n^ j^^'^ns eine ilcy fci;. ©icJimtl^#

jg^j^^^^cn: bn§ dn .^;)auptbccii-itT/ ,ecin

etri>iatTfaV.i,ufonnnt, ba^ ncf;mli(f>c <iL'cii nntciv

öcoi'bnctcu a!)C()viiT'nmitt()ci(?; fo umc er mul} feine

SBelocrinu]/ ein foU()c^ Q^rÄbitat nn,^nnel>mcn, nuf

lle nnbcrn aiir>bct)nct ; bicfe. girnnbüif^f/

J

^^gc U^v

fuib ftvi^licf) altjicniim/ nnb tvnitcn adcntlvMf^Mi bai5

i^c^c jin: ©nviü^icit C>ni. ^(I[cni t)iciinn imi chw

bcc öc(;fiinc STjctruc;. *5}uin [)at nnacnoinn^n: baU

bT^boöjin^^ f^V; ujibj)_at nicf;C

Irbacfct: bni in bcr ^Kbinu] bcr Socf^rlffe, In bcc

9It1ctfn^)n"i3 ilH'cc crpcn ?3^crtniahle nnf bic .^ lar#

hHfunb auf bn!5 ?(nfd)ancn/ bJLmiLtoiBill^r bciJ

Cijc^cn^ifänb^^ f^nni, nnb In bcr ^^H'nfd}au.-

\\i\(S bcr 5gerb[nbunQcn nnb $ftctlc(}ungcn, mxc(U

bic elften nnbl^en Utt()ctle (nific()cn, b^rjiunib

(ir c^cn niiinc^ nm blcje 91e<)cla bcr 'Sorm im ed>[icf;

fcüjiiiiumcttöcn. Sie Jc(5t folgcnbc ©etrad^tung
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flnHiL-^'-^'^'-''""!^"
ober gi|c() ;!uiitint» '> ""l>

t«n«cr fJniicu rott C5cim(5t)cit g-mig (wteu
:

abcc .

bg g, wnc wir ci)K»tllcl) fcciiicrfriijoütcii, bleibt «n«

vcrbcr-icn. ^P.»>jH>li<:{Tm alkrbiim^ nuf ivf-fts". »»o

cüi7iu!cl)C (iifd,cii,iUK. I'l, tA irt flltd) ctiic iPlcfjC

Scl((iaÜfi'f;f't.' S'?ic tuiütfii fjlcivbr.- 2>.-.irinc wa»

jcincu nKrtt; ab^cr luan lci>__blLS^tfllKÜ' ««f, >v>o

ivlrbjimiliclniblcfbcu? UnJlmiiiLku-itui ctnfa»

jcneilUlä*-"/ bat- fitjüJ'S ^""1^ fliKlcbotl» t^af.

fdjciimwUlirüJMjiiiKiiart)/ blc mir jott brd) nicbt

unfcrcr aVtcacf)tim9, mcnigileiiS nicl>t »orMJglid;,

würDlgcii ivolU'ii.

II. Sk^iccivifrc. "iSlati öde tmr ?;.t)fuii(!, tl^ie

fie gcmaclit ircvbcii. a^icmflitf finb (tr am (5:ntf

anft()Jiicnb. Oiujk-bcii nkbt ouf btr_^i:bc^t'tc big

gcomctrifrfKii , mib ivatljfcti , bis fi« i(;L' .^?wpt iit

tfctTÜolCcn.willcd'cn; loiibfm-hiimMUü bcr ()5;

®tc^r(cl)«liuir.gf» , imb 23crÄiibfrimgcii leiten unö

jm« brtirtiif ; flbcr nur oiif fol?riibc 7(it. -'Set» fol»

d)cit
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.{ncbt^lletlJan^afcl)n, luib bie ^?Jo(<lc; «bei (ic bn'ufc«

Mc S.BHi'fnn<)cn unb 93ci-unl(}'uuKn i)Ci tHiitK nu2J,

«nb ()c[)6rcn unter itKlnem brittcii '}i\t\tc\. äüJim«^

nun mad)m^fic ^^k Ontotogie miö. Unb_bkj> i(l

m^dircUicntUcf) bic mctcp^yfif.' Samjk önber»

^bctle bcficrKii cittwrl^cc in !»cof.acfjtnn<]fn bcc C£t?

fcf)cliu!nc^rn.» cbcr In bcr 2fnmrnbuu3 McfcL* unlvcrx

faiifivtcn.S^cßrifie auf kfonM-e 2>in<5i% )\>JM3tftcr) Alfo

fJ)on riYct(^pr>yfd-ct rtppli^atc cru.'ifr'rc; ti? nur

noci) rt5ivf)aa()c(t iviib n>c<3en bei* (griffe:] 2{f[(icmciirir

l^cit/ bic blcii bcfonbcvn Sin^v in \\<l) fafl'cn. Won
fiMinfg^QÜciMi^gg! Aud) bic g3icrnpl)v|]g ctnrf) cl(cn tu

bie fcinc unb angciva nbte, !5Mc fc^nnT ivlrb, auf?

fci- ftKcm ©rvcit, unjicmc In ni'ii.^iicf) tvc(]fn bcr O&lnv

vajiüncn, bic bakp ijum CU•p.^^c (l^icn, nnb (^ct;

iw.ii rccf)V ju *<^aufe n'^W^nt. ?[fleln oucO bic crlTcrc,

iw^nn fic o.lciJ) t\id)t jui- ijoflf n tlcl!nMJUv)iini,o (önunt,

r>a(; ifu'cn <ivpifen 3h'.cc»i ; nHt bh\im\ bcri]!cid)cn

9!>etu'i|fe n!d)t entOcbicn, roci( wlv \ml)\\)C[\hi(\ , m
nicf>rn-cr S?cv]iicnili(f}fdt ImS^cnfcn/ ncf)nilid)c ci:p

fd;cinmi(}en nuf Cl*inc(£'ii]cnf([)aft, iinicfic bicfe 5u|anu

tuen au^biiW^ct, j^nnVl* bringen niufpn. 5^1^ fik

eine nn<>cr;cui*c SBcitliaftliifcif Im ^cbcn, mcnn \vh

oUcjclt eine 5Rcfc{)rcibun(] bcß »V'f)*^»i'"i^'"ö <icljcn foü/

tcul v£0 tömmtand} npcl; bicij ()lHjn, •

5öicfc J^c^
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tidi^^Tl^iTc^^c iMcJg^ct»;>().))if Ulnu:a)c.i^5im Me

t„,.J, l()v vcrmlirtt« ©m.Äfdjc ju eltilöcm »ciflaut«

fcrW).. J« n'olScV SBnrum ()«b: id) mtc() «od) .m)t

L,! tcc ^m cntu>6l)..«, ..u.-bie |lnrfe bcutliU)«

^mt fcc6 pf/.lorcpl)ni ettraac« ju Unmcr. b« m.t

.UKnmtmm sanken e.)(lu.Mvciöc <« n«d, nocf,

fo l,ait «Her 0«en l)cv' ««gcsviRc«, uncrfd,Attcvt

baiH|^-t>»
"^

. Hon .um . hu.nani nihil . «>c «l.cnum pu.o.

.«jW**^

BoÜu i(i) mit blefcr 2(iurtort nld)t Icöfcrnttie»?

givctf SBort^ nur am bcm oDI^cli 511 iftrcr <EilÄute/

tmig. -Djigint? SSe^^rifi^c n:)^ni(
^
(lt'n^ fjubcit «He toil

bcu g'tnncu H)m\ Vlrrprimc) gcnohimen? unHn kic/

fciriobc ld)Tmmef.^lar(;eir/ foljiJidL^fuegijimibcrKe/

fbicfe m flj ttnmertjiri nutr eine ^iufd^ung meiner'

6iilne feun! jlgaC^^ijltiLigt tnir bn6? U\) blit nUtt

tiujitnbl bcr 'lOiiabg ttiAnh tött i()ncn\ SP«^ lcf>

ton mir \dbit a» 5>e.]ii|tcit teatbcltct Ijak, t\a{)\xx

fclMJu 0tctf ^otl ticfifn füntl(d)cn &ej}it|Tcn; unty

kOJ'u^i-te meine l^eutlidifelt imntv feiet au f Me nlTe

&1 ai()cit [}cntnter/ unb fanb_jnic(LJik^Mn il^ft^

fil^rr, ^olcjlid) f)att<? id) auc^ ttt bjrj(0(Urtfoion cirt:

?(tifcl;dngn/ t?a$ fiep Qfeet auf bfltf eifre fmnlicQg

^lilnbcteV bärAii felit id) ^en?f[;nc> S?un fomine i(f>

yl ffrlic^ auf ganj ncUe S&ejj fiffe, Äicfc (aim i(f>

itlct)f auijtefe er(te c^lart)e(t ()tnangfiU)V^triveriH id)

lild^t^te^bjof ce meiner gifenntniO tKitaufcfKit n>itf.

J&a« n>elg (d) it)ef)(; Aber cbeit bcgttfjtch f(f}(r niiC

ba6 1U\id)Am\ , \\\\b t(e l ieber fiU}rUn3, S^cM^ert tS \

Anbre; fo tiii<)en (le |id)1f)rer lU6erf)ctunä fmiert*

5)1 ir fe[;(t eö nicl)t an lÜiitbalDcni/ ble mit i^reiu

Ä6rper fo naf)^ Drre(>lid)t finb* .A . •

SoUmcn mifcris^ focio^ habuifl*e malorum i

/
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bcr^iiriffe. :^t{>t)rnfe, b(ig ict) bicfflbc« auf iiuo

bringen tat»» : yoÜl'oHitmitj^itunb >£in |Tiiß- S^' «^

bicfcn bcibcnfa'niiiätrc« mitlSccIjt faacn, boß ble

clgmtlidK •a;ctap[ji)fit u»g oft iHi^^ovttiwtC'fpcifc.

ja^^l^'^crbfitTerilccn etiicfe nod) f)injufonimcii

mm, «'" « tHaud)bar ju mad)cit, mill id) «" fei»

«cm Oftc faflo». <Oicrnmg eö donnfi fci?n, fcicJiKV

Ipfc bcc 33lcrfmal)Ie von ber 33oIltoininciif)ciC fcwi^

tK^n. llc6eioiii(limmen!)C !ncalit^tcumn*«n bl«

VoUFoinmcitl2citJLu«. 9U>aitÄtciiöter ? einbpcfiV

tb^rntd^Tbloö fo fc^fiiicnbei_SciülluiuiH!lf'i- 3^*

^^iß^^jiliv«? 3jiJbei3Jai[^£mntifiic{^^ 'v'"

sc boffclße , uitb ma^tiOil^Hcnb '.
«6« "id)t f»

tn bcr mctflp{)ij]ijj)ei> g>ctrftd)tiin3. ?Un« ^füTt:

tiidjt 6(0« frfjeinciT? ^ji^^tinmMJ^ "^•^'^

unfern ©Innen untcritcifcn n»lvb , unb bmon ncf)<

tnen wirliirieitetrfiärcn Wfettmrtl)(c unf.icr 9>c*

gviffe ^ei- ; m it wivb alf» bnfl 37id)f fdjciiicn mt/

fd)ancnb? SBa« bflf)ci- nu« bic;cmSÖ-9vlfTe bci-3?o(f-'

fommenl)eitleriiiLfl£fiMoI!iö- «»'f''' f*" i'*'"
'"^'^'

(id)t bcffcn feine Svldjtijfelt ci{)«Ucn; <i6er c6 rolib

tiid)t },nt Uebci:fiU)nin9 9e6rad)t. «iet jetitjdjb«

83orjU() bet ?}iflt&cntatlt auacnf(^einli(^.
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mit C^cm! ?';{)'Mt crfonm mcr^cr1 UnMjaviim? SBcIr

&j>i!jS^CAr<ffci. Dicba.^u n fiftici f?n^^ fclpegmcgfg auf

tcit\ — tle @vMvilit)c|t, mmU Uly Me SJoiflcüim^

i?iy^lncm 5>f>^nou»cn cr^ialte, leitet mid) auf bcti

fcli^ioc(|c citicul)cnw*> Mnb aud> bicfciif (Äfft (idji c(tif

fü-tjcti/ r^nc t>öß ivfl?f Im f»viVX()^l<«? Meißen fo(ftc:

»rel( fic^ f(f)on bic oh|lroiftfn?Oifi£mA()!c bfr93ci)riffe

tt>^d)ftUm[\'^ hcfHwxmn, — Sl? S^cnucibung bfi$

3<tfdg <u ^cr j^rngc nad) cUieiu j^mfid)cnbc» ®runbf^

fccrbicfer 'Jfmg? roUtommcii ent.qc.ncii fcvn wilrbc^

6i in<\t mId) auf bag nofhmctiMoc T^iwq mit C^cnsifa/

ivgg jd) att AUfagigcn S?in ()ni crFcntic; -^ b-c gy l;

(ffyj. SMcfrm ti ott)n?cnb(<^cii gpc|cti Uqt Icf) aud>

S>oHti>mmcnf)eitm (» bcr t)6d)llcn ?tnAtU>( unb Im ;i*d)^

(Icit^iatc 6cp, ^ler gebe mau Atcri?(c^tmt.q. 37ur,

itft^bcm {< \>on btcfcm obeomgjin 6c|limmtcii ©töcfe

i''ii^i^mi^\jL$s^MiM^ sut (ew nur alet«»<t

. '
'

, tmn

Ui/mmmmm^^wmt'iifk I2i

's

I

'•"
l.f3 .M., .

'':-^..-'!i4:w^.>yy,y,,y .H. (i. y..>;!|| ,i.|p vmimifMKirv f ^rrW'l"- 'i«' ^^'•'^m -P''-^-"
^
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:^^|j.,-; ..:m

<<^ blcjVi^Mtg/ uiH!nblid) ^KW)t, i\U eine mtlrMqe

58cjjFrjiiincnf)rlr brm ttftrf^ftfn uitb wcr)tt'mbf(icfi

U>?bcrjciigmi3 (it'-iJffijLt-lfö ix^^fljTf Ui) meine» Öcft

«t«4jTi£lMm-95llbc, — S^iitoiJtLM ^^^^ f^J'^i^

Dcrfofciren grttc Immer bfoi^ji^tlri, faiif|mi^t()i.<3i/

crbiittfitb/Jyaju^ ; urb bcy Qou yiiicr til u)it>^

(^0(r^1^en 9UM9toti immer Mof? g(*rcd)t/ ein (Sifciirr

filr feine <5f;re/ uub clii ?Kad)er ftlir fein^ CVebotf.

9Äit einem fKortc! t)on melnevHc(>ericn^iu'i«l <n ber

£OJorfl(: bnj) biefc5 ober jencö n^*f ^9/ "^»6 i^^) <»^''

fanden, feine ß:i3enfd)aften/ fo t»lel Id) Uuw, nilc

|U fammlen^ um fie uOei'ieuoenb mir bariiifl^IIcii.

gJBng an$ beitt^cnriffc M Tflctl)\\m\b\(\Q\} fcfiif,

rtmcifct ftd; an unb filr fid; fc(b|l. S^{n^t(\a\ i(t ölle(^,

iDaö feine ^cßlifitnc^eiartcn auflerfldjunb In fid) fclbfl

Wtrift, dntijlid; für unö bunfel. 3iid;t fo, ben ^\}it

licmenen unb ber5ifenntn|g von ()inteii uad); bfnii^

ba i|l eö unö erlaubt/ U)m nac^5ufc()en. ajon Ri<

\\m Sßilvfun^en auf ble ®ef(^6pfe, ober t>on if^rer

(Jr^almng burd) lf)n, jcu^t baö ©cfi^)!, t»ei bunb^rt

mit ber ofcicjcn (JrfenntnIIJ feiner C?j:i(lens uub 53olIi

fommen[)eltcn; aber von bcr Hvt biefer ayurfntigei?^

Iinb i^oücnbö mx benen Innerhalb felneei aPcfeuK,

^ ^ S
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n^n'.ott Wit i.i(f;t einmal •p[)ätu.inenc «n« brtv^ctoAt

,V^e,t - mo feil .-^luv-oclt, U.0 bn^i'>mn6 einer .C;.).

.Ptf)cfe oou Diefcit Vl^u« bei- SS.uh.nae» l)eifß.u*

Ui't (lubttcii-, i:nb ie'^ fo'3« ''"" "'"^''' ""**

'

cr.a« fui- einen 01^.mL" fctkuwic nu» blefcf m^v

"tn-^t)or.f*en
ÖctÄTocben, tvo fie i.cd) Jt. citjal-

;;,-,c^fcl fiMb c7w^"t;W)t7b"-"" '
'V>o eö auf ÄvÄftc

.u,,ö S^uuren anttnuiit, eifc.r.un .vir «tc()t6 .'oi.

b.. -^fct
:..•!• 9B.UtmT.i, uilb eliei:f<I)Ct

®«nl'elC)cif.

.ejls. dfo öcmifjfjeit ifl, !>a lifflt (ic tn bei. fl6|ltv.ttc«

cTNoariff:n , Mc J>«ar uiel)t ll)re Icttc« eiareu ?)fev!<

„,al)lc.)abcn, «5er bod), reer.i', id) fo f«9en b.lrftc,

,„ bei; 9>a(l)brttfd)»ft bcr '}M)änrnK..e Ucaen. 5Benn

,„aum ?Port itiel)t mlfilr.rand^cl. wollte; tmUbe icl)

f« wmn, f« eine fyiul^oljjVl;!; (BciviC.l;cit jh

. 3d) fd)Ue(re biefc» (äugen ^HJfdjnitt, ben id) tu»}«

lief) tmcbcr in« ©etW)tnif! gan-, AurucCbclngen .olll.

(?i(t «nnierfunden ükr unfei: aßilToH / fo ln"9«

bicfcs nod, nid)t in Wetl).be 9cbrad)t i(t. Sa.u. btc

M^ah«ai;le ab(lra(,irt, bJcjutJMMfcl^^
'^°"

'

felu-fKiteulrinaeu. ©crenlresumMfliMuJ'
«'-J

\n.jfmatti(b^gSa&vtjetten onsen^mijt^jvoj^«' T**

, ...i -r- III I
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I l'
"""^"""'"*'""*"" '""" '^' ^"

'""'^

1-3

^iMnjj^nbjte^^^^^^^^^^^ tag tJg gvil^yrn i^r^g Ö;'/

(si'flc()t; it^irMe^'Cjt^c \)cn feinen
-"^oIIfommcnrKi^

tciT h 11ruujiibl^^

tfiftifitK tlnwitTfnbcir llatt fin be.

0{^ Id) bcu'StolniuanJ^cöcitclnSyi^'in.qc^ CK'

tfmilil)lc|t; 0^ k>) tiKtnc ci(vncllinxiiTnu}eit tiviniicn

Ücutcii anf)c()cfccr, ob id; bcn Umfaiic^ rieJiKr?.\\Mo;

lie il0crpl)cn, ober imv Sduilbnd>eiu Mnd)j]clv:tct

;

. Db id) f'k eine 2l^i|Tenfd)aft me()L- ah \m Mc mlca

cin.qcnonim:u fci>, obci ticn SiU)alt üoit bei^e^ <}(cid>

öiit 9n*«nct, glcld) iio[(|l(ünbt9 jniammeii bcc^tifjai,

imb (;(cid) aufrid)tio tjorgctfa^^" {)n6e:.m6<]en meine

9lic()iec ciufd)ciben; fd mie cö fid) fik mid) mn\^i

flen^ entfd)eibet, rrnö fika3ori(;cl( bic niai[)cmntird)C

g);cil)obe iu atibcrn Sßlffcufdjnfren biinne. oo)

fauf^c mm bcu bvitteu unb lernen ^(bfdjnitt an.

öliVtllvF^, lücnn id) meine .3t>fcii batabec jui tnel^

twr ciöencu öefdcbiöimg n^'/tifJ au^oubrurfen im

•"^tanbe bin.
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;U l;j;*r;^:iri^ au* n^n .k„ etn^äljut [)abc,

,

faniniüfearÄf»iA"i 'X'f« ^i^^^' ««^^ '";'^'
^**'"

^^;,ftaa^. tn^^<iMdm> «>«tl.t" «"^ »<"' v»

;.,fc;^;^lcncm «cg^nPn^^c [Krto,n,m..br ober

Igt ei.Knteo-,«nb aHr.mAfftc. «nfcr<vjefül,l vcrl^««^

n^öa» (KilTt, et>va6 „nbfr»Vvf<t)n.bc« an.uhmcn,

e« 1(1 aber unnvJglic^ , b^f «^'^ '^^'"^^'' ^"''"^

(iBtunbe. .teil jr. *«(> 3«tU« -Cctacf,« Umt Unö

t:2$

fJ^Vfpiel. eceltK tvcrfcn, l-«nu eine bel;arlW)r

föctvci^uhg fuc nuittai natriidctKii umKJ»v"nncluii

?Ö^'iifd)cn juccben. 2tber on bcm Orte, tvcl)iu t;tc

(otcine micbei- (jcnititcf faden, (lc[)t Ctmi^tf, nuf ^cp^

fd)mmfi-t ^vir^. 55«^ crRcmal l)at er cö,Dic«(fld)i

auf b\( ^r'^^'\i)xmi ctnfcmmcn (nJTeH/ unö Mefefu\t

M)n bai'it) felneU €)ct)<i5cn flliti (iei'nad^t. S)at< t'Mf

p\m[ ftciint er rlitn bacJÖtcInivcrfni fliibicfcm ÖrU

Hia;t out; ünb äu bUKm Urtl)ellc vftanlaJTet i{)U

bi<» 33ctfui:;t. SMcfc g^ orlicbt. ncbq bcm> tn c()i*
-

(kl< ^ aüer Awbtm 'Smji

^

mit_m^ bniihoh tfd?^rt

äijb^Mnfecg 97cbeiimetijj;ctt / l|l ber 0.nunb bc^

gcrelirct)a[t((dKU l^cbcng ; u tib ^joufieatt ()AtteJjJ) iit

fdrtcii vJort)cr()cC)cnbcn eid;rlftcn \'o birl OTuf)c nicf}C

gcbcrt biVifen ,,
benfclb^;hjiljMmt ncul^bfm et*. In

fcluer Ictucrn über bic ei*iie()üh(), cbctt Mcfcn^rmib;

cfclt ()at. ©clbjt.ba) ben1:t)lcrctt tvivb [W hn&uiuti

einer (yc|caKt)aft, bie nur iuct;t baueH>ift i|i, ivclt
.

fle nictiiaU üut* J^eullidjfelt unö ju bcu 5lJotteu tie/

(ancjea. ©obalb blef(J Sßorte ütttet ben ?3:eitfi^cit

(jefunbeu mvbew (Uub mati rt»öi:b(J bU <B4iV^[id)reit

f^^r ivof)rfc(?elntic^ Äeigm/ luenn felcrbei? Oc'c tnja
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ttJÄrc)! Ib njlirtc ^art neue OJiitc, tt)ff:^C(? t{ciPot^

fidjt cifimöcn/ in Slg cicc du;]cnci5ct/ mb Mc 2>e/

flimmuiig tcu^panMun.i ^al•r;ad) du (Bcfer; gcnaiuiU

5>rf)ci luar nun jcbcö ^c^n03^^c^Je (jcmciflc gut, unö

Mc gcrtig^cit bnitur» eine Xiigcn^*

^ia- i,l noc^^ (antcr Ucbcrücufiunj}, (nutcr (Tj'mnß''
*

l^eit. ^ßle gellt e J obec vj. bafj McrcU?6micnnnnq In t>cr

?5cJUmmunq ^er c^n^einc^Gt^^ctei0^cl' tcrbe^on^crn

gancoftf^ [)Ict? ^iniiK^difincrtfamfdt »virbinie? i?ier

fet5 Icfjren, unb iH<}(cicf) bcnSls^cjati bio^anb geben,

unc fic mlei)cr ju er^altoii 1(1. fflBoint nmti auffcr

ficf) ';m()er fa(): fo Bjnicritf* man inbenSJerantcrun^

om eine 9cmi|T».''^'lnf6rnU'.'!i^^elt, Mc/ (te nickte nun

baö n^rf beö S'ifallec: ober tcr 3Bcl5f)riC \:r)'\; bod)

Un.va eine be(l.^nMi)(j4UM:^'f i^eiTiett); unb eine 3?cc/

dni9nn3 mef^rer- r foId;ei' d\'(^:U\ 6e|\cu<ite eine (Drt»^

rtuttg, beien '^(nblicf, ivei( ei* imiUiT eine (jemifle

J)iirmonie bcp pcf) fü[)iTt, and) für une( furmonifcfv

fclg(iCi) r.n3encl[;nt, fcisllcf) (lut murbei g^ierci' Ovbf

fiun9 alfi) cnt9e,iKn ju ()ani)c(n/ n)oc nle^t gut. ^\v

t>em iric nun ciite anbrc betanntc 5Caf)i fielt, bic

aud) öertlg föv unö i|l, baj^u nahmen, U^ ne[)mli(f)

blefi: aiej^eln nief;t bafi S^^^nf beö SufaUö, fonbeen

ba(5 SBccf ©otteö n>fa*en: fo fanben mv eö au(f>

nltf)t gut/ bn- (Dtbmmg (Bottca entfjeflen jn f;rtn^

bcin.
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bcin. $r^eö cü^r foltfjen Orbnung i(! VolU-öt^inteiu

l;dt; benn nur bc\^, im$ \\>{t nuf bIc gebact^tc lirt

behagficf), folf3li(r) gut empiinben: errennen luir ancf;

üöer.^rugenb fili' Doüfornnicu ; unb, lüejl fo((i)c V^clb

fommenf;c{t uuö ju ber m5glicf;en (LiTenntnlfj i^oti

'

ten Voni'onnnrnhdtcu Cgoi tc5 leitete: l'o icqeri

ivir cnb(lcf) beu ©cl^lufj baraü'5, ba{\ ctf njd^t out

fei)^J:er_icf;vc (Bottco cntge^ictj_^[)anbeln. ©o;
'balb blejVcf mit ö^ortcn AuÄtKbitlcft lüiib, (fl eef ein

ii^f;re CDottco nemaß. 2>(e|etf, nnbcre: ou^ne/

bnicCt: (Stovit ^ic VVertoiv)!ning itid;t; no(f> axu

ber«: gtuhnie ticl;, unb nlleo «nC^vc, ivc:i^ ^^|

l-anufi, 3U ^ie^er ©Innung ; ober enblicf): "tViai

cl;c tid) glo /£uc)3U?cti; unb a(o UTitfcl voH/

93^ t))lrb bei) bieft n SBegiiiycn eben hcw Vcu.

ang, nur auf eine anbre 'Jirt mölmiebi^^ [,(.9

ben niatlKinacHcbeti. Sl^^cun fic am\\y[\i't iverbcn t

'

fo getpiQren if^re au)Tei(len TOerfnmblc bat? hmn'/

ttnn(l([;ejtiiifcl;auen. 2>rtö C^efrif^r bcö 3l^ür;[be|ni-'

bfnö, me(d)e(5 cntujeber fcbon ge^ieniinirtig l||, obei-

bnrcf; bie Söorficf^t alö riniftig entbcdt mirbf <^itH
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7^8 flOc <«i)<"[urt »uU£t:b. iV^t ; Unb in bUfcitlSnde

KbiTbk Uo(«WU3'.'»^> coli cl..< r.V.ftl!K ead)< g»t

il. ..^anMuug ün-Hitig! ^ :^!c1V^k|I1 rege

KcßTTueübutiö niur tU3't,b()dft.!n -<SanbUl.i9 vor;

liiert S^c^aoIUWcit, bt^Me,<( «^'r jcK^M »

AvJfttcr «ctmlrnuui v>erfprKi;t, b«t5 t^.<ii,l(Dt ^Mt.

U,t um (n,r.Kr b«« «a()« mt Sc,«o«,.«n. Ä)a.
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bot icf^nnr &C6mc(tcirnid;t iohc, tueÜ (et) (()» tu bcn^

feilem ?(t^»cnnticl^^ mltf, ftdt itHt^

C>icj.'lti in fcln(!c SVU)«i)>|V?Mc v>o t'B(?vnFci{ct; u^<f^l)t''i;i w
Mo (Srrtbi?, b(: tu la (Jrreiintrii|j riiittr-ltBiVi^crirm

iittbil} fuib/ fe fijcfci^l f)at. Um al(rö furj AUfain?

mci: 811 neunten: — "D^^^ati mlib juf cli»t\H"tni;]oii

Uct^ei-jciigtini] alebimn Im Cianbc fci>!i, uciinjjie 1

gn'iijjfcit in bei* 2!>oi|icf}t bcm 3infc(jaticn tco' (] C(^otu

n> aiti.ocn ^itcn gtclcf; i|] ; ober;, lin-nn rnnri McfccJ .

Ux anbcrn 2Bortcn n>i(l; mcuti tag .QcrA In 5\uIk% x?^

unb mit bcm Scutcu iti CinJofclt ifl. ©oOafb "iiu
"

mnitc <it ünfici* 9>vu|l cnt|lc[)cn, bie mit bcm @c/ r*

turrbc öcö (jecjcnmartiacu 'Jd^csJ Me gntije ©fffc civ

filllcii, imb bcn jutunftlöcn t)eL'6rtniicn; fcbalb nflc

SccIciifrÄftc bic ir)iicri rtii.Ki^.^fcrciie 3libclt vcifnftcit/

liub 9lcl(()fam 511 9)'iaifte (aufcii, mti nui: bei* @ltu

nciifraft i^ii5uf)6rcn : |obn(b u6cf5cu<)t luiüf blcfc' i^pit
'

einer (Sa(I)c alö ^ut, b'w mir \?oi*(;iii Immer öfc: bffe -
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^olötic^ fiiib tic äufFogfUjO^rftimfjfv' bei- 56^

5viljcj|äriu>b <mfcf)uu&av ; Me ot^fti-rtbiricii SÖcgiilTe

in bei- S<Sifl'cnf*>it't bcteii'i'if" nlif. i()i-c ricttigc briit/

ll(f,e ?Iufd)ault>:iiicit. ^Dic 1'crbiiiMiit;icii obtr Sc/

jtct^nngm bcr S-Viivifff . bio bibci? «cvtoimncii, fiiiö

biTrölTTn i()rctiTnJTcifcn •?l)n!cii 110..') tUxr ciiipfiii--

teil. liJcim c? olfo iu angciiicliicru ;niu;fpniit;f»

j,nn'ibor ttm-iit: fo fct)(t cc ll)iicii nl.f)t nu bcr fo|lcii

'

©rr.iiblrtgv, m\ i>cv fic ficf^n- fifl)''"- ~'--'^« vciirtnflt

nmi: tvciicr? l^nimcr glclct) bcfiäiib.ocu (Scab bcc

Ucbcv:,cu(}uuci? ee |lcl}t »t((?t in m\an QkwaUf

ictifdbfn ju cfi()dtcn. i:nmi|l bu bag 03Jfci- jmin»

gen, Hlcmnlc feine 2!ic(kii ju ctf)c\-i)? - SRocf;

jivp ^lUKi-lmißcii.
'

fa^e atlciu yic UebcvjcuQimgjcbrfld^t ; mxb un|re

"-^
"^

. öcgriffe

(

rfmmiK mvmtrfif^Km J33
I

ober D^icfit.qiitrn niif bcm_05^rfül)(c tcv ^}>i;tn)otliDncn,

i"^ . ,<-.*; . !.- C\-> -ff t-rtit^^ // /
I)clt aUv Mc vcnvjmc gvlcnntnitj einer S?cütcm^

m^dijt^xn: (0^ beruhet taö ©cf-iiic unö ^atf

^^toroiifcOc ouf cinctjci)_g3rtmtfor̂ cii; uiib fu^cnc

Sl^inViifc()af(cir unb'^Draüfchc !^!>i(lonf(l)aftcu fint)

nÄfKr mCMiiil^fn, (\hs man firf) oft mrllcll:» '^cv

feine llntcißolcb bf(Ic[)ctbc.vinu: 3^icf)t a ficge' cf)6nc

ijl mit i»cc a^cöiciDc jnv 33ciclni9Ün5~bci) nur m^

fnupfct; jc^c^Ö5ntc atu-y ifc C(<. Stcrip ^»» ""'

incrHtc()cr 3na\\, tcr bicfcm ober jenem ec^öncti

md) \m\Kl,\mi)i i^u<}cfH(jct ivlrb; bahcr ifl oft nnfrc

fd)5nc Iire:nntnll5rld)ti9, o()ncbarje6not[)WCi;t)inbic

nioralifflTaHcI) i|I, c.& ficf(d)ölcicf)bcibc auf biccifcu

ne^mlicl)cu ©lunbfaf^c junUf bringen (alTcn.

.^ier i(I alfo ,bcf Sffiaafjtab unfcrcr Qkrt^i^f

t)cit bei; bicfeu v?rfd;icbcncu G^attungcn \?on 2i3a(;i*^

l)citeu
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^V,C -^-f
^>-

(Vh^ \\'iss{Mis('li:irt, iiiclit lun <1(mi Sinnt küinincni. Sio liahcii die

Yv'ww W'nlirlicit /u ('r(orscli(Mi iiiul auf nlU^ii [.iiiicii dit' Idcnlc vor-

/.ii/j'icliiuMi. Sache dei- Staatsinänner ist es, diese AValirlu^iten nach

und naidi in das ölVentliehe Lehen ein/ulVdiren und zn verwirk-

liehen. Niemals sind Ixu einem Künii^'c die .Alänner der AVissen-

seliaCt so angeselien \nid zng'leieh so einllnsslos auf die Leitung der

öiVentlielien Angelegenheiten gewesen wie unter Fiukdrich.

Dass der eva ngelisehe Charakter der Soeietät sowie die Auf-

sähe, dem Protestantismus zu dienen und sieh an der 3Iission zu

Ledieiliu-en, wegfielen, war in dem neuen Zeitalter scdbstverständlieh.

FoKMEY, ol)gl(Meh ein orthodoxer Tlieologe, spriclit in seiner Ge-

S(diiehte der Akademie nur mit Verwunderung und einem Lächeln

von jener Bestimmung der alten Statuten. Allein wie Frikdkich

seihst sieh liöehstens zeitweilig in seinem Gottesglauben erschüttert

luhlte. so sollte auch die Akademie keine Stätte des Atheismus •

werden. Zwar durfte der Philosoph jeden Gedanken vortragen,

wenn er ihn philosophisch begründete: Niemand wurde nach seinem

Glaubensbekenntniss gefragt, und Niemand brauchte seinen Glauben

oder Unglaid)en zu verbergen — abtu* in Wirklichkeit hat in der

Akademie FiuKnuKMi's zu allen Zeiten eine viel conservativere Haltung

der Keligion gegenüber geherrscht, als der König selbst sie ein-

iiahin. La 3Iettkik und d'Arcjens haben ihre Lehren nicht in der

Akademie vorgetragen, und d(u- Spott Voltaire's und Fruidricii's

über die positive Religion ist nicht über ihre Schwelle gedrimgen,

(d)rdeicli die grosse ^lehrzahl der Akademiker mit dem Könige

der 3Ieinung war, dass die philosophische Religion, der Deismus,

die wahre und einzige sei. Sehr charakteristisch , aber mit einer

der positiven Religion freundlichen AVendimg, hat Maupeutuis dieser

Vberzciiguiig in (dner Rede Ausdruck gegeben.

»Le pinui«'!- iM-glcmciit do la socicte i-oyalci poitait (ni'iiiie de ses

classes drvait s'ai»|)H(in(r a l't'tiidc de la icligion et a la conversioii des

.

"

iiifldrk's: ailicle plus singiilicr ]iai' la iiianiirc doiit il etait j)ivseiitc, (jiril

110 Test pcMit-rtrc cn cnV't. Xotr«* li glcinent moderne ne cliarge auciine

classe en particidier de cette (x'ciipatifni ; inais ne peiit-on i)as dii-e que

toiites V coiieoiiirnti* Ne troiive - t-oii pas dans l'etiide des nierveilles de

la natm-e des preiiv(*s de l'existeiiee d'iin Ktie siijueine/ Qiioi de plus

eapable dr iioiis faire eonnaitre sa sa^esse, (pie les verites ^eoiiietriiiues;

(ju(» (MS lois etenielles pai' Icscpielles il ivi^it Tiinivers!* La pliil()>()[)liie

spieiilative ne noiis fait-elle pas v(»ir la necessite de soii <>xisteiiee? Kiifin

reliid<* des faits iioiis apprend «jiTil s'est iiianifeste aux IhMinites d'une iDanirre

ene(>r<' plus seii-iMe; (pi"il a exii^e d'eiix im cnlte et le lern* a prescrit.«*

1

r

Ni.-lit als kl.clilirlM' TlH-nlo-rn sollen -li- Ak.-nlnnlk.r ^iu' n!i-

iÖMM, lM".-(-n l,chMua.-ln; al.-r sie .s..ll.n >i.- .lo.h nicl.t .•u.>M-I,lirss.Mi,

i'a Mmut-ktus sc-lirinl, wie Wumk, anzunelnnn. ,
.la.s -Irr M.al,>.nu.s

un.l -las ..i.atürlid.r« SysteuMlT U- lii^iwu l.uvi.sl.ar s.-ir,. u.hI nut

dorn c-linstri.-l.rii Thcis.uus <1.T Kvaug.'lica /u>anuncnstnn.n.-n. lau

cri.o.s.T 'riieil (In- Akad.'inikcr Fku:i.ki.ii's liat sidi mit n-li-ions-

philo.opl.isrhon Fn.gvn fort und C-rt l.osclKilti.^t. Wir ^ind sa.^^.Mi

sie Nved.-i- alK-i-lilulüsch no.-h ....oläuMg; wir U-1'-' .--"t <•....•.!

Boden, wo n>an' die Gren/.on d.T Vernunft und des Clausens m

gerechter Weise gezogen hat, wo mau Jene aushil.let und d.e.en

rc.pectirt. «Die Keligionsphnosophie verhannen, das he.leu et, sich

aul-eino Akademie der Sonnette nnd Madrigale xnrüek/.,ehen. .

Die wichtigste ^\•uerung in den Statuten von I744 und 174Ö

war die Errichtung einer besonderen Klasse für die spoculatn-e

Philosophie. Wie die Berliner Akaden.ie die erste gewesen .st

welche alle Disciplinen der Wissenschaft in sich verenngt hat

„ weil Lr,n.N.z mit scharfen. Pdick erkannt hatte, dass das 1 rn.e.p

-der kritischen Forschung nicht nur auf naturwissenschalthchem

Gebiete, sondern in allen Wissenschaften anzuwenden sei" ---, so

. ist sie iuch die erste gewesen, welche die P.lege der speculat.ven

Philosophie unter ihre Aulgaben aufgenommen ha .
MAViTurt..

n FcuM.v hal>en noch das Bedürfniss gefühlt, diese Neuerung

"ü
reehta^rtigen. Beide fassen die ^letaphysik als die Mutter und

Kö i"in aer^Vissenschaften, als die Wissenschaft der ^^ .ssen-

schatten als die Theorie, welche die allgemeinen Pnnc.p.en che

t^:^^. und universalen Ideen lieiert, und welclu. d.e Quelle

Evident und die Grundlage der Gewissheit bildet. Beule ze.gen.

.s dieses hohe Studinnu von den grossen Denkern d.r neuen

Zeit so glücklich weitergeführt und gereinigt von dem scholastischen

Rostx. aufgehört hat ein . Wörterbuch barbarischer ier.nuK>log.een.

^ sei'u u,:i die grundlegende Wissenschaft geworden st, d.e jeder

. s^^hn die n^ssgeb-enden Grundbegriite giebt. Sie schlössen

daraus dass eine Akadenne der Wissenschatten en.e besondeie

il sse'für die Metaphysik einrichten nnd eine eigene Abthedung

. r.,'MoNn-.u. in a..n M.an. ,76. IW.Öf. Au.hiU-kUch vc.v.i.st c.- a.!.-!

Au.u..ni'::: i ;.- ^^ ";-) ''^•.

i'--:;-i;:n.r:: ::s:i;:;:
alU.s \Vi>soMsNvünlit;.a. oa.-r - ^v.e .t su-1> .,.>/..Kluuk. n lu bt.

' -Ws (Icvdiis «le rAc;nl('inicicn" (Fdii.MKV, luvt. <le rAc.'id. ji. i46f.).
talVln luv alle Wisson>olialU-n er\v:.rtote.



!U0 Cu.M-liiflito (l.T Akailcmu' imlor Ficn.i.ui. ii dem (Iiitsscn (1710 17 l»'»).

scliallVn müssr zur Au>l>iUliini;- dcv -rationalen^ IMiilosopliie »au

proi>-rc\s de Tosprit univorseb< .

^La iiu'tMpliVMtiuo ost sniis contrcilit l:i iiici'c ilt's .-mtrcs scinicrs, la thcDrie

»|ui A^uniit lt^«< i»rinrip<v< los plus i^oiioranx, la soiiire do l'cvidi'in'O rt le roiidoincnt

d.« la ctrtitudo de lu» fonnalNsaiu-es. ('«'s Ix'aiiK <;ar;K'tt'rcs lU' ooiivciiaiciit pas, a la

Vii-itts a la iiR-t:ii.liy>i4iir des siolasti(HH*s, trnv iii-rato (iiii iic produisait -nc-res

(]uo des ronct's et des t'pines. Kt coinnie oii n'cii connaissnit puint d'aulre, lors-

tjiie los priiu-ipalts Aeademios ont c'tö ioiidoos, cm l'a laissec a IVcart avoc iine

OsptVo de dedaiii. n «ui l'a re-nrdee eoiiiiiK' um obstarle i»1iitot (pie eoniiiie unc

aide a reteiulue de nos eoiiiiai»anees. Do grands geiiies, eii dcnnant iine uuiivelle

culture ;\ cette portioii de l'eiupire des sciences, lui ont lait revetir une tont ontre

face. All lieii d'uii dleiionnaire de teiines harhares, nons eomnienvcuis a avoir une

])ipinicie. oii elia.pie seience tnmve, pour niusi dire, sa senienee, et dV)ü naissent

toiis les priiioipes, toiites les notioiis directrices qui noiis -;indeiit, de (piel«pie cote

(pie nous tonrnions nos pas. Ajoatons ipie rexamen de ces matieres deniande des

esprits döbanasscs des entrave> d'uii eertniii respect Mipei>titienx, (pii ivgne dans

bien des contrees, oii Ton n'a pas fixe d'uiio maniere as-tz juste les liniites de la

raison et de la loi, et cpie nous nuus trouvons a cet i'gaid dans la Situation la plus

favoral)le (jue Von pui^se souliaiter.« • ' -

So scliriel) Formfa' in der Vorrede der IMemoires von 1745. Ks

war der Sieg Wolff's ü1)er die Scliolastik, aber ancli über Locke und

Baylk, den Formev, der Verfasser der «Belle Wolffienne«, liier ver-

kündete, und er wurde mit derselben Zuversicht und Sicherheit pro-

clamirt, die dem Ilallescheu Philosop)hen eigenthümlich war. Noch

hntte Kant nicht gesprochen!

Aber auch MAUrrirruis, der Schüler Newton's, sclieint von der

speculatlven Philosophie in mancher Hinsicht ähnlich wie ein

AVollYiauer zu sprechen; doch weil er die Methoden der empiri-

schen Furschinig und den Begriff der mathematisclien Gewissheit

kannte, redete er viel vorsichtiger. Er rechtfertigte die PZxistenz

einer besonderen Klasse für speculative Philosophie in der Akademie

in folgender Avohl abgewogenen AVeise^:
*^

•

«La cla»e de philosopliie spceulative est la troisienie. La pliilosophie. ex])eri-

nieutale avnit examine les eorps t<*ls qu'ils sont; revctus de tQUtes leurs ])ropiietes

senMl»les. La iiiatljeinati<jue les avait depouilles de la plus grande partie de ecs

])rupri«!tes. La pliilox.pliie sjx'culatiN e eoiisidere des (djets (pii n'ont i»lus aucune

pi-opriete des eorp'<. 1/Ktiv Mipivine, l'espi'it liuniain, et tout ce (iui ai)parti<'nt

a l'esprit e>t l'uljrt de e<'tte .sei«iiee. La iiature des eoi-ps nitines, eii tant (pie

representcs par nos pereeptions. si eiicDre ils sont autre cliose (jue ees jxreepticujs,

est de soll ressrirt.

.M;ji> c'ot niie i-eni.'jr<pie fatale, et que nous ne saurions nous eini)echer de

faire: Que, plus li-s ul.jtts sont iiiteressaiits j.oiu' nous, plus sont difliciles et ineer-

taines les eoiuiai^^anees <pie nous ]>ouv()iis eii aecpierirl Nous sei-ons ex])Oses a

l)ien (\i:s <Mi<Mirs. et a des err«ms l»ieu daiiLiereuses, si nous n'usoiis de la plus

,,..i.t 1 /l,.l,. d.r Aka.l,-n,i.- nn.h V.nu.u 1
M.u>.,hm.s. ;;ii

I

r'''''"''Trv':::, .. -.a,' u.u^ <.. - .,..•—
'-;-r^

;;:;frr;:i'.ra^s';:;;:;::.^
-<••--> --'—

-

t IT.
"

-,...., 1-s ,.x.,nK.n.s cau>..s .-t la natu.-., d-s ...pn.s. ...• n -M
,
..

,

M.M.. .l..e jo v-Mll- - ;\ '
.,^ 1-^ ,., ,,n„...i.l,i,i,u-. c-.>..\-<li„.. avo c-t

'^'"''•^:j,:rr;:;:.;i";icr:;';ct p..n.,..,hi. .i...i^>üv. .„...k,.. ,..1...,.

Is forcr. de not.e o^i-it. c.rtai,K-s parü.s de c.tte xm-ucc ^unt

trop au-dcssu. d ^
l^^!

,, L ^e ces devoir. «...i no,.s ll.-nt ä n- trO suprüu-. muk

p,,.s ;. n.U.C ,.o..tee

^^^

'

„ .^^.^^^^'-^rioii nux,,uclk.S doivent efc x.unüsos

„.„•es l,0M.nu.s a
\''^^^]^^;';,^^^,,^,M.dtxun. f. cuhivo.l A,,pli.,.e/-y

r^ r:;t:^*;o;u;.;t;i:'':;s;e. u.. .o..,.- .r.wd.

, -„ne n„.re lunn^Te aus.i süre eneo.v doh vcus cc.ndmre'..

'Das uavon die Goannkon, auf Grund do.cu das D..partn,u .

der .poculotivcn Philosoplüe an d<-r BorlhuT Akadnn.c ..n,orK-h c

worden ist Fast lunlzi^^ Jahre hindurch hesass nur sie enic soh.he

Kh "e vier Sitze waren' in ihr errichtet : tur Metaphysik (einschhess-

li^r Kosmologie, natürliche Theologie, Psychologie -nl Log.k)

für Naturreeht (im Unterschied vou> hürgerhcljen,

J-^

'"l- -
au.o-eschlossen sein sollte wie die positive Rehg.on) ur Mo ,ü

Sodal- und Individunl-Ethik) und für Geschichte un KrU.k de

Philosophie Mit Stolz, blickten die Berliner Akadenuker wahrend

^: dienalters auf diese ihre Klasse. AVenn sie zugestehen

nüssten, dass ihr physikalisches und philologisches Departement

von den Pariser Akademicen des Sciences und des TnscnptK>n> uber-

re:\vurde, so behaupteten sie, dass ihre phi..soplnsche Masse

eine Macht repräsentu-e, der nichts in Paris entspräche. -I .gn<

Z du grand L.:mMZ., riefen sie aus, »notre Acadcm.e seule so

d^voue ^^a seience des sciences, ä la recherche des pruu-.pes doa

tont devraitcn>aner,aux.iuels tout va ahoutir et ..ue 1
honnno est

H .t-etre condanme ä ignorer et cependant ä cherchcr to^.our. «

Un dem Könige sprachen sie innner wieder Ö.Venthch -n wärmste

nnl- dafür ans dass er dem freien Gedanken vnul dem Iren

V ; t nm- Schutz gewähre, sondern heide liehe und t.rdere.

In der That, es gah in ganz Europa keine Akadenue, deren M>t-

^ Der AuxliMiek ist von FoM i.nli i.k ge|)i-ägt.

- -Des dv'voiis d(.' rae.'idejnicieri-. lui Fok.mkv, llist. ]). 142 f.

1 Di. IN.l.niik ueuen Cau iKsivs und .<r.N../A M ..tV.nl.ar.

. ;,;,,„„ Sci:iussselu-inl.MA...Kun-.saufdi. poMOve luh,,on. be/.. auf

die eluistliclie, /u deuten.
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V 1 ;.f -,• T ,.1,irr an .Ui S.-l.ulc, der S<-h\v<'i/Ai- N\ k<;lt...in,

j,vlosrii. Km 'Intt'-i l-l'"'^
'^'^

Fr.n/Üsischcu l.ckannt

clor sirh (liurh seine Llieisel/.un.^eu .

«^eiiiadit hatte iiiui nisuui. m
. r i . .».Mf-M« l'ülirte der

";,.iMr,cU,.,-, »u„l,. .766 au,v™o..mK.„. /«.,
''}"-^X^^^ ;,.

aemie musste den bosdioulenon aboi
.^„ ,.,.^„,,,„ jic .lern

-'--- u.n a.C..netsUs^ ^/^^ ^:^,- -^l^' „,,. .
Abl.ö ausgesetzt jvaren >«ocl o m

^^ .^^ ^^^^^.,.

ül.ri-ens seinen Al.selued (l /S^) und «ui-,

iiuKi.Kiu. an \oi.iAiu,. ,
.

'

^^ tli.'ologicn, rastfologue,

(Uli sc'duisent les liommos, je lan^e le u ^
^>,r.^,,{^

Vndei.te et le nudccm dans la meme catf^ouL
^ ,^„,^.„„laiupu

,'•• -^ 1.m-rr ,W iu demselLen Jahre wie Lagrange
der llugenott aus Konigbbeig, clu m (iliu

(v^^tlidier

»„.], .mtKois^KAt, ''^" = '
"^

,„,,^,,, GeJichtc. Diese Tl.ätig-

J..r -^'-"l-;f .,'''' f'] ;,(,,„ aer Mute Je,- aoh.,.igor .lal.re

zu seinem Resiileiiten m Ikiliii. i"
st,.n„„,- aiif-eVion

,,e..al. er del, naeh Paris, olme »eine abulenusel, ^f^""k'"'^^^

.u'milssen - rter MaAgraf hatte i1,m .las ausgewirkt -, und «urde

...„ig. ,;';;„ ist ,.er ..iu,.ige D,:utse.,e. ä,. g.elel.eitig .„.t tl.nen

. Ni- ...l.-.- B."i'. "">"''""",""•,;„.
178. 1..5i?n- .meSl.»lie »I-'

Alli;iii;i'»iiis vcnilUiillii-iii, M«. j

,.•„,.>.. Ki.vl..-nv.-.t.T,i;c.g,nül..T
ül.h.l. war.

S.-1,..M .760 l.a. •• an V.M..^UK g.Mln.l.<n ('l.uvn. i.23
1 3

.n, ,738). .in... .1..- h..n-..n-ag..n.l....n Mi,.ral.,.en nn.l ..-..l....-

,/.it ..vesen, u..nn -r auel, .hu-h ....in- I..lnv v„n .l-r .A-r-

; U
' '

un.I .len. Cbe.gang .ine. St..in- un-l Knla. in di,- and..-.-..

. Unf u-escl>.a.l..t hat. V.-n .üesom Mill-n C.l.du.t.-n uunle

.
en.\n.ise de. .Van.",sis.d...n Littenueu weni. Au.l.ben

Cel.t. l)ieAkaden>i.l..^sassan.l..^•St,•^u, vo. allnn, .seit d. n.

?, ^ . ,^Cm die Kaiserin Kaihakina.
"''

Ks il ein Beweis, wie In-eh Fun :,nn. n seine Akademie s.d.nt...,

anss er ihr die Kais<.rin zugeführt hat. Znnä.d.st wnr.le .-.•
go-

n di Fhrenn.itgliedsehaft anzun.dnnen (Sepr-nd,.-. i 767)-. ^aun,

U i .Ion. Könige die von ihr verfassre ;I;-.— 1"-^

. lV.nnati,>n des lois de la Russie- übersan.lt hatte", wurue
1^

',;t,hl -los Königs die wirkliehe Mitgli..U.d.a(t angeboten
_

(.1-

r 1 . .-(.<^\ vnid sie nahm sie an. Seitdem prangte sie in

;;;:;, at:;;::,:.',"u:;™>:
,e,.s,..e ..

^^^f^^^'^^^-
Deri;ö..ig ."Hl .r,.. Aka.le.uiker .v,,reu st.,1/ a.it .l.e.e Cll.g...

d,.,u auch S.U.KU ..Charte. vcTMifh o es >ut 1
M U d

^^ ,Uad.u.Uch..a

:.;;.,,, _ ,..ui ih.e z,i,iua.v,.i>ung .... ;i;" -^
,^

; -
^;,.;!.;..t, r. =5 v- 33)

^^'•''•^

"•-^'^^^'T^'"':- ;:>: :;:. o-f : .. A„!^.,:u.au .. uv-ii,.; .v... k.-..-.,.- J--^-

.,..,. K„l- ah. Ma.. Nv.....UTt su-h .a>> " ^," '' ; ' ;, .( ,..,,j ,;,,.. Mkhvkl.s hatte

a..f .••.-. >^'---
^r';''''.''';^,; 'it; :;.;;: it-t..:.^^ .u.i.a..ah...g, a-.o i... ..ah..e

i,„ .l.h.e .759 '1'» akadfitusd.... I c^ - \
'

,

,,,^. ("„.„„..u-o dos .i.h>io,.s

.760 a,..h lVa„.r.sisoh -•'•-"•-'-
-^'^''"';^''\.;,C,,,,.,,,,,,.,, l,a,.o .-Alkm,,.:.. f

,,,. sie M.ll..t iKm. lK>.h<>ia.n in ihmu Vhmbou ukUt,

Gcsi'liK'l'to (^.'1- Al-uU'iuic. I.



.1 1 () Di,. >vi'.vs,.ns('li;it'iliclir Tx *ltMiiiiiiu' iln- Ak.'uU'inic Fkiipkhh's 11.

ivu'luMi wissonsclinliliclirn DisciissioiKMi V In ihiioii wiinli^ heivits

kXw IclzK^ Frn,-v. dio iinrli (Umii rr>])run- der Si)nich(^ vicUarli vor-

liaiulclt, die ;nu'li cini^uv .-uulcnv rx'nrlu'itc-r des Tliomns mit liincin-

uvzoavn liMllon. Kiiicr d(M's(d1)C'n li:itt(^ sicdi dal>ri brkln.^t. dass ein

.lalir iMiir /u kur/o Spanne Zeit l'iir .Mdcli ein 'riienin sei. In seiner

Weise ^vies ihn Mr.M»i:Lssoii\ zureelit. -Wir wollen IntHen, der Ver-

Ia>sei- Aver.le sieli die Zcdt selber neliineu, die ilnn die Akademie

niehl hat i^vben köinien. Kr mai;- nin iinrn Beilall arbeitc^i, wenn

er um ihren Preis nielit midir nrheiliMi kann.^ Von .AIuiiaklis aber

sam er, er sei der einzige unter den IJewerbern. der der Sache

ovwaehsen uewesen. >>Ihm ist gewiss seine AbJiandlnng saurer ge-

worden, als seiner Abhandlung der Sieg.«

Bereits mit der Preisaufgabe für 1763 kehrte die Akademie

wieder z\u- Kritik der WouT*selieii Philosophie zurück und forderte-

die Bearbeitung einer FundanuMitallrage, in der im Grunde die

ganze Erkenntnisstheorie steckt: »Siiul die metaphysischen Wissen-

schalten (lerselben Evidenz iVdiig wie die mathematischen?« Be-

denkt man. dass das Thema im Jalnv 1761 gestellt worden ist,

so darf man es eine wisseiiscbartliche That nemn^i und muss den

Scharfbliek der Akademie bewundern-. Aber sie hatte auch die

Cnmuo'thuung. dass die führenden Philosophen Deutschlands, Kant

und 3I0SES Mendelssohn, sich um die Lösung der Preisaufgabe be-

nn'ihtcn. mit ilnien der jugeiidliclie
,
glänzend begabte Thomas Abbt,

der Verehrer und Genosse LrssiNo's. Kant's Name tritt hier zmn

erstrn Mal in Verbindung mit der Akademie auf: aber seine Ab-

liandlung: »Untersuchung über die Deutlichkeit der Grundsatze der

natürlichen Theologie und der 3Ioralu erhielt nur das »Accessitu,

Di«' Prciv.iiiJM;,!,,.,, (MiM»i i.ssoHN - Kan 1). 111

1 SiclH'Z.B. :Mo>ks Ah.NDKi.SM.iiN. Gcs.Sc'liiiri'i. liil.lV.i S. 585 IT. Pre.montval

üL. yM-i/jr .Michai:lis' Al^lunidlnn- iifs Fr;ni/.ösi>clic. D-i' Küni- und d'Ai.embert

l.-i^.n -ir in dirMT (Jrstnlt und Icriilru sj,. scliiil/^-n. D*Ai.r.Min:iiT li.it scitdrin inBe-'

/i.l,iii!-rn zu MicHAKLi«^ (>. oIm-h S. 369). D-T Knili- lir>s (lic'scn uncli \V\\\\\ konimcn

und uin.-rliirlt >i('h mit ihm üImt dir Ixslrn .Mind. Dniivcliland aul/ukliiivn
,
hImt

vri-Miclitc viTucMicIi. iiiii l'iii' dir Akmlcuiie /u -rwinnm. In dicM-r lint unlrr

liii-dinckliclicr Vri\Vfi>ujj.ii aul" Mimiaklis* vnr/.ii-licli'' ScliriA d«'r älter«' Khmax

•thuliclie .Studien loi't-«;>etzt (s. M.'in. 1786 87 p. 634 IV. und in den f..lgenden Jalir-

Liiinüen).

- Kine fiülier von der Ak.-uk ini.- .gestellte. ;iucli in die Frauen der Krkennt-

in.Mlirorir einscldn-ende Aufu.'il)«': • Si Vi verite des iirincijio de la Statitjue et

de la .Meelianirjue est nece.wMire ou coutinuente.. ist Jiielit gelöst W(»rden. n Alkmuert

seliiekte rifie Ahhiindlun- ein: sie wurde aber, weil sie Kiler nicht .üeniiute. nicht

-ekrünl (>. FoRMEV. Souv. T. II. i).239). Mu welchem Interesse man der Lüsnn-

drj- Pjri.;mrL:nhe ührr die Kviden/ in dn, niHnphyM^^TT^T-n ÄVisscnschaften ent-

TTI^TTiTinTr/riiit f. II. .IaCORI in dem fjesj.riich • David IItme«. (Wri-ke II S. 183).

^Ii:NnrLssoiiN*s Arbeit win'dc gekrönt'. Sri./j:i:, damals das llauj.t

der ]drdosnj»hisrhen Klasse der Akademie, war W'niriiaiicr mi<l ent-

schied iVir die umsichtig ausgeiuhrle nml uirm/eml geschri<dH.jK^

Untersucdnniii'. die den melapliysiscdien Walirlieiten /wai* niekt die

o'lei(die Deutruddceit und Fassrnddceit wie (\r\\ malli^-maliscdieii bei-

leute. wohl aber dieselbe Kviden/. Ib-ute ist kein Zweifel <larüber.

dass ^iLNni.LSSouN's Essav wedfu* in die Tiele der l'rage eindringt

nO(di die Principien mit kritischer Scharle untersuclit. dass da-egen

Kant in sein(*r Abhandlung dem Dogniatisnnis der AVmlt r'selien

Philusoi)bie einen tiKltliclien Streich verset/t hat. Schon damals Iiat

er nachgewiesen, dass die niatliematiselie, synthetische 3b*thode

sich auf die Philosophie ni(dit anwend^'U lasse, dass diese vielmehr

empirisch -analytisch vom Besonderen /um Allgemeinen vorgelien

müsse luul ihre Sät/e deshalb die Evidenz nicht erreichen können,

welche den mathcnnitischen /idvommt. Indem er aber ferner zeigte,

dass die ^letaidiysik und die Moral unzählige Urtlndle einsehliessen, die

strenu' irenonnnen nnerweislich sind, hat er bereits in dieser Schrift

die Unterscheidung der rcdnen Vcu'uunft von der praktischen vorbe-

reitet. »Die 3Ietaphysik ist ohne Zweifel die selnverste unter allen

menschlielu^n Einsichten: allein es ist noch niemals eine geschrieben

worden*^ — in diesem AN'ort ist der Li:iL;Ni/-WoLrr*s(dien 3Ieiaphysik

der Todtenschein ausgestellt, die Aufgabe selbst abc-r nicht für un-

lösbar erklärt, sie nniss nur unt(^r l)isher noch niemals befolgten

3Iethoden \uid in eigenthündicher rntersclnddung und Einsclirän-

kmig unternommen Averden".

Noch einmal — im Jahre 176S — krönte die Akademie eine

Preisarbeit >>l/Eloge de Lfjum/u (B.ullv von der Academie des

Sciences in Paris) und schloss damit ihre Benn'ihungen um die LriiiNiz-

r

v>' ^JA

^ Beide Ahhaiidhnmcn (i'.^chlenen /us.'unnien im J;ilire 17O4.

- Die lieideii AhhandlnniLen . die /usaininen er-cliienen . wurden durch Median

in einem üeiiau«n Aiis/ui: auch dem rran/.ö>i>ch Irs.-nd.n ruhlicum noch in dmi-

sTTiTTiT .lahr >' k.'kauul -ein;icht. Üherall wusMe m;in es der Akad.'inie Dank, dn^s

sie •iiiM so nuNue/fichnete FiMiic gestellt hMtte. auch w.» man k«-ine d«'r heulen

Lösimiirn h.lViediueiid l'and (<. .JActuu. Wrrhe. IM. 11 S. 18311*.). (ifuni die de-

inonsn-irte Vcrnniit'niieral ist Ivant in die^rr Ahhandlun- M-hun -k.'|.ii-'h: ah.r

der Ausweg- der praktischen V«'rimnl*! neh.-n dn- r.inm isi imch nirjT -.l'mi.h-n:

IvANT i^t iinch Knsni(jh».-e uiul noch nicht Moralist. In d.-i- F..lur/.-ii onllViiil.- er

sich als ,'rkrnninissilj,.,»rrtisclH.r Philosoph noch vi.-l mehr \.''i Mtm-iissohn .
kam

ihm ahcr auf einem rniwe--e nur iiäht-r, was sie tVeiüci» Ihide nii-ht in.'ikten. In

der Wenduir,-. die seine ]Miilovoi)hic iivm»nnnen hat. mair e> hc-ründet u.wfscn

sein, dass Kant d. u Plan, die Ahhandlun- weit<"r aus/uHihren .
-^päirr lallen -e-

lassrn hat.



110 l)io \\isM:ii>v'li;irtrulu' Im'iU'uiuiju.- dn' Ak.-ulciiiic Fkii lunni's II.

rcirlicii ^\ i>^(Mi^rIi:il'llicIuii I )iscnssi(>iU'ii \ !ii iliiicn wurde l'Crcils

die Icl/lo Fni-i', die nach dein rrsiuiiiii;* der S[)L'nrli(S vicllludi vor-

liniidcdt, die ;uicli oini<;'e .•uidiM'cvlM'arlu'iter des TIiciiiMs mit liiiieiii-

Li\'/(»ueii Imiteii. Kiner derselben hatte sieli dal)ei l)eldai;'t, dass ein

Jalir eine /u kurzc^ Spanne Zeit für solch ein Thema scu. Tn seiner

Weise wies ilin Mr.Mn:Ls>OHN zureclit. »Wir wollen liolVcMi, der Ver-

fasser werde sich die Zeil sell)er nehmen, die ihm ilie AkadcMuie

niclit liat ,i:iel)en kTninen. Kr mai^' um ihren Beifall arbeiten, wenn

er um iliren Preis nicht melir arbeiten kann.« A'on ]Micil\i:lis aber

saiit er, er sei der ein//m'e unter den Bewerbern, der der Saclie

i;ewaclisen jiewesen. ^>Ilini ist gewiss seine Abhandlung saurer ge-

Avorden. als seiner Abhandlung der Sieg.«

Bereits mit der Preisaufgabe für 1763 kehrte die Akademie

Avitnler zm- Kritik der WoLrr'sclnMi Philoso[diie zurück und forderte-

die Bearl>eitung einer Fiindamentalfrage, in der im Grunde die

ii:anze Krkenntnisstheorie steckt: »Sind die metapliysischen Wissen-

Schäften derselben Kvid(Miz iahig wie die matliematisclien?« Be-

denkt man. dass das 'riiema im Jahre 1761 gestellt worden ist,

so dnrf man (vs eine wissenschai'tliclie That nennen und nniss den

Scharfblick der Akademie bewundern". Aber sie hatte aueli die

Genugtliuung, dass die führenden Philosoi)hen Deutschlands, Kant

und .Moses [Mendklssoiin, sich um die Lösung der Preisaufgahe l)e-

müliten. mit ilmen dcu* jugendliche, glänzend begabte Thomas Abbt,

der Verehrer und Genosse Li:ssinü\s. Kant's Name tritt hier zum

ersten 3Ial in Verbindung mit der Akademie auf: aber seine Ab-

handlumr: ^>Untersuchunu: über die Deutlichkeit der Grundsätze der

natürlichen Theologie und der Moral« erliielt nur das »Accessit««,

^ Sirlu- /.P>. MosKs Mendklssuhn, Gt'>. ScliiiiU'ii Bcl.IV.i S.585tr. Piu-montval

ülwrsci/tc MiniAKLis* Al.li.'indlmiu; in's ri;ni/.ovi.sclic. Der Küiiii» und d'Alkmüert

laxMi s\r in <lif>rr (.ir>t;ilt und lernten si«- scliiitz<'n. d'Ai.fmuert trat seitdem in Be-

/.irliuniirn zu Mu haklis (s. olx'u S. 369). I)«t l\uni^ licss dicsi-n nach Berlin konnncii

und nnterliirlt >ifli mit ilnn iiher di<' Ijcstm Mirt(d, I)<Mil>eliland aulV.nkläron , aber

vrr^ihhte \ rrLL«-1»licli, ilin iVir die Akademie zn L;e\viiui<'n. In dieser lint unter

auxlriicklicln-r Vei-ueisunn auf Mk 11 aklis' v«>rzü.L;li(;lH* Scluil't der ältere Krmax

älinlielie Studien Inrtiiesetzt (s. Meni. 1 7R6 87 p. 634 H*. luid in den folgenden Jahr-

uäuLi'-n). *
.

*

- Kiiie iViilier von der Akademie i;e>tellte, aueli in die Frauen der Krkennt-

ni^silimiir eiii<elila.rende Anfnalie: -Si la verite des |»rinci])es de la Static^ue et

de la .Me(:liani<|ue e>t n»'ces>aiie ou euntini^ente« ist luelit gelöst worden. n'ALKMitKRT

seliiekle eine Ahliaiidlun.i; ein; sie wuide aber, weil si<- Kilkk iiielit .uenÜLite. niclit

-ekjniit (s. roi{Mi:v. Souv. T. II.
J». 239). -^bt w.leliem Interesse man der Lösung

d('i' l'r«i-aiil*Lr'd)<' mImi- die I]\ idenz in drn metaj.liysiselien \Vi>senseliarien eiit-

UcLTensalj. zriiit r. IL Jacoim in dem rievj,iiie!i 'David IIimi:« (Werke II S. 183).

DI»' I*r«i^aurnalM !i iMi m»i r. >^i.ii\ - K an 1 ). 111

3Ii:M)r.LssniiN*s Arhcit wurde g(dvr(»nt'. Sii.zrn, dani;iN das Ifaiipt

d(M' [diilosoi)liisehen KImsx' der Aka<!('inie, war \\'nl(li;i!ier und ent-

schied t'ür die nnisichtig ansg( rCihrte inid t;l.'inzrnd ge.schrielx-ne

UntersucJHiim'. <lie den nieta])hvsi>chen Wahrheiten zwar nicht dif*

uieiche Dentlichkeir und Fasslichkeit wi(^ (h-n inathcmati^chen hei-

leute, Wohl ahcr diescdhe Kvidcnz. Heute ist kein Zwiiicl darüher,

dass Mi:Ni»r.Lss(>nx*s Kssav weder in die Tiefe der Fiacr«^ '-indrinc^l

noch die Principieii mit kritis(dier Schiirlc untersucht, dass dagei^'cn

Kant in seiner Aldiandhuiir dem I)oi;niati>inns der WoMr'schen

Philosophie einen tüdtliclien Streich versetzt hat. Schon <lanials hat

er nneliirewiesen, dass die niatheuiatisclie. svntheti>che 3Iethode

sieh auf die Philoso[)hie ni(dit anwenden lasse, dass diese vifdinehr

eni])irisch-aiudvtisch vom Besoiuleren zum Alluiuneinen vori^elien

nn'isse und ilire Sätze deshalb die Evidenz nicht errei<dien können,

welche den mathematischen zukonnnt. huhun er aher ferner zeiit'tcs

dass die Aletaidiysik und die^Ioral unzählici'e Urtheile einxddiessen, die

strenu' U'enommen unerweislicli sind, hat er her^^its in dieser Schritt

die Unterscheidung der reinen Vernmift von der praktiscdu'U vorhe-

reitet. »Die 3Ietaphysik ist ohne Zweit'el die sehwerste unter allen

menschlichen Einsichten: allein es ist noch niemals eine gesch riehen

worden<i — in diesem AVort ist der LKiBNiz-WoLiF'schen 3[eta[)hysik

der Todtenschein auso-estellt. die Aufsähe seihst aher niidit für un-

löshar erklärt, sie nmss nur unter hisher noeh niemals hetblgten

Methoden und in eigenthündicher rnterscheidimg und Einschrän-

huni^: unternommen Averden'.

Noch einmal — im Jahre i 76S — krönte die Akademie eine

Preisarheit »l/Eloge de LranNizu (1?aillv von der Academie des

Scienees in Paris) und sehloss damit ihre Benu'ilumg'en um <lie Lkuimz-

^ Heide AMinndlunuen er>eliieiu'n zn>anuuen im Jahre I7t»4.

- Die beiden AMiandlunuen, die ztiNnuimen erseliienen . Avui'den dm-eh Mkkian

in ein«MU uenauen Auszui; aueh dem iVnnzösiseli lesenden PuMieum noi'li in dem-

seihen Jahre l»el;annt ut'maelit. Theiall \vu>ste man t's der Akath-mie Dank, ila>s

sie eine s(» aus^jezeielmete Frau:e liestellt hatte*, aueh wn man keine der heith-n

LösnuLcen hefriediüend land (s. jAeoiu, Werke, lul. II ^^.iSjlV.). Cl.ut ii die de-

monsti'irte VernmitUnoral ist IvANr in dieser Ahhaiidluni: sehon skejiti^eh: aher

der Ausweg der praktischen Vernnnt'f uehen der reinen ist noeh nielit lietunden:

IvANr ist noeh lvosmoloi;e und ntuh nielit Moralist. In dei* Foli:e/eil entt'ernte i'r

sieh als erkenntnisstheoretiseher IMiilosoph noeh virl mehr von MKM>rrs>«ui\ . kam

ihm aber auf eintiu Uuiwolc«' nur näher, was >ie iVeilieh Heide nicht merkten. In

tler Weiidunii. di«' seine Philosophie i;t'nonnnen hat, ma^ es hei;ri*mdet i:e\vesen

sein, dass IvANr den Plan, die Ahhandlmiu; weiter aus/utuhren. später fallen i^e-

lasseii hat.
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\\\nvv\rW l'hilnsnpl.ir.-.l.'. Di.' .n^\>vW L'hilu.M>i.lnc laiul in ihnr

Mnw b-in.' Süuc nu'hr, dorh war .-s cWn Sv./.iu, .Icr s.-luu. un
.

,1.,h,v 1-55 n.'ulselilnii.l mit IUmk bckMunt .uvinaclit hatt.^ N.u'h

wrni-viAVu arl. sirh die luatonaüstiscli.- tVanzösische Philosophie Aa-

l.än.uvr in ihivni Kn-iso : Sie^vr l^lich, ^unn aucli .'klcklisrh envcu-ht,

die \Voi,vr"sclio Pliilosoi^liio.

In .h-niscllu.n .l-ilur. in NVolcluMn jonos FJoge auf r.v:niNiz ge-

krönt wunlc . wunlo eine Sehnll .los llotprecligers Cormus in Pots-

Anm mit .U.n Preise belohnt, in .1er .las TIumh:. hearl.eit.'t wnr,

,.ol. es niCuli.'li sei, natürliehe Neigungen zu zerstOr.n, un.l wie

ii.nn die üut.m zu stärken, die schlechten zu schwä.>hen hahc«.

\u.-h diese ?reisaul'-abe zeigt, dass die Akad.Muie den Gang der

l.hih.sophisclHMi Forschungen genau verfolgte un.l in ihren lluMnaten

die Uauptprohlenie, welche die Zeit hcwegten, sicher zu fassen ver-

stand. Die »Nei-ungen-. (los penehants) — sie hildeteu ja die dunkle

Ahicht welche die Fortschritte der Vernunft h.iuinten und den

sonst so spi,.l.>nd l.'ieliten Aufstieg zur Aufklärung in unerklärlicher

Weise v.'iv.ög.'rten. Jenes tiefe rrohleni, welches Kant, an alte

tlH-vlieferuno-on anschliessend, durch seine Lehre vom radicalen

l].>s<.n zu hestinnnen versu.-ht hat, steckt in der Frage nach -.ler

"Mödichk.'it. natürliche Neigungen zu z.'rstören«. Von der ..Herr-

schaft üh.r die Neigungen-, hatte 3Ii:NbFLSsoiiN schon im Jahre 1755 .

ovhand..lt\ und auch die übrigen 3IurMlphilosophen und Paedagogen

des Zeitalters, z. B. Gkllkut, wandten der Frage das Ichhafteste

Interesse /u. Aber die gekrönte Preisschril^t .les llofpre.ligers —
neben ihm haben auch Gauve und 3Iixni:us das Problem bearbeitet—
war do.-h nicht bedc-utend genug, um einen kräftigen Anstoss zu

vertiefter B.'tra.-htung zu geben. 3Ii:ni.f.i.ssohn- begnügte sich damit,

sie und (;akvk-s Abhandlung mit einigen Anmerkungen zu beglei-

ten'- tiefblickend erklärte der ges.-heite und witzige Deutschfranzo.se

Ghimm, wer diese Frage in b.^al.endein .Sinne zu lösen verm.>ge,

habe so zi.mli.-h all.- praktischen Probh-me gelö.st, die die Mensch-

heit interessir.-n: erst .1er Königsberger Philosoph hat das Pr.-.hlem

so l..handeU, dass er an und mit ihm das ganze 3Ioralgebäu.le der

. Di.. IV.i^Ml.iift war i,i.l.t b,.<l.M,t,-M.l; I'.ah ,m....mk.ss (11 p. 268) nennt sie

,„n ..uvn.LT.. um n-et;.il .nti^nn.- nl .lign.- nl d.; I..-n.M/. ni .1-- r.Mi.i.v-. D.:.- t-e-

1,.|.,,.. 1,:,„.- >i.-l. .li- A..f^.-.l... l.i.-ht ,u.-.nn.l,t ..„.] .li..- Arl.-it M-.ncs ^ «rgansers

„K jAeoi.K. ni.l.t um- nl.l.t uIh-i troflV-n, s..iRl.-ni ni.-lit .ininal env

"' Gr-. !;..l.iifi.ii l'..l. IV. I S. 38ir.

3 A. a.O. IV, I .'-^.102 IT.

•iclit.
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Di.. rp-i-aufi;;i!ii-'ii (.'... :iii >-<! MiVi;).

Vulllnn.uu>phil.,M.phie über .!.u Hanf.-., u.u-f uimI .Ke- Kihik n'-u

l,e.,,-ün.U-te. An -li.-r Thal .larf >i.-!i .He Akad.>nie .lu.-n Au.led

Mieht zuschn-ibcM,. w..hl alu^- darf sie .^i.-h rnh.n.n. s.-h'.n nu Jahr-

1766 die Fuuda.uenialfrage .hr Kthik ri.-l.lig .i;<-^t.lU zu hal-ra
.

Vi.r \uf-aben. w(-l..-he .lie Aka.hmie für .li«- Jahre 1771. 1775>

,--6 und 1780 gestellt hat. sind .ia.lureh ausg<-/.elel,n<-t, .la^s liiuniR

sich un. ihre Lö>ung bemüht un.l dn-lmal .hu Preis .lavonget ragen

hat^ ?(-hon .lamit ist .-rwh-s.-u. dass .lie Akad.-mi.- .1er Kntwu-k-

lun.' .h-s deutschen Geistes in j.-nen Jahren nicht so f.rn g.-stnn.hn

]..,r" wie das öfters behaupt.-t wor.h-n ist. Hätte sich ein llr.m.r.R

immer ui.der durch die von ihr gesK-llt-n Frag.-n aur.-g.-n lassen

wenn diese nicht di.- wi<-htigst.-n Probleme, wie sie g.-rade au.-h

den d.uts.dien Geist damals beschäftigten, getrolV.-n hatt.n.-'

Mit .1er Preisaufuabe für das Jalu- 1771 l<f^'"-ff' *li^' Akad.nue

zu einem Thema zurück, das sie selbst s.-hon m.-hrmals in ihrer Mitte

behandelt und b.-reits im Jahre 175? i» b.-grenzterer Fassung zum

Cu-oenstan.l einer Pr.'i.sbewerbung gemacht hatte\ Jetzt stellte sie

> Cocn.es - er wurUe l.al.l .laratif in .li.- Akade.nie autg'-n. nen - l.au.^

-.lai^vns ai.ht uering.- V.-idH-n>.e: er war -i,. lerv.u-n.u.-n.l.T I...-il.n,/,,an.T. ...T

r..iMul.mmvn .l.r u,.l.'liit.'>t.ii Gos.'llv.'haft.

'siehe V.un.KN-s Fe^tre.lo v..n. 24. .la.n.ar .895 i" •'<" Sit/,ne.>l.criel.teu

:, ;, Aka.l,..nil...- .'^v%s.n..u ... .-u,.,-,iscl,.n, Wia..,.,.-.,.-!,. den ..• u. euur a. -.

a li.t . l.i...-.-.ali..n ,v.„-.eles.-n an. 7. und .4. < ..•t.d,..,- 175«^ - l-^-n.'.. > ..

-

\"nL. .Sp.aohe i. .in unn,iu..ü,an.s ,.",urn.l,es Go.ch.-nk... Au> ^ ->••;;'::;;

V ,-..• iu. Scl.oo»e d.T AUaden.ie .tannuto «lie im Jaluo .757 tnr da> J.da
.

,

v,
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(pTfi l-:ii(!(^ iVnnr aUcniion (ivs ['ovw' - . Wenn in;ui slrli dlo 1!«-

ilditunu- dvv Iiciito vcri^vssiMicu (It^ilsclicn PliiloM»pluMi der llcrliiier

Ak.'nlrinic klni' macluMi ^\ ilK diwi' n\:\n das hoho VcrdicMist nidit

i;\'nng srliat/on. dass sie sich der HcuTschaft des »hmi luotu, w(delie

von Fraiikreieli licr drohte, entgegen.i>-ostennnt liahcMr.

Ohuleieli voll andereil Vovaussetzimyen ausfeilend als Sllzir und

als kriti.seher Pi^nker ihm hedeuteiid üherle-vn, hewe^-te sieli :\Ii:kian

(p.l). d(M\ 2S.Septem1)er 1723 in hiestall, gest. den i 2. Fehruar 1 S07)

in seiner Wirksamkeit doeh zu denselhon VAAi^n. I)(4' junge Sehweizer

o-ewami in Amsterdam, wohin ersieh hegehen, Bkknovlu's Vertrauen,

der ihn 3Iai i-kk ruis empfahl, und bereits iin Jahre 1750 nalnn ihn

dieser in die Akademie aul'l An ihn und Kvlku sehloss sieh 3Ii-kian

eng an und nahm in allen Streitigkeiten gegen ^VoLFF und lur die

Kni;-lander Partei, ja er arbeitete sieh aueh in TIumf/s riiilosophie ein

luid ühersetzte dessen philosophische Schriften für AIaupkrtuis ins

Französiselie. Allein zu eiiu'r geseldosseneu philosophischen \\ (dtan-

schauun^'" hraclite er es incht. Zwar setzte er in mehreren Ahhand-

lun-en die Polemik gegen LijnNizAVoLir fort und zeigte sieh dabei

von d(u- scliotiisehen Philosophie beeinthisst: aber er suchte dann

\vieder die versei^iedenen Standpunkte, den kritischen und den Leib-

Nizischen, zu vermitteln und strebte nach einer einpirisch-psycholo-

uixdien Petraclitung der Probleme, ohne übr'r einen maunigfacli be-

stimmten Fddrkticismus hinauszukommen. Es fehlte ihm der bohrende

Schari^ilm und die Energie, ein Problem vollständig durchzudenken;

>h KIAN. 155

^ Mcmoires 1775 p. jöif.

•^ Aiicikr.inriia hat Jesu OVixcKrxMANX Bd. II. 2 1872 $.302!?.) üIxt Sil/fr

grinthrilt. >'Ks In- in iliiii d^r Triel). .'ilk-s StivLciule zu lurderii, alk-s Dcj.lncirte

tu sciiKMi Po-teii zu briii-vn. Kin -an/ cncyklopiKli^ch uiul teleologisch ai)i;cU-t.T

Kopf von aka(l.ini.sc!i-a(iiiiini-trativ(T Richluii.LC. veniKM'litc (T auch der Diclitniig

und Kiin-t. wie bisher seiner Natiirw isseiiseliaft . nur durch iiiorrdische und gcineiii-

jiiit/.i-e Ce^ielitspmdae Werth al./.ii-ewiniieii. Va' stndirte nicht nnr in Pdhiiothckcn

,,,,d "hn Ihieh <hr Nattir, er fand Lrlirstiihh' der Philosophie anch in den Werk-

vtätlen und Ateliers, in dm Cojni.toirs und Pvegiernngscolle-ien , hei Gärtnern und

i;,^„,.,.„ Kr liMUe eiFi klares Txw nsv(.s,..iii von der Wiirde der Kunst nnd von

ilnrr Ih-tiinn.nn.ix, ein Tlieil drs Nationalh'heiis , ein Kh-nient der ölTentlich.'n Er-

zieliunir zu scin.H Aher auch disri hestäti-t CoKini/s Uitheil üher Siizkk: -Kr

ist in's Land iW Kunst nur -ereist. nicht al»er darin -el.oren und er/.c-en: ..-r hat

nie daiiii iielrhi , Lr«-li:ten und Lcenossen«.

'' Mi.niAV hat ihr aUo 57 Jaluv an^ehöi't. Di«* Akademie liat das (ih'ick

-rhaht. dass eine -rossere An/a!]l von Alimlirdern iljr ühci- 50 Jaluv. er!ialt<.^n

"urhliehrn sind, nninlieh ausser Muhan auch Poir, Foumi.v. drr r.eolo- Gl umaui»,

A.\MN Ht Mnoinr, GkCsoN. .Savk;nv. \Wuwu, Uj.kkku und Rankk. Ther 40 Jahre

laiJü- haheii ihi* inr!n- aK vier/i- Alit-hn'drr afi.uehürt.

1
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dnrnni ,urilV er n:ieh allen zugU'ieh. Kr wollte n'»<'h ininiei-. wie

Li:n;Niz und Maiitimm is, der IJniversal.Livh'hrte .sein. d( r i'lrkennt-

nissh'hre. .Mctn[)hysik , Physik. Psyeholo,i;ie. Mural nnd litleratnr-

o'csehlehtliehe Fragen lieben einander bclri(d) nnd sl(* in allu'< mein

lasslielier Dar>tellnng bearbeitete. Er lial l "nter.snebnni^'en nlnr <lic

seh\vieri,L;'sten phih'sopjiisehen nnd psyeholo,i;aseIien Probleme anc;-e-

stellt (^»T/appereeption de sa })ro[)re existenee»«. »I/exi>renee des

ide(\s dans Tanies ^>L*aetion, Li [)nlssanee et la lib(4-te<s »Reilexions

p]nlosoi)hi(iues snr la ressc^nblaneeu , »Le i)rinei[)e des indix-er-

nabless »Sur l'identite nunieriipie«, ».Parallele de denK i.rinei[)es de

psyeholog'ie«, »Le sens moral<(, »La erainte de la niort, le niepris

de la mort, lesuieide^<, »La dnrec et bintensite du plaisir et de la

peinc«, »Le problenie de 3b)LVNi:i'X'c [sieben Aufsätze]), und anderer-

seits zahlreiehe Abhandinngen über den Kinlhiss der Wissensehaften

auf die Poesie verfasst — er sprieht sieh ge.U'en die didaktiseh-

wissensehaftliehe Diehtung aus — , Claudian\s Kaptus Proserpinae in

Iranzösisehe Prosa übersetzt und die Frage, ob Homer der Diehter

(ier Ilias und Odvssee sei (17S5), geprüft nnd verneintb Tn den naeh

dem Tode Fkiedkicu's ersehienenen Abhandlungen liat er IIu.me's

Skeptieismns als zu weit gehend abgelehnt, al)er nneh von Kant's

Philosophie vermuthet (»Parallele historique de nos denx pldloso-

phies nationales« 1797), -"^le werde in einigc^r Zeit walirselieinlieh

ebenso vcu'gessen sein, »wie jetzt die AVoi.rr'selie«. An diesem Aus-

si)rueh erkennt man am besten, dass die fortsehreiteiule philoso-

phisehe Bewegung über den Seeretar der Berliner Akademie — das

Avar er 1797 naeh Formky's Tode geworden! — hinweggesehritten

war-. Sein F:inllnss auf die Akademie war seit F:rLKR's Weggang

^» Die Abhandlung, die ihm das Loh F. A. AVoi.r's ein-etragon hat. steht in

den Mcnioires 17S8 89 p. 513- 44 (> pAanien de la cinoslion, si llonure a ccrit sos

pocnies.). Mfhiax lialte bereits in einer Ahliandhin-; vom Jahre 1774 i^Mcuioircs

1). 485 note4). iiher/.eULit diurh die Darle-un,i;en Woon's, die Frage verneint. Jetzt

i.rni'te er sie genauer nnt hesondtMvr Ihrüeksichtigung dor Inschriften nnd der

llviiothesen iiber den Ursprung der Schrift und Schreiheknnst hei dvn Cuieehen. —
Üi)er IvANr und den > Äther der transceiidcnten Ideen- tindtu >ich hin und herbei

^Ikhian si>itze Benierlonigen.

- Aber obgleich Mrniw die IvANr'sche Fhilosophie verwarf, liatte er vor thni

philosophischen Genie Kant's den höchsten Kcspect. Has beweist >chon der Titel

und das ganze Unternehmen seiner Abhandlung: < rarallMe histori([Ue de nos deuK

Fhih)sopldes nationales.. [Mvnunvi's i-j^n }>. 53tV.I: denn Lkicmz und Kv.xr >ind

ihm die i»eiden größten deutschen I'hiloM.phen , und ausdriicUUch bemerkt er (p. ^(>):

..Fn eomparant Kam avei« Li.ikniz .-t Woirr. je serais tenle de le i)lacer >ur l:i

meme li-ne phih>M.p!ii(|Ue avee h' pivuiier. et plus haut »pie le sci-ond... Hall)

wchniiilhi-. halb ironi>eh b.giiuil er, indem er von der 1 Jüi.M/i-elien Abtaphy>ik
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belli- iu'driilt'nd, ja er ist in <ler Zeit von 1770--S6 und dann nocli

weiti^'e /.wan/iu' .lalin^ niistroitii»- der wii'lvsaniste Alvadeniikcr uuirv-

liall.tlei' Kcu'iHM-scliait .selbst i^rwoson. Das \'ertraueu des aUernd(4i

Knni^:;s besass er wie kein Anderer^ wurde liäuii.u', /ninal niieli dem

Tode D'Aucr.Ns', dessen Stelle als Direetor der Klasse der I^dles-

l.eltivs er 1771 (4*hielt, zu ihm brrulen und vermittelte es, dass der

Alonareh in persönlielie Be/ielnmyvn zu (anzelnen AkadcMiiikcrn trat.

]5ei M)lelieii Audi(Mizen ist er stets zugegen gewesen. Es war ein

Vorllieil, dass sieh (h*r König an Stelle d'Argkxs' nun mit ]Mkiuan

über litterariselie und philosoidnselie Fragen unterhicdt; denn der

Seliweizer war an Kenntnissen und Ernst dem witzigen Südfranzosen

Aveit überleLren. Die Akademie aber konnte sieh keinen l)esseren

Fürspreeher beim Könige wünsehen als diesen \Hi[)arteiisehen und

liebenswürdigen Mann, der mit ganzer Seele in der Akademie lebte

und nur für sie arbeitete und selirieb. Jeder Verein hrauelit min-

dest('ns ein 3Iitglied, in ^velehem sich der Vendnsgedanke gleiehsnm

verkra'pert und dessen ganzes Interesse in der Sorge für den gc-

m(^in>amen Zweek aufgeht — dieser 3Iann ist für die i)rcussische

Akademie vom Jahre 17 70 bis zum Anfang des 19. Jahrhunderts

Mkuia.n gewesen. Er hat 1>ereits vor 1750 und noeh nach iSoo

für die Akademie gesehriel)en- mid die Traditionen 31aupertuis' bis

an die Sehw(dle der Akademie IIumboldt's geleitet. Er ist es aueh

gewesen, der in der Ixegel die Beurtheilungen dc^r philosophisehen

und litterarischen Preisarheiten verfasst und in den 3Iemoires ver-

öiVentlicht hat. Von ihm stannnen die Gutachten über AIendelssoiin

und Kant. ül)er llrRDi-R, Gahve, 3IienAELis, Meiners und Schwab.

Er hat Lambert's seliwerfSiUig geschriebenen kosmologischen Briefen

durch seine französische Übersetzung ein Weltpublicum gewonnen,

zu Kant fUx'r^elit. mit dr'ii Worten: -JV clicrclie en vaiii iiotre diere Metapliysicine;

elh' a tli.spaiij coiume mi song«*: la scicnce reine <*st (icsoeiidiie de soii troiie, et

ce tröiie est reiiversc". Kr .i^elit aber nicht auf die sacliliclie Kritik ein, sondern

veif(.l!4t die Ki-selieinunnsfurni . die Gescliiclite und die Wii'knng beider Pliilo-

so]»lii(n. Kr streift di«- ül.rrtriclx-nen Lobescj'lieljun.L^cn, die sicli bis zu der Höhe

gestci^ieit !iab«ii, Kam- liabe das Wt-rk Jesu Cluisti vollendet I >Kn verite Ton

nTrxeusrra; niais le jugenu'iit le' plus ehaiitahle qiie Tun pnisse porter de tels pane-

uvristfs, ne s«'rait-ee pas de les erf>ire cehappes je ne snis d'oii?« Aber von Kant

Mdi)st sagt er: • Le di-ssein loiiahle du philosophe eiitiijue, c'est d'epurer nos fa-

cuhes de tont alliage lictriog^ne, <rassign(;r au jiiste h'ur poi-tee, de decouvrir jus-

<iu'on «'lies vojit, ce (pfcllcs doiinent et ce «pr<'lles refusent«.

* Schon als (h-ii .Scli\vi«'ger.^<jhn seinr.s verewigten Krenndes Jordan bevorzugte

ihn d<r König.
- Die ei-.ste Aliliandliuig Mkkian's steht in den Mcinoires von 1749, die b*tzte

(ein Kloge) in dm Menioires von 1804.

Mkimw. \)\i' lli-tMi il^i-r d'i" Al.:id«'iiiir 1 > i

wie er die s(diotti.selir Plrdos(»phit» :uil* Adn rontlnent l»ck;tiint ge-

ninclit hat. Der grossen Coiu'ojif Ion . die i;;uizr IMii!« »»nphi<* in linc*

)'XM(uri''(\sclii eilte derSeel(^<t. eine <»( Mv^elilchte des iiuierii Mi'ii^elien«

zu ver\vand(dn —• er liat soij'ar selion von einer P.svcliouietrie ui*e-

sprochen — war er nielit gewachsen; ai)er er hat d<>e]i ^Io^lenre

der älteren vorkantis(dien (englis(di-seliottis(di(^n) P]iih)>oplii(* lest-

Cixdiallen. die eiiuij'e Jahrzrdjnte nacli Kani' w ieder sien-rei(di liervor-

<''(d)rochen sind. So niöo-en hier zum Sclduss die \\'ort(* stelir-n . die

er in der Abhandlung: »Parallele histori(pie de nos deux Pliilo-

sophie$ nationales ^< inedergesehi'iehen hat:

>'L'ob>»'r\ation <'t rexju'ricne«' (h'nKMiicront tiuij(»nrs les scjurcrs \ raies

et piimitives de tont ce <pie n<jiis apprrnons, de tont ee (pie n<)U> >a\«»n>.

Kt, a proprenieMit parier, ce qui pree\i>te ou exi>te «*ii imus a ]>riori,

nous ne le döcoiivrons «pfa })osteriori. I/on :i beaii vc^ulolr dcerirr ce

que Ton nonnne IKnipirisnie: il niaintiendia >rs droits inijiroeriptibh.N . ..

Le philosophe (jiii ohserv«' rt <*x])(''riniente ,
pfut sans crainte pnn)u--er le

resultat de ses cxpei'iences et de ses ob>ervati(uis; il peiit y revenir, les

refaire, les changer, h*s varier \\ son gre: a»i lieu (pie les lautfur> ile

svstenies exchient crtte llexibilite. lenr roidciu' v rc>iste: tout ou lien,

durer ou roiiipre, voila lenr devise^.«

Historische Aldiandlungen hahen in der Iriderieianischen Ak«i-

dfunie der König seihst und Pklloutikr, Bfcmann, Küster. IIj.ktz-

BERG, Raynal, ITeinius uud Wegi'elin geschriehen. Der eigentliclie Hi-

storiker war IIertzüerg, der nicht nin* die alte und neuere preiissi-

sclie Geschichte in nationalem Geiste heliandelte, sondern auch,

von 3IoNTEsguiEU heeinllusst, Fragen wie die hearheitet hat: »Sur

les revolutions des Etats et particulierenient sur Celles de PAlle-

^ Menioires 1797 Poill*.
'^

- Geiicn den '.PhänonieniNuniS' IUmk's, »der Alles in liuinen stürzt«, macht

^Ikrian (Menioires 1792/93 p. 417 tV.). aufd<Mn Hoden Kockf/s verharrend, einiiresehr

ei'hebliche Kinwendungen nnd weist schliesslich darauf hin, tlass es keine mensch-

liche Sprache gieht, in der sich IUmk's Skepticisnnis ansdri'icken tnid fe>ilKdteu

lässt: die Sprache seihst verbietet di-n Phänonienisnuis. «Kuthi, viuci U* ju*ohKnie

que je vous doiuie u resondre. Vous vouhv. une langue |)hilost>phi4ue. Kh hienl

faites-vous-en \nie; ou purifnv, une de nos lanL^ues deja cxistantes de cctte lie

trKgo'ite, de Sul)jectivite, de Substantialitc dont elles sont toutcs infectces et ternies.

Fori;ez-en une, vous dis-jc, exempte de tont pr(»noni personnel, de toute iiulexion

pronominale, de tout ce ipii en j)orte le nu^indre ve>tiL:e, et dans huinellc nos

pliLnonicncs puissent corrcspondre enscnible sans aucnn allias^e ctran^er. * Je sciai

le prcniicr a apj)landir a ce rare chef-d*aMivre , et a radniir»'r cuinnie le phis cmieux

de tous les phcnonicncs.« Über Mkiuan's aus^e/eichni'ten Schi'dcr und Ixivalen

r. Phkvost, der nur vier Jahre der Ih'rlincr Akadeniii* anL;\'lua'i hat, und über seine

Genfer Sclude s. Rah nioLMrss, a.a.O. 11 p. .'25IV. PuKVosr starb tr>t am S.April

1839; iVn- die ^b'Mnoircs hat er trelVUche I'citräge geliclcrt.
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/!

y^tH\or>os partios iK> rd'conoiuii* susditc."

Kill poiniiun'sclicr Pastor, 3lKvr.N.^ lr>sto sie zur /iirricdnilicit der

Akademie. Die evniigelisidi(Mi (ieistlielieii Imheii sieli ülx'rliMupt leb-

liaft luulieilii^t : \intor den 38 gekrönten Ar1»<^iteii sind zeliii von

ihnen verlasst. In den ersten 20 Jaln-en naeli Fiuedku ii's Tode ist

der Procentsntz evangelischer (Jt^istlielior unter den von der Aka-

demie Gekrönten noeli grösser gewesen.

Von alkenieinereni Interesse sind die ])livsiologiseh-niedicini-

seilen Themata. Ciekrönt wurden drei Arbeiten: »Si la comnunü-

eation entre le eerveau et h\s nmseles, par rentremise des nerfs,

s'exee\ite par uno matiere lluide, qui fait gonller le mnscle dans son

aetion? Quelle est la nature de ee ihiide?« (1753? I^^^ Cat in Ronen),

sodaini eine Untersuelnnig über den inneren Bau des Olires und den

Vorgang der Geliörempfmdung (i 763 , Bi:i./ in Neustadt-Kberswalde)

und eine phvsioloi^iseh-ehemisehe Abhandlung über die Verändc-

rungen der Xidirungsniittel im menschliehen Körper (Duuadk in Genf).

r)a"'ee'(Mi fand die Preisfrai^e, die seit ihMi LEi:uwi:Nnoi:K'schen Ent-

deckunüen breimend <;'eworden war und um die sich auch Mau-

rKKTUis selbst bcniülit hatte, nach der Natiu* der geschlechtlichen

Zeuainiü', keine ausreichende Beantwortung. Die Akademie hatte

die Frage scharf gestellt:

»Si toiis Ics eties vivants, tnnt du ngne ninmal que <lii ivgne vcgctal, sortont

(Vun a-uf fccomle par mi geinie, oii \)\\v une inaticre prolifKpie, analogiie au

uerine!*«

Dass dieses Problem und die mit ihm verwandten damals weit

über die Kreise der Naturforscher hinaus die wissenscliaftlicli Inter-

essirten beschäftigten, erkennt man z.B. aus 3Iosrs Mkndklssoiin's

Beiträgen zu den Brieten, die neueste Litteratur betreftend (s. Ges.

Werkes Bd. IV, I S. 51 2 IT. vom Jahre 1759). Durch Lu:iii:ind*HN"s

ArbeitcMi war das Interesse für diese Frage auch nach Berlin getragen

worden. Die akademisclie Preisaulgabe hat zu melu-eren Abliand-

lunuen. die im Druck erschienen, den Anstoss gegeben.

Grösser^ll)er als die Gemeinde derjenigen, die mit Spannung die

naturwissensclial'iliclien Preisthemata der Akademie erwarteten, war

die Zahl der Gehdirten und hitteraten, die den philosophischen und

]iliilologisehen Aulgaben ein lebhaftes Interesse entgegenbracliten.

Nur geschichtliche Themata im strengen Sinne des Wortes hatten

ein W(uiig zahlreiches Publikum; denn d(^r Geist des iS. Jahrhun-

derts war exactcn histoi-jschen Studien nieht günstig. DennocJi hat

<lie Akademie sieben 3Ial Aufgaben aus der Ge.scliichtc gestellt, von

Di'- l'r.isai.lualM-n (-csrlii.-lnlicli,.).
.J,,|

t'"?;
•""'•""' "'•'" .^'"'•'.^'•-Hl '-.•n.Iun..(H unnl,..,: Wi. unf .i,..!

•iH' IvnMHT i„ ,l,.s „önl IM,,- I ),.„ts,.I,|..,n.l Von',.,! ,•„,.,.•„ ? (17 ,,S I-Viv
Pn.< iovr i,. II,..,M<.lM). Wi,. I,,, .i,,. .li,. .,,,„.,.,„. folnnisnti.,,, i,.;
L:nHl.w.wiM-I,n, KU. un-l (M.t v,,!!..,..,,. ,,75:. vov II,:,,.,.., ,,,.
TlisfonsH,,. (.,.o,T.M,,In.. ,!..,. -AWu (;,„,<> von i;.;,n,I,.nl,nr,.. ('n,!;-,,,.^
'l->- M.-uc zu Z<.i„.„ d.r Anl,.-,I,i,H.r, I}.-,v..rn un-l Ln.<.n,l,nr..-,.rv
(I7^^0, niTHHoi.TX. I>n.<]io-,,. z„ l.i.Inn). Ülw,- .I.-.s ^fünx.v^h^ i,n
. lIS-.m.i.H.n „nd ül,,-.- ,L,s .•il(-I,n,u.l<.,.I,u,,i>.-h. Münzn.-l.t i,n
^.soM.l.Tn, (Mic-l.t l.r.,.n,fuorf,.f). ÜIut <Ii<. CrsMchn, . ^y.\An- ,lio
"•n-orn,ov,Hl<. St-ll,,,,.,- ,1,... allen Al.rkonUVn v..n I!.v,ud,.nl,ur<>- ,.,-

<l.-n-c.. un.l ,lic KnlwicK-lnno- H.vnnl..n!,nros /.„,- A\-,.lt,nMcI.t vorl.-n.itH
I.nlH.n (nnI,<.Mntwortcr)'. Zn.o,>„ .1;,,,. fünf TInniat;, . ,1:,vs ,1!,. \k,.
dc'.nu. die VMt(T];indi.s,.]H" Cscdücht.. o-,.i,!l<.o.t, ..Inn uo1I,p — ,]i^
iHMicro prewssisclir fJcsclüHitc I.nf F.nnnnr,, dor (.Vo.s,. .,.11,.( ,1s
AKndcniik,., l.onrl.rit,.t -. so liounsn, di.. Thnn.-itM d.-r Jalnv .-6 .

und ,776. dass di<. Ilistorikr-r d<r Al;„!nni. Cir di. Pruld-nn- d.-r
A\ oltgrscJikdiro cinon .•u.foT...Hdossrnn, IJIirk I.r.snss.n. Jcu-s InulH,--

"..•nt ccssc. ..„s ]{„„„:' <>,.! „„.v,.n,..,n..,„ 1,. K,„„,.,„> .„r,.,,, -il. ..,1,,,.. K , .

M-1 .-M.ps 1,., s,„nvnÜM.,0 .l,.s I.,.,p,.. ,•„,.,.„,. .•,,,,,i,.o„ (S.u.,,v,,„,:u in C!.;,!,,;.,

ü.oscs vcrlnno-to ..ine Untorsu<d.un- ül.r A.n WVrth d,.r Mün/.Mi
(des (.old.-s), l,ox.oocn auf dio LcdKMisniiltcI. in dn- Zrit vom To.Ie
Konstantins l.is zur Tl.oiluno- dos Rcidis unhr TlK-odosius I mit
l.osondcror Bonioksicd.tigung der Wcdisclwirkunn-on zuis<.lH-n dem
S.dnvankcn dos GeldMorthrs un.l den i.oiitisch.n un.l socialen V.t-
aii.Irrungcn im K.ncli (vox Kksskniuunk in Stel(in).

Doi- Pulsxdilag d.^s iS. Jaln-I.un.lorts Mar die Pliilosopliie un.l
zwar in. Sinne der Knuitt.d.nig .1er l.-tzt.M. un.l li.Vhsten IVineipien
son-old auf dem del.iete der Xaturwissenscliaft..,! als auf .l.an ,I,s
gvistigen Lel.ens. Dort war es .1er (.'.gensatz .1er en-lisel.en Phi-
losoplne zu .l.-r r.^.n;^•Iz-^Vo,.^r•sel,en, in Mel.d.e.n .sieh'.las In(er,>ssc
bewegte: l.i.T wan-n es di.- Grun.llragen d.r Kntstrlning un.l Fnt-
w.eklung .1er Spraehe.. 3Ioral un.l Cultur, mn .l„vn I.r,sun<- ,nan
sieh in küLner Zuversicht iienifilite. N.„d. inum.r uirkte .las epoeh.-
ma.dxMi.le Krlehniss, dass man .li.- 3hrl,anik .les llinunels k...n.-n
gelernt hatte — nicht aus der wissenschaltliehen Tra.lition. s„n-
(h-rn in. A\ i.h-rspruch zu ihr — , wie eine sichere üurgs.diaCt, -lass

I

' Di.'s.'s Tl„.,n,-. iK.t :2 .I;,lnv s,,-!,.,. ,;„ Akn,l..„Mk,.r. „r (-„.M.iaKn . null-.-

","<;';;;;
-•• ;-;:• r,,,,.,.,,,.!,,,,,, i,. .„.,. m^.,,,,.-... 079.;v5 i-ö.^.v. .„,a .;,.;JMSSII.) MTolIrntllcllt.
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.Uli' .li.- P.nu'i- uii-lils AVisM-mvünli-.'s dnn niciiscl.liclicii VcrstMiide

vri-sdiloss.Mi MciluMi wcnl.-. soI'mM er sich von jc-li.-licr Ucvor-

luunaun.ii-, also .-uicli von Jor .!;o.M-l,id.Uichrii ri.crlirf.nm.i--, l"'(V.'it

1i;i1h". Aul" .Ins .'iigstc mIut vci-linndni si.-li -- uu.l das cniincrt

M.udi iimncr an die K.Miaissancc, ja an die Anliko s.dl.st — mit

den philoM.pliisdu-n Fra-vn die litteransclicn, der Sinn <ur <lie

Ausl.il.lun- des ..Oesclnnaeks« und für <lie Klarheit und Seliön-

heit der Form. F.ii;entlieli war noeli imnirr der didaktisolic Poet

das höehsie Ideal.
"

Alle geistigen Inien^ssen lagen so zu sagen noch

in einander: das Talent, das Cenie durfte keines Lei S<'ite schicl.en:

al.er keines konnte sich noeli mit eingeborener Kraft geltend machen.

Von diesem geistigen Znstande, wie er geherrscht hat, hevor

Roi-ssr.AV, Kant und der deutsehe Idealisnnis eine neue Gedanken-

hildung erzeugten, legt eine grosse Anzahl der Preisaufgaben der

Akademie Zcugniss ab, vnul gvrade diese Aufgaben waren es, die

mit dem lebhaftesten Interesse aufgenommen, besproch.Mi und bear-

beitet Avurden. Xur in einer gedrängten Übersicht dürfen wir über

sie berichten.

Bereits für das Jahr _i 747 wurde eine Darstellunft- und Kritik

der .AbM.adenlehre verlangt, hx dieser physikalisch -metapliysischen

l'hi^ptlVage wai'die Akjiikinic .sell)st, wie wir bereits wissen, ge-

theilter Meinung. .^lAvrr.KTas, der sich ülirigens nie die Alühe gc-

iTmunen hat, die Werke von T.EUiMZ und Woi.rr gründlieh zu stu-

diren. stand niit Filt.r u. A. auf Seite der Fngländer und hielt die

Abmadeiddne l ur__euie vorwitziuc und unfrucl 1 tl .a rc Specidation,

die beseitigt werden müsse. Mit höchst.n- Hcsorgniss und Unruhe

blickte Woi.ri- auf das gestellte Thema: er fürchtete für seinen Prin-

cipat in DeutMddand und suelite .hirch Ih-iefe auf Maiit.utcis in

einem seiner Sache günstigen Sinne einzuwirken'. In den zwei

.lahnn (1745-47) l'is zur Preisvertheilung wurde für und gegen

.lie :\Ionadenlehre ölVentlich in anonymen Broschüren auf's Leb-

hafteste gestritten. In scharfer l^ekänipfung schritt Fi lkr _AU£11

voran. Fr veröllVntlichte seine Dissertation » Considerations sur los

T^^mciits des corps, ilans Icsquelles 011 examine la doctrine des

iT^.nndcs et \\m deeouvre la veritable essence des corps», und suchte

im Voraus die Frage zu entscheiden. Der anonyme Angri lV wurde

von Fo i!"i:v (cbenfiUs an<.nym) ]><'antw3)i;t('t in den .-Recherdies sur

I.'s ('-Icments de la matierc", die'Woi.rr selbst vor dem Druck durch-

hie I*j( i'>;iiiru;i])( II (.Moji.'kI' iilrlu'r). i(i:{

I
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gesellen li;it. Die Ak:i(lei]iie iimIiih die f'oneiirreiiz (lifsiii;il so wieliti^-.

(Imss si(^ die I'iiitselieidiiii^i;- nielit der ])liil()s(>])l)ise]ieji I\|;isse (ihci«-

liess. sondern eine eigene ('(Hiiinission ;ins ;dlen vier Kl;issen Ml-

(let(' (vergl. nueli .Meinoires i 788 89 p. 66). >'(i;ii)/ 1^ rlin r;lv(,nnirt('.c.

sMyl Miin.w, >'(m)I( weiss wie!« nnd Mielde niil SpHiinnnn- :i\\{'

d;i.s Eri^-elniiss: nlx^r weit üIkt l>ei']in liiiuni.s. in dei' i^-eliildcten

AV(dt. DMliin nmn lel)l];d'ien Anllieil. Vm.iu i nid (» ivd' Dojina. die

(»etiler AVol fi-'s in de r Connnission . ,uV\\?ninen den Si eir, nnd ^ij;-e-

Lrcnit wnnle di(^ Aljlinndlnn.^' eines Ijesti-eiter.s der 3lMn;iden]elire. des

Advoeaten Jrsxi in S;in_i;(^r]innsen. ('np;irleiiseli w;ir diese Knt-

selieidun^" ni(dit. mid Krij.R s(dl»st Iml spfitej* nnerknnnt , d.Mss einem

.Milderen Bcw(M'1»er. einem l)edini!ten Leihnizinner. l'nreelit u"es(dielieii

sei nnd Ju.sti den Preis liatte mit ilim [heilen sollen. AImm* die

Krlntterniii^' der Xewtoninner liess djunals eine verjnittelnd(^ Knt-

selieidung* nielit zn : sie stritten für den Sieg drr exaeten AN'jssen-

schal't über eine Speenlntion, die sie für ])liant?istis(di liielten.

Als na(di vier J;d iren die pliilosopliiselie Klnsse wiederum das

Preistliema zu stellen liatte, forderte* sie (für i 751) zn einer Krit ik

d(\s Li:ir>Niz
'

seli(^]i Determinisnms a uf. So lautete das Thema zwar

nielit. aher diese Aulgahe war geuKMut. ni(* von TIiinun redigirte

Fassung war wenig glüeklieh. und n'ALK^iiir.KT spottete, man könne

dns akademisehe Thema aueh so fassen: "In Krwäi;unu\ dass uns(a*e

Freiheit sehr zwcufelhaft ist, fragt man an, ol) wir si(* wirklieh be-

sitzen*«. Allein kein Geringerer als der 3Iat hematiker K Ar.sTNKu in

Lj;'ipzig bemühte sieh um die Aufgabe und gewann den Preis.

Kaestnku ist zeitlebens ein treuer Seliid(^r A\'oLrr"s a-(d)lieben. sowc^it

er aueli in s^miku* Stinunung uiul seinem Lebcnsgefiilil über ihn

liinauswuclis".

Die gewmidene Fassung des TluMnas war niidit aus zufälligen*

Unges(diie!.lielikeit (uits[)rnngen. Ihr tieierer Orund lag in den Span-

nungen. di e die Akademie b(dH>rrs (dit(Mi : LKn;\rz(Mi s Freumh^ Hessen

keine Formulirung zu, d ie dem Ans(dien des grossen Philosophen

scTiiiillic Ii sein konnte, und auch die G(\gn(n* scdbst moehte n ni(dit

direet nnd unumwunden zu seiner Pekämpfnng auflordern, wünschten

* Vrri;l. seinen Inst beleidi^eiuleii I^riel* .'in I'oK>n:Y in tleii S«tii\eiiiis T. II

Ji.j^jlV. ]\r.'ni crbjit sieh von P.iris im Tone der l heilenenlieit Aut'kliirmi^en üln i* ille

.seltsMMie Fnssnnu:. iVw "tons les lij^iis (L* lettre.s de l*Mris < in I!i->t;nn)en ucset/.t lbi1»e.

D.is Arcessit erhielt l)ei der Prei^xcrlheihniL:; <h'r jnnii'e l'r.'iidJnrter I heoloi;e

rÖM. Nr.K. untl .seine Arheit \\nr«h' mit der K Ars imiu's /ns.-unmenuedrurkl ; .^ie ver-

.^eh.'ilVte ihm eine ;Mi>>.eror(h'nthehe Pi'ofe.s^ni' in i'i'.-ndvrnrt.



hU V 1«' W l^«*('||v» hnriliflu' r.cilcuimiL; il«r AU.nKinii' Fun i>KU ii's II

mIht i]c}\ J^tiuv. sc'iiK^r riiil(>soplii(\ So i;(\vs('lj:ili rs. <1:iss. als dio

l>l]ili»-oi»liiscli(' Klnsso /iiin dritten .M;il im Jnliro 175^^ (lur 1755)

die Pn'is.-mibnx' /u stc^lliMi hixiic. die lM»rnmliniiTi^ wicdcnim /n

nisten iMvlenkiMi Anlnss ijal» zu um so ornstercMi, :\ \s d i(\^niM l

Al>sielit. SuT.ZKR u'laul)te dem Freunde den Sieg anrantirenin dieser

/u können: denn »ul 'li hin einer von lliren Kielitern und wenigstens

[IreiAleTtel von diesen lialuMi el)en die Prinei[)ia,. die Sic unleldbar

Iluien sul) rosa wold sai;en: IIkinius. Fokmkv.IU( ]i lial )en leli 1<ann es

31 KlU AN und icli maelien eigentlieli die ganze Klasse der Pliilosoplion

In Iji-1mji(1 iVililtr lunii >ich lirx'liiiirirlicll , dass ein Kimliindcr an Li.iitMZciis

Stelle i:<'-ri/t war: *-. «If-n IWu-f von ]\[a rv an Fok.mj.v vom 22. r<'lirnai* 1755.

«•IHM

Siel

Aiju«'l

M' srllir I) issrrt;iti(m UiL* nniimiMiH macii

u. tacite aiit'MM (r. (I. 1.« il

la .1 iscrtc niijM'i' AlrxaiKM(1;

IIII/IO jt< rprrain licrt iinista'« 1753. Ol

AI i II; 1 1 IS «VI

lue] 11* r<>r»»TrttrTT;

lirtct an (Lt l'a>sini<4 dn- Anf^alic Ixtlirili^t g«.'\V('s<.'n ist. lässt siel» nicht

\V lI.r.AM) IHK 1 Maktin nnd Rix.ii.a KCn/m« (Frip/ii; 1891). In dicst ni

DucIk- vind /mij rieten Male die ]ittcj-ai-i.sc-Inn r>r\V('.i;uiig('n . welche die akademische

rreivanfiiahe }jci V(.i'i;ri iir«Mi liat . /niii Thcil iindi mii;rdiuckten Ihaefen nnd wieder-

anfiiefmidiMK n A<-tenvtnckeii. nnifa^srnd dar.^cstellt. Ww Allem hat man <'rst dnrch

II iK/.i r.
\\' ii.r.AM» s lim 1 I\l N/M S IJcthciliiinni:- an dem Streit k<Minen «gelernt.

Die Pi-eis.'mlu.'ilM 11 ( l*<irj: - I.i ii;m/). |u

lici der Al<;iil(iiii(' nus. Die zwei cr^tci-cn sind lic^cliwiri'iif' I.<'i1>-

ni/i:ni( r y\ i;i!IAN KMIlll nllflll Ilicllts lIlMCllcll <'1, TIT 1 Kl wns wcmuiT /M-

vci'siclil lieh srliricl» er vier WCclicii \()r der Pr<is\ii-tli(iliiii < r lel

Ml II IImen lUM h 1<eme ii'e\viss( [[(dl'nunu* niaelien: aber es ist walir-

selieinlieli. dassSi(Mleii Pi'eis hrkonniieii \\('rden. mi<l z\\ar\nii IJecIits-

Aveuc^n. leli liin imr noidi i"d»er einen Punkt mit deui Dr. IfiiiNirs nicht

ems u. s. w
AUein es kam lunlers. Die Aka(h'mie kramte unter (h-n eingo

kaufenen Arheiten^ dii^ fraiizüsiscdi geseliri(d)ene J)i>serl.Mtion einr^s

Herrn A. F. Jakimiaku, Stnditzschen Justiz-Secretars. welelie den ()|)-

timisnms atif's TIetVigste. aher in wenig wissenseliaftlielier AVeisi^ an-

ir imd Fr.ii'.Nizens Philosonliie mit uanz unzm"(^ielien(h'n 3Iittehi zuO' ri

w iderleu-en versuelite. Wie es zu diesem IJrtlu'il gekonmieii ist, hat

Sulzi:k in Pri efen a n die Seliweize r Fr(Mm d( * verratlien: »(Vie StimnicMi

waren l)ei der Ahstiniimmg /wischen Vernunft und Unvi rnuiil't gc-

theilt«, hisFoR.Mi:Yauslvü(dvsicl]t auf ^lArri.RTUis seine 3Ieimn)g TuKh'rte

und für IvriNHAiU) entschied^ Die Schweizer waren auf's Ih'Jclisie er-

i und F<»KMi:v ist einl)itt(U*t. >»]\Ii:iUAN nnd PR] ::>inNTVAL rasen wirkliel

liöclist u'eiziucu' und niech'rträclitiger 3Iann: die zween ersten leugnen

das Principium rationis sufllcieiiFis in nllentliclier Sclirift; und Foh>u:v

redet und scl>reiht inJU^^^'^ GeUl . AVas liat man also von solrdKMi

3Iännern anders zu (UAvarten, als (hiss sie die Pechte der 3h'nscldicli-

keit auf den Kopf steUen.« Es lialf (h'v Aka(h*inie nichts, dass sie

nel)enRi:iNiiAKD*s Arheit dreien anderen, (karunter auch der von KCnzli,

das Accessit ertlieilte und die vier AMiandlimgen zusammen nocli im

Herhst d(\s Jahres 1755 im Druck ausgelien Piess. Sie versuchte

damit ilire Unparteilicldvcit zu erweisen, und di(\se Ahsiclit hätte An-

erkenmmu' finden unissen , wäre lui r niclit die Schrift PriNifAnD s so

unhedeutend imd rahulistisch gewesenl So Mieh der ^iakid auf ihr

sitz(Mi, dass sie sicli von Maupi-htuis Ixdierrsclnui lasse, der die deutsch

a'oseliriehene Ahliandhnn:»: KinzliVs nicht (nnmal lesen konnte imd

üherhaupt für eine ruliige wissenscliai'tPiche Discussion nicht nielir

zua*ana Fiel i war.

IJrier vom 22. Septonihor 1751. l'<i IIik/f.i. S. ii

Hrief vom ^. Al.ii 17SS hei 1Iik/i:l S. iii.

o.

r ,s waren mim lest <M1> l\( ht.

Siehe Hikzkl S. II4IV. Matim Kiris selbst enthielt >i<"h ilei- Ahslimmim

Anders stellt TiiKMoNTVAi.. Vucs pliihjsoph.ll p.Cx;!!'.. den Ve rlaut' dar. F.r l)ehau[»tei

'*Tvi<Mi'7rjr7TiL' i»lns roiul et phis de^a'j;c"~inntri^ne et de tr.'icasN.rjes ^\\
1* .*•

all, nre Uli

rix (le I7>/o:)



In JtT Saclio winltMi a\ ir luuto niclit so unlx'diii^t für Li ihm/

V\\\u\ w\\\w\\ köniKMi. Avio ilio (l;nnMli^i;(ii Külircr tl^'i* (Iculsclicn Hc-

Avi-num-in rx'i'liii iiiul Zürirli. MAViTKins und Mtkian (M'kinnilcii -nii/

rii'htii;. class dir Ij ir.M//scluMi Sp(HMil;iti(>nrn dic^ Crcn/cMi d(\s wisscn-

schnurudi KrwoislKUTii weil üluTsclirittrii und zuL;lci(di von dn-in;i-

tiscluMi Vonirilirilon boNliinint waivii. Für die TrioMvnilt der külinon

Ilypotliese lintten sie tVeilieh keinen Sinn, und weder sie noeli ilire

Seliildknnppen wan^n laliig, einen LriuMZ /n widerl<\i;-en.

Die Freunde der d(Mitseli(Mi Pliilosopliie waren nicht gewillt

sieli /u iKU-uluiivn. Noch bevor ]\r.iMiAin)*s Dissiu'tation im Druck

erselnenen war, wurde die Akademie durcli eine kühne, anonyme

Ahhandhmg emplindlich herülirt, welche die Aufschrift trug: »Porv:

ein Metaphysikerl- (1755). Ihre Vta'fasser waren Mi:Nm:LssonN und

Lkssing. sie hatten die Preisaulgal)e bearbeitet, aber iluv Schrift

aus guten Gründen der Akademie zur Beurthcilung nicht vorgelegt;

denn sie beanstandeten bereits die Fassung des Tlionias selbst, ja

der Nachweis, dass sie unverständig sei, bildete einen llaui)ttheil

ihrer Ausführungen.

Wer wollte gern mit LrssixG anbinden, zumal wenn auch die

Nachwelt geurtheilt hat, dass in diesem Streit mit der Akademie

das volle Recht auf seiner Seite gestanden habe! Wer wird nicht

mit ihm empfinden, wenn er die Unaufrichtigkeit gcisselt, mit welcher

die Akademie Poi'k genannt und Lr.niNiz gemeint hat^l Wer wird

nicht mit ihm lachen, wenn er am Schluss seiner Abhandlung, den

llaui^ltrumpf ausspielend, nachweist, dass PorK selbst seine Philo-

sophie als »falsehen l^art^ bezeichnet habe, »»den ich solange tragen

will, bis ich ihn selbst ausrupfe und ein Gespütte daraus mache««.

)>^Vie sehr s(dlte er sich also wundern, wenn er erfahren kömite, dass

"leiehwobl eine berülimte Akademie diesen falsehen Part für werth

erknnnt habe, ernsthafte Untersuchungen darüber anzustellen !« Allein

])rüft man <lie siegesgewisse Abhandlung genau, so wird weder die

3Ii:Ni)rLSsonN*sche Vertheidiguug der besten AV(dt bestehen bleiben,

iKK'h das LrssiNc.'sche peremptorische Gebot derjjrnnmu^^^
suphen von (banLnc'hter, so glänzend es begründet ist und so

nüthig- es ('inen7Trescirie('ht war, das sieli in abgesehmackten Lehr-

1 AV.rkr r,<l. 18 (IJrrlin. llrmpcl) S. 48: \\v\m ich «Icr Ak.Hl.'inio ;m(lrre

AhMililni /jiM-liirilMii köjintr. nls iii;m riiirr (Icscll.scliMrt . die /.nin Aiirnrlinicn drr

Wivs,.,is,l,..,rtrM l.r.iiimiil ist, /UMliniluMi kann, sowüia«' irli fi;t-rn. ol. man dnnh

(lies.- l)dnlil«'iir Vrj-l<'irliim- iiwlir dir l»()iT 'mIhii Sützc 'iWv i.liil«»>()j,liiscli (.drr \\\v\\v

die Ij:ii{Ni//><-]jrM Sliiz«- ITir poctix-li liahr cikliiiTn woll«'!!««.

Dir I'nisaur-.'dtrii (l'ui 1 - I.i ii.m/. - I j>si\(. - \S\\ i.am»). in

gediehlen ergiii.i;'. Al)er auch dir Deliau]»! niig i>t (Mii/uselu'änken,

dass die AKa(h'Uiie einen verhäiii^uissNfdlen 1 b( rvct/uiigsfclilor liC-

gangen bähe, ind( ni sie das P<)pi:*selie » W'h.itevci- is . is riL;Iit.«

durcli "toul ee <|ni est. est 1>ien« wi((l<'ri;cg(dien Iiat. hi W'.ihrlieit

kommt jenes »riglit«« bei Poi-j: einem »•l)ien« sclir iialie.

Der Züricher Kreis war mit dei* Li:ssi\(; - Mr.Mu i>s<uiN'se]ien

Selii'il't niclit einverstanden \ Theils schien sie ilijji /u viel, tlieils

zu W(uiig zu beweisen : aucji »vergehet sieji d;iriiiiien (h-i* Autor sehr

weit bis zum ("hieanin'n"«. Man besehloss -— und das war das

AN'ürdigste und für die Akademie I'jupliudlich.ste ziigh^icb — die

I\KiNnAKi)'>che Schrift einer sehnrleii Ki'itik zu UMt( r/iehcn. \\ astk

imd_^_WiKr.A\i) wurden mit der Abfassung be;niftra,ut. denn IIikv.i:l

hat nachgewiesen, (bass die im Jahrc^ ^7ö7 erschicneiU'. ano nviut^

» r>eurthcilung der Schrift, di(r> uw .Inlii'e 175-5—d+-tt

—

Prei s d er Aka-

(bunie zu Perlin erhalten hat, nebst einem Sclireiben an den Vertasser

der Dmiciade für die Deutsehen« (Frankfurt und r.ei[>/i:^" [Zürich]),

von ihn en sf^mint^* Tj:ssjvr; lind AVii rwn — beide s[>ätcr auswär-

tige Alitglieder der Akademie, f^rs'sTvc scltrm üi'it 1760 — bähen

sie also in der Glitte der fCinfzigt^r Jahrr^ sclr u'f a]iy^\'n-ill''n In

AN'abrheit aber traten sie tur (Vu' alte SocietTit ein. d. h. (iir binnsiz .

gegenüber der neuen französischen, d.h. 3[Ari'i:RTris . und damit zu-

ud(Mcb für den deutschen hlealisnnis ^'e^enüber (Mner tVemdläinlisclien.

noch nicht o*ereii*ten Weltansehauun^r.

Wasilr's AbbaiuUung enthält eine s(diar(e, aber kcineswt\u-s aus-

reicheiule Kritik der Ri:iNnAiU)*sehen Schrift und mündet in eine

Verhöhnumj: der Akadem ie aus. Da es umnrn^'lich sei. dass sie die
. il o

Schrift (bvshall) lickrönt habe, weil sie sie billine. so bleilx* nur

die Annahme übrig, sie habe der gelehrten Welt ein Vergniigen

machen wollen und ^'erade dieienige Schrift li'ekrünt. der die Krone

am weniii'sten ansteht, damit man desto (Uuitlicher seli(\ wie übel

sie ihr lässt. Allein »unsere deutsche AVeit verst(dit die ironische

Sprache imd ironische Handlungen noch sehr schlecht: sie* glaubt

insbesondere, dass, wenn es wirklich d(M:gleichen gicht. sich doch

ein so angesehenes Corps, wie eine Kruiigliche Aka(bini(\ dersellMMi

^ Mi;ni>i:i.ssoh.\ liat noch ciimial zur F^'dcr ^ciii'ilVni . als dir liKi nhai:i»'m"!m'

Scinit't crscliiriicii war (( Jes. Scliriftni I»(k I\\ i S. 50S1V.I. In wcniLCcn Wnitm hat

ei' ilii'e Solnväclie aiil'iirdrckt.

- \'<'rLik ili«' /iitrelVciul«" Kritik KcN/Lfs in eiiKin P)!!»!* an Imhoikr vt.ni

19. Juli 1756 l)ei lliK/.kr. S. 116.

•* Die sj'ltein' Sclirirt i>t von Ilui/JL S. 203IV. \\ icilrr al'U»<knckt wordtn.



.108 l'i.. ui>..UMl.arillol,r r.r,l.<uuM.- .l.T AU.M. mir VunMa. i.V II.

„•„•hl WAWncn sollte ... Wir wüUM'l.t.Mi «ImIut, -Inss rs der Al<;.-

a.,uio uvlMlon nu-u-hto. aioser unserer Sel.wa.-hluit u.-ul./.ug-' -eu,

UM.l an'.^s sie lüntti- li.'l>er gra.le/u ,»,4 nielit amrh ironisehe 1 lu-

^^vnv inu-hten nuu-h,e /.u verl.iaaern, dass Säl/e „n.l Syste.ne l-e-

lor'a.rt ^vnnlen. ^velehe .Vu^ .^el.nn.le ihnT'Krlhul.r u.ul (l.s Ar.^vr.uss

,li,.r aerershul. die ihre Vernunft .>ieht MÜH/li.-h verselnvoren hnl.en«.

In .in.ui ähnliehnt Tone ist \Vn:.,ANn-siktnxs_Sd d.-.s den

Anhan.- l-iMet. .vlKÜte.K ..lleriüniileTWÜTI^^^^ vier <neul-

tMten ..-eheinie Käthe. Priisiamten, Al.aaenneen und Cesellsehalten

aer Schönen Künste sind als ölVentliehe tnul gvhcMligtc Personen

.,n/v.M.l.en. aenen nudu- erlaubt ist als uns andern Privatleuten: d.o

Priisunttion, aass aie AVahrheit alle/.-it nnf ihr.^r Seite sei ist so

stark, aass wir in jeaeni Fall viel .du-r utis selbst als si<^ der Dunun-

lu.it a.ddacen müssou». Von_RnNlLUU, alu-r heisst es: »Ls ist in

a.r That eine läelierlieho_Sc-one, wenn dergleiehen n L-litshedeutende

C;e<chöi.lelL^?M^V;^diÜl!lV

Thf.irn laelien aueli, al>er nie zuletzt«.

MrM.i-..sso„s, obgleieh in der Sache einverstanden, wiesjlit

v;M-n,^;ä;:^ AVorten diciJIaasslosiglu-it aieser RryW^^ zurüek :
mIic

rIÜ:::::;^.ischen Stümper aes vongenjal^hunaerts haben ihre Gegner

^^y^nnA_<^U^ iot/iuc^TTbl^dü^il^^lS^^^
i,...n.., wuaui:cli-.di^^en Pöbel aer Leser ebe,is^.guL(MnMm:l'-"'Mi

wi.^.n. als ien.' <Im-IiJlHT V<-rlcet/.erung .... ^Vir kOnnen von der

,:::::;~;;:;i^rn kl.-inen Sehria w<.iter niel.ts sagen, als_dass_M(Le.nc

lüLs^^-^Uvrhi vertluidi-t, so sehleeht sie auch von IIhUmun-

:^K^istan,.-;;nnVn woraen«. Die S.d.w<.izer Freunde aagegen ^yaren

„.TTä^Ma Pauuaairzulriedenl Die Akademie schwieg; lur sie ist

i/

..h,.i,.l,.u 1,..,1.... I)..nu m.n mnss mit .lies-.n 1.,...,.m lol,.... und mo ..No

,
;„ .,.!„• fi-M- a.n I^opf >,oss..n..,. Krs,x, MlnviUt: ..Du-s-r I kkmon.. .u.

„1 .,.i„ K...,n. .•••.1. ,l,r AI, ,..N. .r„.n..n nn...,- .Vn lin.l,,.,. .Irs K.nn/oM.n M.uv,:....-..

..i..l, in K..,,r .-.c.t.t 1,...,. >id, .-n, I.>:>.NU. nn.l W.n.r .,> n...Wn. -las. J. >.

,, „.,lM- l,...l..n ainf.n „•ös.TC PlnloM,!,!.-, un,l Math, .nat,., s.n, .-.Is su>. .K

Di«' I*niv;,i|lo;i],rii (.1. D. M :rii .\ I.I.I^ ). -n>i)

iiiciiU's W'is.sciis nnrli Nicni.'ind einiget rctcn : mIxt chi'U die M;i;i.-^s-

lo.siLtkcilcii des AiiLirilVs wnrdni ilir Ix'sjrr Scliulz. (i<\\i^s. ^I\r-

i'KKiri.s Ijnltr sie in eine x-Iiliniiiic Situation ^chrnrlit : nlxT drr

I-Vld/iii»' wurde \(Hi den (h ijiiern nicIit iiliirlxTudi ijcl'iilirt . und ilire

Stcllnivi^' in der wisx'iisrdiid'lliclieii \\'(lt Miel) iin«Tv(diüt tcrt. '

.\I.s

MAriTUTris iii(dit Inii^'e d.'U'ii:icli st;irl). \\:\v die i;;ni/e [»eiidielie l-.j)i-

sode l)erei(s verL!*(\s.seii , In A\'m:l\M) .sell).sl IxMiiiilite si(di nun (s.ol.eii

8.3.471'.). <'in(' Stelle in <ler Ak;ideiiiie zu cidinlteii. und s\(' .^ellisj. hat

Niennniden .so .s(dnilieli.st /nni .Mit^lieilc^ I)e;4"elirl als--- 3Ii:Ni)i:i>.>MnN.

I)ur(di (Im.s lur dn.s >blir 17
,

^0
,

i^'('st(dlto T licni;! unler1»r;je]i di(^

Ak.'ideniie ilin^ l'( iniiliun.i^'en, verniill(d.st ilirci* Preis.Muf^nlien ;uif

oinc' Klfirun.^^ d(4* ine(M|»]iy.si.selien lI.MUjitfrMgen einzuwirkr'n . und

beg-al) sich nul* das spracljphilosoplnscdio und spia(diges(dii(dit-

licdie 0(d)iet, das sie von da al) nCKdi nielirnials iK-scIiriTtigen sollte.

Das neue Tlirnia la iit(-le! ).Qur'll(- n^^t^ rinllucncc^ ivei |)rO(|U(^ des

o|)ini e)ns du ])eu[ >1e spr 1e 1;nioMnY> et du l;niP;M^';e sui' les 0]Mninns ?«

Es war in dem AnsscliroilxMi noch uiilier Lestininit und x-Iiloss mit

der Aul'lVjrdorung, praktisclu^ 3Iilt(d nusfindii;' zu machen, um den

Inconvonienzen der S[)rachen. wo sie unter der TIerrschalt ver-

fdteter Vorstellunü'en stcdien . ;)hzuh(dlen. Kine kühn Q'estellte Aut-

U"ahe. in der sich der muthii;'e CoMst (\rs i S. .hdirliunderts olVen-

hart. fr(dlicli auch mit seiner eii!:i'enthrnnli(di(Mi Schrank(\ Die ]Iau[U-

a\iil;al)e aher. die AVechselwirkung zwisclien den populiiren 3[ei-

nuny-en und den S[)rachen n^clizuweisen rmd zu zeiuen, wi(^ die

Spraclie uicht selten ein (U'ustes Ilenimniss lur den Fitrtschritt (hn*

GecL-inkeii bildet, ist riclitig erlasst und liöclist lVu(dithar. Nicht

weniu-c C»(d(dirte henn'diten sich um die Dösuna*: den Preis trui^' der

henihmte Orientalist J. D. ]Miciiai.lis davon. Seine voii de~r Akn-

dcMiiie, zusammen mit einigen anderen von ihr anerkannten Ah-

liandhniu'cn, U'edrnckte. scliöne Arbeit gab den Anstoss zu z;dd-

Frnir/.(isen .sclhcr: unil so müssen i/.t inniUM* {\'w<g .... l\n;il>on mir «l'-n A\ ollinnera

sclici'/.en. und er lint seine Ln^t daran: ^\i^kli(•]l ist er kein so grosser l)(Milv«'r nls

die>e /.wecn [.(»ImkntM-lite. die iTir ihre Sottisen l»e/;ddt \\tMden: iloeli Lraueht er

si<' nii'lit Idoss wie Köinu«* ilire Insti^en IJütlie: er denkt doeli seinen uro<^< ii Zw eek

dni'ch sie /n erreicdien und die L»rol)e \'ernniiri . die sich niit «h r lV;nr/.r.>iNihen II.»!-

liehkeit nicht \v<>hl vei'traiicn wilk /n nnterdrind^en Die IJeui tlicilun-- «h-r -'"

kr«niten Prei.sschiil't und das "SchreDfen« u. s. w. kommen jet/.t ju>t zur r« t'ht«n

Zeit, doch kann .^ie thr Fian/.ns
[
PkiMnM \ai.] nicht It\^en . n<\-cit. en -jalia »h'i.

ÜttcrasI Ich Mn beuierin" /u \-eriiehm»'n . was «h'r Deutsche [MmcianI da/ii >a:;.'n

wenh*; venimthlicli wird er sich hinter den hangen ( )hrcn kr:it/.».'n nn«l s»nt/.eii:

utinani nescircm littcras".

* Audi mit ilic^em Thema war man in Paris nn/.nfried<'n.



<2<ir-^'^V <^ ^^r7^ //^<^

/ K^'I.Ih 1'^'%

"l

f^h^ /6<jf,x.A/,:)X*y /^0,V/'^tX^? ;.-£»/

t>
*oCi^^ ^-^ A ?^ y^-^<f

9>-V ^'i '^ i\ h,.^ >^'>or^ -c^^/^
^



/R
^ r

r/:i6 h'.ty'rf^dfu AiiMß///^ cOiiEciioA



»- » i» iiy I .l»"^»"! » ' " "'UlfH' III p tm'^immm »^mm^vmmmm^'mmommmf^lftmm^f • i •• «

*«
*. \

t
I

y B ä E R V Ä t i O N S
4" *.

ON TUE'

X MF O R T A N G E '

1 K

Ö F THE
l*^ . .:

^

AMERICAN REVÖLUTIOf^i.
* AND '

.V^i.* -^

The MfiANS bf rtiaking it a Ben£fit to.

the World. .

' •

4^ TO WHICH IS ADDEÖ, ^' ^ ^ *

:• *

t

#.

V • '

Ä LETtER from Mf TurgoT, late Comptroller-

General öf the Finances of France : •.

t •

-X

• •

WI T H *\ ^ • '

An Appendix, containing a Trahnation of the

Will of M. Fortune Ricard, latcly publifheJ

.. in Fratitt. •

. •*.>

^
K .;*. '/

fey RICHARDJPRICE,, D.D.L.L.D. • U

iAnd Fellow of the Royal Society of London, and

of the AcADEMT of Arts ^nd Sciences in Niw- ; '

England*

^-

onsT'^» C'^'i'Vi

'4

L O N D O N:V ' -
'

Printed for T. Cadell, in the Stranö. .

M.DCC.LXXXV,'^ll
. /^

• \

"f"

"

•-

-^z. > / ^"vt

/ ->/

/



lii-'jrur'aiöiauuä.-
"• •

. > SlftcfirW^ti-» tpa ^c5 von ^clbcg^ö r^5c^i.<;\tcn fIa^ct nv,\\ fm

_. ,. ^ -^^ ^-—

.

©Icfc
*»r.

l'i^VAtc feiner SCciEc <;clv')tc^t uiUvC fciucn aur.cr^

i:iO cuf fein j^cdan^M mc:;^c..i nr.:^ t):r d^rouMoi^ifcl^cn Ori;

ni;n(>.,rjii: |te cif;-^}icncn. — r>C!;7:!!fan3mn:f}t t^aöfrftf^ir.cnt

bcj in feiner Ociurt crfttd'tcn ycrtcautcn— ^ann Mc Q>uiu

Ic V'cä fo oft au5 bcui©clcifc cica>orinicuSO^Qiine»:^ ol)nc23on

j,j.;-)ca — füi-ctt 2i)crcj:e tir»^ glcouorc mb tas rociblicl^e

^j;2j;^^I _ \'oc::ci'5 t>ie>^ciefc übci: Die ^tcucc eqauln'/yue

r»;;; cinir,::i ontJcrn ^ramatnroiifc^^cn 53lÄucrn — über tic i!ic«

**''

be ic'u^CxmlcM^c^^ -- ^^c bei uccfc';ic&cncn ©c[cc\cr!)c;tcn cjci

/•

\

« '\
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• *

#• •

»
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j-ct pt>. — Si:[c©a;;;iu:^::yii'ö bliJ xiQJinDC/ von jcbcm

tu 2S vi5 30 ÖD^icn fiarf , bc:rac^*n.

2)':u; crimen Qr:nt?c i(^ t)ö^ 'öilb bei S?mr\ ^ofratt)5 von

'ficr:;t> unt> cin:3uciöniuu3 an fein J?crj, Die xoü clnceüijj:

r:ncr ficöcnüocf:'):d)te ()ctv:.:^)tct t^^cr^cn fan.

' .
, 3:c cc^c^anb wirö t)cn i.^KSrj 17s 3 / Der jttJciu ^Cl^

'^"i.^vxdviZ, *i:nb fo.Mc übviccn von auartal ju Cluavral uu:

fo'f.O'i'c^ r.uc^^ccjcbcn rocrbcn, Da bei tcr 3fii'2v3abc tcsS eine«

-Siar^'*: Der folcjcnDc allejcit fu)on unter bcr ^reffc fein m:o.
"

<^;m fc'!a^c benü!-:!) bci5 ffiovfJju^ ein, rljcüö Dcrllnüo;

'f*cn iJC-Va,' rJ':Ic:;c ein foIcTjcö SSerC foDcrt, tf)eil5.auc:) Mcfc

.(o-^::r.:InniV.fccnG:')riftcn in D:m nj^^lid) nicDri^ifrcn ^^reife

•Ifcfcrn iu Wnncn. Sic ^prSnnmerarton i[t f^r CSicn biö Den

i.Sc6?.i7C3/ fi^'
Dic2Ii:ön>irti3enbii$i;ur2(uCc.abcDei ci^fteii^

' -©anDcS tfiiih unD Der^5rciucinc^^2)anbCi5aiif^]ioilpavicr x^I.

1 5 r.r. , auf Kf.r fcr)incm Sruapapicr 48 ^r. Wuna- itnrrent»

^

S^ac^ Verlauf Dicfer l\cit {of'.a Dcr^^Sun^itnf Sruifpapier 1 SL

cuf «^>or*?c;);cr i ^l. 30 ^r. Sic S^amen Der Jpcrren ^M^wn
• ir.eranrcn, Die euniqtcuöDrüctUc^ verbieten, wcrDenDcmiScrt

'

Wbßöeii^cDruti't werben. ^k\\ Den lo.Slov. 1782.

- .
•

"Sofcpb CDlcr vou^aumctfrer, D. xo.

Scr S^ctaw^c^. Dco S. ^X^ wirD i;ut fficranücjcn feinen grcun;

tcn jur 2:nfc:;affun9 DieferSGcrec bef6rDeclid) fein.

r

1^ »
.CJcJittcet :n Sfcni 3?udjUucfi'f<i iu :UlcijKnfcW.

5. .

{^

Swctfcß ©fucf. Februar, 1783.
^^a.i^ '^<y jy^j

- ... • M

\.

.

'• €r;nnerun(]cn - •

gegen &ic in &cn Januar bc:^ 5}iufeumö clnscrucifm

Öcöaiu'cn über eine niertVourbivje s5d;rifft

VC ^crfolTcc bcö C?tiViV3 f)ot fic& nicpt gcnunt/ un&

i;^ fUi)!e tii4)t Den minbcffcn Scruf, DcnfcfbcH/ wenn ic$

if)n crtictf;c, onbcm ja eiuDcrfen» See t?oin |)craui55e^

6cr Der franjCNfir^jcn Söncfe onflCvjc&cne fann^e<5 fct>n?crli(0

fein, t>enn Diefcr rönr, n)ie feine grcunDe oerfic^ccn, DßS

ßanje vec3önf,cne S^ifjr ^inDurc(> fc(;r franf , unb cft bem
Sobe ndf;. £\'m A^:raiic<(tcbcr Der 25t'icfe bfie6 vcrmut^i

licti Dicicrßrnnb, Dcinöcnut^te r.ittt ju iWyXzw, uabcfiinf*

Et f;auc ba^ccjcn einen anbcrn, Den ia*) nic^t f;abc, ünö
fccr noci). immer cjnt gcnii3\jcr?cfon roarc, um ii;n 5n?cifelu

ju (oiJcn: Die aüi^cr}>rü:l?e ncniüci). Die er jn;i|Voea Dcu

G.banf;n bc^ iJt:iu5 i:nb ^i-^ Öetanrcit D<\> ^3Jianne?

fiinb, :;v(ct'Cn] er D^^lTcIbc gußcfttncbcn.

V^'x liCvit utriijcnö fo ixvnig .in tiefer 23ern:irrf)iin3,

\^:>^ id) fic <:fix\ fo vUi'n aanc():nc alö Dcrn^crfc. SicüBi^

fccrfpciKic fei)' xi) nid^t, \x^^ ict) finbc ni(t)ti5 von cincc;

S3crt!):iüiaun.] pi\l)fi{ic()er -yicrordvie im flcnjcn (l.i\^:^^f

Icffen ci.3cnrl;cter 3»^(/^^l^ P^* »ie(a:cyr auf^ f:veni3)^2 dcc^'

bamnu!.
'

„•i3aö? — • untertriebt ber C^cflnre — tief^

6ctrift Dcvbammt Die pcibftliej)c»^icrarcj)ie$ Da ffc offcnba:^

bie 3\cifcn bcc ^^atftc mit bcm ijr66tcn S^acJDrucf unter-'
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Itt (ic& t)ü6ci äufbiciiniwtccfpt:ccJ)Iicl)(^cnJ^ciftakcnKnfc5;

lic' cn Statur un^ Öcr ©cfeic^te — öaö cö fci ^ic ür^flc

£iucUc tcc SSccbcctniö unb tc5 3aniinci-t^. *)

2Biccinc®cfcII|cI;aft, bcrcn ©^un^gcfcJC nuvauf

ncgntiocBtvccfcgicngcn, au(Ta'lid> bcfcj)a{fep fein mußte,

lacauf l)at cc fict) nici)t ciin3Clo(;ea; fonbcun er \\: bei Dcra

'SDJaiericUcn pcfitiücr ©cfcjc, iml) bei bei* SBcfrimir.ung bcc

notljmenbuicn ©rcnjcn if;CcG 3iiI;a(rD ftc()cn geblieben. Gc
'

bcnuifr auebriicflicb: cö funne jcbc Svcgiccur.öefouin üom

Scfpciifmu^ minber ober mc()c ent[;aUen, unb n)il!fiil)P

Iic;?c öctrjlt fo flut mo mck I)crfd)en, ßlö tt)0 cinec nuc

gebietet, fciaben. *0 3« b;r 8tcnSf?ote (6. ic6)faQt
'

€c: „Siemcljrcften f)ö5en bei Untecfucbunö bcc poliafcbeu,

gcei&cit, önbcce Coificbtspunfti' , fo, baß eö flemcinicjüc!)

tabd nur üuf bic Sui^c Ipinmiöilauft : ob ci? jutcJgIiJ;er

fei, fi* bcr iviUh'tfjrlictien ©eiüalt cineö (Sin}»>,en; einer

gemidei: 2Injaf;l auo bcc a)Jcii3c; ober tiefer 2}?ei:ße^ felbft

ju unterwerfe«; boi ift, m\d)z ß)a(tu:i3 beö 2)cfpo=

tifmuö ml bie teile fein mocI;tc? ^'m gcöge, tie

•
. nii^t

) Ce qui rcnd les lolx variables > faurives, inconfcqucn-

tcs, c'ctl qircllcs ont crc presquc toutcs ei:>b.'Ic's für

tics befoins palTagcrs, coinmc des rcmccks uppliqucs

au ha/ard, qui ont fj^icri un inaladc , cc ^rj cn onc

tue d'autrcs.

Remarques dcTEfTai für Ics mocurs. Art. XVIIL

•

'

(g^ gicbt abcrnur (5:n a^qcnKülcö nuücranbalic&eiJ

' 53;burfniß ber ©cfcüfvC^aft , unb nur ß1n 53^i:(cl,.i^re

(5jc(unbl)clt^ iu cit^dtcn. Sie politifcöcuauacrialtcrcicu

fmb eben fo viel @iftc, bic öc[d;iüiubcr ober (anßfanKr

bcn 2cb I)cf6i'öern. ,3u nücn Seiten (fa^jt ter franj51T^

fct'C ©raatöminifter a'Argciifon) (;rtt Die Sirannc: fic^

bic'SRenfcbcn jUijecißncr, unter bem 23cn;)an^e (ic ju

ve^^ieren. . . gri\^er ober fpäter aber muß ©crccf)Cig<

feit Die Ober^anb <;ciüinnen/ Denn fic i\t baö cinjigc

g>rincipium beiJ wahren SSort^cil^ für bic 5Äenfcl)cn, fo

m pe burd) i^re Üeibcnfcbafrcn fclbfl ba^cn juciicEäc;

füfict werben. lutcicw de U francc. p. X40, i4i»

\

*'

\

i

I

t^^t fc5t »ectient; toß jic$ «in »eifec SKantt tamit 6c»

Pofti^e.

Öcrfalfer einer ut)cctcic6cncn SJegunftitjulig ter S3ol?crcJ!

5iccun<{ föulöig fir.ben, unt) barc^jouö fo ttiin fontc, al3

fjsnn iiieö bii ^auptiUi t>eä Gtroa'J toai-c , uab ^ic ßänje

GOIuSfolge in bccifelöen ftc& bo^in 5ej6c«- <S3 ft?&lte

nie;?:?, o!ä bflS CF auO noc^) fcagte; X>6 bcnn «bec ^abj't?

ti>uin ©cmoPrati4 fei ? *)

2)65 bec 5nf)altbcc Cefeje unt) t^re Söewattan^

ttnter einem ßcgenfcitigen GinflufiC fti^en , unb ncOfcIä»

Weife not^wenbi^e SJeftimmungen ton einanbec «Oaltcn,

boiJ ift fjanbßccifiic^. ©ewigen Einwürfen, bie au§ bie/

fct Citiiüi ^ecgenommen roccben fenten, fachte bcc 93cp

3 fafFef

) 25a5 ber ©egnct 6c! biefcr ©elc^cn^cft Dom ^araiö^

yen frtgt, borolber him id) vcrid;ict)cncö ciniuirenbcn,

t)aö id) mit guten ©eifpielen belegen fiSnte. ;34 tviU

cbcr nur er5äi)lcn, wö^ icö über tiefen Qiunft Dcn 2cf/

fing weiß. Q^ gefc^a^ clnn^al in feiner ©ecjcnwfttr^^böS

aud) mir ^araOoric oorgeworfcn iinirbc; uub id) crJiir^

fc micj ba^in : öag id) nie bic SBa^rf)clt einer ead)c>

von bcr ic^ überjougt wäre; wol aber bicfaifd}eii

Girünbe bcr lieberjcagunganbereruon eben bicfcrfJiabrj

^eif aniu^reifd) pflegte, ikbz i\u bcm rca!;rcn ©lau/

Zcn ^ieiTe mid) bcn irrigen bcfdmpfcn. Saburd) lern/

tcn fold;c Ccutc bcn w{rflid)en Sufammcn^an^ i^rer

Sbcen bef;*cr einfcf}cn; fic würben einen 3ftl}uui lo^—
bcn 3rtt)um, baß fic ctwaö ju glauben meinten, wa^ fl^

•

nic!)t glaubten — unb finien, in bcm gaüc fclbll. Wo

jic für bcn 2(uAcnblidf diu wc[h\:e @ad)c fa[)rci4 licffai/

bod) gewig bcr 2Bal}r^cit fdb|l 'im ßknnbc nA^er» 3()re

<S}ebanfen wüiben rid^ti^cr (^corbnet ; ibr ©iftcm in b;c

i^m eigene vO^umonic gebrad)t, wcld)c\5 eine vid^ti^c ?3e/

urt^eilung bclTclb:n fe^r erleid tertc; i^r @ei|i im mm
|tcn ©innc aufgcMirt ; i^rc (StUummi in bcr ^M gei

belfert. SefTing, bcr untcrbcflen nAf^cr getreten war, unb

jid) an mid) gelernt ^attc, wicbcrf)oltc ju D?rfci)icDcneii

SKalcn: böö ift cccurat mein S^ßl SieSrnjcn Ijiscor;

|iab noc^ am Sieben»
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ihan ;n nu>st oilicr placcs ai inost otiicr tiincs. lUit this rcsjVct for individual

frccdoni di>cs not socin l(^ ha\c spruni: tioni a\\\ clcar conccrn tor iiuliviJual

riLihis aiul libcriics. Justilicalions oi irccdoni, ^uch as iluil givcn in Peiiclcs'

iuncral spccch in Ihucyclidcs. icnci to bc in iciins ol ils collcciivc ratlKT than

its inJividual bcnotiis; pciMMia! trccduni has hclped to cstablish Atiicns as

prccmincnt aniong Circck stalcs.'" Moreovcr, whcrc therc was CiMiflict

bLMv.ccn ihc cLüiiis oi ihc iiuli\idiial and ilu>se oi thc stale as a whok". tlic

Allicnians iMicn taxorcd thc siaic in a way \vc \s\>uld not ilnnk tolcrable in

a liberal socict\. \\\o \\cll-kno\Mi cxaniploN niay sullicc as illuslrations: tirsl

tbo charues aeaiiM Sociales ot coMuptine thc \ouni: and bchcvnig in stränge

gods. M:jn\ pcoplc ()b\ioiisly doiibiod \shclhcr Sociales was guiliy i>\ the

chaiücs bat no onc >eeni.N io ha\e uue>lioneti the riiilu of an \ihcnian eourl

lo jiMulenm sonieoiic on sueh. \aguc :\n^\ illiberal grounds. Sccondly. the

institulK^n o\ ostiacisni, by which an indi\idual coiild bc exilcd tor ler. years

v\itiK>iit am rigiii nl appcal on no cluirge Nshalsocver, siniply becaasc he was

ib.c inost iinpc>piiiar polilieian ol tlic da\. Siieh a sociel> is unlikcly to ha\e

beeil coiKcrncd uith setüni: lirni liniits to the state's right to conlrol its

cili/ens* li\es, or to iia\c encoiuaged iN poütical theorists to do so.

L'ni\ersit\ (•[ Otctgo.

i- 1 huc%didc>. 2. .V>-46. ("t. M Pohicn/. lucdom in Grcek l iic aml Thcmyht,

tran>. bv C. Lotmark ( Dorcircelil, 1966), 17-44.

RLiPLV TO R. G MLLCiAN

Bv \V. K C. Gl IHRIF

Ii is simpU a cjuesiion of whether onc bclieves Aristotle or not. I am in-

clined to ihuik ihat he knew more aboul L\cophron than we l\o, and that we

should accept his piain word on siviieone of whv)ni we know so littlc, e^pe-

cially sincc hc wrilcs as if the uords "giiaranlor oi nK\\\ reciprcKal rights*

(morc litcrall\ '•guarantor oi niutiial justiee*') wcre actiial quotation or near-

qiunation. Dr. Miilgan cannot denionsiiate the conirary. He can oi\\\ Miggest

that Aristotle (our (KiIv M>ijrce) is *'not ncccssarHy lo bc believed," there is a

''possihilitx that Aristotle has niisunderstood or misrcprcsented thc coniracl

iheory," 'It is qaite /;r>.vv/77/t'" that the contracl theorists ihemselvcs did not

mean what thcy appear to have said. and Aristollc's crilicisni "does not necrs-

sanly mean" ihal the coniraet theorists ta\ored tbe nimintal \ iew of the tunc-

tions of law. (See above, 126-27. Italics mine.) 1 his conjectural whitilmg

awa\ of thc only evidencc we have does not insp/ire nie wiih confidence (and

I would say that il pervadcd iIk whok papcr), hut 1 am quite content lo lel

our rcadcrs judge for theniselves.

Cüinbridge, England.

lOLFIRAIION -^ LXlRCinUM RKIICIOSIS rRlV'ATl'M

\\\ Walitr Grossmann

Eniperor Maximilian II has bcen credited with furthcring the eause of

rcligious toleration b\ bis deelarations oi ISf^S and 1571.'^ The doetrine

whieh he promulgated

—

cxcrätium rcli\»ionis privatum—did indecd beeome

a guidmi: principlc for the peaecniakers at Osnabrück and was inc(»rporalcd

into the Treaty of Wcsiphaüa In an ellori lo undersiand the special sig-

niticance of Maximilian s declaration^. it is necessary to dehne liie panicuiar

prmeiples of rehgimis toleration which thev represenl. In liie grcat works on

reliiiions toleration b> Jordan and Eceler many definitions oi religious

toleration are cited, yet no ta.xonomy has yet bcen constructed. f-rom thc

documcnts, I suggest that v.e uül be ab!c to ideniify at Icast onc aspcct of

reÜLMOus toleration ilial i> tundamental to an iinderslanding of it in its own

iime, nniLihb from the niiddle oi the sixtecnth to the late ci:bteeiUh. ceniurv.

Thc deelaraiion oi Ma.xiniili:in II on religioiis toleratic^n was first made

on .Auizust IS, I56S, to the ^eeond aiui tlnrd estates— the lords and knights

—

of Lower Aiistria. and then gi\en in a w ritten mcssage to thc {\so estates of

Upper .^iistria on December 1. 1568. In its hnal foim, the Assccuration was

issiied to the lw(^ estates oi Lower Aiistria at Prague on January 14. 1571.'^

The deelarations dilfcr neither in language nor in content on anv major point.

Maxin^.ilian guarantees to the t\so estates the right to e\erci<^c the Protestant

reliiiion aceording lo the Augsburg C'onfession of 1530 ''in their Castles,

houses, and estates (cxciuding our [thc Hmperor's] cities and markctplaces)."

Ihe right of rcligious exercise cxtends to *them pcrsonally. their domcstic

employecs and families. On iheir land and on the churches belonging lo it,

the rcligious exercise exteiids lo their subiects;* The oral dcclaration ot

Auiiusl IS, 156S, formulated it as follows' "that both estates, Lords and

Knights of the dueh\ Lnder-the-Lnns (Lower Austria) be allowed to e\erei>e

teaeMiings and ceremonies . . . as statcd in thc Augsburg Ce)nfession in their

Castles, towns and villages and all churches where they possess the jcs

' See, most reeenlly, Herbert Butterheld, "Toleration in Larly Modem Timc>."

Jffl, :58 (1977), 573-84; also Joseph Leelcr, TiAcrmion and ihe Rcfinnmiion (2

vols., Londor^ 1960), I, 268; Henry Kamen. Thc Risc of Tolfniiion (New York.

1967), 101.

-Johann GiUlfned Meier included Maximilian ILs dcciar.tlions in his Ana

Fücis Wistphalicae Publica, a eompilaliim oi major soiirces, records ot negotia-

lions, supplemcntary documentb, and Settlements, (6 vols., Hannover, 1734-3(-)),

II, 570.
••

Leelcr, op. clt., and \V. K. Jordan, Thc DcvclopDictU vj Rclii^ions Tnhration

in l.n^hnid (4 vols., London, 1932-4U).

^ Karl bder. Cflaithcnsspaltun'^ und Landstlindc in Österreich oh der Tnv.s 152"^'

ifa
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patronaius. . .
."' Tliesc conccs'^itMis wcrc not an act i>f free iiracc on the

pari of Ntaxiiiiilian II U> bis Piutcstjni nohility, but wcre torcod on hini by

ihc tinancial dcnuiiuis ot ihc rurkish canipaigns in llie ycars 1506-6S and

as a rc-ult of loim neuotiation^ and bargaininu.

Our major conccrn is \o undcrsiand as prccisciy as pc^ssiblc thc principlc

of lolorution ihey cxpound. In thc tirst place ihc dcclarations rcstrici whal-

cvcr is to bc granlcd spccilically lo tlic lords and knights. Ihc oniiinai rc-

qucsl> to gi\e fiill frcec!(Mvi ti^ cxcicisc thc Protestant rcligi(^n had bccn madc

on DcCvMV.bcr 28, 1565, ai Iaw/ in thc namc of thrcc L'ppcr Austrian cstalcs,

lords, kni^hts, and townsnicn— thc tirst eslate, thc Catholic prclatcs, having

cxcludcd themsclvcs." I'his dcniand thc cnipcror rcjcctcd outright. The con-

ccssion he was making was lo allow thc nicmbcrs o'i ihc nobiHtv ot l'ppcr and

Lowcr Ausiria to practice thc Protestant rcligion as dcfincd in thc Augsburg

Confcssuin. 'I hc legal baMs for this priviicgc is che right ot patronagc of

thcsc lords.

Thc JUS vutn^nmus, thal a lord wht^ has founded a church appoint a

clcrüvnuin of l^.is own choicc. gocs back to thc sixth Century and applied to

bolh'oratorics and Lasilc chapcls. Oficn whcn oratories wcrc transformcd

in the feudal pcriod to regulär churchcs. the patronagc rights wcrc uphcld

according K^ thc principlc of entcotfment." These Privileges became firmly

entrenchcd in cancMiical lau/ 1 herc i>^ a furtiicr nicdieval concept. nanicly

that ot thc "ho;.ise," which undcrlics thc claims oi the lords and the recogni-

tion Ihcv wcre to rcccivc trom the cmperor. Accordnigly the house or Castle

**is in possessio!! of imniunii>" and roprcscnt^ thc "organi/ational cuntcr and

legal focal point'' o\ thc doininuMi ol the lord.' A conllucnc- o\ the prin-

ciplc of -patrocinia! rights" and of thc concept of ''house'^ and -immunity;'

which wcnt wiih it. did open thc door to the practice (^f Lutheranism. In

othcr woitls, ihe rcinlcrpretatii^ns of ancient prerogatives of thc lords made

rooni for the tcaching and practicing of Protestantisni.

It is noteworthy that m F"rancc, in thc debates and cdicts dcaling with

thc Hui'ucnots, thc hou.>e ('1a maison'^) enjoys a similiar privileged position.

On Apri! 19. 1561 at Fontaincblcau Charles IX issued an edict intended to

prevcnt furlhcr public disturbances caused b\ rcligious diderenccs. It w;is

cxplicitlv statcd that "thc freedom thal everyone is cntitied to enjoy in his

h(^nie or domicilc, or \\\ that of his neighbors and friends. should not bc

Molated . . . and nobody is allowcd to enter to search or disturb thcm under

thc pietext of previous cdicts prohibiting illegal asscmblies."^" Catherine de

Medicis advised thc Procureur-Gencral in Paris. Gilles Bourdin, whcn deal-

' Bernhard Raurach, Fah ni^tli sc Ins Ofstcrrcich, (Ins isf. Hi^n^nschi' Xarhrnlit

\on d.n vornthmsfcn SchUksulfri der hvan^tllschcn Kirchen in dem /:>.--//. rco.e-

thuni OcMcrreicIi iintcr u. oh ihr linns (Hamhuru, 1 74 l ) .
125-26. S6.

*' Eder, Cilauhcnsspühuni*, 108.

• \Ve»/er und Weite. Kirchcnlf.xikon (2nd ed.. Freiburi» in Breisgau, 1S95),

s.v. 'Patronatsrccht"'; John A. C.odfrey. -'Ihe Right oi Pairon.igc Aeeordmg to the

Code of Canon Law," Vh.D. diss . (Cathohe L:nivcr,il> of America. \'JZA).

"• Codex Juris Cunonici. Caput 1\'. C am 144vS-4<^,

kl Liciioi'S roi.iRAiioN: 1568-1790 131

ing wiih lluguenois *not tt) bc loo curious and inciuisitivc in investigating

ihose who are in their luni.cs."'^ At one point in the ncgoiiations between

the Protestant lords. Conde. who was presenting the cause of all French

Prolestants, was accuscd ot ci.ampioning only that of his uwn eslate. Whcn

he accepted the Tdici de Pacilication d'.Auiboise (March 1^. 1563), Jean

Calvin sensed the social distinctPMi and biiier!\ coinplained that Conde was

"in his vaniiv betravinu God [trahissant Dun cn \a vuniti'].^^^- Ihe terms of

the cdict distinguishcd Protcsianl NmcIs froni tlic burghers. **Prv)l-

cstantisni became idcntitied with one class. it appeared to be the religion

of thc nobility."' W'hat is her.* said a.bout Conde and his class applies

equally to the lords and kiiights ul low er and Upper Austria. One nught

suspcct thal ilie priviicgc thcy rcceived froni the eniperor was not unwelcome,

as it did insurc their staiu.> and distinguivh ihem from ihe burghers. The

memories o\ thc iirst Ippci-.Austrian pcasani levolts of 1525 were not

forgotten, nor ihw suppori of townsnK-n: ,ind ncw conflicts wcre brcwing,

Coming lo the boding point in 1595.

The conce^sions Mcixiiiiilian II madc lo iiis Protestant nobi!it\ were con-

sidered pro\isional. in the cxpeclalu^n that a futurc Council would lind a way

lo unite all wrang! mg Clirisiian facli(^ns ander papal auihority, or, as Maxi-

milian II dcclared, "1:1! a gcncral Christian Reformation and God-pleasing

settlement of tiic lu>l\ rcÜLiion m tiic German nation [bis /u einer allL'cmeinen

Christlichen Reformation und gottsecligcr \'ergleichung der heiligen Religion

in Teutschcr Natii^nj.' ' Such hopes were biiterly disappointed. and the

settlement was not rcaclied until thc end of thc Thirty Ycars' V/ar. In the

peace documents thc Instrunicntd l\icis Wcsiphcdicae distinction between

cxcrciiiiim rclii^ionis publicum and privatum became the cornerstone of all

reliüious arranLicincnts. Maximilian's dcclaration of December 7, 156S, and

the Assecuration ^^f January 14, 1571, were disiributed at the Westphalian

Peace Congress in June 1646.'' Thc rcligious arrangements arrivcd at in >(^

' i \

'<o.

Osnabrück are ccrtainlv not those between a Ma.ximilian II and the local / / / .

Austrian nobiliiy, Now limpcror Ferdinand III was negotiating with the a" '^"^^-^^

territories, the reprcscntati\es o{ ncw modern political cnlilies. Yet as Martin "^/''"^'^'^ y^o-a^^y ,

Mcckel has pointed out. "thc mere contrast belwecn imperial and territorial ^^-^^«l.^ '^/^^a,.,

Order does not explain the problcms saiisfactorily. A paradox becomes y ^v^^^ A>%«-*,^
evident; the modern State cniities, the territories, emeri!e and live like ,

'medival' ones."'" Thercforc it should not be surprising to find a principlc, ^

»» Catherine de .Medicis, Lcttres ( 10 vols., Paris. ISSO). I, 19.V April 2^. 1565.

^' Johannis Ccdvird Opera, Corpu> Ret\>rmatorum XLVll (59 \ols.. Braun-

schweig, 1863-1900) Xl\, f>S6: Cahin to Soubie, April 5, 15fvV

'•* Jean H. Mariejt>l, La Reforme et In Lii^ue—L'hdit de iWaites (Paris, 1904;

vol. 6 of Ernest l.avi>se, Histture de France (10 voK., 1905-19), 75. A ^imilar

paltern may be observed in a documenl drawn up at the Polish Diel o\ 1555: the

tust article siates thal the Poli>h magnales are each to "be at liberl> to msintain

at his home or his chureh such clerg' men as preach the ]nire word ot Cod." Paul

Fox, The Refitrmation in Polund (Baltimore, 1924). 49.

^* RdupiiCh, tvatii^elisches Oesterreuh. 127. ' Mcici , .-tr/^; IM. 133-37.
^ t
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ter/'cnctcitfiifr RnD/ fl(i5 bic/ anicfcc )vir nn i^re ßunefe*

iVn'toniuen/ turfctt nicl;t ubercjctragcn ivcrbcn. Colcöc

6?^orl^^5/ ön bie t>crKl}icbme jbecn nncft bcr »crfcf^iebenen
, « ' t '.' i ,^ • V. « . - » 4 > » . • .

5a(Tint.]8frcift "ber fefcr nnqcfnupft tüerben fonncn,, rnuiTea,

ßc&fn blfibcn/ al^: ZUn^föaft ^Bottee/ civlßcs Heben 1

tfcncucrung/ Suffe/ X?craebung&fcrQun&en/ ^naOt,
. '.. .. . • «". 'irr f.'r;:' .'^'i*.;.! \-»r«'w. t v'; >**.:* \ i: w

adliger vBettl/ ü. f. tr. —. Scr fefcr eineö foIdKn au^jua?

mug niijt ju'bfm (Scbanten bcranlagt merben/ ba§ man.

;btn ftütt ber ^)eban(en iinb Jöortr bcc Sibcl önbrrc ör-

tanUn ilnb Sorte unt^irfcfeiebcn^iPoHe. ^Gt^IaiJcn ficö <^bec
' . . .

"'

i* .

'
' •

*
' .

'

immo^lid) 3ic^c!ii M (c^cn, wiz man bie ?(u^bc;ifc / bit

ftefccn bleiben müfftn/ t)on benen/ bre man übertragen mu§/

ju unfcrfcljciben babe. SKan tann irobl bon bier.r ober je»

ncr l^brafc ragen/ b^'^ß fte jii bnnfcly oon einer önbctP/ ba§

fle jebcm flNcrnunftiöen ^ Derftdnblicb tfi. Qi (ommt aber

cuf cincä jebcn Sd)duinii an^ mi(bt unb xt>ic Diele 9ie#

bcniJarten unb Slu^brufc ber 55ibcl er ju biefer ober lenci

ÄlaiK rechnen mpUc. , Qi geöört ^efanntfctjoft mi: ber

gaiTiincj^frafr unb Senfart M 23c!f^/ unb Äenninig ber

Grbauim(i^biia;er ba;ur um bießfaüö baiä recfcte SHittd ^
treffen, ^ian barf wcbcr wU Uvla^ IXlontan t noä) mie

Bartl) überfeien. Sao ipirb jeber leicöt einräume». 2lfce?
.... '

•"'.-..< .-'>,
iric oermcibet man bcijbe Grtrcme am lejcttcfren ? iico iß..',*•' - ' •

tit^tdit. Qii\i x^tiar Icicbt einjUKÖen, baß man bieGtcU

le : !Da0 ^ftj t)eö a^clfcn 1(1 3U feiner Kecbtcii^ aber

t<^ ^ccs be6 Vlarren ift 311 f<^in«t^ Clnfen — in e^re.peij-

ftanblicöe Spractc. ubcUraäcn muß/ unb bag eine mcberne

O '^^^^i^W:^ 7.

. I

/•l

I':̂)>

llcber^iuit^ bcr ecli^j^reifiinien in bcr S5er>iprebia; unna*

tbfoi 1(1. aber in taufenb e*riftßcUen t(l etJ avcifclbaft
.

n^ai

nmn ju tOnn tat/ n^-enn man bcu örab ber S5ctaitntKl)au

beö !BcI» mit ber Sibelf;?ca*c n ct;t genau tcmif.
,
v>

551;> ^^^"

A^ /

einer

© ic

Stecn unt fragen //,

2 l c V a n ^. / (^ .- /.

Tokrasj Hofe ©notc, bi« cu* ecf)»a(^ ober ®otl>ro«cn

Inf pofitife , bciümmte ?le*tt 23er5id,tm ? Otct i!t (it es.

flfntlidje e(feul^^J£"t/ fc« rt obliegt, Jetd gjlitöl.cb ^«t

©cfdfcbaft in unäcftotton ©enuf un»crdu(r<tUcJ>cr 9?ccbtc

jufcbüjcn? . . .
.. -

'

• Sag roti ter ftarett ^ecntmortung ber einen ober cm

fccrn lief« bet)Kn grcgen fo »rofel ta3 SBfün, l>ie wa&re

Saer^üJTcnteit tet ^olcianj t\i ifcre ©tansen unb ^|Iict)tcn

obbanäen, tarf i*, alä etrotcfen, »orauSfejen ;
benn »a«

ein OTcnbflofoljtt fcierüber mit ©tünben behauptet, m
SÖUnctmsi anbcm (Srunben tageäen.cingcroenbet, <inC«.

PÄter ob« obneGrünbt entfdjiebcn bat, fann tenen, reel.

tl,f unfrc S5c9ttäij£ lefen, ni*t imbtfannt, unb mu§ »on

'
'
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«
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ibnftt tet tnflifn Crfcjung t^)ur^i9 gcitcjtct rverbcn ftl^^. .

^nbcffcn mng c<^ f)icr nidjt oufTcr ttm <Scöc li (^m, icKn

Hffcr trro ^Dianncr c^sut)?tfnVtlm n?e mcqhct) türcö55Ti

fllcicbung tbrer Trennungen, ifnD tcr ©rHn^e cineö jctni
.

fßt Mc fcini^C/ t^iejcnigcn (ynintioie auj?iUrtntk'n, l)<:^ii

(JiuitJitlung unb nabcrc SintDcnhing jum 3icl fufcicn, etct

toiTclbc tocfe »on gern: jciscn tutftc.

r^cn^el5fobn fcctvaditct tic lalcranj nicf)t blo^ «(«
"

SUuiTerun^j t<:* 23ot)hD0ÜcntJ ^ niil)t blo^ al^ millfül^rlicöc

03na^C/ fou^ern ßl^ eine ircfcntlidK/ ununiadn^licöe T9icl}t

bcr ©crcdvtiifeit, uk1c{)c tcr 6:aat iu*t untcrlaiTcn tonnt,

cönr feine ^ttgltctci- offenbar ju beciruradjügen. Sann

(fegt er : jcrufalcm e-87.SS-)tcr etaat i(i nicljt bc

-fuät, mit ötiDilTcn CcOcmcpnungcn — ^Scfoltun^, Gbrc tthb

Snorsrnjc ju Dtrtinbcn ( alfo au* nitW cn griptiTe onbctc —
^

ecbcintCf Srrbannunö c^rr glenb in fnupfen) „Unb wad

:,Mi Mramt bctrift, fo \^ }i feine ^fticöt, Ücbrer jii bc# *

jjfteUca, n>el^ ^dbicjfcit babcn^, ©tiöörrt \\\ lebren, unb

55foI*e nu5(f(^c SCabcfcciten ju m&rfiten , cwf bfnen Me

«(Blüffelcqfeit bcr mcnfd}lid;cn ©efcüfc^aft nnmittebar be.
.

i^rufet ; alldit aUe ndljecc lieftunmuiiGcn müiKn tl^ccm

>ibcßcn IDtiFni un& a5ca?UKii uOccUtKn ii^ert^trt. — - /

?"•'• »uA SoUrtet bebrntplct,* blc ^oleranj (to ton Ceite

trt etaat« abfoJufc ednilbigfcif : allein ö^tßbe begDjejcn

iHibc jrte fird)lict)e 0fUÜ|d;arV batJ toiliife 5Red}t;-'affc'/

(befonbfrt^t« i?ct)rec) it»cfc*e ftecien ibre l^brineDnungrn

rtebinenf «u* t&tcr Sirdjf, '(wftanben ! nid)t au^ bcm

etaat, oiibt t?t>n bitrgcrltct'cn (Sbrcn unb 23or(t'eita/ nuc

>i

'•t%iilliaiAi I i^i'^i

w-^mm

• • '

«57

m i&ter «it*c) «u«iu(ct(üirt«, unb bcc Staat f«) «r.

>t)ct tmntelöfoDits 3«"r^U<" • *5- ''»' n'.)t«etaot

tanfcclt bcnk ©cfej ^ct 33crnunfl «nt» TJoHtie «emdß,

''.pcnn « «mcrn ktcti feiuet öüwc Mt 5c«l>'it ''^Bt /
t.i

"!RcltäiDnät<(cl)cn fdntt tianen lUbieusJim^ un^ ft;ne.n ©(.

'Iw.iTcn JU folgen, t-abcyabec auf fdiic a-^riie gcftattft,

^^aßHe ncUgiotiamernung 5>e6 "»«". CtteUöKränrung

*",>« »oUfornincncrt 2U*tc ^eö andern (r^)eil5 Peran.

'aaßte
« 33^i« fo^

(
'roit't.on fdfrft foliJt) sn*el)en wür.

tc; mcnn ein £cbm cfect autcc m tcr (uÄlictcn ßcieü.

fctaft ^n^ltibe« fottcttcn oDcc cripAngen; teren bciamm.

t( CcOtmconunätn lic anätcijfai , cDcc b^il^ottcn, otcc m*

» •

. > I

t et CaPAtet bin« IfStw «ßlcDnuna becpüic^to rcage

Wtücfjt PI cntf^cibcn ! ^.an foUtc tcnim ,
)a :

ludl ei

-^gjlenicö einmal ijanb gegeben
,
«nl> P* S" 9"^'!i'"' ^'''

„tiäcn tibet 'unbitlfacTS' binden ftecn)ilii<j tereff.cötct, fo tft

i;ÄV meine« SeCimten«, ein f(troad;cc 'otet untetÜ^iec

iJlaiittJStet tixm juiclcö / fotafi) "
tr fikc ^etmpfi.

"«i>'^«'« 66ne "^tÄ nicbt Uatte «nncl)men foQc«,

^^d5 •ta;teii«ac6-'to»'; fo Mb et bic.Sotttjeik tou

^Ä"^nbinbuni! mit b«jjciebmcn 0e(elir*aft '
fein frei, fie.

t,U«i,«Jt)Ctibie
t,amUVcrburtt)e«en 2aiWV tinb »c,d,met*

^tctt ni^t tta3en .piaT'^^fb=Mb er uct, übee -antolecni

^^«Ittiüctrt, wenn lU'(5t}-<arctJi.ft ib»/.'«»« '»^trofeunä b«

* ->
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»^Vti'ToiTnnvj ton iöt/ an ferne ip^i^^t ctu ccimu'rt/ u;ib

i,t>ö(m/ im 5aU er rtictit ©cöoc'a'clwn'tria/ öuJ ibrcc ÜJlirtc

,Vcer^an^^/'^'.^^Dn'^(rr Xfieilhabm an ^t^ SßcrffKiicn tcr

n®crcard)att oi]äfd}!irgt/' Sie UxiKxtii üuij tiefer aeujTe#

ningibmcman folGern : lEr n)ic SoUncr jeilebc Der ffrcfc*

Iklie»! ©erelifcl}afc jiDar Da« 9{«^(tt }U/ jctcn gjlcnfcfcen; tec

ßc^en il)cc fcVilimmtcn £c6rmet)nüngcn x\UX oter fcbreibt,

oiiä ibrem^Srfifc ju Verbannen, icbocb nur in forncit/ tag

ff auf ^te Savtfccirc tcr ütriöen gjIitdUicDer tdnc' fernere

Änfprücftc jK mactien ^dttc. SBcnn id/a6cc bctenfe/taf

äapraer in einem ^Uui UHi iro tie (Befcjgeben^e

?Kacl>t bie l'cl)rmeii:ün^)cn für V\t i^anje ©cfellfcbcift bcfiimmt/

tw) Irennunq rcn bec jTircfce nicfct feiten i'ecbannun^ aiiä

tcm Staat nacö ficO fiefjt/ mo junial tie/ nulcte gc^cn \o

nf bcuimniten Ceiyrineommgcn reben ober fcfcreiben / (Sefa!)C

laurfeu/ aüc ^ocredite U^ 55ürgcri/ uuD nod) racbr/ ju

bcrliibren/ fo bduct)t mir/ er müiu bo*/ n)aö er Xcleraoj

nennt i^mct^r einengen alä c>^\Xntti ober tocö |tc für bi<

2nnTerun<^ einer ec(ju^ad;e ftalten/ bie auf poflttfe JRedjte

SBerjidn tbnt. Unb bas l\ti feine SUlcpnung feo/ i\>ub mic

U3abriil}emlid)t a^enu ict? lefe / toca ti ( J^crienöcrkiiiteruiw

ocn e» 198. :ioo, 2oi. ) Tagt : njci) fcfte/ bebauptet cr/-,aac

j^niditÄ unaered)te^ barin/ oieimcbr erflarc tct ti für p<^lUk

^tüee 3ied)t/ trenn ein üJIagftrat einen Cebrer beruft/. Mnb.ibn

nur fo fern für einen rccfttmdgijen Cejir« erfennf/ o^^ er

,ben ibtn ooiber ooc^elegten SQocfdjriften flebcrcöt/ jip^

ibn bergeaen fttr ein nictt taugUcfce* ©lieb ibrer 6taais

i^un^Btrct)en8efWd)aftertldrt/ fo balb er ganj bloö. ae#

gen bie Uibereiurunft banbelc» öcnnictialfo^ fdbrt er

rförw

rV9

::^ tc^auStcinc„.r....^«.c..«.,<^-

„,f..^ itn, «Uet fein« mmm.^^^^
''""'fTnl

•„.«©cfeiifcDaft,
CaHVntc!)tblc-3.onb«i?.rd,.)

;,.„,c.«tf.rnt jutaltcnfuchm, «l. « ^cn notocucfcca

„ ocl^nungcn ^cr öefrurcUaft (n:fpteö,cn mcfet «>.«
,

otcr

„nictttann; • -•

_
"_ ''

'

..", •,..•.. •-

(ituKnc 3Rtinunfl«a cot unöl - -• •
'

'
" '

**.

. .-ncnfccIofoDrt' iria : mta Äird)t.no* €taat ^aben ein

:x^cc{)t M< ©tuntiaic «nl. ©c,lr.nunä«a fc« 3}?cnidKn
_

.r.

r;cnb cncm S-u^n^e „ unta.cvün; et« mit «run^icim

;„^ ©c^nmmgcn S^oc^ü'gc. 9i<ct,tc, <)tnfprücJ,.e auf ^atonc«

•3olctans,3J(!i*t t« ©«cU^l.^e.a.,, ,«nl> tkfc nm,T <5d,

•\aVurd, M«n. t«BKtcm pc^nnt bldb< rinne Vcbrm«.

-Vn^fXcdjtcn, DccinicäcDUflt ju m<t6tß. r ' f ••
' '

* -

.. -.vs^Una behauptet; 'fcu^irctVtabe'b'iOtdjt, icbm ,

;Kt jt3cn i&re fietrmrinungm 6ff.ntii* «ufttctte, cu« .|>cen

äJ-rtammlunärrüif ^o" 'Ö«« cp,«t,eilc« uu^iu,ctlu,,m

,

anb fccr Ctaat müfTe üc b« Rufern tbtemDU^tc fdusm;

,tic XoUranifo^ere mitim eom Ctaot ni^t n,cbr.^.^rau*

;„.^t P<ni9Ct. d« taö er Irtcm cBl.tfllitb fc« fttüc, .cö

;^V»^.Sel?^m.imtn«<n, mit ficfm ab<c auc& «r.c «ancX^

FT;
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xbt m ludßlctt / oön« baDurfl) nur ta« gain^ftc T5cn (hntn

turgcrirrtcn 3?eci>tcti/ ^)^fc oow fdncn änipriktKn an Un

Cuiat auf ta^ C|);el iu fijen* . .
•.-

'. I
"

• * « t *

\i*

..ili

l)og un{?c^it1äte D?ccf;t ; fcic firct)licJ)en ec()rm«nuti<;en

nucö fciti.ci- beffaa ginfictt ^lIrc&«ud ;;u bmrrmtn, un!^

ifcrc cffcntlicte S^vtlceUumj tum eidatß • SerbwdKn ju nl)o^

^cu; fcmit 6c|luönk ^ciTcn Jolcranj Uxin, ta^ i^tcv , tct

Jixiit m\l> iflciMiKb ^iqtn üc Ixßminittn $(tjrm(rhitm^fn rebN

10 jn>ar an rcmer mncrtn Ueber;eMi?tiTt<; nictt Dnrfte geftdrift/

uUciitüuf ticad? fruct?tlDK SSarnun^ jjjo ^u^ ^cm etaat
•

rcttric'bfniinfe öBct feiner lurfletlrdKn 9icctU w<IuN ctilatt

'tyerten/ 6ii rr ß* tcrKiben ^^rct) feine ?Kü«e6r in teil

*

Ccl^oo§ tet 5{^Kcfce mietet mürtig mucken n)ürte J
.

.

.
• •

. 't.

ita..' Utn öü^fmtoi, Ti^dcfnn roti'fcrrtltet}mMe!JPä6rKeit

cfecffaü ü(t)lCf üitbii &cc. 2£cgc jruren. '^^Ime^er fccüfen

. tt?tr tte rrOcn 6ninf fa^e / «irf iDrtcte Irtrr feint OTeiniing

.•bcn^tn »bcrkUctv Oter \\)k nct^nm fftnr ^Wrining , TDte ftc

poc im^ Ik^t ; \m folgern miö brnefbm waß iTit) folgern lagt f

iml) fiidxn ^m (Iu^c:^b5aurtbeIn| ob »kIK ^kfc 5oi<)erun^

i?en ^u S»t)eifdn fuhren tmn C5funfl tie na^jere grortctu^i

^ iix erOen 0riini)fa|c «baictt Sicfm tc}ta;» Söcg fd^oficn
, »^ •»•u«".' .'../» Tv. .•';'•' ........ ,

•»,

;;tj-ü^:-l ^:'^.'j.': mvi'lj ni;.:J h'l /; ^i «**; iu. ^ 4j^ . \

iiiMr^^W^^^ ^trffmtlccfe Hrm t^TTf f xtxt^ rt q\mk Dtet

(
ju Rauben tot^Ubtt.Sobati\xn(bUt(S^mtmtt, aiK^t^t

, 8U|)i;ig öufirjrup / twlirmcn ÜJl^inwigm aoWnänrfiwtK»/

•i6r

fo oicf 4C fann unb maj* 6taat unb Äircftc iTub gcbaltcti/ /> ^

bc^)^e ä^i bul^e^ ; tcinrui burfcn {ic enlljCtjiDciäcn gcbie<

/2
töcii ; beim fo'balb (le c^tbun/ tnajTen jic |Tc6 ein 3{ecJjt

über ©runbfdje imi ö.(innun«3cn ait/ unb iintcnDerfcn biei

felbenbcm ^wcini. 2^\U]Tct\ t)eri}iftet bered}rodrmer t\\a\u/7::^

/

/'S.

/

^:^^

dKn nicra(ifd)cii Örunbfai/ tcr JUbcifr untergrabt <^^^iüc^^m,

unb ta^ xSanb/ n)eld}c^ Q^enfcficngluf unb goeUfc^afUic^c
'''^^

25eit)infun^ äufummenödlt; ivicb nac^ unb nac^ auf^cieöt

ober äenjalttbdti^ icrniTert. S?aä loQ nun tte Äiric r(;un/

unb iva^ ber Ctöat ? j^ne foQ bcm 3rttf;um S5cicl;run3

entgegen fejen / \\\\^ bicfer \)^\ üon 2'<n^ baröuf ju fc^en/

baß meDcr 6d)iPücn]ccei) nod) 2it(;ei(Smnä SSurjel faiTel

SBa5 l;fi Btt'a^/ ton gerne bacauf üben? 2Son3'r»eccn (2:nt?;

entivebec ueranftalter ber 6taat Vm Sclc^rung bcr j\iccöe /

ober er bebient (id) feiner 2JIad)t burcöUmmecje/ bamitbem

Ucbe( gefd'urt n^vbe. 5l(J;in/ rcenn beDte/ iSdjnjdrmcre^

unb 21tbec5mu5 ju jlrafbaren 6^nblungcn ausarten / tuaii

bebarf^ Ur Uin)t)Cije / beö Srauffebcnd oon gebrne ? SZBenu

bercjfvjen be\)bc nid)tt^ ftnb nl^ örunbfdje unb öejinnungen/

xow\ tö5 uuredjtmd^ige Sinrcürfen bcr SMacf^t/ tt?oju bi*

re(ter oter inbirettcr 3i^«"3 ? 3DJi|6in Jbleibt Jiiiitä oki S5c^

tebrunn. GeAjt tnbc(rcnj_bie(e_bemik^_ni^ti ; laut unb

(iat( oerbreiten jtd) f^mdrmerifcöe ober atfteißifcöc 0runb#

fdje, unb biefc Drrnid;tcn aümdbli^ iiebe jum Sllatetlanb/

2lnbdnalid)teit au 3ied}t unb Xu^enb/ furj/ (Ic entnerven

oiXi moraljfcbe Äraft; müiJen tann Ctaat unb Äird;cru6r3

iUKben^ \icA Uebel bulbeu/ unb tretjnenb bcrßummcn ? Co

fdieiatj; aber eben tveil ii fo fd^eint/ bduc^tmir: entipe»

ipet er bciucifen bic (ScunbfiUC r aufipcitfccn jnrnJJcUfobne^

y^perni'nfr. ^cnf, Ylll. -^(fr, ({ SHcpi .

A.t53
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«DJc'utiun^ UxuU> tjicl ju oid/ «Ito gar nid)t«
,
otrt_ «J-a-

^

sUn teHu-itet , 0110 il)Kn TKi-.ammlunjcii iinf im itrcn 23ot«

tbcikn 5« cnuaiic«, fo nn^ü au* icbcr 'CinjdiK mmd) eiii

f);cu,t tabcn, fdnc firu-Diumijm 5" vuiiTctn, tiiibfotalb er füc

ticf.fben ?lul)äii!)er jinbct , tinc tipe ÄirdK jubiilcn. 3)cc

etant abtr tmiB flUe biq« i: vcl;ciJ nultt bles tuibcti

,

f^^n^c^^ bif Witsjlicbct ein« icbcnbc^ iOtcii titc5)Iicl;Cu3Jc*.

tcn Ktü^cn, uiib bcnfdbcn »011 ilrui tUifpritd)en auf bür.

<icvl;cf)e 5l}ve uub SortOcile iitit Gmcn cntiicfKn. «n^t.

iionmcn mm , ber eä:\vhxma imt^ bcr 2(tl;cirt »pabcu jmar

ßu5 betjviccte, auf bie |le 5- <J. getauft irutbcn ,
iine bi(.

lig au^^KiUlciTcti ; aücin \it gelten tann Öin / emutbcn fid)

SlnOÄng«/ unb fottetei; »om ctcat/ tscc (E ine f«»)« 9Jc(i»

flionöübuiig, fc« i?'jibcc önentlidie ^ötfüle / um i(:re iKnv

nur.gcH »oc ten Ohxm Icc 3l;rigtn, ob«t eine« jcbcn ,b«

iöncn jubordien itiü , laut ju ucrfimbigcn — 23a^ fwt b«

etaat SU t()un ; fofl fc Die 'Soberutig beiuiUiöieu ? CoU er

(ie abf(J)I*Kn? 1*)"^ « tiefd, fo fcaviüiijt et b(in et.

ticrt Xtcil ber 5}ut9ltcber bei etaatä 9?cct)t« unb Scccbei.

tcn, i\t nitm anbetn cbfcljlagt / unb auf bie. bo* bc».

lie gleite ?lnfprücf)e haben. Ztut et t.neg< fo bilft «e

^^jftergtabung bcr ötuicn / öuf^ wdcttn

tar^oftTbet ganzen Qefe flfctjaft bttuöet. 3n btnbcn JöU

kn tantcite « ungettdjt , unFfonad) muß enva^ m(bcn

hmc liegen« bag ^cntivebec SöaiiCC auOcn_giuiibräi<n

;

aüTiPcianrälÜnriiiMMa-i^lMtc / fiH"!{itt" ectgag,

»bec

^''^^tm
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ober 34 üOcrfcßcn ftabe. ee«'« "iin ba« ein« obct M an*

Ire ; alicmal bcbutfcn eben bufc ötuubfäie einer genaueren

tUtüfimg-
•

- .
'

• '

'

. ' -

'-'.''' '
'

•

^at cntUd^ bcr Staat baä voiitife Äcc^t : bte fircljlU ^ u<i

(JjctJ Setrraconun.jen burcfeauiJ ju ttilitnmen ,
unb tbte 6f.

ffiitiidK ötürcitung aB etaatäoecbrectcn ju beilrafen
,

fo

folJt cc;i,Srct)cn(iiu*. J£llt^t>c^fc nniiTeubicicnigcn, mU

d)e au^ G5croiiTeulttieb Don tiefen l'eDrmet)nuK3enflbuH'icl)cn,

tcn fo iPiditigen SSorjug einet gcnicinf-iaftlid^en 3ieligion^.

vilmng unb wntUdicn SSclctjtung ober ^lufmuntcrung »Miig

tniiTcu; o^ec jte niuiTcn auf ibre angc!l.>mnucn Slnfprüdie

«« ben eiav^t , cuf itrc SSorifceik in ber ©cfclifcbaft <l>cr.

li*t tbun , uub au^ ibtcm ^Jaterlanbe flutten ;
ober <nN

m mü-cn r« tldJ ter öcfabr amm^ , nicfct nur au5 ib«

rem ^Baterlaubc tcvtnebcu/ fcnbern otenbrein nocö gcdraft,

ipcHigücri in bem Urtbeil ibrer Witbütger befcöimpft S«

werben. SJim fragt ^^mtx\tL\UXih^v.m ein fDld)eeüor.

gegebnes 9?cd)tJeLg.^^ö^^ '^"« unceräujteciicben 9?ed)tcl)ct

SinenfdibeitfrinfyiH'"^^«- 2lnberfeit«, wcbcr (wenn aÜcT*.

faCOnTTcüimmtcn ßebrniecnungen 3rrttum wären , )

bau Sic;?t ber ©abrbcit aufgeben , unb wie ii fic^ taUtu

tm foUte? Unb cnblicö, ob niett bieanjuiiltionbicfd JKcd)t

jur 93ettbeibigung ibret Autos-da-fe benuien bütfte unb t6nn.

te? ©c-gen tieft lc5te 9lnfcbu!bigung bat ftd) ßapatetiwac

laut genug tcflatt ; aUein aud> gttcd)tfert.gt? 3d) swciüel

DaB bi« tit beimlicbtn Slnflagen , bi£ btimUdKn ?8erb&'

K ber 3n>5ui|tti»n nicbt in S5etrad;tu«g fomn.cn, Dccrtebt

fi* , inbem ja nur oon bem Qtuubfaj feie mi »ll. -fP^t

2 s )«t«

T"
^V.
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ictcr etoat ^aö JRccbt/ Die Sc&tmccuungcrt ju fctflintinrn,

lm^ jeCc 6rK"tl<^'^ ?l^*^iTciun3 ijcjcn Diefclbcn l5urct53curaf»

fung ju afeufccn / tc fönn la ©lüsinquifTror fag^in: ,55tco«

3:>'i(i befrrafen irir f;drtec d^ irt ninndbcni fl^^ern etaat ;

jjallcin/ tii^ mir ce töun irerben/ unb nac^ bcn G5eKjcn

,5tl)uit muiTtn / ifr notctifcb ; jcbcr Eann alfo jufctKn ^ bag

^er nicbt untre bie .pdnbe bc« ©efcsci faUe. Ucbccbiff ift

>,ni(tt fcitert JlbKjunv; ober Üanbe^oertrcifun^ etnt' cM fo ()at#

53tc Strafe q!^ ein üoUjccicnC'^ Sobcf^urt^eil ;
'* unb irad

Caoater bagegen duirenbcn tonnte ober vm^c f Uf)c id)

füc einmal nirf}t ab! ?lucö bicr mithin mi:^ i(* (um mer*

nc SuMifcl inöillarc }u fe.^cn) bcn ©cunbja^en nactTpubtcn^

burd) bie er mif eine S^einuni; c^ckaüjt iDurbe / bie \vu

nigften« icu bie mcini^c nod) nicüt iil / uwi bie fo j:)eit

von 2OTcnbd^fot»nö unb Soüirer^^ 9}leinun<]cn a&fte&r»

, Unb nun Don ber CinUiiunä jur Cacbe l

U:u ben Sabcn t)on ()inrcn au^ugreifcn / fo bcfagt £abaterä

5Jc()auptun3 foloienbe riet €ije :

• ©et 9)2aciiftiat bat bö'5 pofitifc fKecfct, bie £d;rmeii

jumaen r iDcnidficn^ iit öffcntlicöcn / jn bcfummen.

. gr l)at ba5 poiuine SKecbl > bicfe £'ebrmeinunaen ju (Eoiu

ftitutionö^rfi-jen iuerbc6en> ober bocb ü)U iDirfliiie ober

fc^cii;bau 3lnevfenmni3 jum Sebing 511 niacöen/ obne ;^elcbe*

9vicmanb ein aKitö'«^^ f^'^ €tm^ bleiben fann.

Cr

i^>5

er f)at ba3 poutifc r)?eci)t , lebcn r bcr biefe Cebrmei.

nungen notorif* liu(}ncf unb bcftreitet, c\i Ucbertrctrcr

tinci eraat^ijeeje^ ju bcuvafen,

. «

de hCit ^a5 potitffc f)ifcf;t, tiefe etrat'c ^s^!n «u^«

ju^cßiifn ; laf, <t Un Itebcttccttcr t,mx teil i?ai)vne /
bcnit

ab«/ »renn ^ie SBabnumg ni*t3. frommet, Kja ailctKinct

bürgaiidnni Tu*« »citurdi^ ectia«, unt au-5 tc:n eui.u

eenvcifc.

fo JVflr t« eanl?eMinbf'ii3t,Gf}ri|limuinM?fiTcn2lPoftd

fl!^ Ucbfsttdtcr \\)X(i ö^ntlid; ümctionit.-n e:aa£s?^cr<ic^ 5«

tcfrrafcn

:

JU lOun, uv.^ lie thatcn, feine SSefusmü, He cifcntluMn

Jrefcrmciaunäcn ibrcr Seit oOcc i()t(t iiicdK ctfcatli* »u

tcftrciun.

« I

eo" faflt tf? «ftt 6run^aj «net «JJcoKüanteti ju ^0»

tflt, tap (-f IKbmÜ.dj - non aljum fuftincmt in caiifa

fidd judiccm ,
quam ipfum Doum ,

per fcripturas fanctas

prcnuncianuin, quia verum f,t ,
quid falf..m ,

quaproptcr

non pat:untur. in comrovcrf.is rcüglonis vcl fidci caulisfe

urgerinudis pammi fcntcmiis, aut <;ontiliorum detcn.ii.

nationibus, multo minus rcccptls coniuctudinibus, autcciani

„,uUi:ud.ne idcm fcntic.uium , aut longi temporis pncfcri.

ptione» (Confcirio Uclv. Art. 11. ) .., .
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Co rtkc rntlicfi fdbd ?öt>vitei* ein lte6crfrctta ^ic^ct

Ctaatöviefe^c A inbcm er in feinet befanntcn *}>|tn(iflcraticri

Me INccfünücbfcit td f)ei!i3en ©eifteöbenteitct , unb in manf

c^en feiner ubricjen gcbriftcn ein locojdbriäc^ didd) pte^

tiqt ; tie bcbenfcte ^ucct) bcn iDtajjifiiat anerfannte (Eon»

fcCion hingegen ron bem erdetn bc^öuptet : diftindioncm

pcrfonaruin in Trinitatc manlfef^am nobis tradcre fcriptiiras;

über ta<^ 5^T)crt? aber (leb ftfidrt: dar.manda cfTe judaica

fomn'a ,
qiiod ante judicii dicm aurcum in terris fit futu-

rum fcculüm, S: pii mundi regna occupaturu

2)ag aucf) ein ta\>'c,Uv C5rnn^fd5c be^^e unb duiKrc, bic

mit einigen femet ebmöligcn SSefeaurtunfiCn im SJibcrfrrucf)

ftebcii/ ift ctmr.tJ fo menfcfclicbe«, imb bcireikt (o burcbau«

t\\d)ti gc^]cn t:c ^ü.abtfccit tcr ©ambfdBe felbil , ta^ btcfe

lejte ßinmenburg gegen obige Sd^e al^ pure pute Gcnfeeiueni*

möcfcercD barf angcfel;c» unb mit etiüfc^it)eigeM übergan.

gen ipctbrn.

%ai nun bie eifie bcixid; fo fonnte P^^.öater öntmi>r#

ten. (Einmal bag Gbriftu^ unb beiTcn apofu'l jmar neue

SBabcbeiten gdebrt ; aber tie burcf) Ui t(}eo?rnrifc{)e etnatä#

flefej Udimmitn fic&rmeinungen irebec bcilritten noc^ ju

ßutjen gefucbt ödtteu/ i»bem bie von ben 9lpo|}eln gcduiferi

U QJIcinung über bie Slufbcbung ^c6 mofaifci}en (Eerenioniaf#

flefeje« ilur im etiffcn' unter bm Gfcriflen , ja meifieniJnuc

öuiTet aubda, erörtert unb entfcfcicben irarbJ eollte übri-

gen^ bierauf crwiebert tuerten : fcljoa bie Sluibreitung bei

GeriHenibum^ unb bie (Jvt^cbung ümi etiftcrtJ üter SJIo#

(tnt

;,-:^3^-rv,-'^'
\

f(n , t)3ie in ^^ ^"'3fn ^" 3"^f" <Staat?«r6«rf)eti fem

nu'iiTwn/ fo fönntc l'nt.itct immni «ntroortcit :
baß Cbri

ßiiö iinb bclTcn ?lroflcI mi3 öPttlutfr Slutpvit.it gclcC'tt iinl»

gcfj-iifclt l)ättcn, tag Mcfc ?lntoritnt an fiel} kM nodj fo

t)0|lttPC 3{cd)t ber obnfl.n 93lad)t im Ctaat iibcrroic^O

unb ba§ tieic ')Sl^*l , bcoor fic efcriftum iinb bcfTcn *StJP

fiel D.rurtbcilte , bie ?lutI)or!tät , nufwlie fit |t* \imu\\,

JU iintcrtud)fn rid:t nur bcrccttivjft, fonbcni oewütditct «c

trcKn nuire. SBoütc man aiicb Ditcaiif cn^cg!«"*. Uk §ötU

lictjüe Jlntcrität , bie tin xriwumann bnbcn forme » ivcvbe

ric!r..-.l3 mit ben poiltfucn 3?.'*tfn Od a^la^ißiatö ttn iSi.

tcnVruct) (icf;:n , inbcm biete U\\tx\\ , M mi bet 9uitut:

bc^ ?3lcnf*cn lüib bcm 2?cicn tcr «jKlIüt^iftlictjen t^crbin

buna öctfianiinet-.b , eben fo ijctrlid'en Uvfpriin^« f on ni'il

fen , a\i im crdcre , fo luüibf aM m\ bif Ctfldnnij

bellen anfoniinen , woö.mau poilüor «Kc*tc nenne m\

mnntn foHtt.

«fjacft b« iirotcn (fintrenbtttic! irutbcn bi« Dvcfotmatc*

rcn fein fHecfct gebebt Ijaf»««' t^'C Pnenilict)m CeOtmcinutu

lumactt Jörct Äird)f fu befiteitcn. 3a unb nein; tunn Üa»

tat« niutebein ! <Sk hatten «« folcbfö fTtfcbt , foKrn |1<

flIiJ «ScDoflmacfcti^te tc^ etaate auftraten / in meld;i'm fic

lebten, eie Ratten t« «idjt , fo fern fie (iä<ni»ä(l)ti9 unH

nur für Itc?» ex propria autoritate flf gen fo mand)t Cebrmei»

mnig ju Selbe jo^cn. 5re«)(i* liefTe ttc^ bem jufo'ö«
'

\i^'

flcn : ob bcnn berjenige , trel*er in bfn ficbrnieinunacn fet.

wi etaat« ober feiner Äirdjc gefabtli^e 3rtt()üm?r (letet

ober jufeöcn glaubt, t>er;;üi*tet feo ju fcfticcigen ,
bii au*
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fentlid} .^u bcfrccitcii/ beit ?(uftva(j i)K'bt ? Dtcc ob mal} <c

c\i SJJenr^f alä ^itglicl) Ui Staate ein pontine^ 9(c*t

iaU, iU obcrUc ©cirolt ouuufor^er^ / bag iTe ^iefe mürf^

Iicb;n otct Pcrtretntlid)cn ^^rt^umer cincc gcnaucrn ^cüf*

fiing uiitcTOcrfc / unt alles itnid für unb micv tiefclbcn cie#

fui^t n1cc^f^ {(intif cffcntliJ) iinkrfud^e ? ? T^m^ pcntifc

Sicctt ftl^einni jur Seit tcr SRcfcrmation mehrere (ctaafcn

tbrcn Sc&rern eingeräumte (ln^m öin-ic^cn abi^olritten ju

t:.Dcn ? iScIdx t)attcn SSaWjcit ? U^^ ircnn jic öuf eei#

tc bcr crftcrcn n^c / tt)ic luBt ftd; Mc GoUiiion jiriutcn bcm

vofamx iKcrf^T t?c5 etaati^ un^ Um ro'Ttifcn JKcct^t jc^f^

finjclncn 2}iitijIicM in ein affc^cmcinctJ / feinem tjon iH\m

tcijtcn 3\ccttcn ju naöc trctten&c^ f ßcfc^ aurlofcn ?

SBarcn jctecl) ticicniacu Ctciatcn tic beniijtcren /

njcicfic ifjren ßc^rcrn nidjt erlauben ircütcn ^ ivntJ einem

Cutl^cc, 3u,^i»Qli u, f, U), aeß'^tret murcc/ fo fojTe wu
t\iifur\iid)nid)tt roi^ 5aoat:r Ut britten Sinipcnbumj mi^f

fccu(]cn fomic! ^at t/e gefcjijcDenbe 2Jiacl;{,tcä 9{ccl;t/ Die

üebrmeinuncjen unDeranberlid; ju tcilimnien , unb je.

tcn / Der Die in Dcmfelöe^i (ie^enDen 3rrttumcr ctüutücö

^ht( aiim etilird;n)ei(]en ;a jirin^cn^ unb, ivo er nicf)t

Sef)orctit/ auiJ bcm gtaat ;u t)cr5anneni fo iftd iDa&rcp

9;onrenfil uon eeite jeDeöT^rotedanten/ ipenia"fen^ jcDe^SJe,

fcrmirtcn , fofgente Cteüe aui lern (jcfoetifdjea 0IaubenÄ#

tcrcnutms ölö (SrunDfaä feiner .^ircfc^ aniurü&men ; „tDic

»nanifnb ondb in (Bloubeni5r.icfccn feinen andern rvtcl)#

r^ter an , omt (J3ptt / U)eli;er ^urcö (In IPoct in IjcU

»ligec ©efcftdft uno lfrnl;r< loaö Wi;»;c oö' falfe&

.ti^'^i
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55fyf. JT^ruml) bcöalHn^ mir imc^ nimmer ^alMur

,3^.16 wir unö in (Rlc>ul>(noWnMen/ unt> in fpdnui.

^gen 2trticf(en t>cr JUUgton^ nn5 trdngcn Iaßln^|

,,mit t^en biegen eprücten o^er Seugntf^en ter allen

«X?attcrn , o^rr ^cr vfonctlien Garjnngen , nocf) pi|

„mm^er mir ?^em , ^iö fin Ttng (n langmicige?

j.vßwonbeit/ oUtt^o Uli Hüten/ unb eine Ung^

%yhyt M einer Sa* gcun;fen fin&. ^' ^absn Dieie#

nigen / Wlctjc tiefet? 2:efcnntniB anffeitcn, ur.D ticicnigcm

ivcldje bet) 5Ui{lcauiu3 W eoncDalci)Cö Darauf StiitiTdn i'J

«ebnien befablcn , bei) Dicfet 6tcUe tim^ befnmmtt'ä gc»

tadn , fo truigte e5 geivif, Der eß'> fci^n , ba§ ^ur 53eKimi

mung Der fölaubeno!el;ren feine (ircfclic^c / (eine biirgerli^

cl}e ajiadjt/ nur Die Sgibel untj Di: 23ernimfi ein unmoufi

fcrlid;c^ 3{ectt (jaben. aBenn nun Sacater tiefet JKedn auf

Den 9}ia^]ifirat iibcrtrdcit^ fofpnd}t er a^rabe gecjeu Die belccti*

f*e GonfeBiou/ unD bi>rt m t jur rcrormirten ^\id)i i\i

äeboren; oDer/ Damit icb nicfct ju beilimmt (^b\vu(i)c, er

fdHir\t n>obI nur / bcxjUi iu t&un : Denn er fcjt Docö iw»

tjerlagigs t?orau<, Der 9Jiagißrat wcxU Da^/ \\)a^ n m#

fcöreibt / Durcb Sibel unD 5V>crn«nft \\\i 9?eine iu. brinictk

getrad;tet l)^\^cn ; unD fonact? mtc \a Der GrunDfr.; Ui

^rotefiauti^^mn^ ^Ktettet ? SingeftanDen ! ?iber irieDen«/

n)enn eben Diefer 9}?a4ißrat/ Mi aa^ gUan^d ^n t\bW\:ci{

^enntnsiTen / fcp^ö aui SinWnglia.cit an {)eri]cbcad}te SJcr^

urtöeile / Die SBibel nicO( red)t öcDcutet , Der 35crnunft ntdjt

(jemig ßebcr ^f^cben/ unD Die befiimmten viTentliAenScbr*

meinunaen mit be^De« mebr oDer ininter in JBiDcrfiJrucö

fleKjt bitte ? Somuit nicöt ab.^rmal Die obivjc gra^e in (Er*

£ 5
n»dijuua
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Wirb au* dn ?»reang9red)t , tif t&m ftitfprtdicn^e <J5:Iic6t

tinj Swcngspflicfct genannt / tctjbe unD äufierli* ; t«^

9?(djtDflrf mit (ßcu'alt bcOöupttt , ti« 1^Uiff?tmit <Beit?.alt

crptf5t Ulcr^(n, IDicfcs lyißt üu* ?l»irpnid) o^(l: Bitte

utl^ Me t(;ni rnttrrtclienbe aufliefet tßcroMnnerflictt; bti)be

tm^ inncrltdi; Me S^ittf fatfDawcigcct / tu ^Pfli^t nie

(Sie «5cnninung: unroUfottimenc ncd)tc^M^*^int

nur nfd;t bcftimnit gcntid / unb mnjfction c ft iit^er;!)'i)! i:b

feiTwIcitcT babcn.~5nnt)cter bat tcr OTcttKl? bic^cfu^*

tiig can;, öorr et &at ile gnt nid:t; tcnntcfiiat fern, uiit)

Isdj iviebcr ni*t befugt fci;n , ift reibcrrprciöenb tn «Bott

tmb Zm. Qm fnlcn ^vuU ia Dr.« DCcdit tin noUEoimtic

I1C9 ; {m 5roc!!t?n über eriftirt gar fein« /
jrenigßen* fein

öiifTcrcc ! SBie mit ben 9\ednen , fo mit ben ^^td)ten. 5n>o

ftttlic^e giptljroenbiijfeit ift , ba ift poUfcmmem ^flidt

,

unb ipo biefe 9?pt()Wnbi(}feit nid>t ift, ba füflt öüe ^liic&t

wesj ; benn eine Ijalbc 9iptOu>£Mbigfeit ift \o ßut «B frei)«

SßiUfübv. 3d) fteße mir bie Cadje tot, mir folgt: 3?'d)»

le tntb l\üid)t<n finb tntiveber äiiff^rf ob« innere ,
aber

öl!em«{ DoUEommene. %mi\\ bet ne(l>{t)«''C"^f ""'' ^«"^

Pflid)ttragtr tti einer ^cifon juiammen , ^o ift bei^be« inr

ncrli* S?fdJt «nb ^öiefet ; unb bepbc (»nb poUfornm-n

:

Senn al« 3Jed)tbabenbe fpmrocn ibt cfle ?5<bin9ungeH i»,

unter melcöen b.c Söefugnig mit bet ©cred.tiöfeit ubcrein.

ftimmt , unb cXi T>flid)ttraget n^ütbe fte ben Oefesen ter

©er^cfctiafcit juTüibet {)anbe!n , wenn fte nic^t bie (Bütec

,

auf m.'lcte jtt jene« fRectt bat , (Ai 9J:utel ju iötct fv^Iüf.

. .

,

fclig-

i?3

fdigfeit braudttii fcmit hätten wir ntoca«(itc9 2tecttbe3

ölenfdjen übet fein Lftgent(;um unb iBcivinen5i)Bic^t ge»

gen itd) felift. 3ft ^'mii^^ t« SKecötßabenbe eine ön^re,

iinb bet •l\fli*tir(iv3er mitber eine anbte a\ecrcn, fo t)abeit

»vir ditffete Jiedjte > «uiTcre ^Htditen, ur.b öbetmnl t:t;be

t>oH:ommcn ; bet erfte barf jroingcn, ber jiretjte gejirurt»

oen anvten, unb fo entfte^t Stoancjsre*» unb oww^i^

pfli*t.

)

•

SieSüter, (fäf)rt ?}UnbeI^rcbit fort) m mW bet

SRenfd) ein au^fd'fieiTenbed =KednlMt/ finb i) feine eigenen

Süljigfciten , :) iva« et butd) biefelbcn öerocrbtingt /
ober bte

bie (ptobufte feineä '^Mm, %) ®üie bet 3^nuf
,

bie er

mit^ bicfen ^IJtobuften fo innig t^erbunben, b.i ne oon ben.

fdben Ofen« ScrftJtung nidjt me&i fcr.nen gettennt werben.

©,cie ü)titct (inb fein, nid)t bloö conocntioneUcs, ti^ünb

fdn natürli*rfl Sigentbum, ba^ au4) int €ianb bet Ü?J.

tut jut öcmeinfdjaft bet öüter getöten li)^ nictt mür.

be I tfctilä mdjt tcnnttk

cHun c^berUm bet OTenfd) oöne n)oI)Itr?uii nicfct gluflidv

ffun ; nictt oDne tljatigeö, Ouii jufc'ge feinet mordifd;en 9?u.

tutbaöteinfte®lü(fflu3benifcIbenquiUt)md)t ofcnc leiben»

tfiJivcilcöne fcld^eä oiele feinet JBebütfnilTe untcfticbigt fclte.

bcn. «eitijt et aifo öüier, bie iufctmm Daü-yt unb ju

feinem BcjKcreyn ntd)t notljicenbrj ctfocberli* iiiib, fo iit

rt oetDÄidjtct (jroar t>o!!fommen, aüein nurinn'tlid))fold):

,um ©ofcltbun ansumcf.rcn. 3nbe)Ten (jat au« tt unD at.'J

dtnlidjen llt{ac;rn ein 2\ed)t CiianiJeiiLJMLiyilli"'

nuuj

h 4S''

r^S

• 3r\ '^j.^ ^ HR. ?^*
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tä§ / favje ic6/ biefc* D?e*t nic&t in bcc 9iätitc M ifo.

tiertcn 2Kcnr*^n^ fon&crn in bcc 3?:luc iiitb in bcn 3tt^c#

fcH tcr gefcüjctjafllldjcn 58frbinbur^ öufgcfudjt mecDm müf*

ii» llr»t tk\ci bat 2IJcn^d^^o&rt getban; mic foKjt.)

5)a ba* ?)tcnfcf; im 6ranbc tcr jfiatur/ feferrt ernem<

iid) bahirch antcrc in i^rcn duftem nnb PoQEcmmnen 3{cd>

Icn nictt txinilt mabt)i\t\^i^a cc!)iet3nchter über bcn

©cbvaiicö feincö (rigcntljumä ift ; |1) muB et äud) iiXiSiciüii

tCibcu; tarübtr ju j'*a!ten / unb feine Gntfc^itung burcö

ijÖort unb 2t>at ju duiTcren» 2)aö tcigt : (Er / uub er Mein,

fann abipccd^cn , mm 1 Unter wai für SebiniiUngcn ? JBie

tiel üon feinem Giaent^um er übccIatKn wolle. 2^icfcc

$lu5fpruc[; rrirb ein Oerfpcccfcerto genannt/ burdj UKldjc^

einem ?lnbertt \>ai 5n)ang6reci>t jmmidjöt, bcr Xöcilmei*

Wei (figentbumö > ben id; b " xd) enrduBcrte^ M fem (5i#

äcntl;um aniufctcn^ unb beffiu Slu^iicferung mit ©cn^alt ju

forbercn , fobülfc nucf) er , biird) feine beutlicf> erfidrte 2lm

nabnie/ mcm Moffe^ Scrfpndtien jü einem Uerrr.:g er#

fcoten ()vit. Jolglicft beruftet Die ©üitigfeit eine* SJertrag^

1) auf tcm recf;tmdB»vJ^nGiäcn:bum irgenb eineä ©utd befi»

fcn, ber eei um übet! otct ganj abrcttm mil; 2) auf

tiefet öat.i C£ntbcl}tl:d)feit ^um '^Afeyn, miiOirt auf bef#

{(W pitic&tmdävgc 2lnn)enDung jum SBotitbun; 3) auf bcr

t)cut:icUn un^ fieo billigen (intfd)eitung beö Sigent&ümeriJ

;

4) auf bcr reutlie^ etHartcn annabme bcffen/ bemctJper#

» '

C5Öeil rtuiiburrö manc^crlep gjerabrebungcn \oidic:%xi

tix ^m^) ^^Ji öun& bcr JIvUur pcrldgt, «nb ileö in bcn

^
etanb

>«i

* - "« ^ •:.• 177.

etvinb bcr g?feafd)aft(id;cn 93crbin^unq begtebt / fo muf

iibe'J'poiTrifc ?Kcd)t finen Qrunb in ber 3?arur beij iQex^

tvci^i l)ab:n. ©aö l)e\\]tf l^ai fKcd)t ^ mir ju gebictben /

ll;]^ luo icl) uicl}t gcIiocd}e ; mid} ^u {itaiew ; ober Da^

JKcd)t, mir ^rn'bingnngen ronufrfMniien / unb n>o' tcf) (Ic

nid)t genehmige; unb nid)t NtCi micf) au^ bcr ®efeüfd)aft

ju Dccbauncn^ fonncn nur bicienigeu Söleufdicn bfUjcn,

iveld^c mir 05uter beu^iUigen/ tic oi)ne X>ie( ünvillU
L— -A—^—

—

"
I

gung niemalo nieinjnatür!tä[)eg ifigcntbum bdttcrt

l^>er^cn fonnen ; ober nur bieienic!cn r \üeld}en xi:^ t*cl^jl

frcDUMÖig unb ciuä 53ob!uioIIen \>\i Sefugnin cbgetrettcn ba#

bc/ über mein (iigcntöunw ober über emcn iDcil bciTclben/

naci; 53ehcbcn / ober nad) einocrfranbnt'n 9^'ebinoungen ;u/)

fduilccn, Ijm crffen ^all, bcn entipcber ?!}?enbeI^robn nid;t ^^

bcrübrte / ober bemn Gricterung im 3eru»alem id) nad>

Id^g übnfab; muf, voraus beutlicJ) cntrd;icten fcDn; ein*^

mal/ bug biefe bciriüigten Pifiter nie mein (?igentf)umma#

reu ; bemna^bvig (te ei rreber bur* meinen ^(ciß nod)

tuvd) 'm'ein71iät'::rUd)en ÄrdftLJbfltteti ttjerbcn fonncn.

SIBaren (ie eä an |ld) obne jene ^cmiOigmig, oter batten fle'

ii obne biefclbe tüctbcn fJnnen; fo itl ba« fo gebeiünc pojl^
•

tife 5fcd)t ein'angcmagteö "^e^i^ baämi* (^ernbe^u beleu

bigt, ober frdnft/ unb bitf nad) ben Pkfejen ber 5Bi;j^()cr

unb ^\M nicmanb über mid) erhalten fann. 3m jtpcytejt'

SaU j)crflc^cn entließt Die ^sra^je ; maSjannJ* afeltettcn
?'

bcn? Unb Wnn'tiurba^ \t\\txt, fo frä^t (Icö roifbcr :
toa«

jil rcMfdjtetltnaiJ jiim ©lürf unentbebrlt* ; roaö batfmit»

bin fcblecfctertingo nie cbgetrettcn / nie ccn einem an.

w.oetnünrilDcni;. vm. öeft. 3R >«rn
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gc7 taä örrftlidbe fomhl öI^ NiiJ fJn'NTc^; tttITitK ^f)ne

grfuaung unfcrcr ONicgcnlKitcn ift fut unt^ nntcr fcuc

(loci) ^a/ Ureter a\\( Crtcn nod) im Äitr.triel, eirt©lucfui

niiHUten. 9iun gebort jur mo.twn Gnttlliin^unfrcr pflicJ)*

tcrt 5Cücyer!ey : ö^^nMiing unD (Beftnnung. Siirc^

jene öcfcbiföt / wa^ 6ic i^fiicI;t cifoiDert ; ^icfe mad;t/ tag
»

% /

«

•»V

/ ».

^^
;i>a jur Sl^oüfommcnbeit tc« Sflcnfd^eu bcyte gcDorett/

fo Ut ^ic 6crcüfct)aft oter tcc Staat für Ux^tc ju fcrgen/

imö JU benben ir-irb-to^ Wcnfct) biird? (Dnlnöc geleitet:
*

lu Un .^anMungen hircfe J^eipcggcünfce/ u^^ in fo fcrit

ter Staat (ic jum genicinfcbafrücljrn Soften jii lentcn mcigf

tegicrr gr: ^u fcer. Scrinnunacn fcin^Cjjcn hird; n?af?c#

iKüogrün^c / unö rociin tcr Staat |lc ju )?eranIaiTcn tcx^cffit

txiim er.. ;;:;->. .

'• •'

^

4 - . • • ' • .

©iffe toppelartigcrt Q)Xui\U nun berufen jum Sf)cil

m SccödUntiTcn fccr gKetifd;efr ^egcn cinanbrr r äum X^eif

öuf 55erbdUni(Tni bct OTenfcöcn öcgcu iörcii lM)c&er^ 3rt

fo.meit tie jpanHungai unb Ccsumungeu ter SKrufcfccni

tMtcb^iSrünbc / tic.auMf)ren gcgcnrcttijjea SScrbdItniiTeri

flicifen /flcmrinnüfeig ^cmadjt UKrbcn J&imitl^ Itnb fre ein

©cgenßanb ter bürgerlichen üccfaffung; in fowcitabct

bie 2:^er()dltni|'e fleaenGott, alö aucüc bcrfclbcn angcnooif

;n<n U)etttn^ gc&oren fe/ur bic 2\irrf;e. SJlittjin icUl'n^

tcMefe- auo 6ffentlid)en 2inilaUen 5ur »tl^un$

tcc mcnfcöen , &(e ild) auf Pecl;i;ltnijre tec illeiifcbeit

JU vBv^u fceiic&en.^
;; ^

i'ii'

1 <
.

. ,.«

S)ie

ik

..• ^le mandk^rlcD SöctbdIiniiTc bcr 9Kcnrd)cn in gcui/n

fltaftlicbcr !ocrbinbung fc]cn einen Uintuufd) Don fKed tcn

Dorai!-^/ unb cibeird)cn r.idit ncrt^tife .OanMintgcn allein ^

Änd) potüife ju ber einen ge4cn-bie iibrigcn. ^-ür n^-^mc

(in bic GcfcUrdjaft abüctrcttencn fKecOtcn crbaltc icl? an^ere

«uf bie ÖCKüfdjaft fdbft: für tncine ^^uitlinigcn habe id)

(Segcnbantfunäen jn {txUxn, \\\\^ Ui Staate^ l^Ridjt i(l

cÄr ?uforgen./ bas mir bic • Dluijntemtng bec erßen

>X\i(kt geraubt ' baf, bic »weihten mtr gckifict meibcn. 5«*

•gen nd) in biefe.rrbming , cntiueber ic^j pDer bie anbcrn

•iüd)t / (o fann bcr Staat uu^ ^iriügcn / uni^ mibenlrcbcii

Wt cu&j biefein Sifange ncd) / m:^ me ber ©cfeüfdjaft

öuc>aojTcn, b. l). bcc etaaü. niup iWac 5l5A"^'^fCvi}t.b>

fijen ; ba ober mir unb anbcrn pilligc^ ©enuge gcfdMebt/

fobalb tii mit JKccljt ron anbcrn ;u fortcrnbcn ^an^Iim^eit

gegen nn5 erfV;lit unb.; fo tonnen unb bürfen icne3a)anj^*

rcd)te aud) niä)t ipcitcc auggc&ct?nt iverbcn/ ali auf biefe

^antlungenfelbiu.

j^dtte nun ber ©taat bloi m regieren/ (o 'ürfteunfe •

mußte er jufricben unb rubig fei)n / fo balber bicflS^tJangSf

ud)ic uarüctbcDifefe unb gegen alle gicid) l)anM;abt unb

ßuöiibt. ^ba er foü aud) erjicl)cn ; er foU forgcn ,
nidjt

nur, bag ict Icillc unb empfange / ma^ ieft jn leiilcn unb

iu empfangen babe ; fonberubufurnocö/ iaiid) einfe&e unb

füblci iDie Kbc id) burcft ta^^t mi er aüenfallä erimingen

Connte unb mürbe f an innerer O^Iüffeligeeit geminnc / trenn

id) ci au^ eignem 2rie&/ auä SBobhroUen tf)ue* STt ei#

nem 2Sort: er foU and; bie (Dcfinnungen in nur ju er*

ly H
,,
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tDcfe« fticfieti; mi Unw tmd) Uin' O^cfcjf tur* fem

Sroanae^rectt/ t»urcö fcinf miüeübri'cbc etrafe , butcb feiiic

S3elobniin<; ; einu<) nur lunö Uebcrjeuginig / ol^cr tnrcft

(prun^fajf gcrct)ebcn (ann , hc hircfc Beyfpuic Uüb?lil^

fet»cn m Citren ibcr^ecjangcn finb. •*

3na* er foH, bü^ bcrf; ta^Mg.^^'^ ^"*5 ober nur

it\it %ct)bü(fe b'r^Ugjon cK-rJcr Bfrcfte - b. b. ct&er#

mäüa tnu^ öffentliche 7! «trauen treffen, in mclcf^en lai

T^clt fliif bic nöctrrüfUctlle ®eit1: i)cn ber Öß.brbfit eMet

©tunbfd^c unb Oeiltiniincjm üb rfubrt / in melden ihm

gcjeigct wcxit , tag bie "^JfÜcMm öe^e« 53]enu1)en aucf)

5J(lic!)ten geqen (5^ott unb <^cqcn ficb fclpft fe^en , bie ju über»

iretten fchon cn (xü) hbH^i €Unb f^v,n muffe für 3eit itni

Gtri<\feit; böfi bcm etööte bienen ein wa&rer ©otte^bienil/

JRed)t unb ©eredUtqfeit ber Scfc&l Gottrf unb 3BobIt&urt

fein aOecfKiliijftcr SEiüe fei).

( CBefeU iebocf), ber etaat battc btefe 2(n(laften / bie er \\\t

S?ftt)oOfommnuna afler OTitcilieber iii treffen SSenigniR unb

'^mt bat/ murflicb getroffen ; mug er nicfet für ibre 5r.

'|)altnn(| "or^en ? ? !Dienbe(^fobn fftbft wirb ed nid}t I(\ucj#

nen! SBennnim aber icb ober ein unterer m^^ bicic Sin»

•ftalten un« aiifJebnen ; menn wix ffe offentlid) annrciffen /

ticforif* ;u unterardben fucten, unb fonitt ben Qtaat in

^feinen S^emuhnngen nm bat eMere Wlücf ber Untertbancn

liemmen, ober roeni^ften« ftobren; foflte er ba tt)ürf(id) fein

S«>anö<recfct über mic6 babem? ? Ginf rerneinenbe %nU

• mn .ui Im fdjon öcfaäten iu ermeifcn; fietrautc il*/

•:
<

,
öKnij*

SKTTT^SV iS3

' . ... ,

»rcitcr !)
^ ^'

•

>t
•»

etnb biefc SInünUen getfüffcn/ fo bU ber Staat fciriefe

^5*^1ict)t ©cniidC a«'ctßrt; <illii« xrai ßr irucfcii P^ft nj.!)l

»viirfen vcxtUn , tonim bat er fiel) gnvif. burd) ü^iuang

ntd}t ju btfnmmcrn. (rinmol nictt ; mtil bcn ictcr Qniin.

nunj Ucberjeugimg ^te ©rmiHage ill , 'unb feint .Ucbcr.

ijuguiuj lur.1) fein 2)]ittelfr5it?ur.gfntrcctcn faiin. Sem.

tiacDß nidjt,n?eil 5?c!iäton unb ^irctc auf i^cvtältniiKrt

tet gnenrdjcu iu 03ott bcni&cn, unb Octt bie Äanbluimm

rid}t ü\i ioWk , fcntcrn &\i SfrociK cMcr G^ininun^f«

forbcrt , unb aud) bie!« ni*t flii ^«f"(^ /
"I-^ ^Itiforfe*

rung uufctc D^'cd;tc ," f""«"»' ^^f"'«"
'

^""^"^^"^^ ^'^ f"^'

u^lUiac Setiu'i^iin^cn/ im« felbft öIü^'i* ju niad;cn.

Unb fcinau« folgt : bi« Bicdte tiabe fein 9\e*t caf

©ut uiib (fii}cr.:I)utn, feinen 3Hrpvad>. auf ,55ei?tra3 Mnl>

*>crsi*t; ifc« 6etcri)tfauie gerat&f« niemaW mit bei» Un»

feriden in ^rriimi ; s»ird)eit Sirdie unb ©utfler fonnen nie

CoUiitonC««« DortomiiKn, nie fcia SSettcaä (iaJl ÜJibcn, >

.<Si«rau« fofsit ferner : bie Äcr*c babe fein Swß"?«»

tfd)t; (ie tonne löcbct beictnen nod» firdtfen ; i()c nhhxt

feine 9Jegierun#otu), unb l&i 9ied)t< in JlJeltgionöflret.

tivjftihrn ju entfcöeiben # fonim« nur beiwn j« >
bie ooti

©Ott bie gdöiäftit / Ju tibcrjeugen , empfangen feaben.
•

( 5tM gut — unb barf) (leben vdic tpieber auf bem

Slecf/ ron ivo iDir öa^jeijan^eu waren l

'•c
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. ©et Ctaat ^at 5?cfii$nig iln^ l\tii*t, ciTmtlidic

Sltifraücn jiir ^ll^una Ui ^mmdxw 51t treffen ; ;n tiefet

m^um tft OJcliiiion l^ft /^ilßmittcdi erfreu: Y>erbinMinij

mcbrrer üJvenrAcn aii^ rdi^^icfcn ^RMuttt:!! b^iii;: 2\trcbc -

iint tod) l)nben uKtcr ctaot ned) iJivcör 3»^^^nqf^rn1itt

übec fcicfc 'DVicnfctcn! SSic .^I^6 ^ufatr.mtiVodnvje / Mc^ n1)

atii uttmauDdbarcn P3ru^^^dJC cn)>ctrcn.,,in cmanbcr fu^cn

laiTc; it)ac fcie Jcacjc ; unb uocl; taiKl;t. fu^ niic iu4;t cwU

4, • • ' ' ' * « »•

55obI t>erfl(ln^cn/^n!; md)t t^on ren Ci'iTnmtnacn fclbii

tie 3vcbe f:rn fnnn; tciui frcclirf) tonnen tiefe fei::cm

3a>au9 untetiDOtfen tuecten : micö baoon nid}t / bag Staat

unb 5?ir*c fuc tie S?ecMe ©ottcö 511 icr^^en tdttcn ,
b?nn

liefe eor^e t)at, fo rfel irir n^iiTeiVr ©rtt nod; feinem

etaatc ant?ertvaut, «üb ubctaU fmb 3^•t^al^ nnb ^leli^jiou

tvjberfprecfcenbe Se^tiite. T)Ci\>on mit ift rtf triebe
»

jbj^

tnmie ©eftnnunäetitn ^bffcbt aiif-iSeiiaion,jnt^ 6|7ent!icftc

Slndaltcn jur Silbung ttt OTenfct;en / frcn nnb.inig efe^eut

auiTcrciw loirdrbicft acu(Tecunj_anenralig bicjen onfcntücten

Sinilültn notocifd), rtit^f^cn arbeiten turÜLi^ _cbnc tcif, tcr

etaat ouf^injenb eine SBcifc jcfu^t feoi-miA jum etiü^

fcferoctoenju }n)ingtn 1 unb/ ü?o tdj_mctH flcbot ct2ii_ijue<?

ju ßwfen?' ''
^'" •••

^ — •'[** * <•••• * * ' *

. I
..II». . . ?\

^^#

.cH

<«

:.." Unb öngcnommcn , baß ber Cfnat biefee 9?e*t noeö

nicht Wttf ; fo fommt ferner in bic grage r 6 nid)t nH e

CTitgltcbcrbegglbai itd) turc^ ge^enfeitigen gertrai] pevpjlid^

ten tütfm unb Connen/ bec flefeiäebcnben gjiacftt tiwioU— ^ ^

dje«

:f-C'.' ... ,
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»
^
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~

' '

's),cB öüeä iebocf) f<inn nWjt fattfam bcon^üortct mcr,

'

tcn i trenn wit uicl)t ndbct ^jinfeljcn. -
, ^^

- ^

O nb'g tcnn mi^T foe , tag Reo ictct 9:.rltn3 cuf

SFcl)lm^c;.-cÄ;"ctefoM* tein:.Gut, fcinStcc^t ab,

r ,) Ob tenr. tvirtüd) tic(jtreü^1*atlli*cn i^ctbintiingcn

m 95erträ«cn bcrulK« , «po ,e^eö 2nitsUe^ auf fein iK^^t

in mcDteren doU.äonefdUcn iu cntfcteiben , mitöm cuf .clbft

tbdtlüeJ aSc'olmoÖcn ^erjidjt gtt&an. tat

'

-

3) Ob überhaupt la 33UtifcJ) alle feine ooUEo.nnt.

mn ;U'cl)U in t.e «öutc teiJ etact^ überliefern fonnc

,

„nb ,.enn er tonne , e.ucfe türfe^. Dter ob e« nid.t bur*au.

„„PcrauffcclicDe .3lcct)tc ftebe , tie let Scfpot v^« fran,

Un , cUen. Deren »btrettun^ nacf) Den ©cfejen Der ®utc

unD ©ci^teit cntivettr nicJ;t moäli* ober nicfct erlaubt ie?a

fann 'i

*;>v.

®?»..^
1».," W 1» *r-

• \

•

( 55e»ot biete fragen er&rtert imb r id bie entfcf)eiDund,

tb Dem etaat übet geäuiTme gveli^icnömermniäcn em^

3n,an5ärefbt sufteöe , «"cmal eine gcmngte unb «nbcft.mm.

le (intfdK.bung ; nnb Da S^Un« biejcprcn etilen unter.

fui;t/ fo tcenDcn rcic unJju i&m.) ^ -

?' *i3

^i^'^'^
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i-VricfH/ f^l^;l er/ ntibt dir Üntrage gr^n^fH fi^

Äiif rro{?Irx^cBcn. 9iid)t mit txti wo id) hiic^ ticW

ü:icb ang>incbcn fi.blc/ ctivaä t>on meinem entbel)r!kbm

6i':tcrn ium Scficn on^crec auQu^pcnbcn / fün^fr^ ubcraO/

tt>0 d tn§t/ do ut facias , facio ut facias-, fhcio ut des,

dout des, fanncn inb muffen 23crt i^a^ \uMt unten/ 6eo

»cictcn ja fein a^oWmoUen/ ober n>ol;I SctucfniiTe un^

«in/ tut* bicie abflfbrunacnc/ Umtaurcl^ 9Qn Jvcd^tcu jutn

jum ©rr.nte liefen*.

Sem jufofge ß ci tkt , ta? jnxir jefce Sn^ang^^fficöt

toenn fie einmal ta ift / onci^ iu^leicb (STOiiTenspfficbt fcon

fliutTe; benn ivaä id) nic^t unterlüiTen fann, ofcne iu rea#

fommenen 9?e*te rneineö Sidcfefren ;u trdnfes / trju bin

id) öuct) innerltd) t?erbunbeiL allein bomi^ eine g^ponj^*

ySicl:t^gft^emucbe/ id Did^t t;otb<ä/ ^<^6 ^Q^bci; eine &u

tmfiengpgicfct ta m ar/, inbem eji .jur gtrict^ümii cineö 2Jcr#

Irag^ nui: einer pl)y(Tfcl)cn unb inoralifcbfn m6glicl)feit

fcctarf. einlcu^tenb micb bieg/ ipenn man ficö einen 35cc#

trag b^nft/ bcr m nl(l)t critbcbrlicbcö ©ut betrift. SJot

lern i'crirgä luiu beQ bcra ^>.bti:cUer feine ©.ctiMiTen^pflicöt/

hl) bcm annebmer fein anfpruci pcrOanten / unb toii)

mü(l)t börc^j 23crtVrcd)cn m^ annat)me ge^ienfeitigc SJett

lliMblictfeit^ ;
. ./

i-

• ». #

, ( ^it baucbt/ biefea ecfclujTcn fcSU etoal jur $ef;ocu

«m^unbjjf^t/ unb biefe« GtipaJ liege In ber Unb.flimmt^

fccit ber au^fcrüfen !. Söenn IDoblmoUea ll* ta&in fee^

^/flidnit, tag ict? eö mit m J^^eute rce^nc/ raemc ^mbeOc*

^
'

^
Jidjctt
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fo(4:c5,.tt>otut* icf) bcfujjt tin, weiu Ci^cnt^itm ju ttiei#

ncm Q)liit ju T)crtüciiRn7 N

^ :

Sirte poUfommenen 9;ccttc muffen aui ^er$Kuturtc«

5?ccl;t[)a5rnJ>cn r;crruOrcn : mein 3idctßec faim mitfciH fein

|cid;c^ aiccljt auf micf taten, m meine Sccp/iic^tuni} blo<

eine innere i\i^ .

- ^
. . .

-.'.„. ...
. .

. s •
.

•

SBic mit i6m, fo cnd) tntt mir. SSoion er einf)Ced[)t

fcnt, f,:nn T.t; feinet [}abcn; t>, Ih abcrmakl , taf^taidim
<mS k^al ein rai5fcl)ltciTenb;o fcimmuire; imolcfccn "^m
gen rai^s:nommen/ tic ju^Ijieh ton nul}rcren ju i(;rec

aöoölfaöct fcnncn öc5caud;L lDer^en.

t
• • •

* ,
• • • • •

Sem nifotge fann iebft (ünjedie nur ouf. scmiTc
(Biilct ein ausrd)lu)Kn&cg !Kcd)TTä&tn > mit) tiefe ®üscc

ffn b Ktit ifigentbum / mi^ji tu 0.müc «ufTcrcc ?U'd]te

S>ie iuifcvcn 5Ke(ftte M ginen ftnb nlcfit^ nnter^ alS

Ginf^ränfunvj tcS Innern D{c*rcö ter übrigen; an^ixi

^"^^^^^^"f^
: mein3ied)t \v ix^ auf ^uieni^cn C^u tcc ginge.

fcbrdnft,_aiif mric&e nic^t_berntt^ e in anDrer ein äü m̂^{'^

(^nbc^Jlc^fjat f unb er^mug perpflicbfct fem, timm

Siefe 5>erpili(truncj i(l eine auiTirc , met( iTe cu5 bem

!)?ec^t einci? Sremben entfprin^t; fie i(I volltcmmm, tDeil

fe auä btim PoUfcmmncri fKcctu tcß Stntcrn fliegt; ße

. V
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tic 9?c*te ^^ß ?tnl)crn nidjt. -
i f

'i'*j-^

I 4

6
2?o ^afK^ t)cn einem dujTcre« 3icctt tte ^lc^e ifl, fo

6eNuf er ^abet) fetneiJ meitcren (Enreifcä a\i bai ein ff igen«

tJiuniereefii ooc&anteu fti)/ imb Mc cigentbünilid)en 03ütec ^^v^ -- >

tc^ 2l'enfu)en ünt : fetnc ci^jncn Sdfeitjteiten ; 2) n)aö er ^^a

turcö ti^fdben tcrtjcrbringt; ®uter tcr Stcrur; bic er ^.

mit Den <^^rol>utten feincä SleiiTcä fo DertunDjn / biiß iTc

Den benfelben nictt mebr obue Sctuobrung t6nnen getrennt

n^crben; 4) entlieft , m$ er öcn Den fccyroiiligen / turcö

rcmen ?lnDern ncd) ftcft anjeeigneten / iU'oiJuften ber OJa»

tue in Se|]} genommen l;at»

. ., ;, . . . .
'' ..•'...

^

(21euiTet*c Ütecbte über rflirttofe ©ejlnnungen nnb
I

£cbrmeinnrgen fonnen nud) m'i) tiefer XbifDrie feinem

gjtcnfcben: sufteben. ?luf tii3 ^ira^ cdTbcnEerroaTid) ton

Sfeü^ion bulte oter nicDi l;altc; f) t tcin anfcrer fein Qit

Äcntbumdted)t, Siilan aud) idj babe feine Üerpßi^tungf

meine (Seitnnungen unb ßebrmeinungen ju Derbergen ; icit

Und) bag id) biefelben äuflere/ ftejur^ ®rt^n^e bieg be#

^jaupte; burd; ©lüntc bloö anbcrö lautnbe 5u U)i&crle#

geji fuJ)ef franft id) tk pofifommncn 9?ectte cineg btit#

ten auf feine .gBe ife^ Ößaä er benft, er glaubt; er duiTert^

bleibt fein ungefranfteö ßigendjum nacö mt ocr.)

!?

• .'. v.^V

.\% ^-r:
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ip'^:.;:-x^-.
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SBaö icboffi mein ifigentfeum gemorben tft/ mug eä

burcOouö auf immer bleiben; d fann auct) ta^ Cigcnt^junr

cineä anbern njctben, Unb l^var nid;t bkit mnn id; cS/

?^

v^-

m l
^ >-**'
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^''
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fbr.M-n l5ftr]&<:uvt/ mm i(t) mein Gig nt^um öufrtwte,

uub btcfcö fann gefan'ben : i) SBcnn t* ein mir ju^cbori.

gcd @iit iiotorifct) oct5la|K/ ofene cd jeDoci) feei'umnit^^m

otec Diefcni ot;uti-cttcn ; 2) mm kd) ti <:ui>^n5rlict> einem

Jlnt^ern abtrctte / «nb er N^ffeJbe ^innmimt; eö fcr mit

eter o*ne ?3i^inmmä; 3) mm i<b <i <>vilimmt öec^cn

ein owUxci pectaufcfcc ; ti?nm tct? oecfpcc^e iunl) tort^»

re./ i)cr Sint^x? awnimmt unb kirlet-

f

t

«Run üba tjeigt iai VttUxu^dan »tn <J>ütscM/ cl«

oud) <;ut ()on Hecfcti'ri , fmen U)ed)fdfcttigcn ücrtwgt

ttcidjten, iinD jv.r Quitigtdt teffcifcen mirt evfocfcert;

t>ag Hc Oüter ct^r fcie 3if*tc, auf luelcfic er fr* tx^tcU,

ein irücUtdK^ 0gcn il)mn fccr tonicat)trcenben Jbctlc

fcucn; 2) ta§ iel^er X^cil fein ei^cnlbum^rctt (mit obcc

c&nc <finf*rdntiina) attrlrt; %) tag jefc« t>aö i\^m ibert

irUöCne gigciUftumärccbt annimmt. •
:. - -

•

Slu^ hefen einsigen aueüen ter aufferefi STecfcte Wgl

^eni>eift:n, t)a6 im gtanb U t itimdmTiidHti Skrbin#

bunfl fötvo^I im^antc ber 9?vitur aüe auitecefr^flic^#

teiTliegatiü linb ; benn au* b^ij Oectragen fann hai

€igetrtbum^rect)t / la« oon mir auf einen anlern überqefcti

mdji8 U)dter entfallen/ al^ bie Sßefugniß/ mt* 'tinb öüe

übrigen bbn bcm ©ebranc^ Ui cibaUenen ^ccbii obee

©ut« au«äufcl}lieuei>» .

:

*'
.

- _ • ... ^ t

5)ä mm fctt Ut&c'bct iinfrct ÖJatut mfitt, büg meöK*

4 . t « -s

".(
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gdnalicöf ÖJptbwtnbigfiit tsr auficrcn 3?e(f;tt utii) ifcrc«

UiiPfcl<jlic()tcit fliciit, 10 i)cUn imt üußi^mHi'^ <'"«

Hinttt ;i>trb<iiMjrt)ffit (b. i. tfL.W:nfct? ilflu« WoljU

wöUm gegen li* fclbft fcrpSi^t« i biefelbcn nict)t }U

!tAnf(n; <mf^ti^tMV^d)t jinb iie i&m <)filifl} fcbalö

« anücbt, bflB tte erfüUung ta itbficf'kn fcuus 64)0^

yftre feine ciacn« ©o{)lrübct gereis beforfccr n lüftt«. SBcnit

^. ido* tiei ntcöt «infdöc , fo foü er mir nicfetö tcßo min.

tcrn.ciae ri!ccJ)te ungcttänft laiTcn. eic üiib in incincc

ti§n«n SZatuc ßtöSÜnCet, init()!n tän«<n üt iDcDcc con ler öt»

t£nnUü§ noit) ton fccr 23illfu()r dnci antern <ib , un&J^

Vm befugt, mein Gigenttium ^utd)__5n?ang_it^_ß>Ü5C^.

^.^h^JraacnTtiraiMW» ^iüSjUn fcen 3{anun Ccc

feeo bcn Intierfh ^Hidjtcn bmäfS?« ?ann fti" Sivan^

UAttJnien ; Denn^biefe innere ^flicöt b^ttift eniitcDer mein

eignet Gläcf ober fcie SBcioeg^rünbe ; au^ roelcbenict) meint

iuffeten $flic6tcn erfüue. 9lun t)eist c« , mi* unijlifitcft

wadjen , wenn m<in mid) ju meinem ©lÄte jmingen roiU,

»ril oöne frepcn SBiÖen bct) irgenb einer Xm gerote baJ

mit »0^ <<« meralifct) gut, mit taturd) ja unfeim «iuC

lUträglicJ) machen mui. ©erocgärunbe tingeijtn |T..t ibrec

SJatur nüc^ über aUen Zxom ',
ö«« niüiTen turd) Uebet.

leußuns in miö errceft, oter uberaü auf (le «erjicfet aetbdii

wetten, m tifftm ©runte ift ^tt SZarac OSeaniTeno*

pUmtn ttr befte. •
.
^

. ,

\<SlM entflcfcllk-S^taae / ob (c& buttS irjentjinett

«cvtraa meint reliaiPün (atlitmunaen / meine Ve&tmeinun«

V,

i<ti

x^MMMMUlMiM Mfei
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bcn über (Ic rocni^i^cntJ tn. fo fern auncrc Sicdbrc jugeilcbcn

for.nc; ^n6 idj nuc^ gc^m iln mpüuiner ffc ; to ta!&

Mciclbcn ttw fc ini^cu ctUjcaca irdren , ni^t jo auiptcn ,

Hieb t aU DerUjclt'igcn / unD tu Kirnen oucö mit (Sr^n^ga

Tlct^t ju bcili'ciicn ? ^oaigc ^Ibti-crtung oou 0c(lnnungcn

\int aDIdnat^gai ^ befummle SJapjlicfctniici ju benfen pnbäu

fü;)!cn iDü ü\\ 2)ruicr , tuuncn aicm al3 grünblaue cm cg

SJo^co^nrcrbcn ; bcan fic (tnb nioralifct) uum6vj!ict?> 0c*

fiunun^en irnb ajlcinungcn fann icl) ouf Siicmanb fo üb:r#

tracjcn / bcB fie ju feinem (Ji^eiitlnim waUn , uub auföcsi

tili/ Hi 2'iCini^e 511 fern* 23aä icö viber m Slbitcfct feuur

mctn U\nn f iil micl; jl)m ^c^cn niiö) niAjt moglid^/ uV.ö

meine 5JJcrpßiu)tun^ / ibm na:t}iubfnten cbcc nvidi^ufublettf

n)arc etil Untinj. ?lüein, iDenn 3^-^^^-^ f^Jr citK" ?t)eil

feinet Jiaentbujr.)^ cbtrauti jgu^M cboct? uncec.bcc Sebm*

ßiiud/ baj] ic^ nac|LAt>ec l'c(}vmeiniu^cu bcutlic^ ui >b be*

fiininit fo iUiiTerg/ \m ci mir l^ciuti^ un^ beihaimt t?oc#

fd^rcit^t. gin icb beim befugt ^ biefvii Scrtrag einzugeben?

S)em ccl}eine iiacb/ ja; uob^ bvU man au.Dentfc^ubeiL.

3«bt(ieu_baacbMiuc_^^ üoc)4;ncU/ miD aui •

füläentcn (Srunben, ^^cbcireinun^en |Tnb tu eigentUcbcii

iCluellen bee ^ßciüegunjjt^^rünbc , bicfe tai ©efen ber &cm^^

fcnupffictt; bic ÖemitTenepffictten iit Jolge Ui ^obtoolf

Uni gcflcu- micO.Jelbil / unb tiefet cublicö bic tmic.„

giuiiblagg jneiiiiii 4UiM;AUi^^n (SlüfJ: mueiiDCcfe t^d; niui

meine tcbnucimmjjLben S^tinflunüeu cinc5 SBectra^ä/ f^

üDcuicfer/jrö-^iud^ in^je^^onbc emej !£)r«tm ;

icim anäHiOinmen / eiJ eckten ficO in meinem öeifie S^v^«»

. /
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fc( n!>:r biefe' f efK^.t^«iiH!n/>en , imb icf) biirfre fie nlitt ouf*

faen, ebne bec nitt obvietrctlc -eti On'itcr ticrlnrlltc; ;u mec#

ben/ biefe &(lcx ober traten f?^ir ^ocb burct^mi^ jum 3a#

fei)n unen bibtlid)/ ;ra5 tcU ict) löun ? eclilreffe icl) biefe

Sipeifel in metn innenlc« , fo td mein innere^ ffllnf ba!:in ;

auiTcre i(t) üc'/ ifo gebt mein duiTere^ miil ocrlcbren, nnb

itt einr''fiMct)e Pn^jc micb ^ut?crfc;ea^ fcl)eine icb fein tnne#

reo / iebet anbete bingcs^en Ccm aufTeree;?? d)t \i\ baben ?

Seni^ilen^ feb^-^cb ncd) nietet; n)CMmJ(t:t) ctcfcsobeciene^

(verleiten licjTe. Socl) mt fiorcn meitec t

'- ©em 3}?enfct)en in einet gainlicf)en Ginuimfeit ffcbt ba5

S\e*t jU/ aUeö/ wci >Slxüc\ \\\ (tiinc: SJöcMfabct an'tben

tann ; aud) al^ folcte^ 5" gebrau^ien. eobalb cber anU^

re neben itm leben, nntb bufe« niecl;t bur* bie il'igetv

ll}umoiect)tc tcc übngen bcfct-iantL

5ö eann. tTcb jutragen / einetfeiti , bau lai 1 rvai icö

bebatfr tai (Jigentbum eine^ anbern ift 1 antcrfcit^/ bageirt

untrer SinatitTe U\ nieine UMttlid)en Äecbte magr.

S«f ^^" ^^i^^" ^öll gefotgt , fo iit mogfi*, tag bie«^

fcr ?(nbre tai gigentbum oeclaßt ober mir abtritt * nacft

irelebem id) mict fcbnc»;.abct bte bloiTe gn6gUct)fcit ift nocö

nidjf J{nftrucö/ n»cbl'5)ülff* 5Sa« ben <n>^nten Satt be*

- um f fo fann ic^ ben ^eleibiger turcb (Srünbe ober mit

&cm[t suvecbt n)circn ; aUcm baö etile fann fehlen ;
t>ai

jmeute nur bur* luber^jen^ict;« meiner pbC!«f*<'n Äraft^-^e»^

febeben» v. ^ ^ .^ , /^:.. •

'^
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tim fcaö if{scntl}umorecöl auf ta«, luoö mir necb^pen^ig

UXj tcmfclbcn. r» IM

« • I

Sum ©Inf 6f«es5nft tnn 5liib«n »ä^ mlf. Sa!b ^ift

bal6 ^ort bctürfen ciniq« ttt»a« »on fccin gKfiniq«n. Ue#

tcrlaffc ic!) ibn n fcaiTdbc * unb b«fcin4« i* mir yim eciaj,

nia« nnc abgebt / f» «ft tur* lo'*«» ^Jcrtvag bcobcn geboU

fcn. !3?un ilicgt ocn mrincm ?!bgetrcttcnm fccc 2Ji>rtl)«iI

tiiir ciacni ju, ob^t mcbmen. ®enn bicfciJ »
lo jinb tnic

cüc Grfci fifculbid ; n'fnn unicii , nur b?r tiinclnc ,
cbcc^

flUemal nacb bcm ÜHaos tciJ gcnciKntn il'ortbciB : 'Doge*

gen bm aud} t* für mi , n-aJ mir burcb Hi Jlbttettun^

tcr üb:ii(cn / fct)ä nadit , ob^t njbft aubern ,
Gutci »iige»

*jjoiT«n tft , «Jtfaj tinb JJcrgf Itun^ fcbulbiq. Sluf bu-fc 3Ut

enlfu'bcn flcgaifcitiflc 5ßctbuinicl;£dtcn, Mc balb gatntcbtf

t..;lb iu «lenig abtjctraäen »pctbcii/ mitbin Unflcrtct)ti(}feitctt

im n?et3mcrt «nb (Entnttfn : ©ifKin U<bd flb>r abjubelfert^

gicbt cd tdmn nnbcrn '>^\xim^, alö eine« oUgemeincnge.

fcUfch3< aui^en Uertr^gjjutd?
u>elit;cn fürjmnuc mi»

flcmtttdt ivub , wie cid ein icbcr gtnjdtupbu bcm eetntrt

|i:tn aUgfiiKincn beftcn bcotraicnT^Joit-5«L « 5«»

für pon ben ubrifltn ata gntr4)äbcflyjii) (tbaltcn fo tl. U»l)

lalTt ^ii-.;en (^JefcOfcDaft b"ar^li»ii t bai bicfe Slugmitl.

lun^ nid)t »ctUit ro«" / 10 Kb«n fid> itre malitb« «e,

btungtn, U)tc crcintc, mitbin übcriBicäCiitc, Kcaftd«!}««

(dk UkWtircttcc bcticIbM anjutt><n&cn.

'ÄKS- 'mm !*•:
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S)a^ct" tcniW «il« (iiTcnfJuiffHcficn <Kcd)tf iinb

^ilicl)tcii ouf fdücnbtn ©tunbfa^: „^buöcffafcbaft tnfitbcn^y^
^

„6=in|dncn gttrtfccif on i&tcn gcmdnfamfn ®utcru ndjuicn^ - -
^->. -

„tinb^ forbcrt' bafüc »on il)mjci^ire;tf S5ciitrjjC jum nllje*

„nicincu tieften. .
©er cinjdnc tt)ut scmcinnit^igc /;<anblun*

p*;A

r*ii

„gen, cbcrtmccnlct con f:in m üii^rcl)licm-nbfn gigcn.

„tl)um jum «cmcinfamcn 23cßen, unb focbcrt fcufuc oon

„bcr flanjcn ©cfcurdjaft bic bcftiniir.t« gnti^ariqung " £)&

je ein Stcat iwrf; fcl*cn Sßccabrebtingcn entüonb , tf}Ut

nictt-J }ur eocfee ! Siart) iör.en (>ittm aüe cntdd) n foUcn/

«nb met)c ober- minber bc;i &cn jlcl) aa* cllc duf biefe

©cmibräjC/ «IIb aUmöblid) för^t man (in/ cinsufcbeu , tag"

ber bette unilrdtig ^erlc^<c^e fciin lvur^e; in welchem

ic^e5 cinieliie ^TIügUe^ uuf &ao jupcrläfiigile bie pro«

potttonictfilt J£ntH*ä^^g^l^g fuc feinen ßeytcas 5«m

allgemeinen öefren ctUKltf-

I

'> >•; ^Mmk
>4-

i-»t
,r^:;*

'#:.

V .^•<*^^

ülcrmoge bicfer töcovic fol^t jitieperlct) : lEimnal/ tag W/^-^/

bcr etoat t)on feinen «Ulitgliebcrn riOjt forbcte / itc3iect)t / '5'^'^/<^|'^Ml

in goüI^n^foJiciLiOMiMfcOU an itui ßt^^^^ ""l> >^ ^ ^ ^-^

fiuf iöT SBobitDOÜen 5^er5i*t ju tfcun , ^i'bcrn nur , bajj^^

jcbc« J)c:i reinem (jigcnt&um etwas! an^SceUfc^aft abiK«

be , um h( ju bejahten/ roa^ (» >)on_ber__0eiiü'''^'^<'t »«>''•

au^ cmpttend > ober trft jiojmiparttt.
Demnad)/ ba§ b ic

©runiiaj« wegfaCen / aug rodeten tnen»?^!^^^" fp'^"^ f

tflgTiTSrdic rei«Jie*t babc auf (But un& >£ i5en>

t6umr"uni& >>^t jmigien_jgu»:aet u"» 2^«rti}e fein

»e^cttag ftatt fin&e. Senn ba äuiftre iKc*te mm cor*

•^ e*^i>.*- -.i-*,.-.

•*.

,*•: --i
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""^

<Slm i(\ti iaw^ii unnmlhijti, mit «intni fln^ertt

In (infr gVifinuna übmiinuflimn^f" i «''«'» «^ "'?*>''* "''

t«, tiefe lUbcrcinilimmiing burd)' 5i?frtc m^xiitxvUn, iin^

latauf bin eine i>«MbvcMinj 511 treffe«, na* mclÄci' mco

(Jtcr mct) cre fi^l) öMffdti j t.crpaid;tet» ivürtcn ;
mMitt

ticB ot>cr ivnfi (icacnfeittij V-i kiflcn , tt?eil unt> fo lange

(if m MC et mtmiH ülM-r tnfltmroisj ^dd)tcK etcr tcntcn

tounicn. ( Cimflcilo ttcu ! rbcr ^(fcit , id» eir.jflncö TMiütb

Um mt fP d)C -2c abx&vH mit ^c;n ctaat al^ fcr sc

fesg.bfnecrt <Utad)t ; iräiff (ic nid;t blo^ für mid) fwitcm

für uutnc (lanjc Saafon-.racnfiflrT ,
trc^c tu fo. l-JR bf»

»ecdiitcttft ^leimmci , pon meiner ctcr oon tc^ et.wt^

ecit6, ich ober mci^'e g^aitonmunftoft r.;d)t aUciu cini.

flercntb'bclidjen (»öter, oudjuucifbctjrlid^ec ,n)cl)l gar o.Uec

.Sßoctlje'tle bet geKUfdafdicSjcn i^.cvfcintung »ctlutfu^UKtbcn

TOÜBte - cntöicite fccnn unfere $Dftabrtban.i nid)t tuv&i

Vorauf* unmogUd^w J Dbec baben wir,, tcc etaat

^iinb ictj, «DitCliD t!<xi !Rc&t, Hi be.Bt, jirlv wit.pittliö

'»erpfltdnct, jen.r» njic feinen edjuj «nb löeilnabc» an

.feinen 2>ortl;c.len nur 'unter einet fold-cn «Serabtcbuna 5«'

*juf,d;'cmV«A» de mit lUm-iu ttctien . unb in.t flUe Solgen

ibter 2^ct!etun(j a^^faUen üu laiü-nJ Ofrr, tamit bie Sroi«

»ocfe b^ftitnmtet kh , tM-c" etaat, dlä ir,otnltfd)e« aSefcn

"bi.tract.tet/ nad) beu (M^itn bcr 2Rei«t)eit unb ©ül^^.

^(ir, »otaeincn.2Jli.iälMcuLü!iuMUU^£^ ,

in', «Dleinunsen lu fotbern, un^iM^l-«-'?- ''" ^^"'' -"^^

^cttr^tbiwü^idti! aratteijum aüflcmcineH ®Iüef .Mtjuti^rti.

'

• '.b^f^mTü^fmii "üuriMCüiUiD ortet merben , fo muß

#
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Unurpt«t,^*,....„fdred.«bin^n«

Lcnn nn eine« ieben Wit.Ucb« fcU ber cmi nur

,0 mel vn: nnc t«^ fo^^'«« t ^'>'^ " »"^
^er.rberun

^^^1
b'? ictc^ einzeln: ^ut^itcb in ber u; U'

flH^deraeid)t K«n
»
b-P """

\ ,«„•-,, N-r f'^*».

^,„ »„.«uns «.!'. «« -» '" *'; '
,;„.

;c uiiv -w
oi^rabrcruna ui trotten

;

,,cl> ober inneclid,^ m c.e fok1v. ^e ab c „ ^^ .

tenn. m.n btefe ^:Dcrp,lict)tua,
ben.e.n.lnen tDl.MU ^ «

K,- h h\ite bcc etaat ctut bi: SL>cnujn.f. »» ot,

(i, ,u,c„„*mmu., «><(« !U c,xa:.-n, n.A .. .> K"-

Li„«. rt C* "«" ««tn et=at ,«*<«; <^n" ••«-^•

;v»n . ^»*-^' : «' -""f*' '•7;:' *ri
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im 10 qcfifinnen Ciani ^cc Si.itiir i;n bleiben ; b. fi. m
feiner morafifcten 3iaruu K^qc ein S!3i^fr^pr«c{). ^iif >cr

einen edte (nitre er tic <pfltcfct auf nd) , in P^ctcdfriHirt

Jii tretten/ auf ter onbern flltbn^c tb:n ta^ ^cci^t ni r ifo»

lirt \u leben. Sa le^ccl;) We Weiche ber ?iVij?f?crt un^ (P^iu

U )i* nicfcit einö:l^erIt>i^er^prect:u•^ fon- cn, fo Ntentm^ter ^ec

er:*ör f:in Mcl)U nain / o^cr tcr dn;;ehu' ^ien(*1> eint

fclctjc PrJicbt un& icm$ nuiiJte at:^ tiefer ber^deitctuHb

cnvicfen mcvten.

)

'

• •

•»t

S^iefe (Srul:^ö;c nun , fa^^xt wUr^cv fort , mit fefir.

Itieimmcen an(ifn>fn^et / crqicbt ITi) : >^i; ^:cfe Kfltgion?.

lt>al)rl>dtfn öciiTen * n:5cnn ilr ^a<^ r>er&iltni« ber gKrnfd^ei!

flcqen'r^ottbftrcyTen inib bag ti^: öcKaKbcft; mclcbe n* ^ut

Öfforbmüig ibrer erfenntnin unb itjrer Jolcifa tereini^t,

eine Ktrct)e qenfnnt mirb , n^cldje nöcl> TM'rabrctung (pie.

ffSe unb 2lntlaLeii ober eine KtrcSenDcrfaJTung tnffcn

lann. -
.

f i
. i . > • •

• . »I» . «
^ ^ '•

I
* . • • ^'»

t, iTurcf) biefe 5^crefm(jtinc| mefjrrter ßfiebfr incmeÄ^ir#

4;e' mirb jnw ibr DerlMitntn pegen CDOtt tiub töte ifr»

.rertntniS bicfeö SJerbdUniiTc^ nid^-t oeranbfrct ; benn iene^

.i(l nnuerdnberhct?
, unb biete eine frepr .t>önblunq; nüein

d entlief)! bormi^ rin neues üerhalrnifi mit 5}?enfi1)en,

juelcöeliüiien un'er einanter neue Pf!id)tm ijuSfegt^ unb

neue Kf^te getDaörr. : • ',. /^fC.*. :^'i: -"•.>-., ^* v^r

»« \ *;" f '.. I

• » • <

., 5>ic ÖüeDen biefer 3fert)te tmb* Wetten (tnb, töeil«

I

,bU naiur ö<d mmiO^tn, tbciW Die tlatur emer iJ5e»

V

* >•

» » * • *
"^iJ

•t .
*'

*i * r " '

ter !Kenfd) mit \5oU >lfi}t ; uub buüa rlKiuu l'cliisi;>^<

9icct;tc a(\ ...... - 1» . ',*

' -v. «A

y

c.

i-

IW"

-Pfeil
»

O 'r^ie 'Rt«*cl)e <ft bfftf^t ^ ?u ^e(T^m!tte^ , ir^<* ue

ul.fr »"rtft Dcrbältntn tc6 ^llcnfiVcn gegen v.fiott für

' • *

ffn , t^ie üc il^rcr libfidu ^ Kdigion un^ Mirdi ilc gc.

tticinfamco (BUif ju bfror^a•n, jutragtJcI) findet.' ^

Äir,uncl?mcti , vvercbein il)ce .Sunt'amfntal.nitinur.gcri

ciHilimmcn, Mr fftTgefc3ifn beMugungm eingeben,

u»ö «l}w r.trct)ei!5cic5e genelMnigfi».

4) 3il jie befugt , üjrc gatijc pcrfafTmiG <^l'i^

1 «n^«t»t.

S)a« eriTe tiefer 3ifrt)te ertretTft Sit mi# bem 5Bi^er.

frrf^ertm te^ ©eacntbeti«. jftattefcre Äit*«bflfTclbe»u*t;

fo trdttc fie .^uranmen, Hi T^crbaltnif be^ gHcmUcn ui

Gott erft üufiiiHiAen ; ober (Fini^feit ber (Jinulnen nn\te

gar nid)t notbmcnMq; ober man \v^ »o^-nii^ , (Ic mürbe t>oti

fe(b(l erteilen, ^ni fvilen 5ö(i entfrubube ni*t l\k*^f

nid>t txni ffieKÜiUaft/bie burd} 3v€lii5ionätDa{}:f)citcn ;uht

(Eliten fid? ermuntrrn^irlfl / ftnbern einc'fpehilÄHpc ^cr#

btnbumi/btV er^ r ccfi 'fn*t, ma^aderfan« f^lüf »crme&#

reu fiantc. 3ni jwcyten S^^U f^"t auf, tag unter allen

4,.%i
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IM

A^.

i 'g^', f
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Oiliebcm ni^fein 55crfinio,uhi]^rur.fe (latt fdrbe, unbn)obi(>

ftr fc&It/ fc()(t ba* rrfte 55tt;m}ni§ jc^ell 2?crtrav^l 3«t

dritten ^att cnt(icf) nui^'te man eine 5'omu^i ;uniw tvc!*

diec bie flanjc ©cfcOicbte wi^fra^ridit* 0cc!run^ctcr \\Umt

Icv (Jinmmf : «bcig ll&crei^fiimmen^c S^cnuüuni; übet

SSabvfteiten immö^ltc; fm r*'' «nein auf 3iebcnbcqrinf fommt
''

<i nictt cn/ über jpauvtibc cn fann maivilct? itictt pcrftanb*

lid) maitcti/ unb bie Spedimniunfl beiTen, n^a^ 5?at>rbcit

fetje, mcrbe bem ubrrlaiTen / bcr bif 5d{)i^fcit ;u ubev^cu*

gen cmpfanacit öat. Sicjcni^jen / wiKbt feine fcU e anne&#

mcn iinb ciif Sc bin eine Äircbe fcifU'n , ^lauDcn nifbt ^

-rrcil <if ucl) ut ibm fccfcivu-n , fordern (Ic fccfrnen jicö ^u

ifcm , mcilitc ta5, wai er fa^t / für uv.()r böitcn, unb

foldlicl) t(l i(>r ^CDtrirt eine ficnc .^patiMunj / bu fcuicl) i&t

te eigne ©ebanCcnvCiöc. Ufununt iviib^ ...

S)aä .4it>cyte 3?Mit ber TMxAtii eine tiaturücbc ;?o(ö.

ge be^ erden / unb bcbärf Umi (rmeife^/ ober n^oöl bet

uabern SSeflimmuna / bog eö mit feinem cnbcrfcitigcn Poll#

lonimuen iKcAt in SSibcrlVcucJ;. gcratbyi by'.fc^ - :^

iil / |i* iräfn^ ju cin<c Ä'itctjt iu fcSjlfläfn ' Co "'"*' ''"^^

j^le Äird^c Gefügt f(pn t irtcn in. töten e*eo6 oufjunrö«

Weit , Ht (5i* frcoiviaig taju entfilitgt. SJIiJtiH folgt, Dag

tie ctiuaniöcn ^ottbctle» l>i« eine jfit*«- it)«n gjJitgiicDtrn

9tu)d()tt,.«idn.^iic* Hi (^inilimmcn in OTfinuiifle« e?«

iDorbtn ivcrlicn, fenUctn Ncff^' ßinltimmtn in ancinun^cn

tß nur Die S^^infillng tct« Sctttag^ / Uk injii'Ojtn Äitdje

' •, •"•; -
•" -

unt>
^ —

iln^ i^ren (^(ictcm ctri'ttft wirb. I^ahcr fc((tt a^fr anii,

tflfi jtinrcr , ipcnn IK einmal i« reiferen ^(\bttn iwmen,

nUtt ine^r an ^tc fiirAe gebunbert ünb ,
irelcbe? fie

turtt itrc €Uern eitiwtleibt ivurtcn^

k

.

r.l f

T^aif Piertc 3tf*t ter 5?ird)f feinnt mit ^mt errteit

«nb iwcnten suiamtncn. 3« fie bcf«4t / t^^ 5" bcninunsn,.

mo^Üf uir BafcrDeit fcäit, fo l)ai üe mdi tfll?«cc:it, il).

re mcnwm rucuber jn änrern.. 3« nc befugt, (?<nri:h.

tur.9:n ^u trcjen , fo Iwt ilr c.:rt) taä :')Jccbt
,

bieülben.

nocf) 55c^nt>fn onfvibebcn. 5>iere OJcdUe leDocl) ftcfjca ni*t

Ijlo^ ^cn Üorücljeru bcr 5!trdK , fonbern jetcm mUiUt^

ja., eicbt e^ baSa!^ 3crU)uni an, roai bie übrigen alf

SBabröcit ocrcbren / fo trennt e^ ftd) »on bicfen ,
unb fudjt:

fi;1) eirtc neue Stirdjev ober cereinigt jtd? mit ^Ictctjbeuten»

Un Aui ber ertlm u» Cro..

'"''

Seil mir iin^ jebod) unm&gli* eine Äic*e obne büc:

fittlicbe QcreUtchaft bentcn fenntn , (0 ift burcfr bit Cf.cS*.

terunaep übet bie iHed)te bet iCird)e no0 roenig. entfd)tf*

;^«ni aud) bAiS, V««^^>4""*5
^'^ ^'""'* gegen bie Ric»

<i)e unb feine! aUfäUigen .
lie^ie übet 61t imuTen. ac/

nauer betlimmt roerbcnt (ceix rid)tiä; benn bvV bi? Äie.'

dje aW \om feine anbeten jReefctc bat , M ju ifcreii «IRit«

fliiebetn ju fpreitn : rOetiaiTet unftrc SJerfammUinöen unb

fucl)eteud)'iiitVeno(ten'eure« ©laubcnf, wenn eud) bai

3rrtbuin iß, roß« onl ©aötbeit (ä>int, fo bän^t Ut

fntfdKibunü übet ädjte unb imad)|e ^^oierani be^ etMti

' zw bet Scudc tt() , ob unö in »ie weit et |ldj mit mif

• <
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JcUp.cr DoUcntö iibl)5rcn. )
*

jtir 55flhih^ bcö ISUnficn : 9irin , faqt Mi«er r fle finb

nidit bic i?t;illc;ircR fclbil , ^o:l^ctn Mc Prcanilattm^c brr#

fdbifn! 0cK5t Woct>: wer mcscf:! ^fn- ^Mtfe IJnfTaltfii

fSFtfc Äkcl^e? 3>ocb ber Zu\M moiifhici't ; bcnn rJ nm

tet ja'^n:)irfhcn .K•:^c^c imb ^^^rtiifr Uir ^^evtrit 'iR.itr ?

SItift) bie ^ki)c ftibu Hiebt; ^c:]n mcbcnlc noi) bcr Staat

(iü^ iu :7.elUic."?ratcn b:rt!v]tc ^?i(ttcr? Jtl'o bcr c^fr Me/

tencn ®cH bic Jdfcigfrir gegeben -fcat/ ju utcrjruäcn ? '

•

••'
C: .

•1

tct StvVU lu tf)un biJÖf / menn d benrn^ bic iiber^euc^fti

feilen, nicbt jclinqt ? (rntiücbcc fest er feine 2ebter an^i bil

ber errnt "flbec ^cil)xicit'^7h^^^^^^

ef"bm?*l?f^rer W^iirrdg^nr itJöi 3S'<:brHf ba(t;

über'fi? befti mmt; m^ ^ur ©atcöe't gebalten tperbenfofl!

£?enn'9ai IcUe, fo baF ber etaai ben WruMiren^^mnna

trcp/

hat

eiuöefüört; 33fnn baa 3«)et>te , fo iß nur ber Scferer trcf

Vilibf bie ubrlaen fTnb af^u»^cn. S>enn baä ffrjic i' fo ho

» :
* '- • »

*4 \ m

ber ettwf für Srjiebung feinen ecl)rilt ^etban;'3n aßen

iiw 'fii.^in abft gerade flcacn n»ent>«Iöfot>'ri« ^ftaiiptung
* /"

je&cnbclt*

'• I f ,'* ' " "

i » .:.»:
'4

S<il mm'Mf (?tmil!t*.T;c, mtf toclcfe ffcö tciTi-ti 5^f'

imiiiwi öüit, juni'Sul m*t fubrcrt/ fo mug Td) cAif

iic

t

'T!'^'^^''-" K 1^



r.K.j.

^.'»•--ftrv

•Ä**; -

1 ^ T .-*

^1

,,:.:m

ilf') \

2o6 -*^"—-^

^m SiOvinct:i,:ffcic flmTcn an-:? t:m natiirlicicn .^eclt t)'cl

S^tcnrd^n; alle ^:5dciM:iir.i^fn mit ©emalt t>on ni^ <iH\b^U

tcn / \\H\d)ii 3lrctl er ü!iJ SSär.jec an tcu ctaat ab(;ctrcU

tfn Wi ^»l•^lt er un^ aUc fcefio «u^^ujcauf tu Cicl;(rlpi'it

ibrcti (>^5cnlbuma recöuca tonnen.
/

'9Iu* fo ncd) intcffeit n>arc tiefe eic&crftcit dortjfl

trön^eibaft ; renn fcltcii \i\t t>ieerMttrr(ScnUijtf)niin<! tcn

^
-«Q^cfrauften DoUi^ in feinen t)oricicn 3uftan^ uiriif , feiten

:t(l eeJ m^^ll* ; aUe Solchen einer erlittenen ^elctMqunv] luic

cn^u^cben ^ DieliDem^er fte ju t?er^utcn, un^ ^al)cr quillt

tie tntte Siaife 6er 5u)ang5gcfeic , «em(id) tcrjeniGen/

turd; it»el(l>e tcr eta.t llni^erccl)t!.\ftitcn aller JIrt ju rec-

l)ütcn fuctt. 35ai^ Jlecljt u ielcl)en W fejen cmpfrauu tcc

etöüt abair.öl auölen ipdnai. 6e^ \5ürv;eri5 , tcr 'Vinno*

lütltcöeö SKe*t/ ild} gegen beforglicöc (3e£af)rcn ju fctüäciv

•jiim 2<)cil ön i^n ubge. retten (jat.

*
. (ein^ nun ließ lie brej- ipauDtqii/'Uen aöcr 3iD.in55#

tecbte unt) 5u)angvßCK5e te^ r.ti^atö, fo miifi ieben^oiu

tiDC SKeil)t f roeivtcil er allenfalls über tic Rirdif orcr über

J^eligionstDabibciten l)al)en modere au^ einrr bera'lbeii

^)eraci<Jitft tpcr^cn toiuun. S^ö beiüt mit ai.tern 2ßor#

teil/ ter gtaat mUH crmeifen: cntire^er tag ieb febllI^iä

fcre, Den meinen X^efcrnuimni^en alö oon meinem imirit)cr#

ti>rcd)licücn (risjentljum einen fletnern oter öroiTern Il)eil

(;u U: jjanjc öefcUfdjaft juc emKftatigund teiiui / luaiJid;
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• 207

t^r fmr'^ingt, n^v.ttrfttfn : oUt, tag i* turcö HcK^cfjr.

ttifinunget! ta^ Ci^jcntbim imb M< 3?e*t« ^fc übrisjcn 9c.

franft ^at-«/ uiibet, t'cröin^it* fcCBWijen gfiiotbigct KDO

mi(t) tafür ä» ^"-W^ > ^^^ fi^ "''"^ ^""^ ""•' 3"fimrt jn tm.

ttcinscn : <>^fr , taP id) tutd) tiefe , mdne £.f)cmcmuiu

gen ba^ Giücntburo Ulli) tie ^CtdjtcincJncv Wjit6üri3criiiüt{.

Ijitcn 0rfal)ccn cxiim, tu et, tec etaat, nud) mit

6e.r>nlt ju ocrfcuten, twd)ttiU/ unö folglicf? jcnotl)! jt fcn,

mit unb (lUen tic ciiiHimmig ti'iifeii / unfew l'(l>cnutnufi.

gen SU tctbttttjcn unt tie 3lu9i>t£!tunö tcrfdbcn 511 t>«.

Wintern.) ' ' '

S5ct)or it>tr cbec Mcfe tcecfacf;« ItntcrfuAung begmneiv

ftoQfn i-Dit fiir? einige Kcfultntc au« bem l)erlcit(r., wa«

tt)ir wn mcnöelefol^n unt> Sollncc gdjött beben !

tfrflf'iis glaubten »vir, bemctft ju 0(ib«i/ toBjJTtcn«

t(l^rotnlJUu(ievunäCiL^^ ' •.

ttd^tlöiKcet, 10 muB bec (Scu"nb tm folnenten ittgtn i -

gille poatioftt 9tect)t( l)c^ etaatg Jiber jtbcn g»n;tU

neu nmn^n au^ Tw jjmonJBffen bej'^tttraäg tctpiltU

tcnTo:! i
tUfeö innere 25er«Mtöiü»«te tncii&clfiroUn tlft.

iir^ 38ot}lmpUen71inb auf ^cn_^ijjL>j»J'>"'"'^"<'

füUtö"a^ 23ot3lrooaen ju cutiÄä»r>ti^fC 3r:tbuml -^

QjoU

^

r/^

g'.rfe-
i^-

;ä^ '
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.' .-. "'r-'^-
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Ml fott'crtM / wit »cn Um S^cinigfn i)id;t^ ivmct ju U»

„flcfcten / unb wir iinti getrennt." ' -

5)a6 abec bicrmi^ ilrtj f«nrr eräebe : ein HM mHlui

i&U flucö füc ful; tie unbetingte 3««)f)"t / T^''"^ ^•'^*'^ i"

»erluiTcn, «nt (i* eine neue juiväölcn, lc«n ie's)rmeimm.

'

gen mit feinen nun unigeänterten näbcr überei.:ßi<ntiKn,

«nb be(T« bormcniren ; tcnn Do &<t ©lauten an £e&r.

nieinNngen cUt taä 2i3ul;rta!ten bcrfelben nie mit ^voMi,

jmt turd) Ucbcrscugum^drünbe ju bcroittm (lebt
,

fo iit

DP« 6cite jef e« *Dlcnr*en Hi SÖcri'predjen ,
tiefet ober je.

iK^eififl iu dlauben, cinmeralircDunmödlicöeö 5>erfpred)cn.

Cr tann d nictjt Icifie«; ein an^teti(l uic^tbefuyt, e^an.

juiubmai, gcfcfcrocise'tain, tfen , wo er e^ iu*t bält, ju

ftrafen, eber auct> nur ju imnidi , bog et ti baltc, cbec

ju Ntsn fdjeine.

SlUein nun trettcn drittens breo cnbcce nio.3litt)e S^'»

le ein. l£ntipetct ftnlTetaat unb Sir^e (Ein« ; bie ^anb.

fc^unö ber^ÄiTeTetaati unb bec KiccIk linb in beti

^anben ber oberdcii ©eroalt. e&iLliL^'l*^"'^
^'"^

9Jtn>at9efeürctaft , mit beten Kecfeten flc6 ber etaat nicbt

b^iwi^FTum bcien ginci*tiingen unb «Ökinunaen et ficä

Hiebt befümmett. O^bet jnblufe beCumroeti itd> jwcx ber

Ctaot um bie Jjtcfce, flbetjtJaUuu_eini2C^ecl)te über

I« , bie er ä&tnUM mit 2mm foiööfeTübet bie «anje (Sc»

fd'tttflft, M über emjdne (Bliebet fleltenb mactien, un>

turc^ bie et (ie ju ^idHen mitjolttn fann. -j- i,." . «
'->'»

3ra etilen ^iU beatmmt ber etaot Die 2e^rmeittiitt.

öen ; et fejt bie Setiortun^en feft ; er mfld.)t Ut »nftalten i

<r aieM bie ninbiöcn Öefeit ; er <i«f<*cibet , »Pie »ieJ i(*

?.

^ .

«

%i§?;-X
'^''-^.r^"

.^ t .

2n

l,« lu öc^n. unb 5u empfangen m. Oln biefe« aUci

.jft ein für allenml burd» bie eonilit..tion«qefeje unDetaubet.

m benimmt unb uu^ocmartt. 3cbeö =I)i.t.jUeb alio, ba^

üc^ «li etflat-55licb aucf) jum Sirefeencjlieb aufnebmen la^t
,

.

.ci-I.eet mit ber Umdnbetun^ feiner l'eDrmeinnn^cn n.cDt

„ut ei'le SJccbte an bie .V'ir*e ; fonbetu oOe :-Kect,te an beii

6t.iat, unb biefcc u\ befugt, <i , mc aut» ber Äirc^e
,

fo

au(t> cn^ bcm etr.at ju p.-tbnnnen.

3m jwenten 5a(l mittet m b« etaat g^c nidn m

3teluj.or.«anacff<^cnl,citcn.
Ocbcr faan stauben unb prcb,,

g'n , wa^ ev itiU , iraU it?n gut unb mal)t bäudjt
,

m.

.in er ,id, ben grasten ^cctrag m feinem OMÜt mirnctt.

S^cr echiiKivmcc .v.e ber ^ttDeift flub fee.^ ;
|1e bucftn un.

, gefd eut unb un.'eDinbevt ibte ithmi^ dutTeren unb ju oer.

breiten fürten : tic iTitcbe m^ > 5" ^^«^ (^^ f'* ^'*'^-*'^ '^''

fanntc», ivitb f.e au-^üciTcn, altein bet etaat f^t^t ne be.)

i(,teu bürgerUd-ci 3?ed,ten «nb Srcobeiten ,
fo lamc l»c

mit nidjt bie 3Jec5)te ber übrigen ttänfcn.
;

^m britten ^all «.äre bie i;Kd)e bem etaat
,

«emg.
.

den/ in et>t.a4 ,
«ntergeorbnet : er e^itte einige^ 3ted)te«tKt

r,c , biird, bie fie ju '^.m^mm mtn iO» »'^vbunben

bliebe, unb bereu Uebertrettunj er mit i»ett>anm.n.3, obe.

bod, fo.ft auf anbete 9lrt Ju befltafen befugt ftD« muf,te.^

S)iefe 3{edjte« «)ütben iid) unbepeifelt, fteoüd) mdjt aar

.

bie SeOrmemuugcn felbiL aber bod, auf iOre ^.eufi-crung tmb

/,^ctbreitnn,beiid,e.i;Pe,.-.rbenii)u,beu«.ie^^^^^^^^^^^

Sird,en , .ieüeieftt weniger porui^e «1« '«^^«^»^

^^^f^''
•

«u,u.egen, beteettigen : betfe.b.-n i"r^'^'^''f ""''^^^^^^

,i* befuit fei)«, iu icbem einzelnen Jiv fpteeljo: „^aJbu

.
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Sie

eief(ip6öf(c
iö g:ottttej;iOtt

mittet

£ 8 e in t e f

'f

tvotlnneti

fotDO^l bie tt>ic^tigflc itkt(inttli(5e S5e^

tvad)tungcn ber ^l)ilofop{)ie unl) theologi»

naturalis & revelatae, alö aud) ein clavis unp

ecket aus Simmcvmanni imt) 3?c«mann^.(iUgcinctntn wuno*

ima tci- ehcniic nacl) fccii tprncfjmrtcn lubjcais m alppa»
'

bctifc^er Drbmmg nacl) Bccdicn beut iu X«||

vccipivtcu ßi'unbcn ntgc^jontclt

ircrttn,

famt einer

SijfertatiDit de digestione,

anö £lc5t gegeben

» n

^alop{)ilo Srcttdo 4Detinscr/

Medicinx Liccntiato iinb Philof. Hermeticx cultore.

<S(^n>. ^aH.

s Q^e^nKft 6f«> 3»i)«nn €ü)ri(lop^ 93?<ir<«ls

-•• ^i«««f•••«*«•

/ *
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laß v^on fctncra cöclfrca s^bctl nac^ ^csn;^oD f
e
^

Itm omcflcniütb babea ^Da-2liUl)cil unö dnm

h fouDc n Ort iii C!)vi|to; wie J)ic c,ottlofe ©U ^Ä S^^^^^^ aui Durcl)m ©et]] Der llnte..

\i>f'cr)'* in fccnfclben \)crboi*c(cn ij^, onnimmt: unft

tcn ciacnomiucncu tcib in Öcv Ö!ctü)fL^rmi9tcit

f -i-KV Ä^av'Dcu jcict , Da cc un5 tbnic ganjltd)

(\V-tcl) maci'.cn roill, Daft ec nid)tö v-on Dem ver^
j

lichvc , \va{< ihm Dcu Q3.ittcr acgebcn l)at
,
unD m

cllni v^cvfla« mcrDe r.i.t Der Älarbeit ,
Dtc er m

irnö baue, c!)e Die OBcU evfd).;ffen mc-rben.

c 1 -^ Autoris eiun von 'ccm B_ai!in cincö

jck'u (PlauHöcii i!acl? tem »io5.

^abcr rommt cd, Daf; v^on allcii ^odltgen,

ivon DiC'cm ^::bea abfcbcibcn ncfagt wirb,

Scm eiiicen urfpuünsUct^ni unb unnitttbcKbarm

i «

!'«

^ [O ] 577

tiigfeit unb Da« gottlofe ®emut&, DafJ«
f«Pn>'t'

lia, anftatt Dcö guten angenommen , mn be[on#

Dei'n Drt in Dem Seib Dcö '^leufelö l)abcn, ler m
eimon Dem Sauberer nad) Suba cm9cnetfj)t

roorbcn. ®ai)cc tvirb üon SuDa gefagt , er fei)

fln feinen Drt gegangen , wie r>on,Dcn f)ctitgcn»

eo mu§ Der Seib Der ©unDc ganjltcb jecltort

vvctDen Durd) Die wabvc Subftanz , tnDem Durd)

Dnö ^-ngelbrob Die (Seele englifd) iDirD, Da^ [tc

ihren ganj Dünne getvorDcnen unb ganj au^gebrci.»

teten ^eib , Durd) Die Subftanz Des beiHgenglut?,

in weUbem eigentlid^ Die 4i)armonie Der ©eclm

liegt , an ficb jiebt unD enblid) wobttt fic wtü,

fid)tbarUd) ober unfid)tbar ben)egt: tn n)Cld)ec

<Sad>c Der (gabbatb Der 5lufcrftebung ijt. «

5^enn Die <;3creint9ung mit Der (Seele t(t Det;

:; €ag: mit Dem £cib aocr Der 6te. ^nbergr^
'

Sfung Der @cclc unD Deö Seibö Die in Sbrifto ru^

hcn ift bcr Sabbatb , Damit am 8ten '5:ag Dtc

95cfd)neiDung gcfdnd>t: unb fo meröen wir tintet

Den swei) Scitlaufen Cbrilli unb Deö ewigen ^a^

tcrö , in (SwigEeit in Dicfen 8 'Slagcn ober Secu-

lis oDer Periodis aUe unD )eDc gebobren, mo'

gen ,
gereinigt unb n>ieDer9cbrad)t , unb Die Söol'

lenbung Deö ctpigen Denarii aucmadjen,

^m t»ec Quadratura Circuli en ge-

neral, tDclche ^u femev Seit Yoixb

funD tüerbcn.

Qfuf Die gütDcne 3cir, bie nic^t nur in beiltg«

"^ (^c^tift, (onOem fd)on in Or
4^ l\Oi

b«n (SibpUen vorr

•<

i' ^
!

v>'

4 c ^Jf ' f-

mr^mm'^
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td ?c e^* r unö feine ^inDct Mrju. ^ t

S micl) öcm ^^^«"9^ti,^,,fffS |o'ck
tiMiimf t)avw , wann fi' auci) tn «tncr *^'^^»\;"*

ir öüt hat viclcrlcp ^[ßerfscuge, tv«M b.t.

^'"
^"nS'^^^ttf>uS ©c n icfÄm^^ alle

tcm allcf ^'^ ™-"^- ^ t,ie ^ccgc t)cn

Svtcöcn i^cvltiaöiöcn, unö &k jpugcl öt^^^g"^

^^^
1 ;.if S f?nn ni§ vfüUct wetten, mc tmt

S??UcTDcfS öott bat öcfcD^f^cn,
e

J?

c
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fitm klugen seMtn. -S'"« •^"'
"«?,, ju

cßolEcr üerl)iinet fct)n, "^ö./*^^^"^:,r7S(rett

„ ^ ( Vta biPntn 'Wm cnlttuevie ,
«>o«.

Ä . S« 'S'-.S »«« *.«"'"! V" fJJ
ft aohct \mtB&), unb wivD geben uDec aiu»

hlffS möS unD über alleö evbabenc unö

feSv^ctcf an meinen ^Satct gefcbruben. ^t:
MJ

«on Sen Ibeolosen irre semacDt tvotöen, ble

same Sbtbeit b« @ad)e einsufcben. ^ö«

Ufeibn hiev, wie et lautet;
V -'Ti

Co » Rlon-
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cn , über Tic^ , S« 2 tirlttcl bc5 nner^eUisllen von

131/3 (?[)icn, niad)t im D.ual)vat 177779- t(l

«lcid> t»cm QJ'crccf tcö <5:cmpclg. ODcr Ut

'diKüi, Öeffcn Ciuaticat^^uricl auö 716s. a\$

dncf @umme von 3. Cunöratcn 5625- ^S^i»

16. Der B^^Wcn 75 t 39 t 4- tf^ gUicMcm

0.uö^-:;t 5Ö25. n)cld)C0 cntrt<I)Ct au^ 75« ^^'^'

über r „t Der arofe Kepler atfo 9ffd)rt«ben: VUit*

mal ift tntr von Scmaut», tier ötcO.uaöratur De«

Circulö unternommen , ctwn«? fo seiviiTeö T^ovge^

fommcn. (Sciwerdct) n>trD jcmanD weiter fom#

men, unb wer cii antenl angreift, wirb fict) rer^

ccblid) bemuben. (Je bleibt alfo , baö Cuabrat

t>cn75. i|l flieict) bcir. Wmid'AQ eine^^irculö, bej*

fen ©tamcter bic -IBurjcl iit eine? üuabrotg, fo

iufan-.uicn scfetjt ift, von b^^n Ciuocraten 75 t
J) t 4. (iben fo bat Mseaiing Prof. Mathe-

feos in ^übinacn geuitbeiit, wcld)er fngt, bic

<3^cvbaltnilj Uicfcr 3- S«n'cnffne ni^t ^"inger ju

cd tc'i , ai? b»« arcljinicdifd)c <2^erl)altniU bcc

Circumfcrenz cineg ^i'iixulö äum S^urdmeiTfr.

©ann Diefe fitiD In Heinen ju oücn Operationen

bcr Üled.nung bequemen leicht bccjreifticljen gab'

tengcfaft.

•

5>o.f)tnnuö rauft nun am. 3n ber Struftur

bco <2Jterecfö beö slempelß liegen bic örum^c bec

C)uabratur bcö Gircuif*, unö bie -IBiflenfd)aft

olier Sved}nuna unb aller 9\tdnung ber ^raftcn,

licaen in bem 'tenipel fo auf.a^brucft , m ««ß"

. t)ernad> öerftcoen Un, wie in ^^nftoaUe verborg

ßcnc ecl;a(;c bct <2Bctei)cit unb Ux^m^m

\J

li

ii
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tUgm / unb &q§ in ibm b« ©runb ber gtofen

itnD fUincn <2Bclt liege. ,

^ietaug Ijl nun bie foJgenbc 5lntwort |eicf)t:

baf^bie «bermec^inifd)c «^mrungen in Man^

burch bie transmilTion bcr (beil^cr , ibre Sxegien

unb Direftioncn empfangen, auö bcnen m bcc

e(I)öpfung in bte fid)tbavc unb unfic&tbarc ^Jia*

S gelegten ^aSonbungen. '2öcil nun tm ^lau.

ben, alö im eenftorn, aUc bie fraften vonm -

liegen: fo rid)tet ^v^&> ^"^®>t?T<.Ä
cTBerfscuge atieseit fo ein, baj; ue btefen Oefcljen/

oft il)nen fclbf^ unwiffenb, gema§ wiirEen, o t

ober wiffen bic Magi bic ©cfcfe:, 'i^^^^^pl

Straften einwürfen, unb bic materielle ycatur fia>

unterwürfig mac{)en,

•S^an lefe f)iery.i Arnds Judicium übcrKhun-

raths Amphitheatrum rcn ben magil.ten trans-

mutationen. ©cbe ©ott, öa§ öclcl)rte <ö nicDt

ucrlac^cn. Aft. 19» 1 5«

@o^nö in t)ciii gl)aracter Socratis. .

^an ^at fe^r guten ©runb ju glauben ,
ba§

tie grijfcfie ©cl)cimniffe ju Elevfis nicl)tö anberö

waren, alö bie £ef)ren bcr wal)rcn natürlichen

fKeligicn unb eine vernünftige "^lu^lcgung berja^

beln (MB, Baco de Verulamio bat fie Vd)on

crflärt) <iiBcnn Socrates fid) weigerte, bic Sin*

wenbung ansuncl)men, fo gefd)obe eö wal)rfd}Cin*

lidjet ^eifc um bic |^cci}l)eit ju behalten, btef«
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586 ^ [ o ] ^
(^^cftftiiinific utißcftrnft ausbreiten ju UvUn, tU

ji)cn fud)tcn.
t •-(

'' ' Application t>cr 9}iCta|>5l)(\'C '

1 auf hk SKoral»

Xlel^pvcinfunft ttiib lliitcrfcbieö bev XVoh

.
fiTdicn mowil mit fcjjn 6vi-üd;cn 6a*

' Icmoniö. . . . ;.

<;^ie ®yru:'re fcec f)ci(t9cn (Scl)i'ift werben nicr)f

""^ mit ^'iad)&i'uci; an t)ie 4!)<:i-'5'^" 5cbvad)t, mcnti

fic nid)t mit hcv ^SBci5l)dt, Die auf Der ©affc

eile ?}tcnfd)en aiifd;rci)£r, untcvleöt fti)nb. Sa^
tt!Dic i\)af)rcllrfad)e, warum baö ütcle ^rcDU

<icn Dl)ne die ^-rud^t ifl, ble es \}abm Umt(.

^^er l)Ctlt.qe ©cift faßt im Scremia 33/ »• 22.

rnb *.vo fie (jcbdcben waren in meinem 9\at^

( (gcl)etmnif; ) unD f)aticn meinem sSolf meine

(.nid't d)re) <2LBorte i)6ren (ajTen, fo bcEe[)r^

tcn fie ficb üDU il)i-em bofcn ^ecj, unD üon tec

«Socbcit iBrer '2i3cifc. ^in id) »cn na^em er|t

(Sott , fprl*t Der ^evr, unD nid)t ©Ott üon (an*

ßeml)er. (Bd)c id) nid)t, alö Der aüeß erfiiüt,

alle eure (S^banfcn? •;^e:in man alfo öotte$

^ort cerfünuigen n-ül, fo mu5 man fid) in Den

red)tcn 'leimet De^ ü\at{)ji ©ottc0 ()inctnrrenen,

ivorinn Die ^^3crU (Sottet mit [einen Porten

cDcr Die <5Bctst)cit auf Der iSaffcn mit Der <2Bei£!^

beit Der OlTcnbaruu^ ©otteö einging ifi. ©Ott

ift nid}t ein ©Ott wn scfrcrn ^cr< fonDcrn von

Stn#

1 ;
•

. \
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Slnbeainn. €c l)flt immer feine <icfc^6pt^ic^c unÖ

unD auf fold)e 5lrt i\\ tie ganjc beiltfle ©cU ft

verfaßt <2Ber alfo Die wcrt(td)e ?lupfprud)c

©ottS mx feinen 9efc^ 'piVu-hcn 5 uf;fprnd)en

trennt , Der Ean nid- 1 mit ^^^cd)Drucnel)ren. 56

t|^ auf Diefe ©ad)C fd);>n u'ocr Die ep^^^^^^^^J'

lomob gereDt worDcn, nun aber mul; Die 'oa*c

ir^e?9letc! uns mit 5?er =ißelt;fd)en ?):oral (je

iiauer aeaen einr.nDer o.cl^clit werDcn.

<2BcDer Da:> alte nod) neue ^^tei^ament braudt

fcaö -SBcrt 5^utur ,
öuf^genommen ta wenigen

etdlen. 3n J^^n iroangeürren unD aftis ti^mm

c?nid)t\)cr. fAntJ^g-pilfcUn Die Ovomer brau J;t

«ö qjauluö nad) Dem ^^-aud) Der Jvomer naa^

^enfd)en^5trt, Cap. I, 26. C^ie ^'Beiber oDcc

weiblick ©licDcr haben Den natitrltd)en Öcbraud)

rerwanDelt, in Den ©ebraud? sviDer Dte mam,

©C'fecekßerf, Gap. 2, 27. ©ie auö Der J^atu

Jc-mmenDe sSor()aut. €ap. n, 21. ^4^ "^^
cg inermal oor, B^owj, ttc wtDer Die ^.atur

v>. 2T. finD, wcr?en 0. 24- f '^.^'t ^5<:
|i^

; ^
r<Sen)eauna) ouögebo.uen, unD wiDer Die 'Oiatuc

eingeimpft. 2llfL^ iwerDca Die nad) Der ^;jatur ge^

wad)fcne S^^ige in i^re^^i ,p^^^'^«"!^
«'»9^'"^i;

werDcn Sn ötffcn ©telicn wtrD Daö SiBort

9^atur' («r eclbft ^ ^^vaugungß . f^^jb ^j^j

ciBad)ötl)um5 genommen, unD Dt§ m W
beo Dem römifd)en ©ebraudi Dcd <2Bortö 1 ^ot.

ii. 14. fagt ^Naulu^ , Dte ^::Jatur let)rc ci,(baU

2/15! Sibir pon ^-^atur ton ©cburt SuDen,
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:^Hrjc S^adjvicljtcin
ii
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'

Siu* O'icfcbiclifö inib litfcrafur, nuiS'bm ©cf)af5cu bctr

J?^i'30ijfid;cn 23iMiotf)cf 311 ®o(fcn&u(foL 93icrtec

gf» S. 543 Seifau
'

'

^^> cinf^lliuieiianntcu x>onS)ulD«!u"^ Oecäi'tficn bcfaunt

gcmacbt. ?l\i>tun(i^tinivi)iiic ücfrr, bcucn bioc? ^i'^'v^ininu bcjlo

öm3cuc()mor a\n*, je UH'nijicr fü* ci^ nii ^clu Ovr cninurct (jag-

ten, a'n;ifcl):';n, tcv .Ocrauf^f^cbci* nuK()te mit nild)}ccm ein

ttutchcilvii, „mu C>ci) .SvU"iiu]u'iu(n(;cu bcu ^^cl'^a^f)t ra\f)t A»i oi*<

,;nH\*tCU, tvaö für mibcantvocitüctf fT^iiuK fo (;ic[)cim <5ct)alti-n

„miivöcn/* Sei v)Mtcn 0acf)t» vK^vif;, tvolltc ^^x. Ä. tiu gcv

vinj^ftcu nicl)c au|1d)CU; il)rcm S3cvlnn.qcn ein OVniifie 511 (ei*

tlou; 5\vac nüt tcrn Svcifrcflm unb ^tartfrcu V)cv brr »O^^nb

nod) niv4)t anfivavrai; atnn* bod) miiflid) r)ifi- f\\\ iTTcb^^trc«

^Uf) OcriPapiia-cri X:i<:^\\\\(^tx^^nt\xmf Ofc(Dff' nbarung

fccetreifenö, fcfv^cn laiJca. ^J^cnocij; nic()t, \m bc^iicri.^i Mc<5

tr^cbvcrc uCu'iVvlf (lclof^noLM•^c^ , ba mau ^)cii einem /lef*

fiiijT; er fc()vdk fi')bii, ebct' iK^^^e ^^cm^a' Sunifrcu r)eroii^,
"

iiictit;^ c<\\^^K<^ \\\ Icfoii c;ciuc()itt ijt/ Aid uv.»5 Üiltaaniv iinb

' SBijy^^nfdj.'.fi-cu mrilciit iutmiTivt? ^Kcni ftnb at?r aud) MeSJe*

n30viun.i]cn, fo ciS /3i'. Ä.'fjcmaAt ()at, iinb tic bofcii föirud;tc,

burd)'iV^c!d)C.»>r. Ä. fdu'^n tocöalo f)atrsd)('nmu}Kn, unocFannt?.

tctrAnu'.jucti £rcaifd)n'ftcn, fDi)td tnojlid), (u5 Snrje }W)cn,

©Ol- Bi-ytrac^ fnt[>ä!t fünf 5^"»3nte«t« tC5^ Knacurtiiit/.,

itw «cn vcrfcl/icb-^neni 3»^f>)^if/ unö^(n"i<?v^'urtnen J)fö ^Jer«

<
;'

• '*• f . «

/

ton o:r \SottJ?(^cIa^rI)cit. 37

/li^reyttrt^ ö^i: t>ecnimft auf ^ctt 2\anxclit. ^ivrli-f*

;i'lc5cu bie (i):i|iltd)cn vor bvcvfji^ ^^'»Vv^i» bic» C"^crd>rci) fdic

u^eit. Q!infid)(^ücl(c öclcfnto biT ^amalii]cn Seit, tvic ur»|'?r

Umicnanntcr, fa(;cii h\t fiMoßc, bic bie C'y;iiiitc()c ifnvv 0ad;e
biinn't .^cbcn; fd}un'onen aber iibri^cii'.i uu^ badjtcn, um^ ciu

i\>'eiiVr ®ann bi'nu'ii nni|j, »renn ihm tbnlö S^v^n^] bcr OV-

fcr^c, d;c{(ö 5:»3ovfid)tiitt'eit nnb ,ft1u(il}ctt vatlH^n, bcu ^j^ani)

9C3CU bic @d)i'n;iT gnjuf^altcn. öcl)t cö bed) nod) jv'^t bct^

im'5 nid)t anbcvt^. :;5nbc(l*cn \ihi>M id), bic a!)efd)n>(?ibcn bc$

Unv]ctmnnten loiu'ben, n)cnn er jivU fd)vic6c, ntd}t mcf;v fi^ ww-

ein<icfd)vÄn!t fa;n bfiifen. !Dcl' 6):iit biT 5^H*oIOii?n f)at fid)

\^\X\iZ\\\ in ctmnii iicanbcit. "D^tan 1>U bie 9\ecbtc bcc ^53itnnnft

\\\ ®lan6cn(?fad)i'n allßniicincr cinfi'hcn (gelernt ^ unö mcl)iTi*e

C^ü(lC'oi]c(cl)vtc fdt^jl l)a[MM) i[)c \\\ ibvcn £d}i'iftct; nusS bott

nrtndid}cn Öuiinbcn, ivoraut^ Jena* ftc ^u fd)iitcn fud)ct, ba^

SUüit iicucbct. Sicfo alle werben cjcfii'u bai^^crfre ^rmimcnt

nid)ti> ^r.&eu — Sa^ ju^eytc betrifft bic Unmo^Iid^t'cft

ctnei: Offcnbarunj, Oie alle tlTenfd^ert auf firie gc»

gcunöere 2(rt gtvUiben t'oMttcii. ^\A«> barinn ()cf;uue t(!

^ ;Da8r, 6af> id) beu IVfer, ber ei? ebne ''iNornrtljcil liefet/ fe*

{)en mod)te^ b-:ni c? fid) iud)t ab5 ^^\>af;rbeitaufbr<?in(V:. !^i:*

icni(jcn, nad) beren 93icminnvi nnf;er bcr ö;f)ri|Tcpd)cit fd)(ecf)tcr^

£)in^]ö Ccine^uqcnb, nnb fciu iii?oji jur CSdii]feit ifr, niej3cit

feigen, roie fie bic l;ier fjerciitcn .tpinberni|ye \\\\^ ©d)\vicrivüt'iv

tcu einer alh]cnieincii fc^riftlid)en Offenbaruii!; i^runblid) l)ebcn.

Gtf iff f)i|Tcrifd) enviefen, bag bac? (i'[)rt|ient^um nid)t in ndni

SBcltviecjenbcn, ii>cber von bcu xHpefccfn nod) ücn ifjrcn unmit»

tel6arcn :n'iad)feh^^ciii cicprebinct it\in-ben. ^i \\\\\% alfo bi«" |o;f

nucf) ntd)t bic Vlbfu'bc Ckurei^ c)eivcfcn fci>p., bßfj all^ii 5?6ircm

bcs? Srbbobenc; ba^o tvobltWti.qc 'i\^)i brr>(Ji7an^u'Humci'li'(Kl;teii

foücn. Siufcu wir W)\\ und) bcn Urfvicfjeu fra^Kn, ivarum er

unter bicfer Station bnrd) fo viel crljabcnc, l>orrlid>c Sim^w b^T

SM&d eine tcJTcre %1i()icni5crl'cnntn{fj cn^tV'breitct bat/un^
unter jener nid)t? £I5cr c^ bcm i^miijcn 23atcr aldr ^:cnrd)m
jutrauct, \i<x\, er von hny{ ()icr[;ni ;iniiidv,cfd^teu $f)ci( fciitcc

Äinbcr uid)t forbevn werbe, Vcad er i(>uen nie öC(]cku f)at ; baf,

er f(c auf bem, fiir fic mooli^) o.cwcfcncn SLsej^e bcr (i'iJcnutnin,

fd)on5ubev iljuen befdnnutcn Öliicrfdiv^cit leiten wciuc, ber

nnbet tu bem, wa^ wir pattfrulacc (Dtf<?«'c/ai-ur.g ©ofreö

nennen^ nid)t^ an(tJf;t3esJ, öenu^, baj5 nad) ^panlue? inV)eticr

53et)auvtunj) , öie 5)ienfd)en, wdd}c W* burc^ ^DiOKn ui;ö

k!L[;riftum (jcfaunt scmad^a* ^DiOral^efd^ nid}t ()o()eu, iluicu

«I U I im iiri—i^«>MWiW
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«cv(ovti» — '^n! fciivcf) iiu'ntndje^i'rtMtioii »x)»ivöe |te no>§

beliehen ffiinon. :?lbcc ivic? «an.i, ßbcc »on 3^acl)»clt ju

Jlfacijwdt vcifümmcltcv ? ©o eine Svanc njnn id) nu Äcfimg

Pi<l)t tf)un. ) „^u 9vcIi!3ion t|l nicht ml)V , weil bic (iMiic^c

„lifrat Ulli) '^(poild f»>
lc()vtcii : fmitcvn fic lc()i;tcii fif ,

tvnl jie

1»d'i()1- UHif. 3lu« tf)vci- imuni aiJftf)il;nt iimiTfn bic [dM;;iU

« lieben Uebceiiefenuifien evlliut weiten , unb alk« fci)viitli.1)e

„tldH-vliefeniiigen tonnen H)i feine innere S«a[;vl)dt <3e&c«,

„wenn fte feine [)at."
•

. ^> . ^ ^
-)^n(() meinem lUtf^eit i|t biefe aKi^etnenic Kntmxt m ri»

nen qvcfien 5()eil bev SvflAmcnf e fo vicl)tiii , als (ie ji-yn tiiini.

2(bci- wie tt-.oaen «caniic >l3jannei-, bie sroifcl)en Sbibel nnt>

«Reliviion^lebven, weit niil)t MU"? in bct ahibcl SieliiiionUleOve

ifl, einen U;i:evfcl)ieb machen, b^n tümnini, bau i^nen .t?r,

;i (S 4<>8. ecl;iilb i]ie&t, „fic vcnf)fibi(itenJiULJik-2kl^ton

fo o.lä ob fie von ifiven ^einben niu<ti;iKfltci) be|b;l)en Wftrcn^

''fi(';uuntev(iraben?« — bcifi tc^)"?" bt'iaictet: „eie vov.

'fehlten boä'Siel bamit fehl' weit, eb fie gleich bie bciTe» m»
„ficliten ücn bev 55elt Dabei) lp'M\ ftMuiten?" — l^'cvv Ä

fiiiut ja boch nbcv ben bcmevften lliiterfchieb jwifchen 2itbcl

unb ?vcligion mit ihnen »eflic! einevleo epmchc

5>en ^^^ovwurf beö erjfcn ,'^va(\ment£<, \n6t .Oeve Jl.M'

buvch ab:,nlehtien , bai; bie -»heclo^ien , bie fou'! M\i bie 5l>ev«

imnft fd>nUen , „Imuift b"' ^^^ii'f^'l "»f ^'^' «"^^'^'^ tvlnüter

„ctmommeu hatten, nnb bie MaK^eln, oniu-tt m\ bei- Onian»

„Äennebmunq bei- •23enuinft r.ntev tem QH4;oifam beS <.^Man.

„bcns: xn cvtcncn, nnl vm nicht,!, cI« von bem innuien SC-^anbc

. TüwiKhc'iisennm)'^ unbÖle.nben evlontcn, ,M^ WIcmbc fcnvd)

?^eichen unb 5«imba- bcteäftigte i>?evnunft, unb ^sevmnnt

"faironniccnäcfOilau&e lU'Wcvben; " baj) man i,U behaupte»

t'c- l''k «coffeiiSnte »uli>(io!i fc» nid)t'', alüjnic evnmevte

-nSiiis^^trberjC^^ (SeÜetinnilTFciitweiier

. flnVliMe, oba- \U friv bcn iihvillen al-3 cileici)inntici nnfahc.

-^JiJIM5i}npiligi'Jlmcn5Tuhe7_VÄ\^^^ eavhcsi» K»"
-

büncr: (£r hu!t bafür , „ei ininP: bev 2?evnnnf^ elKVjiod) ein

'^:-vcii me5r^'Tic-5SSj^:5cir6eiiOiltutiiüUB' «''^ ''"

„guiwnrt baaniW1T'mn3mi-fi> '^ii 'jT' ^al^ilUl-fi^t>ct, bie

y .JjliiltC-

u:;iSifeat^^ biejM« fiiKüJiattJJE-tne {invifp

, öuf bcm igc]MiM^V''ff fiiicy 0|Viil'iV-''iHr, — o^cv weL
" '

.

>»mcl)V

:

"•^
V«,

''"••••»«««••»I

von ö.T Q5oilc§3;Ivi!;rl)cl(, 4J

,,bcr Sii'Hid^rcit ter Olfv'ii&avnn^ DCVl'iclu'Vt ifr. ^ivS \ü) bit

,/Potlcn^ in tücM)cm man fid) fd)lcd;tcvl:)itu3ö bch.iuptcii; \\>c-

„öa* biu'd} ()ainird)c (2p'\tfLT hetnufllacbi'rt laiycn, nod) aii!^

;/lsrr3iiHuf';luni^ an Öeii a^flvcifc^ [üv bie 5l^trilid)tcit cincy

,,0|Tcn6avun9 bfr;rtU55iebeft miifTc; beim \)?a!5 man Damit

„retten \\>ülle, (^icnci*» fö viel mr»x)ie^ci'M*in.qltd}Cf \)i'vlcven."

jdMvjirg fef)i' bcvliena/ von cineiu./lolVinrt, treffen
J
Biufe

^jmI)nKvn mi^t?encen mod)tc,_bujcjKiii^^

fni mebv beft imtiit im& au^äcfil[>rü ;iilcren. (Dffenbavujig,

l)iW)ti' id), \vhxe feinem n>efemlid)en ^"riiiiff nad;, ron (Dort

k^cvanfiafcctct: Keli^iort^ünjcffidn fuc rncnfd??»!,

C^urcl) anC>i»re rorr ihm mit vot^ii.ßidfet XCcisbeit

beqabte imO crleuduete nTcnfjben. 'Sirfcv.UMiO wmo*
c\e btT natmiiu)cn (Jd^vaureu ber mcn:d}(idH'n v}enmnft, bk

babiird; bck[)\t mvbü] feil, imma* mar.d)c SiuvU* v^\ l'id) faf*

fm, n)eld)e menfct.lid)e 23ci3viffe ütcvirei.icn , \mc ,^. 5ö. alle

i£-ii3cnfd)aftcn ,
ja batr- jianje Silieren C>^ottc^. 'Jlbev ba^ w-ciben

bvnn bod) nimmmnc[)v füld)e ^iDerfämicilviten, bag^unrb eciu

fcjd}ei' 93^;(lc^entl'am feyn, a(i_nian t);:>u -t^.cit .(iTHeic in bit

SSibcl !)tne(:TJietrajen , imbJ^iai^iiL^tmH-i; bc: gf/^ftruiiumu;

. untev bcm ge'.\)cTI)ten '^f^iv, en juy

t

fi
nbaiw (S:hci ni

r

.
i
(]c,

-

t»icTfo)j iicrdäin^t7~a()^r nldjt "ba-aifciuülX-lM:bm-ii^^ ju

<U_auben aulvtebnüic^cn Imt 5G':nn jener von bcc }U'itI;d;cn '^^üc«

, *fei)mui veranfialtetc ltnrern'd)t iKiIfamc Sieliiiion^ertViuuniji

tmtcv fin i^olf b\Csd)U, ^u bcc ei fonfc n(d)t, n)enij]flen^ nid)C

fufvüf), ([ülaihM fei;n iinirbe; \i>cnn il/.n roiditij^e mordifd)e

ai3a[)v()eiten babnrd) hciinwt ciemad-r it>Hi-L>cr!, bw ihm fenft;,

tvenijVieni^ ncd) lanoe, nnlH'lannt «jeMieOin nv'.ren : fü, fcüte

tcf) memu-n, \x>a\'c bau;ir iniiner jieniui, imtna* fehv v>icl ^e«
^

o^fk^nb^rct; li'^ S'iiuic, tverubev bie ^elclnnnu] crth^'dt u^L^^

^cn, ()ivten mm eb;n cd\\, cBebcfmni|Tt' füf bie-r^Nclf s^ifr^^iV

tvcil fie il)m uidjt me()i* uevbci'iicn tvaren; mib iv^enn fie Oeu

nad}bentenben i^ei'nmift r^bfi, alCjiavc &ia[)vi>eit efrdeud-,fc»

ten^ fi> wnki^c hie lleb^-^cuann^i bavon um fo ^iil (^cvU'iinbetec

x\\\b ivii'rfamcv iwiL/n^ ali' ol)\\c bicS , bm'd) blcf;:^ nidn
. rSfonniccriLJed CB^iabc«. '^'iiid) bimU, c^ laiTen ^idj cUm
all» Svudfid)r auf fo^^'nannte 93ii>(Icrien , aw^s ber S^efda^iTcn-

'

(jcit ber Scbve Cln'ifci felß)T, (ttjie ec fie vcr^ctvao^t'n Imt, hicln

\vk tnen\'docn fie \5cvbimfc(t, vcnoivvt, cnfjiclla fy\b-:\\^

S>ci\)eiftf fül.n-cn, tag fie vou öotC fep/ 3ie;veifv', ans Denen
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^uvj« 5^acfevi(\^tcii

gBoI»*£tiOuttc!fc{}en Ttn.qriUe, «on 5J?. §. '2). ^^cl)«.

; Sa^ci)te glUiJsabe. J?<»nnoiocr, .1778» .4o etu
.

itmmS«

{ tn Ä V? auf bicf.llH-. 11. Ob c^ nicl)t gut wavc, »venu

.l"^! ^; ' ^a b «niveifcr.tc 5l)cil b.u:fd) fdjrcibt, nutucn c6

^ "^
\',;-(,f^.-nrtrvoti ^iKWt ift, »reim et fcte £BoI)vt)cit et.

'"'''-'.
;lu SS fam m.b m(,t m.fma-ffau. a-'i^fclK.»

i: W n t-ü-J nad) fcvqa(u>u-v «irtunbiön.ui citc.f)rcn 6a •

cr.icMUU.ii, V;- '
. /..,Tv,;,i.,.. .-,.,.,„, (>r . ntÄ Mc 'Avaauunte

um

'S; birs:;s unb^Käi;;'^wi,ion a;.^t; ra^^Ä

^

\

t^on tcr ©ötWö<lahr5n't. 65

twifi'ii Sie ?tti<i}"(ün nicf)f f(f>cl;rii; — 7ltct tn* ^^. Ö. Jratim.il?,

ifr ein 5^u^cllOi>' rA^»5bjudacigfri «bfcbeaa'cijer, fcc?»

fvi)[cu)tcrc;n|^(5 lUiinL^^iliJ) fct)n^ Dai'; ein Vj'nifcl); o';:ir voifn^«

Iic[)e, [nibifci;ciöüö(;cit &ci> ip^ncn^, \)on feinem ^ci'jiiVi;:; lUV

Ijefalnt ivac^e^ nn5 fo falfa}c(id}linre n\cA)U, o(^ t^iffit 9])iaim

tpii-nid) i]oiuad)t [)cdl Cit^s ^^x. i. ai^obvudlicf) ciümt; ^ap er

fe c\nnad)t T^iUt;'?) ^7od) i'i'nmnl: SctnvicitVf.iten ö'^'-'t c*

fft) Dm 3^u1)rid)(Th Dci' Ciuänc^clifl^U/ c,^o^\: \\\C)t u>al)ve 'iBI*

t>fttpvüd>e. S:^L'r i>a'f. t)Ci* Si^'^iinh (»cittc fiel) \m\ Den fvfich

iynlnbf(it?n l>i*r ain-lhüci^J^cit biijcv feilen u::ttiTid;rcn lajTcn^

tvcni; er fie öaffic ncl)men tonnte, C*^^'- 23. maß mirö nid;t

übel ncf)mt'n : Q>»'|TvVev5()colo3; a(j5 tiefer tvar, nin^cr; im
gcU''i(}Vn X>ft'(ff;nDc/ immcvfeim; iM)i(ü|opf) x\i er fid^cu^

'lid> viel/ m{ \\)ein\]cv.) JDie 3i?ad)cu1)teii bcr (i'ixinvieliiieri

fniö feine vo([[lAn^iJK,,5^famtnc^()i^;n^enDeCinfc[)ld;^e von^icfn/

fonbein iuu'.^nrannncn.^;efette üi'acimentej nicLt n.ul) Da'.^öetf

a&v]et)Irtev 3ci!,qen nbjU'fnlH, (önnj vcd)t.) Äetjuii^ö .;^»;;:al

tjon einem nnu-')i(]cn -oejlt-eiccv tjrr fHeltviicn pajia- i>ir wmX
önf feinen Uiu]cnanntcn. (Unb fein;!^beal von einen; \\'^i\:'}eu

iiiijcr C>cef.'lboii and) niAtmrfxiini. 2>.> bcUti ee\Jci'Uir.evr, vce«

fdMoai\it ^cn öeiinef viel ju fe()V.) IV nnb Y* iuntmut ber

'2]nd;i*id}t bei^ 9}iatül>^u5 üon ben XX)^d)tc\:n bei) Cem 03ube4

(3^id)t beifev, nid;t fd;(';rf;ter, nlö bn^. voL-[)evi]ef)aibe.)

»5r. iielT'ng l)at er|I gelef^endtd) nbee vf!)i-n. S!?. eti^a^ ge«

fagf. 5)cv bcr Spc\\\^ na()in cu .Oin. ^üafr. (Bije in ^iÄinbitcj

tei;ni SL^ovt/ betfen ^nbvinijlid-feir '\l)w \w ai'j} mnibe. S}\\ Ö*
connncntiite in biw i^amb. frejrw. ^^L7tv. ^a Dcnilacöc^
<;u8 ^em ?u*fc(>e örc Uklc I)t*f tlJr. ss* $(>. 61.62. 6 3. be^

S^'H'ti 1778. il>ni. St, riuj\u7.e ^n ben ^rannt. xud) feiner ge*

n>ol)nlid)cn Vfit, mir ordiebovem (iiin-rfinn. Cur f.tnb fie, w^t

«Iteo/ u\i$5 niuU innnntVonuiin'ij iiluT i)liiii;ion, $oiM, (£[/a-

pentiunn 9ebact)t ifr, 5it)C)^öctttiiT. unbcfüninu, \d^xx>o,ru

itn^, lrtf<t, mit ftaucJ fpictcnbcm'\lCib untc'inu'fd)^/ unb b^*

jfnqre fein'^[ery3eini|j ü^cr bn/jerau^c^nbe ber '^r^i^'tn. (Irre«

cenfirte ban'nii ferner tic ifuferffcbungöitefciiid^te jene^

5öraunfd)mcteier^, ale: ^a5 \)ovCre|](id}fre ^ji?ei!Tcr|Tui eineiS
,

S>nd)x</ ba$ je <icfd)rie5ni troebeif. ^r forberte »örn. 5?.^ bef«

fen Suplif bamcil;? noco nid)t feitif] ti^at, t^crans?/ bnrauf v«

ßnt\t)oi Jen. (5}iencid)t i\)/a'c' Äcn'ing nie in ^Oernf unu'bi^nn^

tiefet^ 23nrf)i> fb ttcit (lec^angen, tvcnn .^5r. Ö. imb c:nbv*re n{u^t

?in Chef d'oeuvre öavaw$ aemad;t [u^run.) nnb fd;nrfte ibin

1

V'

J

1'

^ 4.^ >T-;,0 /^
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De Intcllcdii De!.

cnmim»
7)ttif:do

jy. 79,

O/V;;; ;;/;>;

if2 Code

ycprit

Efisovw^s tMfidoi poßMes ßifimul rcpi\cfcntat . PoiiC cnlm > fi flcrx

f /y potcftj Dcumomncsnuindos poilibilcs (ibi{niiul noii rcprcefcnta-
^"^^ rc, fcd fiicccfiivc. Vis igitiir rcprccfciKaciva coriindcm 3 quam

rifm'pof^ ipfi compctcrccoiiftacC^. 71)5 non oft uiiicus immucabilis a6lus ; qiiod

libiliam cutii ficabAiidurn f §. 7^^, Dciisomncsmundospol]ibiIcs (ibi fimul icprcc«*

fcntarcdcbcc. * .

Fluit lioc ei infinicudfnc Dci^ per quam v/s Dco non compecit nifi per cminentinm
( f - 73 )• non tarnen opuseft, per ambagcs cxeadcin JciiionArari , quod ex principiij prcv

pioribus ad cam rediiccndis indcmonflrutioiiisanalyri infcrri pot^ll»

§. 80.

Dais omnla ßht fwud in eod^m mundo repriffcntat . Oßcndltur coJcm
proiTus modo, quo propoficio prcTccdcnS) vclctiam hoc modo. Pona-

YnT'dl
i^^^^5> fi fi^ri poccftj Dcutn non omnia fibi (iinul rcpra.^lcntarc> qucc ad

mv.iido cundcm mundum pcrtincut: rcprcxfcnrabit igitur iucccfllvc, confequcn-

rcpTitsc" ^^^ rcpicTfcnracio iinius dnblcur m Dco po(t rcpi\xfcntacioncm alccrius

(§.569 0/;/(7/.}j adcoquc Dco mutabilia in{unc(§.290 OntoL). Qiiaai-

obrcm cum mucabilium dcterminacionc condicuacur ftatus cutis (§. 705
Ontol.) \ dabitur in Dco Üatuum fucccflio . Quod cum fit abfurdum (§.48^ >

Dcus omnia in codcm mundo fimul fibi rcprcxfcncarc dcbct

.

Fropontioium hanc priorfadJcre vifum cft > nc quis objiciac , non rcpugnarc , iic DcU5
r,mncs niundos poHlhilcs iibiiimul rcpr.iercntec , iion tarnen cmnia fimul , qn:^ de fingulij

fibi rcpixfcnMt . Ne igitur infu/licicnccr dcmonflraflc vidcamur, quod in fcquciuibus dc*
monarandisufurcrit) iigilliuim enuntiandum fuit,. quod fub priori non continetur ..

D^iis ommsr/iundos poff]h]ks ßblprorjus cIißinH^ repr^efcntat . Ponamu^"^

fi ficri poteft ^ Dcum otiincs mundos polfibilcs non prorfus diüindc fibi rc-

pra^fcncare. Erunt igitur quxdam , qua: fibv rcpra^fcntac tantummoda
confulc, vcl prorfus obfcurcf^-S^ ^/^'7- ac§. 386*/?^. P[ychoLemptr.)\

Vi igitur rcpr^fcntativa omnium mundorurn podibiliumj qua: Dco com-
pctic ("§. 71) , major concipi poteft, nlmirum qua iidem prorfus diflia-

(flcfcpra^rcntantur , cun> rcalitas omnis in gradu abfolutc fummopofllbi-

lis fic (§, 11^) . Enimvcro quo majus concipi poteft , id Ümitatum cft

r§. 8^5 OntcL). Eric iraquc vTs mundorurn omnium rcpra:fcntntiva ii>

Dcolimitata: quod cum fit abfurdum(^§. 70? Dcus omncs mundos pof-

übilcs fibi prorfus diftinilcrcpraTcntare dcber.

Idem Iiocctiam modo dirc^lcoftcndi poteft- Quoniam Dco tribuinc-

qucunr, qurcullomododcfccflmn alfqucrn involvunc(§. 37); mundoruin

pmniviai poflibilium rfprafcncatio in Dco ab omni dcfcclu immunis cfle

dcbct -

7Ui'.m mit"

pöjjihilni

yf^pr^c-*

fcTitatlo

%
t

\

De hullu^u De), ^0

5-, VT . .rr.;, Irin- cfl ut fuv-'uh, qu.^ inmuiv:!o qnocimquc afciti-

cur .
Qj.'.:r.oarcm \''''\y^^}'-'^'y ' . 'r..^^

.,u,,,^ ^ k inviccm diftui-

So •oIu„n''„u,,K>«,-,,;n p.Voa.™ >.. ... ^^^^^^^^'^
(fta, (cu, quod pcriiulc eil, i-^-us v.

".br^fentath EceiVmi Dcus omncs mundos polhbilcs & qiux> m ingul s

An!; fu 'ul ( §.79.30 ) acquc prorfus d.ftin6lc Jibi -P-^ ^nuc
^.

,

& vis illorum rcpra.'lcntativa , qux- ip(i compcc.r ( <S. 7O ,
^< '

^^ '^ J^,
fuiliclens aaualis rcpr.vlcntationis coiumctur ( b- 7^^Of ^o^^^^^^

tcrauaooua ponitui ipia icpiaicncacicj v. ^' ix^ ^ ,
' ^ i ^ g,ccrquci puuui

l^
, .,.

^ o V^ N
i^^ jD^,o ia cur dacur fimukanca &

nifi unicus immutabiiis aetus\,^. 7-; . au x^v.v^ >^

nrnrfn^ diftin^a omnium polTibilium mundorurn rcprxlcntatio.

Ponccnin, f. fleri poccft , cam non cfTc abfolucc nccdiar.am .
Qaonuim

oppSr um ejus, qLl abfolutc ncccnarium non cft, mfc, ^'^^ ab oluc

ficclaci non oft impoffibilcCS. loz Ontol), confcqucnccr pofi.bilcC^ 85K . ficri omnino poccft ,
uc rcpr.fcntacio --^J-"-

^Xn^ivt
bilium non dcturinDco, confcqucnccr v.s

^^^^^J'^^-^^^^l

r/nnhio"

yum rc-

prxfen^

tatlo de*

titr in

Ncccßl-

litta

ijlliiS >'<?-

tatlor/is •



30 Tiirs IL Secl. L Caii IL

l .'!:(
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' :»am pn^

\

§. 84*

l^cfr-fpif-irio ovinUim tnundcrnm ^cß;bl!lun Dco cßcnt'uil'is eß ^ fcu, per
- cij^iid.wihi Dco fo'ütur

. £ftcnimal)lüliitcncccn:iria(§. 83;. Qiiai-cciun
abfüluc;! \v.ci:[\xn% ex cn'ciuia ciuis ori.uiir (§.315 Ontol ) ; rcpra'icntatio-
nis c]uocj.;cmundoruinomniiuu ponibilimn in D.o r.bfolura ncccilua» ex
c/k/UKi clu-uKi omm-

, foii , quod pciiiulccft
, per candem dctenninatur ,-.

cüiilcciucntcr pofica cncinia di vina in Dco nonitui- CS- n s O/W ) fcu ci^dem cnciuialis cft.
-y, ituv.i

l-:iiint;.nn aJoo divinam tollere tcncntur , qui aMblutam neccHTtatcm rcurT/rvu,»;^,,;,

deUn Ve conf^ü r^
caerornin omn.um p;ubüin,n icidcin a libcro Dei dccrcto

rucaucon'nesiim.n <!,;%' Juinc mundum adipcaabilem, vc! aüum qucmcun-

Rat'o!4 m V.-.V ,

rcpra;fciuaro poflc, fi velic, non autcmrept.-reiuarc. Vi nolit ..

vrVi / f / •

-^^ r'-odiicst idcamtotius Iiu:us univcrli per naturain finm f 5 67

incn^ dmodum ,n Deo(5. Sj). ,i„i,nvero non /-ncg.am idcam univerH HnVuI in i •

•;•/- f^.J
^/^V'^"

•.'•••'• ^; 'J'W'i^' ^'•"••"'^""^''rerccpiioncsccrtasobfervaretenccurleeesrs iiri/;,c/;;/. ,-.;.; ,n quannn cxccunone cum libertati locus ficCJ.ijiÄ: feoq vS/ L /
d.ibr.a. r;b. repr.^fcr.urc(y 79. So. Sij, confequentcr intuitum clTe ni ümc Ts J
ac pro :us lilMirtati i-.eri nc.,]u:t , ut uuuuus idex univcrfl libcrtati ,-us fubjichtu ÖucmÄcanc.um natura 5: cllenfa ent.s finiti ac limitati adn.ittit . Quod pcrcep ion« hrTa H*

•

beträte ,n nobis oepeudcant al.quomodo, id a dcfe^u cft, I^mita nen ^dari Ss /n'

ff/n,'^i'^
^''^V S"^''= »--lo tr.bui nequit

( 5. 37 )• Videnius adco (ubfirt J J S di Sent;amjnter cns miin.tum & finitum, falva limilir'rdine , quam dillercnr a irta adm th0.:terautem obicrvo elucefcerc I.incufum infi; ,n Pfycliolopi.. rntSis etian q ,oa^cacut- Paradoxa ndentur hommibus fafto fuperc;aio contemncntibus acrifui a Jrn.n exponsntiDus, qu2:aPrxceptoribu3 fuisnondidiccrc-
•'^-'-hui aiiorum ex-

_

PjMjyjqivatlva fiint,. qua-Mliorum comblnatlonc rcfulrahf pri^
nuttva vcro

, qiuralionini combinationc non rcfiilcanc . PrUmtha vcl cri-^
nja h\nt,^-chmt rcalicatcs, qua.- alFas non fiippoiitint: \x\ fecundä . five
.? fr;w j or?./

, funcquc icalitatcs, qua:nh-asrupponunt.

X i-^'^^^^l'^n'^^
cxcmplis iiluftrari nequit, ut penuus intclligatur: pcnjct enim hoc

ne\'u /rrT •'^ fuflic.t ad dcmonftiat.or.es fubfcquentcs imcll-'^cndas . In Gcomet al /•/'•* -^u« lnca.um rcitarum utrinque tcrmmatarum co!r,hi.,.,.v,n ).,.„, .f„„.^ ...a;>:..^_ "t^*^'?
'.'-^/"^*"^'-« >.*<•

(

, -*t^r- P n !?.'r"^"""
''""''^"^' d=n-vativa, ipfeautcm lin?;. rcdhe utr nqüe term

?'*^ V'J
nicis niodis Heri co c nt-lK^ CZlTrV

'^'-^^^ lunnque tcrmmata
, cum id in/T. / /-v '«

int^rmimn „
' ^ '/„^ '"': ' »»^"f >. '"rpomt lincini intcrmuiatam . Ac idco liaea utrinaue-

c';q "m'^^'-i •;
mit' " rp;;.;:;^^ '^t'''^

''' """^' rpiSr/pSf
xy^u^r'^ ''J.r, . ;

^ ^ '''^'^ - ^^^^^ priHHim
, rceta^ autciii Imex ini-umcr;s rnodis utrinaue r^^rn.u..c. ,i,..U:^ p.aun: tnnquam po.'LbUia iccunda , live a Fri..o orca . Jlxc probe (irpendi

VC lim,

-^» tu.

vclim > ut nliqua iflliis ^lifforenti.T! , quam Ire cxponin)'!^ , n<"iiCatur i.ian:.TiO :..n: ncque

cnimca inter flcriles nv-gas refcrcndi , IcJ ufiis forhii] inexrosl^cr.uis ir.ox ex rcqu:i;t!b:is du-

ccfccc : cluccfceiK fuoccniporc alii Jiicnon comiroinonitJi.

§.86.

Dens omniumviuucJoyuhi ftßMunn , eornwqtiC ^
qa.chi ipßi fa^^t

^^

^tquj

jui tpfius cöufdus cß. Ercnim DciismundospollibiK's omncs &(]iixi:i iplis

fiuit, diftiiK^Tcprorfiisfibi rcpr.rrciuac(§. ^ i ). Qiiamohrcm cum nobis

conrcii fimuscorum, quo: diainac nobis rcpi-xRiuamus ( 5. xi PfychoL

rat. )& anima noftrafibi fiii ipHusconfcia cd: 5
quatcnusjibi conlcia fua-

rum acHonumCiT. iz Pf)'cf;oLrrjC.)'y quin Dcus^fibi confciiis {:c omniuai

niuncloriur nofllbilium, ccrumquc^ qiuiMii ipfisfunr^ atqiic fiii ipfiiis

nullo ir.oclocliibirnri potcft( §.70).

Idcm ctiaiii ollcndicur hoc modo . Anima fihi confcla ort ful rcrumqiie

•extra fc conflicutariim ( §. 1 1 Pfychl. cojp}r.),(\ms darc.& difiintlc pcrcipic

( §. II Pßchoirat. &^. 31. 38 PfychoL cmplr.) . Jamciim appcrccpcio^qua

anima fui, & rcriim fibi rcprxfcntatarum conicia cfl: ( §. 25 P/}r^ö/. ^r/Jf;V. )

,

fitrcalicasaliqiia(§.5)5caque, utporcanimo: vi imivcrfi rcpr^vlciuariva pra?-

ditx^ (§.6j Pfycbol.rat,) unacumhac vi incxiftcns , cidcm compollibilis

(§. I): Dcoauccmjcui itidcm vis univcrfi reprrofcnraciva incfl(§.7i)5

omncs rcalicatcs compollibilcs infuiu( §. i5;:nc1iis quoqucappcrccprionis

Dcoconvcnic^confcqucntcr is fui mundorumqnc oinniiim poiribilium3&

corum 5
qua: in ipfis funt :, confcius dl: C§. 2 5 Pj^hoL cwptr. )

.

Potcramus quoquc idcm inFcrrc hoc modo . Anima ncfira (ibi ful ipfius

.& rcrum pcrccptarumconfcia cfl:{$.ii P/;ro/.if/;;p/r.).Qiioniam icaquc Dco

rribucndir funt rcahtarcs in gradu abibhitc fummo > qu.\: animx nofiro: in-

func TS- 70^5 appcrccptio vcro, qua anima fibi rui5& rcrum pcrccpcarum

confcia (iT. 25 Vfycolewpir. ), realirascfl (§. 5 )iDco quoquc Tibi fui fpfius

rcrumquc rcprcrfcntatarum ^
confcqucntcr omnium aumdorum ponibilium

& corum 5
qua: in ipfisfunc ('§.79.^'o)5 confcius cfl:

.

Apperceptio Dco cornp;:tic hi gradu abfolute fummorf. ']0)\ quod ut intcll'^itur ,

explicandum nobis eil, quomodo a'ppcrccptioni gradiis tribiii polli: . Vi uppcrccptionis nc-

bisconlcii fumiis perccptionum noRrarum rf. 2.5 Vßciyj, emth,) ^ veliui fcnhuioniini (
^^. 65

Tfjcho!.fmpii\)ßc adluum ima|;inationis(^^. 91 Tfjihol, anph\) , Ncir.o non nov«: , qiio.ui

apperceptioncin ccriim , qwx (ciifii percipimiis & qux invaginannir , nngnam interccdcrc

dilFcrciinam , jta lU nobis iri^gis confcii fimiis oorum , ciii.Tfenrii, quaniillonim , qi:a:iira-

^'inatione pcrcipiuiuur . PeuJct iUa ditlercntia achritace in percipiendo,quam nujcrcr. c!'e

fnfcnfatioiiibiis, quam in plKiiuauir.tis, Iioc cft , pcrccpticnilnis vi imnginat'onM prcdu-

<ftis(vs.'93 Tf)chQLmi''n\)con(i:i\:{§, 96 Vf;ch'A,(y::ftr.) ^ ita ut feufationcs avilus iira£;*na-

tionis^oblcurenc , ut hos xgre, imo fubindc prorfus nnn appercipinmus ( $9;^ 7',/3 <•/-"•• «.•/;;/;>.)•

In Dco igitur nuUa eil claiitatis diycrfitas quoad omnia , c\\.v:z i\b\ llmul reprarfontac , ici

jiiigula cadcm iihi repra:lciuat claritacc Atque idco oniniuiii iibi arquc confcius eil , r:.c

iiUa Iiic finj^i potcll diverfitas . Porronemonon in fe ipfo cxpcritur , .\i\\\m arfcrccpc'>-."$

coJem modo (de ad omniafimul ciirc non cxtendcro . L^ndc manavic > quoj viiUro d\ki:r:

Vlurlhiis Tinnitus minor ffl ad jhy^uU fnifus . Hninivero Dcüs (n"nul qiiomadivoduai oadcn cla-

ritate repr.tfcntat omnia , ita\niain Hn^uloruin limii! Iibi ccdcm itjodo con^-iuseil, con:.'-

qucntcr opus non Iiahccuc fucccirivc^ qucnvidmodum nos , ad pcicept ione;; put ial.^i in :o.-

t'ali contcn:us promcvcac attcniions::!]! . Tantus igimr c(l in D(to appcicepcionii a^liis , qv.o

nrajor concipi ncquit .

hificcc::^

fcitff .
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r^.n^a^c! r'ic Vco }rM ,[unt pr'hm poßil<ä .
EtcnlmDcus cns c(l

^'^'^vll!o 'al'icur nttribura cüvfaa prima cfTe roHlbilia . EniiT^vcro attribmi nomine tum

.cm rra-ciucm vcl finc a.mpn[lrat,one lacgicntur , q n
^^^'^^^^^^^^^^

,
qu;«

aquo de^cndcnc cetera oir.nia, qux non func a fc .
Quodfi ™\^^^ ^,,n dcdU

L.: .u-.-r.«. ...,. .>.»r (> rlnrnm rrdJlt * CVOlvaS , lU UCmonUUC10nv.m )
4^^

Uix' prima

[//>-7 .

h'i ivfiiiS

a ICata

ca fit

.

aquo de^cndcnc cetera oir.nia, qux non lunc a ic .
^oüu ^ ";'';.: .

^^^^^n dcdi.

ircnti obvcrfans cam per ic daram rcJdic , cvolvas, in dcmonUutiuiun ,
qu

mus, incidcs.
.

Prhui pcm-tafunt vc.^lUata UlhnUat^ . Prima cnlin PO^'^jl^'^.
^^^^"y'fg

!'

confcqucnrcr rcalitatcs ,qtK. cidcm inriuK,prorlus,llunuata^ fmit
.

Pi.ma

'^
rein Je nJeo I.ic fcfc res Inbet, ac ,„ «en.plo, a^

',,f^7;,;^^;^^
"^ ,^„?„ podlbile dixi-

incttia imag,iiiarü$ locus eft . .

? ^v rc i>x rrc incclligitiu- , non vero per pcrccpt.oncs noft c^^^^^^^

; c üb vidctiir ( ^. 5 ) ; qufn ha-c fui ipfius cogn.tio rcal.tas fi ^'"b.taii ne

?r du ablohue fummo ( $.70 ) . Ergo ctiam cognmo fu. .püus Dco tnbucn

3 n gradu abfolutc fumr.o , confcoucntcr ,
quui gradus '-».^^ "1^^

"^^^ '^

Vi -^ s oinrcmcxcliKlit dcfc^flimniT.ii ),abfquc omn.dckau. Nemo

agr.ofcelc, & a fe i.vjcca. diningue. e va Ic.nu.s^^^^^^;2
noara no^i diainclilluiic fc ipfam cognofcat (jT.

^Y£[-' 'IJ,-^ „y^^
ioiturcft,utDcusquam dirtinaifTanccognofcac faprum,uoimMa,q^^^^

n cd.n. ex fuccefsivi^^ (Imukanci diffcrcntia P^-'/P'^^'^^''^^'^^^
^^f^

"^^

,

uitipAnn i£icurc.eiT,nfa,qu.vipri iafunc,ümul cognolcc
.
^^^^^'

Vs hulhcln D^f' 33

p,,.
cognorccrcfcmcnprum,.Viu.iprn.>runt,or.nhquam

diamaif-

funt animo._qua:.de us «^^''""X^^^^'l.r,, ;,../. ,„,^;r.) involvu.uur(f...ioi «-^H^;. ,^,
C-M iads vi inaginatioiiis "r<'a"^V / ^" ^'

ii nj i--iccptioncs ro«aiAix ab nnnv.-diatis ui-o

^^odiatarum (5, -^VÄ^ e fauoi^^ "nicuiquc an.rna; P^i::'^^^^.:niLhr^ '

aaufivc '"'•"H«-.89''"'''^,'l'y"„,i,,V,,,,,(5. ,s ).Enimvcro rcal.uec., ^.^^.^.^_

probramcn .^o?andum .ft .
quo

«ff.";"X"do;"'ao cramic. p4redi dcbeavnus

,

li.amm quotnodonos, quorum
'"«<^"'^''XS , quem nobis cogn-.t-.o dnunotTerc

ä^J^^TT^^^tes ,
qux Dco '"^^'"//.^;;/j-' ^;-a ^erfa limitacio.K« nalcuncur

.

a luimis orta. Ncque vero cft ,
quoJ

,.,,

'
),,,ta- r^ilicaa-s ,

qu.>; Don noinimi.u ,
^aatt

.^S.stk nciucu.t , vchui ar^ccitus l.:Uauus, vc.^faUuu .... uu l
^.^^^^^

ro/yii Tk'ol. Nat. Part //•
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co^4-t. Eccnun Dcus
; f '^^^ ;^^^^,', , ^ Ixn^ nafciuuur limicacio-

2:;^. tacionc . LiOiilllll^Hi^^^

;.cc!um .aus ,
qu.. ci per modum ^^^.^^^ '^^'^ j'^^^^^^^^

in i at SiÄ^run-

üinctirbimc cognukxrc.
,, .^„„.j verum ctiam quomo^Jo omnhimp^nibi-

t^Söi^ie divina a.n.or.arlüTrur, p.o e ^^>"^>'pj-
j^ ^d aTundJn^ectTmmemTa.'tcra.-

}

'^ t % .'me-

lierHin c ncc vLiui\-i» ^ (' M T

fwan i.la. & fo„,„T,l..«l.^<
«;f

ta- »
™^^^^^ tiK ^ ciTcncix <:ut,u.n prodcui

1 :fl.Viia''
r-—"^ rrr: T^ ^ ^, •

hon damir alia ,qux cnn ^''"'.^ ^ "^^^^^^^^ coaibinc.Kur,cum

pfnnitiva r^-cunda li^ij!]^^ §. ^^ Ontol ) ;
hoc

ipfo cvidcns crt ,ca (Tniul c.dcm ^»^J
^^^^ , „cipii rantummodo

;i^lligacur,cun.Ucr.mnnu;n.c^

actcndiciu- ,nimi una ^'^^l °!'' ''
' ^^;. ,,pa.,viac , 2-: quoium inio podto

aa ,quibas -^-^^'
;j^^^^tkcC" -^^^ :coalcqucacc. qux; per

non poncndimi quoquc dt alteu m , 1 ^^^^ ^^^ .^,„j^j^

fci.viccm non clctcni^maiuui-(^.i .0'^^^^^^^^ fe iaviccnndcccnninaa-

a.bjcaonbi mutuonon W^^^^^^^ „ ergo polsibilia

cur, cfscnciaai cntis cO'ift'tiuinci). U
conu^diaioais combi.icn-

o.^niapru.icivafecundafecuncUi^^^^^^^^^

^4

e,A/^-

^^^'^*-^^;^A
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tx l'niul (§. 349 ). Pi-^vccr notas igicur dcrtnitioncm ingrcdiciues noa

ivouiritur aliud, ut adininuu lubjc.lo tribui polfic , acquc adco ipHc

rc^i'iliM ^ul vcrira:em ejus propolicionis ccnlcncurj quadeHiiicimuaii-

qii.un piwdicacuui ciibiiicur fubjccto.

§. 581.

Ofiödfi ergo oh iil}i]uai tcvitum notas in[(djcHo <w}madvev[cU ckfimtum ci-

JiV^y'ibucr'iS ,
profoßth no};ntß probabiDs fß. NotcV cniiii aliqiix func quO!-

dam lahcm ad vcrirarcm rc^juiliia (§. 5S0). Probabilis aiiccm cfl: pro-

politio, in qua prxdicacum fubjccto cribuicur obqUcvdam fakcui ad vc-

liratcm rcquifita ("§. )?8).
, . ,

r or. Koix
,
qux in£;icaiu:uur dcfinitioncm figurx ordinatac dune lunt , latcriim ncm-

re ntque nnguloruin aqii;ilicas . Quodfi cognolcas in dato aliqiio calu, figuram habere

:T:qual!a latcra , ii^noraii^ vcro, num xquaks quoque (inc anguli poiias , fi^arAnt eßc orät^

r.Aum'^ LUiim de %ura Judicium nonnifi probaUile eic.

§. 582. .

Chionlam per dcfinlcioncs res ad fiias fpecies &gcncradiftinete redu-

cnimir ( §. 179 ) ,
q^n fubjt^dio obvio tribuit defiivtum ob aliquastantum no^

tcu
y
qiued.ßmthnem mgrul'iuntuv , in eo arvtmtdverfas ^ is nonnifi probabU

litcr de fpca& atque ge^ere fubjecii judki^t (§.581).

Vul^o ctiam accidit idcm in applicandis iiotionibus coiifuils, qiiemadmodum loquun-

tur exlMiiüla de c.ite non ütis noco fibi oblato ;udicaiicium , quidnam fit.

Jij propofitmihni categor'ich requißtum cid ver'itateni eß dcf.nttio. In pro-

noficionc cnim catcgorica pr.-cdicatuai fubjccto abroliite (§ 2i6),adco-

quc fub conditio;K' ddiaicionis tribuitur (^.ri'^). Cuni igitiuconve-

niat prxxlicatum, propterca quod dcfinitio convenit ; pra^dicacum per

dchnitioncin dctcnniiiatur (§.219), atquc adco dcfinitio cft rcqiiificuin

ad vcriratcm r6. 573;. ,..-.. r -r j
E. er. In pi'Opofitior.C categorv-a , in trhn^nh reahheo tres angtdi luiuTim J^om jH>itä„o-

l-.-s rcf!!, a.qi<^!es, ratio angulurum ad reilum praedicatur de crianaulo rcclilüico ob deh-

ivf"onem, quod icymincur trilns lintis ruih. üt iguur HguiiC tnbixre pollis a:qua!T.uem

omnium angulonim (imul fumtorum cum Juobus reilis i ante cou.ilare debet ,
quod tri-

b;is linsis rcclis terininetur.

§• 584-

//; pvopoßtm:hs hypotktkh requißtcj adveritatem Jmit defimtio atqiis con-

ditio jub'jtäo adjecla , c.ut In bypothetkii adformam categorkarim redufih de-

fvut'io a:que detem'wathCuh'r'cii. In propoficionc liypothccica pi/cdicatum

tribuitur rubjccto fub adjccta conditionc (^. m8 ). Cum igirur prxdi-

catum cidcm convcniat, propterca quod cidcm & dcfinitio, & conditio

adjccta convenit; prxdicatum per dcfinitioncm atquc condirioncmadjc-

ctam una dctcrminatur (iT. zip ) , ctfi non Integra icmpcr dcfinitionc 0-

pus fit. Dcfinitio igitur.vcl aliqua faltcm ejus pars ,atc]uc adjccta con-

ditio fubjccti Amt rcquifita ad vcritatcm C §• 57? -)• Q^iodfi propofitio

hypo-

*

it

4

i

ii

11

//^//^

^T

hypothctica ad [brn.am categoricx rcducatur ,
cond.t.o ,^^n I .

4L dctcrminationcni ( §• . 27. a a8 ; Undc patct ^<;V^^,^^^
ccin propülicionis hypothcticiv ^i\c dchn.t.oncm c^ dcccunuiacioii.mlu

louei^nccT ut ci colncniat quadrilatcri dclinitior J. yvj ) , cV ut u.ailo hif...pt,b.k l.t-

i". 535.

Si h: [yllovfm categorko alterutra py^m'iifcirnm fuent probdllk
,
coKck-

f,o ;,robabMi4. ¥.x dcmonih-ationc chcorcmatis de conclufionc fa a ex

fai:? maiore, (cd minore vcra, iUata r§-)3«) P-'f^'t '
omncs yllogii-

mos ratcgoricos ad hunc gcncralcm rcduu poilc :
Quicqmdjub u^utcr-

fah A per H dctcmmato conumtiir , et convcmt pr<cdicatu>n C Atqm D
contmeturfuh A per B detmr.huao. Ergo ei fc.«^r;;/? C. lonamus jani ma-

jorem non eflc nifi probubilem : Ei, quod luo umvcr ah A pei- B dc-

crminato concinetur, nonifi probabilitcr convcmt pra-dcatum C. Qiio-

niam igitur minor vcra c^ p.r hypoth. Dlub A per ß dctcrmmato con-

tinctui° Ergoci nonnifi probabilitcr convenit C.

Ponainus porro, minorem non eile nifi probab.lcni ;
probabilc faltcm

cfl- D contincri fub A per B decerminato. Quoniam ig!tur ,
pofita ma-

jore fvüooifmi catcgorici ,
ponitur conclufio fub^conditione mmons

(T 46V )T cvidcns ?ft , fi minor faltcm probabilis Iit ,
ncccondufioncm

nifi uc probabiiem admitti pofTe , hoc dt, probabilc tantum cfic, quod

ipfi D conveniat pra'dicatum C.

Quodfi ergo hxc conclufio denuo Ingreditur tanqunm pi-a^niifTa fyl-

logiTmum alhmi, conclufio rurfus probabilis cfic dcoct ( §.5«5 )• P^r

(yl'^owrm Haque concatcmttonem ,
qmrum vd mum tf^dtur pr.en::/[a

dma probabilis , non hijhtur nifi conclufio probddis.

§. 587. ,

Probath hinc d'citur probabilis, ü fyllogifmos, quiconcatcnantur, m-

lapSiT^frftknunü^:;: tVn^ '"'-— •^1-
•

^^ "̂^ 'l^^^^^

cxcmpla in cctcris piuloiophui-' partibus

.

P.ob.aio i^tur pichMis a dcmo^^ät'onc non dffcrt nifi prhcipiU^
.

Nam

dcmonih-atioms prmcip.a funtdcfininoucs, axiomata, cxpcr.entKV mau-

bitatx & propcfiiioncs j.m dcmon^rata: (§ sö.^adcoquc "onn .

-

tar§ 567 568. 572; >
pvobabilis vero adm.ct.t prnic.pia piobabd a

CS 56 1 587). In Icmonl rationc autcm &: in probationc probab.h lyl-

Ccncli'.fio

fyilc^ij-

do proba-

bilis •

^liiis

caftis •

onis pro^

Labil is

dejifiitic.

D:;jcrcn^

fin probt*

tionis

probabi'*

lis ^ dc^

7i:or.jUiX*

tionc .
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Liris 7'C-

.t • ^ ^n- iiN; nronoficioparticuhru

r„bK«otnbuiromt^n,.,ad.,u.da™^^^^

CO ecnotatur (^. 4' Vi]c.T'}^i''fi')» '' i • ouoquc adcOe
,,i3fi„suhvhf>,bjcaumc(l(§.H; .tn^

VL cft 111 luh)cao, \cl in '^='"11 i^i. •'...,•
j,,,,, in ftatu dato rcpr*-

nuuv per ca, qux in nouoac mdiv.diu ii dato f^^^^Pf^,,^3e;«sfingu-

fnum !a quo aitio ifta ipfi compctic ,
i$

J^J'\^77 ",^ ,^0, Enimvcro cum propo-

tio negativa vcra cfTc dcbct , ncccfrccft^u c us ^l
^,^^_^ ^^^^. ^j,^^.

E. s° Quia propofitio negativa, ""•"'^•''""' "^"
f^'"f?; qut enim ait, ^ »«. '/^B, -s

fiu a!Hrmativa,«--.jj'=/-«
'"i«

rn'uSc iqu«, propofitioaibus nogativis propnclo-

^f^ltJ::^^^^^^^'^^^ Su.n'llab?udam cffcrauoncn., ubn.ruas

iccarata. cic-finicioncacicrminanda. ;

6- $i5v

Vrcpoß^

£)^ Criterio Verität}s . 25l

poccft r§. 509). Propofuio parciciilariccr aflirmans vcra cd ,
quanJo

fiib univcrfaliccr vcra coiitincrur (§. 5io)> ^^^^o(\\\z dcniio cjuando

prxJicatum per norloncm fiibjcdi dctcrmiiiabilc (§. $09)- Propoficio

tlcnlqiic (ingularis vcra cft, qiiando prxdicatuin dctcrminatur per ca,

qu.r notioni individiü in dato cafii Ipcclaci iiifunc (§. $11). In om-

ni igitiir propodtionc atlinnaiuc vcra vcriras cft dcccrminabilfras prce-

dicati per nocionem fiibjce'ti , confcqucntcr cuni propoficioncs negati-

va: ccnfcancur vcrce, quando ipfis oppofitx allinnativa: func falfir(§.

512^; vcritatis dcfinitioncm realem habcs ^ fi cam concipis per dc-

tcrminabilitatcm prxdicati per notloncm fubjedli ( §. 194) .

Exempla ad illuftraiuias propofitiones praccedcntcs ( ?7or. §• 509. jio. 511) in medium
allata definitionem pra:fcntem illuftrant

.

,
' .

§.514.
^

.

Ptopofjtto afprmattva faJfa eft , fi
prccdkatum mthm fubje^t rcpugnat . Q:u?:Jo

^

In Jiidicio detcrminato fiibjcc^iim rcprxfcntatiir Aib ca notionc, iir in ^jp^^'-^'^'

cadem contineatur ratio, cur pr.xdicatiim ipfi convcniat ( §. 320 }, adco-
VJJrfir^

que cam ingrcdluntur non modo cfTcntialia, attributa & qiix per mo- ^^/'^>^-

dum attributorum infunt ( §. 220. 221. 222 ), verum ctiam modi alia-

quc cxtrinfcca ( §. 219). Q^iodfi propofitio affirmativa fucric falfa ,

pr.xdicatum fubjcdlo convcnirc nequit ( §. 505 ), adeoquc cum cfTcn-

tialibus, vcl attributis5vcl iis , c[\\x per modum attributorum infunr,

vcl cum modis in dato cafu incxiftcntibus 5 vcl ftantibus dcterminatio-

nibus cxtrinfccis inefTc ncquic , confcqucntcr notioni fubjcc1:i rcpu-

gnat(§. ^lo ).
E. gr. Propoflcio affirmativa falfa eft, trltngnhim h.dct ^u^turr anguUjt . Quoninm cniin

nomine trUngidi <icnoi:ii\\x figura tribus htcrihus tcrminata , ficri noii potcll , uc cidcin

figurx conveniat numerus tcrnarius latcruni & numerus quaternarius anguloruin, ficquc

prardicatum notioni lub;edi rcpugnat . Similiter propofitio afHrmativa falfa cft, itpls ex

alto dcUffiis tarde moznur
, proptcrca quod motus tardus repugaat lapfui ex alto , cum

motus gravium cadentium continuo accclerccur

.

Propofit

venire nc

adeoquc

brcm cvidcntcr'patcCj propofitmm <ifirmativ<im falfam conßltu^r^ Kfga-

thctm veram ( jT. 5 14 ).

E. gr. Falfa: funt propofit'oncs afFirmativx, trltKguhmi hdct qr,ttiior ^}:gu!os ^ 6^ /.r/7xrr

aho deUpfiis tardc movnur , Venie autem funt negativje : ;r;.;;^^:<///;/j ?.vfi /;.i!f; ^«.:;;<^r ^r.^:t:Qs&:

h^U ex *il{o dchpfits t.trdc non moi'crr.r •

§. 510.
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' §.266. ' '

Dcfis cnn'sCm cc^mticr:^m phÜcfcfhkat?) brühet . Dcus cnim totiim mundimi
iMtionalcm cognolcitC§. 262), omnibus mundls iiuclligibililnis immcr-
fumfiT.i^o). Qiiamobrcmcumcognitiomundirationalisficphilofophica

C§.26s); Dcus uciquc oaincni cognitioncni philofophicaai^ qucecunquc
darl vclconcipi potcft, habet.

Per notior.cin niundi ratiorialis liquet , qiiando Dco omnem tribuimus cognf^ionem
phiiorc^^I):cnni, no:i aliuJ atnnnari, quam quod Dco pcrfpc(ila fint omnia entia univerfa-

lia quond omiiCs Jcterniinaciones intrinfecas & extrinfecas cum mutua corundem a fc inviccm
atqucafcipfls dc^^cndencia, coafequcnter nil tribui cidem j quod fummam iniellc^Sus di-

villi pcrfeilionem dcdcceat #

Phikfophtn diciturj qui cognitionc philofophlca inflru^lus, confc--

qucntcrjcum cognitlo philofophica fit cognitio rationis corum ,
quce func

,

vcl fiiint, fcu curquidcfTc^aut ficripofric(§.6 D/yJr. pr^///;;. )? qui ratio-

ncm rcddcrc potcft corum ^ qucefunt^ vcl fiunt, fcu cur quid cflc, auC
ficri poiTic

.

DcfiniviiTiUs alfas r f . 46 P;/f. /?r;f //;//.) philofophum per eum , qui rationem reddere
pctefleorum, qua: func, vclfiuiu, &: Iiac definitione hie quoque poteramus en*e content!.
Quoniam tarnen fuperius h:ilor:cumdcfini\ imus per cum, quicognitione hiflorica inflru-

(jifiilis

jopbits

.

vccabuli contra legem philofophici flyli(^. 14$ ^'/c fr*?/;?;?.; immutafTe vidcamuCj dum
cijem ccnformitcr cundcmrctincmus ( f. 141 /-cj. )•

§. 268.

Dcus cfl pbilofopbns ah[öJute fummus . Etcnim Dcus omnem Cognitionen!'

philofophicam habet( iT. 2Ö6). Qiiamobrciii cum philofophus fit, ciü

phüoropliicacft cognirioC§. 267)5 ncc major concipi püflit philofopjnis,

quam cui omnis cognitio philolbphica efti Dcus philofophus abiolute

limimus cd.
llecordatus corumj (jurs ad propofjtfonem, qua Deo cognitionem philofophicam ora-

r.eni vindicamus, r.nnGtav]mus rn»:. ^. 266 J , cave ne nomen Pliilofophi Deo indignum pro-
luunics, prrprerea quod abjede de phüoloph'a fentias > philofophiam acRimans v

'

gnitione corum , qui dicurtur philolophi » vel ex monito AroAoli Co/. II. 8 male i

gnum pro

cl ex CO*

ntellccto

De htelk^n Del 6' Attr]I>iitts hic^e pendent}lt!s. 1^7

( 5. 3^0 Ontol.). Ecquis inde inferct , falfum ctTe principium, quod unitas tcrnarius non de»

ncc tcrnarius unitas eile poHlt? Abutitur hoc principio infcvcro, quJ vi e;urdcm in not!0-

nc Trinitatis contradiflioncm latentem crucre conatur , Trin-tatem corUü;idw-n$ cum Tri-

thcifmo, qui c/rentia divina tcr pofita rcfukat ,
qucmadmodum tcrnarius <:x unitatc vzi

rcpctita. Error igitur non in prircipiocft, fcd ia nctione Trinitatis ,
quam pcrvcrrit , uc

in Trithcirmumdegencrec. Sit itaquc Apoftoli tcmporibus non dcfuifTs homincs, qui pr.'a-

cipiis philolbphicis abiifi doclrinam chriftianam corrupcrunt . S: ipfum monerc fuos ut l:bi

cavcant abiflis hominibuss non tarnen hinc fequctur cognitionem philofophicam cfic hU
fam :k noxiam, fugiondam illis , qui Chrifto non^en dederuot , ne purioris evangeiiido-

«flrinx ja^fburam faciant . Si quis monet auditores fuos, nefe decipi pariantur ab Jiarretico,

qui diiflis Sacrx Scripturx abutitur ad incruflandos crrores fuos; nihil fnde concluditur ad-

verfusipfam Scripturam Sacram. Siquis vcrofuerit Grammiticus, qui cum fcJjoU natus

frt, rebus philofophicistanquam alicnis imporiune fe immifcet , &: ex etymologia argumen-

latus, quod pliilofophus vi vocis dcnoret amatorem fapientix, nomen philofophi Dcum ce-

deccre infert , is (Sc in propria principia peccac , 3c fuum quoque in Grammatica defidcrari

patftur acunvjn . Etcnim cum amator fapientix fit, qui ex eadcm volupratcm percipit

tjUlJjMlicCiW, JClll.'UiA(.lJL) UUULCV.i.VA-'^unj, iiiuiiniiU3ia|-'iv.4JLJ».JittiiJ^i.v-'»N--*^"».»j«.t >.<^ -.^ ^—

excipias, modeüia fingulari veterum contigilfe, quod philofophi ,
quam trs;:/ feu fapientes

tippcllari maluerint, impcrfcdse cognitionis memorcs, qua animi hominum imbuuntur ,

Dcoautcm, cui pcrfcdlinlmus tribuendus fntcllc^us ( f. i6S } , haud quacuam convcnirc

iiomen , quod affcsflarunc vetcres, nc arrogantes exiflimarentur ; ex etymologia vocabuli

non amplius argumentaris , fcd ex ratione eidem intrinfeca, manifeHo indkio, quod ilgni-

)icatum vocabuli, quem vi originisobtinet, confundas cum ratione , cur vcteribusob (i'^wi-

ficatum ctymologicum placuerit vocabulum : qua?confuno> quod acumini Grammitici c

diametro rcpugnet ncmonegnbit, nificui ipfi acics ingenii obtuia fucrit . Kos vcro, qui in

fci'o non Grammaticorum , fed philofophorum verfantcs ex notionibus rerum doducimus

j^rasdicata, qux iplis tribuimus, Icges raciocinandi fundamentales fanclifnme obfervamusi

dum Deum philofophum abfolute iummum elTe dcmonAramus (f. 349 ^^g* )• Ceterum

utilitate fua non caret
, quod novcrimus Deum eile philofophum abiblute fummum j et-

cnim hinc intclligimus, nos colere philofophiam yerinominis, utpote quae ipfi Dco tribui

pofllt , ac ideo vanum effe omnem metum, quafi pliilofophfa liomini , Deum iTnccra mente

colenti, noxia fit, ut ufus aliosnon.minuspra:claros taccamus^ fuo.tem;:o:c veluti fpor.tc fui

fsfe manifeilandos.«
,

D^us munclam raftonakm hituhiveccg^jofcit . Idca mundi, quiulatur in f^itul:!'

Dco, idcam mundi rationalem includir(§. 261)5 ^''.dcoquc Dcus mun- va ??;;.y>

<ium rationaIcm]intra intclligibilcm , in cujus quippe idca cxiftit vi dcmon- di ratic-

ftrationis fupcrioris dcdivcrfitatc idca: mundi divina? ac ncn:ra'(§. 205 ), ^-';^^f ^S^

fibi rcpr:urcntatf§. 48 Pfycbol cmp:r.) . Qiioniam itaquc fibi fcmper con- ^ß'J^^^^

icius cd corum, qua: fibi rcprcTfcntat ("§. 1S7) ; omnium quoquc corum,

quo: ad mundum rationalem fpccT:ant, libi confciuscfl:. Enimvcrorcs in-

tuitive cognoficitur ,
quatcnus cognofccns fibi confcius cfl iderc ejus, quam

InhQti J^.2^6 Pfycböl.enjpirJ . ^^^^^ igitur orania ad mundum rationalem

fpcilantia , fcu ,
quod idcm cfl: , mundum rationalem intuitive cognofcir

.

Cosnitionis hujus intuitiva: umhra quxdam etiam in nobis deprehenditur: tanta ni-
° -n j :..^:- i::i' • : r 1 ^..- r...,-.^»* lifi^i^Mmtn

miruin

&: pror

Cf. 340

\ ca efl j quantamadmittic dirierentia, qunsinter facukatem cognoicendi Imvtatam

_,
^

fus illimitatam intercedit . Sanenomina appellativa ciuia univerlalia deiiotant , vel-

uti homo non Paulum, Jacobum, Joanncm, Margarethnm, Hcdvvi^em, Chriflinam ,

fcd hominem in genere , Jioc cft , fub'eiflum dererminationum conimunium maiculis acta:*

minis finj^ulis fignificat. Jam cum Pauluin vcl Margarctham videmus eidcirque nomen ho-

riv"nistribuim.us , eins ideam ad individua aliorum hominum ,
quosvcl nunc unavidcmus,

ll-o!filTbcol.Nat.ParsJ. S vel
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••;; ftfi. fOi ^m's: nun jbnj^ cifa!)i\'n, Dn;]
wenn <\H uv-!)'c;i ,5o?\n ?-Sh-( (>:;! cmci },.i!.

Unnci):iyl':it un!":vö ©i^liif^ 'iia}ta^;.

ncli'ucn; föiH'vfaüm wir-niDiu-ci) iiiStd

t()U'.n ($. 39'5.). '^^ '"'1 ^'^'^" ^'''^'" 3:afi);!r.i

n(0-Xß l)rbcit ant;ci)'.ucii uii^öawuö fcret

n.-f. ®cnn, ?5a§ bei- ^^^üt"' @-'fJ »« einem

Det-^aljcii falle;) i|l,cv[)cl!ct j-.ic tagcad

T "399. ^Bcun ivti' wii cmctn ©afjew

^ '
fo nciinfii wie i!)!t x^^öl?r^c^^nnll6,

^cil%rnc!)m!kl) öcn ©cl)Ci'n [)at, aB wcpii

;:;f3Vi)l*C.cI;t tVO'äviI, bic iJUic!) u'iiCU llki)i

f-'vnn)Oll''n; f3fai!;t!!nyc'in($, ?.38.); Ci5

w

• -, 9Da3
waür»

fcöciüHct)

.:-.V.A <..- '55a5 ciiKC mtt5av:i)^ißuifc(a 7 [^uf.M'-;;

• : öciüon cinetacn fo'J , \t)atutn Ci5 unjJ vcaljt'

fd^cinlid^cc lit ; fo finten tvif feine» öntan

d's bicfcn. 9JS;r befinden, öö§ i^
«»«

fi
•

'.
• <iVi-(,.y5{ctfommcnEan,\Knnncl)m!tci)t(?

be9t)cn<2ßavffeaiöföfict: l)tti9C9en7fl*'l

f, 3 unb 4 faüet. ©eniiuKl) Ijalt motie?

jptJT^cm cj; ii^ nicijt 3nreic'}enb. UnD
i_niMV Diefcg ci'Ecnncn ; fo fjaftcn rofcj'^n

^

nii_Doi' \Dal;vfd;ciiilid}. 3d) H^, bfcaiw

iTibcrc nid}t nut mit !;vci}:n, fenticcn t>fe(

r::!)rci'en9ißm(fenn{d)tf;evat;^ ti'iiiöenfair.

3 v"i-"'Cnn man ;;:e (SvK'ic ßciiau untciind^cf;

p ijl cö fiud) n!d;t 'ocülj] ö!cid)bid,föcii!i!d>

fiüc 3al}(, fcii auf br(i)Ciici) §{ii faflrn üatr,

tverpn fcl!, afö \rnin id) Dici^'^öüv});- uo?

t • *

r

S «V
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1

«3« £c.p, 6. I'Oil ©Öit,
«
4

Ccp. 6. Von ©Ott. C37

Vöcjö l^ov. it\T3 ir'ir \\id)t l\nrrc()^n. <^>"
:

©«feit

ter Singe
pirt) (Söf< fi-unt) nid;{ rn.vTJ S'nyC l;cd^c't; s.'bra'.';-,

taivilt bii'fc un'o iriü)t andere 53t'3'!l;(n!}d;ri

cifolflen (§. s-8i-;. ^trorocöcn, bei i)ici; >

.
ffijelfi(lt

<incß citt

v..^V./, V'

• . . . «

ttn S)ingen iit be? 9rBclt Dem Si.!u:;i.

tlöCl),

SSicbie

in bei'

'i-iit, hci| tilg f>oi!;'erfie(}?ntjii Wnul Ui

"

$. 1035. ©iit!.n'i933':!l'!iU!rDt!ie3?flfui'

!t
Dci- 9:Be(t fiitie ^it'jlc^tcn ciiijfüljitt

j. J037..; : I)!naeöcri Vi 'ilb^l^jUn afie Dcidj;*

D-nö^ Cifi>',C!cr (§. io:.H.) ; fo Cii'dcbi't ©Dt^

• • •

.

'

§. 103^. S)ie «a'ßiipnfc'ö'^ift ?(6n(l)'cn

::i'C)Cilv'.lt cm.un;Jci)tt'n , fcci§ eine citi ^j);iticl

roae ivii; '3Be!-iI);'it ju imum piUeöea

;§. 914.). S)A min@.0?t i)v'i'5!eic\)cii "^BIIj

§. J037. g)!e'^'S 'j(t!ir!'.) cM,^ innj i;r.iv

tt'n aui'fübi'cf/ tiK'il fie ^Ji}^a|C!jir;cn füii).

?;8cir,;!ii ci l^cHtf, f^aj; [v, t'cDiävd) ein 9^a'Cv

!';i)!P:n finO (§.!036.). 91^j.v-t; 'ui'tijnac'i) ß(k»:i In

fit.

tcfCiJQiTcn,

GDSSJd
rveillr.

ein i'icicv

tcr fiScigi

I;ji£ ©Dt«

•

>

« »

;

' f.iv^lj^'>-mt »»•»-.. -»-.^.•» «'*n-' * rr '»-'<**»*

c^^^/fi-^

A
/ 7^/
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f72 Crtp. y. von ^clnU%Tc^ bei- »o,,;,

.
wcgcfauf i!)Vi'ii S^^'f^nl) o.i;|toi- il)m \t-

Icnne, f:nt!ei-n üidmcbr, ba in lm\ ^

teä Seibi'ö ein-: groJTi Q^cvantJcniiiiS t;-.;:

t>or3c!)Ct,iiiMilcn fie eine ganfj antcrc;,

tet Sin fd)ratKfuns cVo^ttcn Uüi^.inlcrr,

tocöCvptiscn, Da Dci* JaÜ) tu ?)ii!trfM .,

44.4. Phyf.) ix\m\i\\ bn§ tei'Si'ibn'.::::;

^crroanDduns eines Ikiv/cw %^'.ix\{.:.i

cntpid;* rini) fcsmr.acl) mu§ fiel) Die (Ec.;.-

Wi{)ii nr.cl) bicfen) <Zhx\>mWt\\{^.y:j\

Sa tkKiiigulaniic l)ab;nil)V«&fi})[i:;:u-.

gen wcuise Ä!arl)eit unb fomtnen nad);:::»

fem ju einem grolTn'cn @rat)e fcorfcii;:-,

5Sei> D^m ßr6irci-ni@tabeirroud)l)ev2.n;>

teutlid)e ©i;bana^nv !nt)cnmir bi§ ju !):•:.

- Itcl)£ti erl)oben jip.i) (f 210. i',14.). l'r:^

tcninad) bcl)a!t bicCSiCle inöi-ofjenQjir*. •*

fcetiinß^r), waö fie !;at, imt) bcrommcc i::.:.-

\Xii\)i \iap, CkU fie i)a(tc. ®^io\vcöcn u-;

.

«od) snv »fcl ()6l)crc ©ccibc ubriij fiüb, cL^

fie b«ciJ;5 in ticui Scibe crvcic^ct (§. Z},\), in

tcnt llntergangc beiS l&M cibci- par f:;r.

©tun!) üorl)(inucn, watimi fii ctanu' i'.-;--

lici-cR fi3lte, iDaö jie bereit» l)at ( «. 777.
,';

fo pnbct man ind)t fcie geiingpe Uifac!:: !:

5 fie nicijt Allein tcl;aü'/ roo,j i';

:

1

^ ijn6ciHf3(nfiriCDiilcv]^nptj73

Tjbnbcui ciud) rcc') ju c,(Ö|]l'VfrQ3cn^

'.',;nienl}clt sclcinset. Unb tctniiad) feCP

ii'fct f>c nid}t nlicin in bnn^pRiinbü'beut»

•Jt
©e'3flnc?fn, [onbevn «il)äu ciucl) noct)

liiiGcn öttllcr« 5vlavl;eit nnb ©eutüd)*

[. 2iufun^öfiir$ittiuib'2BiiKabe;Die .

•v'rdnbcvuns t)ori>il)ct unt) tt'ic latige^eä

*-bvet, cl)c fie bic nctu $lvtbci©nl^vvvan^

'.;'[;g üö'ilig cirt-rJ^ti/ fonncn iDic jui ^cif

i t beftiiT.rntn.

$. 926. 3ntcm3uJlanbei)CU(l!cöei'@S'@.j,,„

•r.cteti i|l nid}£ ftUeiii Die @eele ilyic); ($. t,ec gi?««'

io.) unb b-'iTen, n?c.o fic öebencfet/ bewiijl fcl)cn(tnD

< 729.\fi.'n cm bcfsegeniw.nisegullnnb unHerö'

i-oei '^-.4> ^''•"«ieit etmaö' bon bcm teiv 'fijfjf
:;.öcnen t)cröor (i^. 238.) unbm ©ebadjt»

J^^;^^;''

^^ j>cJ.|id;i:vt uti?/ ba§ wir un^ Dötl)in in '

;tildDenbefuniDen($.249.)» S^aritinbii ,>

"itdi beö SO^enfdjcn citcnnctj fij f;i) eben ' •

%iupr5irbi)ytn_bkreir. SuJ* J5n!)c o,tC'

V[einniö üemriad)^aLSiiiW''i'> ii^i-ci^lie;:''

;nöiKpacSgcB£^Lkii-£i.'ibe5 bcl)Cilt ($ -
-

:nyiormfi?jmili'ibIid?. S)iijnba

i\t)d{fe(n, Dfl^^

^
^

.nDei:n)e§lic^cil^ unjktbUd), trenn cg bcn

;iiüanb eines; ißerjonbijlMiS be^r. g-;
•M

.1

M tn6d)te, bes beliebe nur ju bebencfeu;
^'""ß-

.c •

1

i

I

« '/••-r^*

//^.
f,

1"

/^
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tccciiifa»

flC in je»

lern 51»»

gcntlitfc.

©ütttm

ttn cinfa-

mct)t an«

3(56 Dt:!3 4. C<^i\ ';\->n 6cl' XX)cIt.

§. sS'i. /i")' T'*^'».'!)
c;nMd}c '^'.nc\i t;i^";

(iiur.'.&cr rJ)r.l!W K'!;!i töa;:cn (5. 5C6.);

uuilj oi!c;ctt iii ciiia:U"iiV:*.iiatiiMtuiTtn,ur,b

t'ctuiiad) von tcmjaiuicn, tit ci (xhm:i,

U'al)V5UiKt}mvn f.-.!" ($• i/S.)* ^"ao; fiel) i^

tcm on^ctni nicl;t bc{ii;tct, unt) l)itiiiMct.cr#

i;i:i iiuig po) In bmi ar.^rrcn ctvovis ?ciacii,

waöir; tcm cillcii nid^t öegiiiUNirttö ijf (§.

j8.\ 5}<:toivcAcn ivcil bei) bcn «infacl-cn

©inö^n fein llntcvfc';cii) flüßctroiTcn \X'iu

fccn bn, clö in it)rcm mcmi Suflo.üte

($.585.); fömii(;üne<(i;scr.b!!Cfei)cc iniKi:

guitüiit) ciiicö jcDcn cmfxljcn ^inQiSm
Um inneren S'il^i^i";^« ^^i^ übrigen unter--

fcbit'iJcn fci)n. -

$. 593. 'vlB-'Ü aCicg fdncn ®vimt) ^abct

muf^, wariiii^ eöi)^ (J. 30.) ; fo mut; (? o.ud)

'

feinen tiircid)cnt;cn (iiaint» ^^^bcn, _^aui!U

ein jcfcc%uwen(infad)cn ®,'n£cn feidind)!

tiicrciI£ancerEn:i> ii t. S)a nun iibiiSu-uin

ulhTB^it iiic-v(5 i» ii* f'-lT^Hf tiitau^ nuin

terficijcu fönte, njatumti^'oDci* jenes einfä-

dle ©ing {iJ l)tcil:c olcu iencc S'-'t t^idmCos;

l)icc al3 önt)ci(ei\)0 i|l, inl-emtiij ^^{)v'i!c, |b

n)ol)l tes JKaun-iee aliStec gcit nicIUüinlld)

V..U". 5^7

gen anscrc!)cn wevt'cn ( $• 40. 94- ) ; i'^
^^'''

aucJ)'tn il)nen bec teilancitc ^aniö nicf}t ön«

{utrcffcn feijn {§, 29.). Sl^ «( öcir^wd) nid)t

'- .i flullet

0^.04. cTcp.'^-MU-'Ci-',

!-.:b'
f'C in i!;nen tcftsr.licl) fcvn, foK-errciJ

j;'':|]i:n iciv ii;r. in t'cminnfr!id:in3''1^ii>t'«

(';;:c*5 jcten cinfacl}cn SiüöccJ sVUu\Ja\

i^. 594. ^i^c» cJ:ci feinen ^ireieljcnticn SfiKötuaf«

; ^H'unS liat, »v-avirn C5i':c!tnti/Ci)rri(c;n!cl)t"^^'?r«

i
iii (-;.3°.) ; fo i'.'iiS ts r.i:ö) einen cia-eic:}en5cn

JH^I:;^,«,
! ßjcu'.iö l)aben, ivauan jct cö 'vtn i!;;!cn nC' (.;„ ji„an»

1
bcntiiefcnunbnid)! lubea arteien iv.ijiUref' uv (int.

\ fiif. *i2eil nun abet aud) (^iti* bei; ®runt» .

• •
"

ivcöerinijeir.Svaurrie/tiüctM'nfcecgett 2tifu» • -
.

c;cii,inf)trcitfieii;i;i!ilid) alö l'-ei; V'Onbc^ v- \

n'jr. \i<i) catinncn btlHntiidj.n ®inocn ansc^ " '

fd;cntterben(?.46.94.); fcr.iu^enviebcc*

um in i)eiien ^^ingcn, fcfe neben einanfcet 1

j

jlnfc,ar:gjtrol7enroei-ben/iitibclfo intern in*

ncren3"l*i!''''^(''^';'^fi''f'i^/^''^5-9';(^-58)'.).

§. ^95. !^!e|e:r.ne'cl)rid;tetild)yei innere nffprirnj

C/uilinö etnca )ct;cn eir.fa(!;en Singe? nad) tefi'on.

ten übiioen, bie um biijTelbe jir.X Uni)
[f^^'J^;";

fiinmienl;e'.-:inat!)aOc f?. 593.594.) r.iit ein* fd-iim/n»

cn^:^ ubercin: inct-nrd) c:^ 'ä^onfcm« Acfcetdi

i!t:nl;r. im jufan-.incnde festen c*i;a!tcn irivö Sina^n«

§. s9<s. 9[ßeiIa[!e?ufammcncef(;fcS:)tt>3"t«

"

ceinler^lBelt mit einunt-ec tetniiip^Tt l^iJ^) fffi"
(§.544.) unt) lic efnfadjcn tti'C iJenenüljii«

' '.

£:ncinfßd;en,fotn!t i!;neij ein jv.fanmien« .

ncf.L^tcs S^in^ eii!Dma(:)cn (§.595.) ; fo niu§

tcr innc« Sujlant) (iiic^ jc:;n cinflKl^cu

I

I «1 > ' ««y^'^'y --.^ -
. IHBP . !» PI J I .

1 !'
,
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iS4 <Crtp- 6. Von cn(r»tt.

1

<!loj).r,.Vön(5<'on.

\vclcl;cöm C\'-Ott |ii nennen pilcocii. (J.'

önrinncij ta ©ciuib i^öii l a- ^Öüictlicbfcit

tft ©Ott fo wo!)l oon i);'ii fielen i)ct ?DJcn--

fcl)v'n, alt- L-on Ut TIGcfr tnitci'icfjiefcn.

Saff ein §. 946. <2Öi'il nun cjcwifj (fr, ba§ cöcin
©iDf(i|i

. 545-); ro!)^'.ucf)€m(i5(Dct.

tCf.

uiiö biis Ui^tc ifl , üoc tcm feinet ficnjcfen,

uiib rnichbcm fciniintci'cpfönimct ($.933.;;

fo i!"J cud) ©Ott fccc fr|}c i:nt) bcr k(-tc, wr
t'cm Ecincc öcit>cicn i|l, uiib iiacl)t!fm feinet

iTid)y foramcn tvitb. S^tcmbas fcltfräiv

titcse ^Bcfcn unücr.-cc^(:'ci)trnr)n!(j)t!<cörpcr<'

{id)c5, fontjccn ein einf.ic^f^ ^ing ifl

(?• 934. 9.^5- 93Ö-'; fü i(l ©Ott uniicnvf Ld'd),

nid):i3 ccip«lid}C£f, fontcrn ein «infud)c^

'^l^^feii. 3.3/oa tag fclbftüiibfge <3Bcfcii

öuid) eigene ^wfft ifi un5 oonaOem «nde-

penjeüt, nicV abec als? baö üon jemanden

iixtc-3 bet>iu{fte (^.937. 938.); foi|^©Ott
burd) eiaene .strajft üou allem indepen-

fcent 'jnö nicijt fllö lix i^oti jemanbcnetroaö

$. 948,

r.iii Seiten ccfu)cl}cn; f^ wace lein ©viin'j fcpn.

.aljan^en, tvci'um in bem ei {icn ^i^üc eine

ilu'U tiefen, bte andere tenaiitJernOvamn

iifiiiitte. Sbenn ivcil in eincc ^löelt alle^

jbcn fo warf/ t^ic in Dec cnbcfti (§. 18.) ; fo '.

Hiebe etflesJ einerlei), trenn man ßleicl) bie

liitcHen bec ^ißelten t)eru''ed)felte. ^vi

Min o!oa of)ne jureiei}enl)en ©rimö tiid)tö

fjfc|)e()en fan ($.30.); fo Fennen cucl) nid}t

'

.irep h^TM)t gelten njben einöutecju«'

':!ctd) fei;n. <2ßieöeiunjwenn,^'tei)al)nl!c^e .'

iBeiten juglcici) mun ; fo wdrc In jefccni

iKaumcberetnenju einet ^c't eben öii^jenl»

fiC trC;I)V3unei)niCii , iiHi^ man in eben beuv

fflben S^aume Dec öntern ju eben bec gelt

cr;itreife (§.i8.). Unb alfo wdre üein ©runD
i;5rt)iinben, \r (irum ©Ott i\\K\) QlÖcIten ge*

'

inacljt {)dfte, ba .er öurd)^vei) nici)t mel)Ker*

Ijicite, «(ö fcurd) eine. <2Bo(te man fagcn,

cc [jdtte iriel)rere ^>roben feinei* "DJiacIjt ab.qe^ -

Ifcet, a(ö burcl)eine; fotverbent^jir im fo]*

tcnSen fe{)en, lo.^ alslienn niel)r ©runb wd*

tc i)orl)anben gcirefen, "^(x^ ec {>f ei)öerf(l)te*

Ime t)ecöoc gebract>t ^dtte. ©a nun aber

'

!J^ine jureid}ent'en ©runb nicl)t3 feyn Ean
'

(§. 30.) ; fo t(l üiic^ nid)t mogücti, bap ©Ott
jiDci; dbnliclje Qi^elten neben einanbet l)et'

Oo f . bot»

'^^^z, -''^

(>.
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IV. c:ß;:iccl.

lltcre;*

lunoitcr

©egttct

öcs. Auto

\

•M^

If n cinfaclK'.i l-^inj^ci ubcvbaiiptiiilxMnmeL

c^NiMi cc;Spccic yauuiatu\lUeituut©tcl)cr>

!)7itauf "iMö Genus , nbcv iud}t üon Ditfcm

o.'jn£iu|c'.)lictTcn, wil eben/ wie i(Mcl;Ort

ocfnget/ (liU iecc Specks Daeöanlve Ocmis

pniticipivet / I)ill(\CÖCU VCV(cl)tcDcnc Spccics

oDev 2lrtcu 5?ei: SDir.^ie untct ein Genus cöec

ein (53c(cbl:(()tc 9cl)5icn. I^cnn t>ci.ö föc«

fcl)led)tc bct]cl;tt in Der '5lel)nlicl)feit Der 2!t>

tcn Der S)in3c, luiD falTft bloO in [ieI),^aiJ

tiicfe mit cinanter (jemein l)abcn/ nici)iQbcr/

tvoöurcl) fic tcn einanDcv untcvfcljicDcn fin?.

3(i) crinncveöiefiö ntcI)tol)nelU- acl)?; Penn

fj bßbcn einige ansenommcn, alö ivenn ic(>

Bie /i/o/Wo-tei3i?(Svvu wn.1eibitit3alö Pie

(Elemente Cict 2)inöc ancjenDmnicn batte>

weil icl) il)acntie allgemeine £i9enfcl)aiftcn

Der einfac>.)tn S)inas einiüumc * Die ar4

ileibni^ciiß ^SinbeitenoDcrMonadibus ^u?

?ommea nu'itlen i allein ivir fel)cn fcl)on biet,

Daßöieftg Dmaii'Jnicl)t fol-aet/unD id)merce

mic,^ boJD in öiefe*: igae'^e mit niel)vevcm er*

Elaien.

C>6 Ut
llnniö^«

Itcbfcit

obn(td)(r

®in<;t in

tnac^t

§.207. ^>ic|m_3in^ci(j,_fcßiUMil5f)tt*

licl^e g^inge in t)cy agclt niclijJm» Bunm.
iveDer ju'H'ntr^eiUiocl) ju tevfcl)icDenen 3fi*

tcn / rocrer on einem Ürto nocl) inwW^*
t)enen Orten, bat Hx i)crv vcn Jlcibnig flc»

geben / aiC er unter anD'rn iMburc^; Den Olu*-

ticn üou Dem ^ii^ic Dce juvcisIiCi^Dni ö)run#

^IJ^nOcrY^dtN 3^7

t)e3

i

GOrre*

1

5CJ Ol>Cr fcinCi5princi..ii «tioimtil-.cicutis
^^^^^^^

cI^V V0L^^:n : (2r bat t'on ^a^ar ton Dt ti ju-^
j^^;

'

'

Änfuaef.tte'n7oDtvDenci.nvcviiCi)':n:.Oin.

^miTöi-gil'vacyt; alUin er tjilt aud) i^o;; D;u

Mrd)£n, voDinid)ibabuttvuad.u\ <5öi^tr#

'ui)et fidi \\mxm fidvDaO l)icr blcf; Dit'jjveDe

iftoon Dem, voaö ent»vcDec in ta^uitur gc*

(dpeTTöDerGiOtt nad) faner ^35 vnimflt

<!;-,p ^;^isci{lheit crPnef. D^nn W'enn er nacb fei;*
.

ner ununKc'oratxcttn 9;^ad}t ücvfabren a-ßU

ttvlolcügnenm-auiicbt, ö^p er ju einer 3fit ''
,

an einem unD an i^oueinanDer entlegenen Ott

ienahnlid)eS)in3ebir'vürbräigen fontcSd) riti<t?;

muß Docb aber Dtcft^ erinnern/ tamitUbcl rennt«

gefinntc nid}t bievcnvaä ^ufinDeu vemuir^-confe-

\m, cavauö fie eine Confcciüentiamtubcn
j;';j;'J

fönten/ alöwennid) Dic5Ulmad)t©0tte^
öefinnKo,'

'iciiönete.S)enn n-.icb DerCoafcv|uentunmt\.

dH-reo^^tunft foUen fu wobl etccntliQ; inir fa*

m, cc5t\nirDcl;ierDer';HlImr.d)t<äOttc6ets»

mi nad)tbc'liöc^ öflf»)"t • ''^•^ *" ^^^' '-^'^t'''^'

unD Der ^Qörfa;-; ju ld)aDcn mu^ jtd) ßud) q.'ö*

DviKTcn, unö Dabn- be'^t fö' i)i£ 21'lma^bt

ÖOtteönserDc geleugnet. S^^' wemicbcii«

(t fid', n!d)t nod) biiH^» i'J fc^icn: man babc

Dirfcs eben au^ Der Intention \jcrnebr<iCv)t/

um Den beuten Dtc':ü;mad)t OjOctc^ m^\x*

leD n -w:il nwn Die btrrlid)c Conftqueiv lani

fd)on üorbet gcfchen. ^\i geben tid) Du^d) ^t ^«c

Die ^cute fo blcij/ ;venn eg
«If

n cimJer.
©e^njc

(f ^cöAuto-

3! juns«

**in>««Mi*i

'-»•<•«« f"" '••' M M ! IUI * »WT
' ** »y •~ < Wtff «i"
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C<i5 DcoW. fLitpfCcI/ 'JwUvXOck* 3f9

Vinr^v Seilte tibcvrciDcu/ ali ivcniific'Ji^, rWr{bvM(ial^uuiMiiim'cviii'5i]l!cI)iR-S5ctin

fcn 9:>n^mb \\im\ \ G-o Ift ii!c')t sUki) cn ScM cincv ciuf ^Uitovitot aninaüüi will

23<tti(e

Iicfifclt

giocijcr

c!n ©(umplci- Der belle iJT/ fo mii([vn jfci) c^
fel)rliin;c ju ll;m \)a\U\h

Ad ^. 5S7.
5. 203. Sc') I)abcl)ierncd) einen anbcrii

P^Kifi, ((ISTcr^öcir luni üctlMu'o ßcgt»

^ _
feil, faijjivci;o[)nlicI)c5)iiiöe in einer ^>(It

(iOnfifocr nkut Oatt finDcn tonnen/ iinb jwar ij] ^cr
lOimin fciFFi:onccr97atur t)trjufal[i(jen2)in3cgc,

!»S/ "'-^'"'"'^"' obfrwImel^rDon Der 51itunt)
}™^' SBeifc, n)ic ftt nntmlicl)cr 2Belfe ju i[)r{r

5;25rcI'Iict)Fett fonimcn. ScI)()abcöufDic<

fcn ^fwcip um fo totcl lieber öcDad)t, tvtil

Dem fluDcrn einige nicl)t^ei)fall geben wol.

len/ Die ycrmeijnet, etJ werDe Der (^aii tti jiu

tciCijcnöen Qjrunöcö weiter öebro,ud)t, alö

rnanfolte. 5)icfci5s8oic5cbeni|ljwarnid)»

ftö / wenn man ibnnacl) tJcrtöu mir ocgcbc»
-
^ lien (Srllarunc) Deö (53runöt^(§. 2p," Met.)

aufleget- unD DclaiHßen Ijabc id) mid) aii4

liid)t DarangcFe'orft, fonDtrn beljenungcacl)^

Ut Den Äcibiiitst'fcNcj? ^eweip bci)bcba!«

ten. Slllcin wie icl) geartet bin niicl) euKin

jeDcn / fo \}icl ?a3al)rbeit unö "^luöenDleiDct/

^u accommodiren
; fß fucye icl) nucl) (jernc in

553i(Tcnfc!)af|£en eines jtöen (Srinncrung flott

ju geben unD mld) nac^ il)m ju ria)ten / fö

ü!cl cilö nur immer moglid) 111. 3cl)Ncmit
8Ui§;

Autoris.

M,lvf.'iVLn/manfo;!e 'üivwabv baUai/ WiisJ

v^M o.li' f^^lf;I> f vteiin> t , er a!c'.) tcii'.e&>r^^t3

rmHilcnfan;fov:m^cmane!3()cqcnCicißifv

\mö).'f<t nif'it vn'antwovtm tonnen, vccnn

nian fooiel föefaüiäicit gcjien )tmanl?/ tr fct)

tvcrer wolle/ babtnwcitc,

Aa§. 58S.

S 2C9. JDitr{)abciCi)ccn{Ü2ill^xC!nc^«f^ Grfniu.

vc'ie weit Die 2lci)nlicl)Fcit gebet, unD wie man iid^ttit

fie fowohl von Den ein[acl)cn al>5 coip.- i1icl)en j«cper

binnenwtllebenmufj. UntevDcjvn glaube g-';^^'*«

ic!)Dod)nicl)t,Darna) Confcquemien.^jJö. ^^;"^;(j,

(hcrnDte @eleg(nl)fit wevDebcncuum w.beU/

niciUC'^BörtCiu ücvhi)vcn, unD äußrem m*
?c')Vten ^gafjCConfcqucnticn !jU jid)e!v3^^'^ QJffAaf»

,

Confcqucntien finö (£infal!c in ibvmi (^c f^nbntt«

i>acl)traiic,Dic fid) nad) ?cmor3ovmc ^u fd.l.cf.
^-'-^

fcnlc.q;iiimitenlaiiitn 2:bai5fKgelofcn, bai;
^^^ (jj^^^

andere in (olcb'.n gSUcn üovgebrad)t , Daj ln> „erm
neu fic eine fölcicl}i-;elt mit Dem gcgenwavti« Autoris.

ocn ;u (ci)n to;rmci)ncn , Dc,5 bringen fic biet

ÜaöU)nUU)lUlHi;UVlli*uviilllvwiwi.v H«i .....

irrige 5l'JöUgimg bringet, unD Dann ferner ju

(bvcn Confcquciitien leitet/ Denen nad) Die^

> ^^ fem

» — •

i^ii m ii'i»— >-i | »pi ^«pi» » i IP 1>^^W»^i»<P^W»^i^>^>*<^ II »! < >i l»!
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fem ivitiviöc Slf^ctciiDcn O^KtiDvticf acbcn.

ilbcvfeki)C S)iiii3c m.-:ä ici) inctiic (i^cPiiucieii

tiicljt öcl)cn Ir.iTcii. ?)ic ?5oliI}titt)cv O^Jcn^

fi-cn l|t uncvgrunDlic') , voct umU nlle Slbracü

rc cvi-at!}cn,üicf!C ncbiucmiHvDcn/ voenn

(tc DicfiiiicmuijuiVacnßcicmfüi. 03al)ii)clt

t!ni5'$:uöüit)illcineik!r.3vitl)umunD^^cgi

f)Cit iMCljalticj. ScrclalTcn fic')lfic^)fi-^!^i')«<

(cl)cn iint>b£uitl}cilcn ; Dicfcnki;tfon>ol)U

Ad §. 589- -

yl)ic U!)vctniC!n,öar;Die cini3elcJDmtje oDct

^^//t7</7w nur Numero oDü' Dcr^öl)! iiflc^

von einanDcr mufvfc'oic^citavcU/ tvcnnman

aufDaö^cjlanti.qc fiil)er,foin i!)ncii i)]» Uno
E)kft(5 bat eben ücvl)tnDcvt,&a(jmanDicUn:s

mo9!i(l)fcit jwrycr üt)nlkl}er ©ingc In tincc

IS3cItumfoiMclrDcni3ci-cinflcfcl)en.95?anioU

te ftcl) faft wunD:rn, \m \\\(x\\ auf Dicfe 6ci

Dancfcn bmmcn ij^-Da man ivc&cr &k(Svfal)<

ruugnod)Dk93cmuufft öor fut)l)at» 5l!lctii

cöfcI/Hinct/ nio.n !)at nuf DüUItirctfcl}(iDDct

cinfiCifnStngc ukl)t i'cd)tcicl)t öcßcben-maf»

fenmannicI)tDcutkd)JUCi-flarctiöi:i'."'U|lit^c<

i)cr ^cl^ib( fßmnKt.!öci icf) envicfen/i:ai;'cie

Jihiivicliin oDcr citlfjck S)ingt ultimis dcter-

ininatio(nl)us, öaö i|h in bcmjciiiöfn , roa3

Daö 2f fjte i|l, fo fiel) auf öctfc^kbtne 2lvt de-

tcrminiren (alTct/intiemDaö ubiifle aufdncr»

\i^ 2irt detcrminiicn bUibct/ »OH cinall^'i*—
. imuj:«

ro;j tcv V'DcIfr. ji^t

iilitcrfcI)kDcnfi;iD, aucl)fck')cjj in ticvOJon

fliiDcvsJ a!3 cincilci} (^acljc inittv pc^jevki)

%\m\\ fiiiO/Wck'}c;; Deuten- toniUi?;ij:'g

evinncvt l)ßttc,
'"^

Ad §. 590.

ticr 5^8clt,S)a nun Diffclbc nni5 jurgviannt« ['"'""S'

nil; Dcr^o^cit Ccv ^M\6>s\\m\m^¥mMLt
imD ?iöf t{jl)cit (^ottca fril)ret, luic id) in mct; singe
ucnQicDaiKl'cn Don öcn 5ibfi(')tfn öcr nnti'ir» i« tmt
M)cn2)iu9cöe\vk[cn (§.13. is,); fo fsl?cn'^«'f.

wir t)kr einen O'iuf^en/ Den olefe ?e!)rc in Dct

Thcologianaturalil)aM!nt>Dat»OnDfr^r#

tinUm[JÖ)Dttcctk 21i!^ubun()D£p'33|licl)tcu

gegen il)n l)fvviil)rct/ wAt icl) l5n.()il In Der

CDJDvdflu^jieffibm; fo l)at fOöarciicI)E>kft

£e!)veil)renfv'iu(jcninDcm©i>ttcf^Müij]funD

bet ©ottfcltflfcit. i^o man 5ö.il)rl>-it bat,

tavffman an Dem Olufatn nicmait) jwcifi'eln.

Co iil nur nütl)ig/ baO man fiel) Datum mebc
bcCiunmert als inö^cmcin jii flcfc-^ebcn pflc*

ÖCt. 3c'^)bnbeaüei'eb-en ffvfijJetai^/ficf'®'«^«?

bieiel)alö befonDevc auöoicfübrct/ ober lyc*-^"'"^ t"«

ntöftenüin nubrerc2)cutUcbfcitöcfcf^ctbnbc, J*['""
''"f

rJöficbci)anDern,fcaiDcrlieI)DcnScliol,ifticis'c^^^^^

VwbmnKn/ In Der Tlieologla natural! öDcv braadjte,

. .35 m^

\
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C:j III. ^c-n{ct3unr( bco ?(i-t.

?;rf, mir roclcnci t^ic ^Mi'oct>cI;an&cIc i|T, \\ch(t.

man bei) mii|Mi3om 9iac{;i:ni(cn, tvaruni tct

.^>. D. alfc oea(id)cn D;acr)fc[;lujTc, wddje tic

:Oof>ifart^ tciJ gcfj^fcncn mcnfi)fic(;ca Öc.

jiiciU luMi ^cnStiufcn beffilbcti cinjcdi gcf^üKi

It C^at, tuimciu(id) t?ou C>cc fcöcnaniucu f)rd.

tciuruUicit; tvc[cl;c o^nctem nie t^offjldn&ij

liiiö rid}Clg öcnng, a\\[icv öicfci 9?crbinfciing,

^
ö^5C^au^clt wirb (^, 6co.), ©er J>, D. fngt

<iud} gar rcdjf, taf] eine bcfcnfccrc 7(6hnnt(nn3

taven in tcr '^f^eefcgic gac nid)t notf^ig fei;j

(eben fo tücnig, d^ mit bcni (£np;tc( von bcc

QJerfcfMing, eine bcfonba-c 7(6f;ant[nng \?ou

tcr ^^rdtellinaticn cinc^ jcJ^en ^)ienfd)cn, ju

feinem ?(mfc, (Bfanbe iL f* m,) ©ie ©ea^cf^n-

l;.cif , in bcw v^cf;rbud}ern ein 6cfon^el•eö (Tapitef

• JU mad)en, ifr (unö ja>ar in fcer fa(einifd;eit

.
• ivird)e: i)ie gncd:ifd)e rüci:^ nid)t^ bavon) au^

ten ^rreitigPciten über t)ie fdjulfnabenmdijige

\. V 5(ue(ev]ung ter *S36rtcr praedc^fiinntio und-
•^ ticdio cntftanben. (E:S ift aber ein gebier lit

tcr iefprart, unö er jcigf ven fd^fedjCer'jogif,

0» bcii wir oft geruget f^aben, iint) fcer J). D. a^o^f

'

0^3. erFcnner, tt^enn man um eine^ jeten 3ri*tf;umS

.
griffen in ber C'rffdrung eine^ iefirpnnff^, ncc^

'

•; tic( mef^r eineö ®ort5, neue llvtifel madjeit

r:.{i{: tvi^ tod) fo oft gcfd>e^en ith "^cim m
fciiuncn bie Gapircf \)on fem 53crufe, tcr (Er-

. Uiid^tung, te: ^-iet^ergcburt fonp^er? ^(bcc
•''

t/... ..-.,; . über
•

• /

i

.•,r,fr Mcfc dwmvum fjatcn rcir fcl)e» vor vkc

:;, -,alHcufo.uvc(iKiicl)tcr tctonnncn, anc ubcc

See bei .^. D. tvic^) fu^, t^oiic.utu^ tcfubei- f. ,

renig 31'flnicn ü(3 wir. • .

'

mx hmn "«() Kifd)irtcnc flute cvc5f(ifd;(!

'^rXtfuuaeu ai.^ tiefem 7(bfcl)niüc auüflc

:; in t e n-ic unfern iefcrn .nittfKlk« roo«.
-

; r um öc^ X^ D. öutc «nb jur ^f^'^lesie

tn-aueljbm'e 5?cm.tnit] ber (^>raifc()eu unöncu.
^

ttamcntifcl).svicclnlcl;meprac()eäupe
:•.

ofcc «vir e(;eu, b-^J »vir fd,cn Ju tüculauftia

ivs icljonlnclH- ©elegenl^f it ßcben, groben ba*

tou vorjulegen»
'

;,,.,./:. - .
•• -

IV. t r

- (TNtc Äeib<«labcnjcitjimiici^^ ^^5<^l ^

^

(£ube fcie 3ticci)ifvi)c »"Vif^"'^*s ?^^ . S '

fciina lernen , um Pe iHnrtc(>cn unö f.J) nuo^

liefeu 'im^m t>il&en J« f^^uncn. |>^l«
.,
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C22 IV. /> <L:^v'rr;a-ti3 neue Cfpologic

ccn, ^uf; ]\': ^crcll ri^Tt viel hvUrcn: ahn i;..v'ii,

tie 3ahl ^il^l• 5"^'»^»^^'^ iiiiriiK immer mehr'

ob u(o ju. ^eu} ^ie /yi'^'iintc, tic unr vcr.

ffCiM'!!/ nuMMUMt cc> iTiif ^cu ([utcw Spci^cw r.ccf)

bc\\c\: al'c jene. 'S>cim bio ^ll.•^ nur für if-re

(i[rc. ?uH'r ^ic. uni.tc rmi* mcrnni, ^cbctx

Vocircr: fte jlatK^u^Jh^Jiid>_m bcn .^)i'rjiu': ju ,

trin^^on, linbTö';^ ifr oiiumJmc Ai'ud^^t \:tv jn;o

'jcf)r I11c^c]iciOÖ?S?ljC^? du Cl^a«

W^c?^^lTFi^?:^^^;c^cr.^'•^^^:^CL^ UiiCrr ^icfa,

J^ntcntVciiiitc (]c5ör( n:;cl} &cr tuid) f<.u\m

\u\^xn \klifjicm\ev bcn ici^oncti (\Uu|irrn Vor

ciiiivini 5\^''l'''^''i \'^ cvriV;int otmcri'^cnc Mar-

inoritel. '^Jlau mur&c ivcM jierhan fuitni,

un^nninanbaiütHU' Feinen iCi"ii'(iaiN]cf\u;(jon,i!nö

(jcrTüiiirKirüc, olc^ an*i|;tc mau nicot, \i>iv3 er jYir

tic v^^iitcn tarinnrn oef.^rjt biute» Öcnn er

wuvic ^uInit i]eivif; feinen^ o^cr ivenivjc feiner

iefer veifiKn-r f^abcn, bio fein ^l^uef; nur }u::i

ö?c'rgrn' <]cn fafen; nnb i?ii^ ^^^^ncl] jiMntT^fc!;CUt.

iji_bie Q?tTi)c||"ei;hciü ojcromnicn fern, nad) U^cf*

c^em of'melDcm jeC>o nid}f Ieiif)t jenianb froatt

fcafMngc^cn, bureh Den Streit bat über, fi^ine

23c;\)unberer oncl) für biefen ^unh mehr eingc«

ncmmcn nnb eifiijjer gerocrben fmb, unb^inc

^letigc Scliiiifrcn vcranlafr rooiben ifr, n>elc!}c, •

in manc(}er!e:;^H'trad>tnnq^ vcn uMer^Oirfnng-

gea>efen |7nb. Saf; bie <joi]cn\i>vii(ige (2d}rift

Surrf} i>\c\cn Streit vcranKM'u iverben ifr, jei^C

fd;ou ber -^itci, unb bcr S^. 'X>. fatjt c^- fclbR-

t:o Gorvv^fct:.
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•' iinb er WMVH tc;i ?fiiroiui t»aiutf, tnf? er cing

; fiivjc ©cfJjuluc lUnn* ^cll ^Punfr von fcrSclia,
'

^

. feit bcr .Oci^c:l nivu!)t, utiö 311 301.^011 fuaV'

unc ^c^ Sa(;, \:^^}^s ^fc .^ciccn/ ober tic 5X?6lftn>

'• •* ii-Teld^c DuM:l)ftlT(ic(:.e .'^velijiion \\\i){ untTcu un!)

I^^cn, von C^ce ^c(i(]fcir aiu\qefdj(cjTeii fmS),

-''•v tu tic '^r^cefo^te ijcfomnK» ifr» 3Me ctfre

•

. QTfiTitUdjpm^ taju liu!?ct er in t>cn [navqei(i([)cii

^erortnunjeri, ivoturd} \wo.\\ '^\t ^xxiw^idw

.
- mTtTter 0emeinfcf)aft ter A?ircf)c fleftof^cn, unt)

(TT^er (n'ir<]crlic(;rii Q5ertf)ei(c nnfa;;!^ crffartc,

•

*
'^ rvC(c(>c'Mc Öiieöec bevfelteu gciio;]en: unb er

'
•

"

iiiernef; wuw höbe tiefe ?fuc^fd}(icf;u^3 f^ernncf)

nuf baö (Tnbere ieOenau'^ijebehnf. XDier fonimt

cTfo bie f>. ^Bcl}rifr niit il)i'eu ?(u'orprud)eu über

tva5jSd)ia|a( bery^ci^cn in feine 23etrad}run3»

^
^^feu lltlpinnu] te5 Sa^c;5 f;atren n^ir iiiis

^cd} nid}t ti\unncn fajjen» — Sie Rcformato-

©20.rcs bcr-AirciV, ^\m\)^x nnö €afv>in/ fanöcit

tiefen Saf^ in ber^^^-eofcgie, nnö bcf)ie(ten \\)\\

> f>ei; : uul) von ifinen ifc er in bie ielprbndjer bcc
*

proteffanten gcfommen» ^\<x\\ ()at i^u öud>

gegen tert Q3envurf ju retren gefudjC, (ivic

fd}cn einige ScIiolaHici Qii{\)(\\\ [;atfen) al^n^enn

.' ' er mit "^^^w 53cv]ritKn von, ©ctü jiriffe» —

^

i^ier ill ancber nid)tö auö ter ^\ (Bd)rift» —

'

' 3K ©Icid)wf iu ^ie TOiei^nung iveter aUijeniein gf^

• n?efen, nod) nuf einerfei; 'Ißeife von tcn 'if;cOi

/"^ (oßcn bc^anptet ii^orben, lnl^ C5 umr einer gc^

linder a[5 ber anbere* Sie iiebf^aber ter gne«

(I;ifd)Cn pf^ilcfop^ie flicngen darinnen jn tveif;

•
• .

•' ./ -. • Hicro.

•**>

/

• .. ./

• I

I

Ccö So'av.tciJ.
6-5

/

un cf3nc erfcimtnitVju (Kl.cn, nnc Me

Diuvaüllcic.iil)
J)icnmt>.arm.n.ucoi. c

u^

n icbtcf. 3>t bell ncuccrt Snf^" 3tc»ö mcU

ß^, fSifact einen ein!?ern ^l^e.^ em
,
Jll»iJL^^; .

-

tvortung tcr teuren grogm: i) J.iicJuS.

fdiHciU

ciejjruii <:,

->fuf de er) c ontwortet cc

^'--O Vvv^

'«v/ .>^c

i

1

,;>;^^ ^•\ v/ 2^ ^
(/"V?^^ ^?/y

J

n

fud)t hat; tveldH^
'^l,^^^e« 'ar^
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IV. /v ?^•^cll^u^L^ ncucCIpMo^ic t.C3 G^^^'l"^^''*
Gjcj

eine u >.lHjÖ!:.rcf}cu inntc uvfM,cit, '.nb.^'ftcr? ,ncu 0^'^'"*^' ^^^'s vcit tcw latcl gc-

tc'.u lOcioijKU?- ltn^ t^^ ^ina man .^(cid) bei)

tcf cvC:c\\, wcv \m\] ivic viel, T^^iicm Cudwonh

'

cikunmfT »^'-ö Qm^^^)( f)'^t, to.t5 ivir ta;5

S^, tiV^ n>u- in t>cr |9(OCvfjoinnfd)cn Udnr.

'•

f^-^otn] tHv,u-i-i.3 U'.fen, (17^,3) iK;]fd}iiiilKin

{feinaii'|icf;f aiicf) »vo(^f7 t>a!] if^ti bei- ^. Q?.

JCOci* W03U feil

*•

-. ~>-

*

-' -
50 (2timi bannt jmf.cfüllf.

•-.
. tä?T' Sa fommt lo.utcc ^füo^^fne ^htous;

".^"
iint» fer^^olo.cjuS fia.Gt bcch niu-, m'S t^ic

'.. . ^TgljTlibt'c bn!5 (Schief |a( Uv Jpci^ct^ fo^f^

• •

tiuD mnn mon i^t taiMu5
.

joif.cn hvAU, ta(i
'

'
'

- G^,ri|luö, otcftie^Ipeftcf, i^Mun Xpoffnuns iuf

. croigen Sflivifcic ^«ichcn f)al-cn ; fo i|I er jit«

'

fric'^cii. ©nrumgcJ^tman Bicfcnfurjcti'iJBcjj

^; Mid^t? CJctraiic nuin ftd) öcirauf ntcl}t fortjii«

fonmicn ? > '

144 "^k at^^cl•c $io^t tf^cKe fid) wlcbcr In iwo

cn!>crc. ^fl ter Jpciöe jur iiotHacu ^iigcnö

•/ iinfo(;ii]? i|l er e? ouS Waü^el bcr iictf;t.ci€«

' ^cimt»i|5? uu^luelln bnsJ ill; fann er mc{}t

, . - ajh^t-t '^'(rtcii l)abin, weld)c bic '$1130110 tefcr»'

- bcin? .<?icr(iat mal t;cr/;.?C. eine (anflciinb

\r

\.

vcvbicnt, ^-•^^;-:; );^^!; cMi:mKl)t(;at:0..O9.

fic .licht ou'i vciucu ^^- -^ 4 „, fic ©ctt • • •;

leitet fciacu ^X^caHU^ c - ^^ ^ j ojcc-

. eccle Hübet, .vcldjes ^. « f'^.^^..t?, feicfcS

giem^^^ ^fJlf ,;t unb tcfcn.a>crtf>

^uqenb;cibevmd)tt)
.^.U^ic^»

(,.^^,^.. ;

jiuitt^, <^»'^\^r ":'.;' „,obl\uttMm «. f-
'*•

•

^"^' siTiWt er md)t (»^^
flUiniCiuc

•-ioftcr: v:eld)c5 "^^V ^V^Vu.ulVuü {;aU er 349

[ur .vid)!!^^^.
t^;]:.

; kr., n o'^S^'^^;^^
^ '

""'^

"^^^^^ '^^' ^^'''"

r d >en
'2" nmmunsv» tc5
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630 IV. ^. <l'l\M•f^:v^•^ neue C^ipotogtc

??vcur^^cn (\c\\kSi <]rivcfcn ijh ?ilfrin tiefe

Ol'ioiigclfnifciiifcit fmi^ct man oiicf) bei; l:cc "^u^

®iri]Iauc>cn, 4]jau fenne bicfciS affc^ tmt

roal^rc, i^bslcicf} iiIuH'^flfeiniiiciic Jugcabcit haU

^: tiMi* treKcn niid) fpinjip'cOcri, jMj; fi^ &ott

QcfciUm f^abni: t^a^ ifr boc!) o.flocr^aniJS mau
Chun faim: M] er jl'e mid} l\c[oI;iU f;a ©aj

'

][)a(Hni aucl) i]rot?e Jcfvjcr bcr o(fcn5?i i([)e gcTftan,

lüiö^ roir ciiimcin U\\^ nu^M-, «taplinr fo[ci)e

Gtcifcn ßclcfcn^imbciu " ?}tan hat tvonf (^efagf,

tai3 (^3ott ^i^ :)v6incr fo gro^ jjnnadjt habe, um
tf;re '^iij^cntcD ju bcfohneiu 'iibcv mau faim

tmö mutJ ciid) l>aju fcOeu, ^af] fic if)in a(3

5l?a'fe ir)i'er noturlidjeu ^-25cjnninuiu>] tjefalfou

^abni, infontcrf^eit, iu a>ic fcruc fie auf t»ec

Crtc iu &CC nicnfd}lid)cu0orefirc!}afr |7ri> tcfuu«

tcu f)abcn. ?1ihh' &amiü ij] iriimcr ned) nid}t

(m^macf)f; ob fte ibm aud) in fo a^cic, ihrcc

9}uin3clf;aftij5feit öf}ndcad)üct, gcfaOen f^abcn,

&a|i er if>ncu_ uni_tcifclbcn iv_i[fcu bic (Be*

li^fciü !?gi5 an^e^n Jcbcn^cbtMi fann uni> mü*
Sarubcr mujTcu \m OJetfcs (f rfidrung f)abrn:

öil.j$ nmj] aud) au6 ^cr 97arur tcr d)ri|llid^cu

f)ie(iqiou hciivil^clU a>crtcn: ober ^a^auf (;at

f(d) bcr >^, ^. md)t cirnjcfafTyn; unö bajr> ijl

tcd) bic ^aiiptfad;e, bavauf fid) bicjcnir^cii

gru^^en, mUlje fie bcu /leiten abfprcd)cn,

ober bod}, fic ii^ncu ju^ufprcd^en, f;d; nid;e

Scfraucn. • - . . „ ... \ .

un^ uncrtrabU.o^r , m
^^._^^ ^^,,,.

.

_
ec .Tuten— ad, -
wcKcit un^^ cut ui^ "'^.

.,,:rA.i,Yiv fast: t^iä

fi „id)t oft 90-^^^^^^^^^
.

. „KU aKvten
^^^.^;l;^'s^^cnH.,U^ «'-.d,

•

tau « Ci" tcr ^^i-ct.;)t ^^on ».cc v.a j ^^.^
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C3> i^^^ V. fcbcvi^oVÖ;} neue ^fpcfo^ic

. fiolIlfu}ou .^.uvirf) fv^^l^c. Gort fui^c fic nur fo

ÜC^rol:cf, ebne cntrd)Io|Tcn .^u fci;!!/ f(C aM'rflid)

civicj \>;df;rcu ,jii U\\\\\u ^kvs \\>a\: tum, ivje

S),it. \c\b\i crfcnijcr, fd}(ccf)t. ^On? fliijt ci* mm
fiibfr, \\m ton ^iVircit? nui5 Mcfci'v3fc[(e 311 i^cr»

tiiduciu- C'rjKid}, fa^jt er, ift Ci: fiI}on ein 5?or5

tirtf)ci( tiMtci^ t)ie Suclui^fcit Mcfcr Q!*rf(dnni3,

t>a\; ntau jc^'O, und} icy c^d\\{a'ta\'}U\^U<i\\\\(]f

ticfcltc in aiibcrn StcHcu uiu}t mc^r, ctcc

tccf; nid}t ficf;cr, t'^'^t'^^^ ^^^ man fic fonji fic()ec

(jcfuntcn ;ii (jabcn ghniOte. '^ccncv muß On.
* genes f(c oiid} nicf}t tarinnen ijcfiinbcii fpiibcn:

UKi[ er Mod'roiijfcit tcr-^offcnfri-afcu fiefoiigncf

{)au 3^agc(]cn maci}t fiel) tcr J). ^ev\\ tcn

S'Vnfcf, i:a|? er ii]i Comiueutario u6er tcit

S}?uttf;dinii tie CfcUc nac^ t>cr gcmehndd^cn

%t erffdrc, 7;&a' er Ociinfa>ci'CeC ifni fo, ^ög

er ticSfcKc im Ori^cnc jireifclfmft mad)f, unö

Vcumi(f;cr, tof] ftc Rnlinus geankert fjaben mo*

ge, t^cr (0 in€lc?fentcrnni]cn in feinen (£d}iif*

(en l^oraoniMinncn fuibe, — 5)icfc^ reid)t nid)t

jiu 3" jniem CoiiMncntiirio frcf)t feine ^r«

ffdrung, fcnbeni nur ber 'Jt'jit. ?;ian Rattern
Origcni bic 9??ei;nung von tcr (?nMid}Fciü ^cr

Strafen unb tcr '^Ü^ii^crfuTilefding vorgemor*

Vn, aber nu^j feinen ^II3ud)frn de IVincipüs rc-

ügionis Chriü. libev n?aö m ben'(:Iben fit^t,

ifl 9^r)iforcp(:.i(? über Me d)nrtfid}t' .Religion, in

ter er nrd) pi;ilofcpipifd}ec ?(rt illottliu>fc*rcn

önr^i]etae{)t \}(\t, tie er n'cl)f für l'-dicr u^afprti^'ff

\\\\\) uuevjab: i:al;cr bu|e '-Üud;cc n]ef;rmaf5

'^i/,;.i. V / .-:
- ' ^ von

• f
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634 IV. v^. <^biTf;tUui? luntc C.'polcnie •

V

c5. Ui;b iiiJH \^^a <:io cyciu(i((}c iirtic ?(po[o^

446» (u'c örc> 6oriv»ri^ gcijoii 'oic ucucu $i>oranafe,

• ll'r ^ac i!)r bic C3ciTa[t einer '^u'^t c?cj]cbcn,

•

ll^c[c[;c ^offarcj? f;d(t; iinb bu^J .qii^bt bor '^H>r.

frc((iiiu3 nic!'}t \\>i\\\:^ ?(nnc(>;n(icf}fdr. (2^ fm!)

t(;r aber am ^"'11*001100;) diuvjc (JrfiUifoningcu

[>ci)j3cfuj]i, irclcbc (öolTiiri in bcr Svcbe iucf)t iu

teil 9Juinb öc(;cbcu tvctL^cu foniHcn: Ciin aus.

fufn1iu)|lv:n itl bie, ivc(u)e beu Sjoninirf beir

' (5:ofoniic icü'iiTf» ..'> • • -'V;:- m.. :; .

•

•

' 5Sir fuibcu oben bie S^tcffcii i^cu bcr-Ocnugi

fF)mino, 3'» ^'*
f^*'^

^^^ Gunbcn bcr 0?'ienfci)cn,

bell ^Birfwußeri bes l^eiL föei|Ic:S in bei; ?3icni

fchea \\\\^ bei* Srbfuiibc ubei'f)u;>ff. ^^ir fon*

neu un5 auci} bicr nicI}C barauf ciiifofjon: temi

UMr tin'ii'beu fef;r ron'ttaiif^i^ iveibcin ^m
'

, ubrijjen f)ctTeti roir, biij] fiel) nacl}benfe»bc iefcc

tabiird) !uc()f ircrben ine niacbeu la\]ci}. "ii^a^

bcr ip. 93. bagc.qen fagf,^!)! r.ic()t ohne Scl^arf«

\. finii: ober c6 i|i nur p[*.i(otopf;irt. Unb c*

fiub üucf) au teifc{}ie&encu Scf}RM'eri()fcifeu bie

fd)Iec{}teu vaCcn bcr Scmcifc, fouterlid) bei'

/ . fce^matifeljen, fd)ulb, ^n ber f>. Sd}riff |iu«

^"'
fccntvir, fi*if i^iif^'t-e 5^erfon, j. (j. bie ©euug«

'•
tf^uung ^cfu für bie ^rinbeu ber 9)?eufci}en,

'

fo ffar, a(j5 bie ^(iifeifte^ung ber '^ebüeu xnxi)

€iu onbcreS ieben nad) bcm gegciupditi^en, uu!)

' roir .qefiMiicu fie un^, cregetlfdv f^ f'<^f ^u be*

roclfcn, baproir jcbem Zmi^ bictcu tvcdteu,

1 1

c ^-.

*

öci« Gofi-cxtc?.

» •

'S 35

c,i\n' n'iiivn c.uu) fem ^-ut ^^i'
^ ^ ^ - .,

{•orfornnicn, al'J iu ticlcm. -• .-,••

•

. V.

Storia dciic. Fite de Ponteßci

:,i,v.au.non.oGciu;C.uiaoiu.oaü^^^^^

Sc .dornL de- Kitr.t.i de Pontehc 1 omol.
.

^Vcnczia 1760. Teno II. 1761. iom.IH.

•: ; * 1763. T..IV. 17Ö5. 4. -::.— '

f55i„9C.ifl;rSu.fvontüc^n.^B.Mje^
^'^ (Äv beaier a aenuid^t, cö ^u Itvtu •

wc;

fe cdidUcr p.U>rüfdKn öcfdMd)te a O^^^^^

fca.on nid)t gar viel vcrfprcAm.
jf>^^^^^^^^^

.

{« ,mf.Tc y-.ante wfo:nmni, imb wir I)abcn uu5

<^^ d vi ()t ^ . bieten, uo.d)ter fic |id) cn ld)Uc m

? n n fu- fuD ciue fo fofttnu-c IpM one .0«

l <pArau C.U d)ancu a>oücu c^cc u dU.

^cv ci '^ontlid^c
.Ocfaudgcbcr t> 5 ^^-^^'f^A

JJ^

fidnüd)t < cnan..C. U..tci- tcr 3"0..vn'>u^;^*' »^.^

t
öcn/^U•ui^tc'^cn^ic^-^^udM:at:cnD.^.
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PUKFACl

DL .\üL\ i'T. I-J)ITK[:U

)i 11 Li:s Ei.L>ii:srs in: i..i j'iiii.o.so/'nii: ni: shutow

I ,a i)i>Mmere^l)lication AcsJ^'Meulsjlij/ujMlosop/ue

Je Ncnlon remo iito au iu(i isjj;uvill ijSS; vt IV.ii voit

•|;;;7TrU^;iT;^^j;^(lancc de V?^re (iiu- <c f.it a linsu de

rai.teur'. Ce fut (lucUjucs mois i'lus t.iid que panit la

ivi.nuiession faite sous les yeux de l'autcur. Majsa; tpü

fW piddic' al.as n'c'lait .i.rune partio cULlouvragc tel

iiuil est luiourd'luii. DiUilres4>a.Ltk? nc pan.rei.t qu cii

7r^^~r7-4 1 . 11 seiait donc imi)o^äs[bljMle_n»i>äL'r n-ou-

;:;f^;;;;;i7tnu^cunivraäc^^
""

chTmolns l-on pout choisir. En !c plarant on avi.l ou

juillct i-;^8, 11 m'aiiiait lalhi ou doii.icr utie grosser

dön.osu/ce au tonie XXXVII, ou .ci.ukrlouv.age, cVst-

a-diie on rcporter unc parlic dans lo ton.e XXXMII.

Jai n-n voir nioins d'i.K'onvöuionts ä ne luupniuer

,nrapii-s tous los autros ouvtages de 1738.

Vultaiio ,
rofugle ou llüllando en i:M\, y .viuit au

lü.iaiio I.odet los pro.uiois ohaplt.os dos /-Jcnwuh- de la

nhilosophie de Ne^yton. 11 partit A^ llollando saus avo.r

donue la in. du uu.nusoTlt. Lo lU.raiio l.t aol.ovor l ou-

vra.re par un .ualhoiualicion du pays, ot unt on vonto

Ic voluu.o contouant vlugt-ohui .l.apll.vs, apros avon-

•

:)Ik) , Ir Memoire v\\\ . >) ö au Jowttr.! des sr.ennts.
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:ij()Ut<* au tilir doiiiu* [»ai- \ ollaii't' <•(•> niols : il/Z.v // hi

jiarUc <U' ((Uli /(' /No/ifli' y (jui (loiiiiiTciit licii a unr iiiau-

v.ilsc nlalsantcrii'. On iY\^:\h (jiril y a\ait dans \c titicMine

laulr (I liij[)rt'ssi<)iij c[ ijii 11 lalLiit liio : M/s a la parle de

tont Ic /jf()/i(/e^.

\n\[A'\ic n'c'l Ulla par des I\clai}'cissriiirnls'^ (jii'il cn-

vova a (ll\c'i s jcMii nau\ ,
i't lv^olul tic faii'c iinpriincr soii

liMOcMi TraiH o. ^I.il-S il fallalt alois pour ccla une j)or-

inission ([iToii a|>[>claU p^I^Ill'g(^ I/aiilriir voiilai l ajouter

luic niTiulOiv parlii' conUr.aiit la Mefap/n'.sfqite. (lo fiit

i)rliu'I[)alc'inciit a causi' de co iiioiccau (jik» Ic; cltancolicr

l)a"iuvssc\m ivfusa Ic [>il\ll('^^<'. II accorda tonlefois inie

ijcnnissian tacitc poiir ce (jul avait ('ic iiiipriim* (mi Hol-

lands, c'est-a-dlrc, de le lölinpriincr en l^'raiice, niais

sous Ic uoui duii pays otrani,or : A olfairc mit cii t(*le los

I'lcldircissciin^iits dont j'ai (K'ja [)ail(*, et ajoiita un clia-

pllre xwi sur le lliix i't le rcllux. *.

Ia's libiiilies de llollandc lirent rc'liiiprliucr ces addi-

tioiis, poiir les joindre aux exomplaires qui leui* res-

taieiit.

Le niatlu'matleien liollaiidais fit InsiTcr dans les JSIe-

imu'ies /iisf(}/'i(jiu's , du inois de julllet ij«)8, un niorceau

(Hiil ii\U{u\a : Lri iu'n'fi' (h'COfn'cf'fCy vi auijuel repond la

leltii* du /)0 aoMt iJ^S, dans la eoriespondanec de \ol-

taue.

fa' [\ lle^itault
,
jesuite, est auleui* de la Lettre (ano-

* O'tv^t niaduui- Du Cli;it«!.'t (|iii, Jans >a lilhi* a .Mmipiihiis ilu 9 mai

17*5;^. accu-ie Ic lil»raii»' lii>l!aii;l.ii> tl'avoir fail tics aiMilicins au lihc. Mais

il t-l Im)ii i!»' i\ni,-»r(jin-r (jin* ilaiis >:i Itllif ä D'Ai'm'iis, »In i<) iiovniihrt*

1 7'>«'., ^'(ll!;liJ•^• Jit , ä-|ti()]tu> ilf la l'hlloM»j>!i'te ilc .\i\vtu/i , \'n\u'n' h/Im' ii

jx.rttt' du fitlUc.

^\u\\t. n'inr X\\\ll, |t:t^c j»>7.

-i I (• \'t]ui!n* püitr poiiradrr^M* : ./ Lvinlivs.

DT \()1 \ I r. I in I ICH. 3

nynu') tCnn p/iysicicii .snr In iJtil'fS''>j)liie de fKcw'trm itn\se

a hl j)(»rtcc de tnut lemonde ^ ij'VS, in-ic>. de \i\ pa^^es.

I/autcni' le.^le iuconnn dc^ llijJex'u^ns sur In jjln'htso''

plde de Aeivton, ete., £ jij8, in-12 de 82 p:iges, rt-pond a

la (1 itique du P. iu'ynault , niai.«> sur d autie.^ poiuts com-

bat Topinlon de Voltaire.

Jean l'anieres pul)lia E.ianicn et rcfuldtion des l'de-

ments de hi philosopliie de jSewtun,
'J-'^y? a'"'"^-^

voluine

iu-8", (pii donna uaissanee a IWiIt de Leral/. de Lan-

tlienee ayant pour tltre : riuiinen et nfututinii de (pieU

(pies üpi/iions sur les rankes de la reßexinn et de la rcfrae-

Hon de la lumiere repanducs dans Comiai^e de JI. Uanicres,

in-8^ de 5o pages.

Quel([ues autres personiu-s s'eseriuRrent d.uis les

journaux, et Voltaire publia une Urpo/ise aar oljject/ons

principales, etc., qu ou Ironvera a sa dato ;^i 739) dans le

present volJnic. '

>^

L'annec suivante Voltaire fit iiupiinior en Ilojlande

la ^letaphfsifjue de Ne^vion , dont L. .M. Kahle fit \m<}.

(TTtlque, en alleniand. Voyez ci-apres (annee 1744} 1'^-

pnscide intltule : Courtc reponse aux loni^s discours (Ciui

docteur alleniand,

Kn 174 I) A\)luiire donn a eu Krance, niais sous Va-

dresse de Londres, une edition cntiereiuent reibndue des

Elements delapJdlosophie de iVfvi'/fV/TTTlos avait divises

eiTTi 01s partles : la prcniiere conipri'nant la Metap/irsigue

r publice en 1740^^; les sccondi» et troisicine seconiposant

(en i4 et 16 eliapitres) de ce qnl i'orinalt tont Touvrage

en 1-38, e'est-a-dhe, de la pliyslque. Les (^liapllres du

uiallienialuien hollandais avaient ite reuiplaces par dos

moreeaux de N oltalre.

Voltaire, en 17:1 8, revlt encore son (MivraL;e piMir eu

foinier \c toine VI de Tedllion de ses OEin'res qui parut

«?^
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f
i>ui';i' v<'.K

•, D.vs.l.- . lu /. Couia.l W.ltlur. II av.lt
,
.la.is la .scTon.lc

',„;;,. ,v,,.mrlu>lcrh;.l)inv Mv; ,l,,i.s !.. . n.isitn.o ,
Ics

llK>i.ilivs X et si. J"ai consorvö ros tiois <lini..tios ni ..otcs

Oll vnriiiiitos.
_ • 1 ' 1 1

I.s suinnvssions nc fu.ont ps mo.ns consuU'n.M.'S,

l,„M,u\n .-:>(! ^<'llalre lovit cncne s.,i. livre poiir la

....'wc- alition .lue los IVcros C.a.nor puMÜTOut .1c lu

Co//<r//V-/( de scs UEmrcs. Gelte edili.... Tut a..yn,entee,

.1 n,s la iMvn.ieiv innllo, <lu ehapitre mtilt.le :
Dontc. .^"V

ialih<j,wonnonunc,nndiiprcnce. Mais on nytrn,.ve

,,1 „s les chanitres xn , xiu et x .v .lo la troisi.- ...e prUe
,
cc

.'
1 ,,..k1 inco.nplete la lluk.rie du Systeme p a„eta,rc.

M Laeroix, .uen.b.c cle rinslitut, aux lunneres ,le

,„1 'jV. ,u reeo,ns,peu.se.iuelescl.api';;;=^-'^"l'F''''<;^

coMteuanl «luel-iues ene.trs assez gravosOena, s.g-.ale

ac.ix .lanslo eLapitie xn), et beatTci-p .le no.nbies <i..c

los (lecuuvertes des aslro.u.u.es et des ge<Mnetres ava.ent

co.i.ideral.knuM.t changes, rautet.r ai.ua .nieux oter ces

,,,apl,res que de les eoniger ou les relane. Les travaux

arl.U.r, d'Ale.ubert et Ciai.aut ayant dejä perfeefonne

la tlieoiie de Nevvton et repandt. sa plülosopl..e Vo -

tVuc ne dut plus niettre le nu-nie inteiet ä des detads

,",Kk.s, devenus t..ut-ä-falt Jt.angers ä ses l.al.itudes; c-t il

scnd.le riiuli^iuer assez nettenu-nt dans ce passage qui

vemi.laea, eu .756, les .hapilres supp.iu.cs :

„O./no poussca pas i.i plus K.in les rocherel.cs sur

„1, .„avilalioi.. Gelte doetrine etait en. o.c to..te nou-

,. .'..lle nua...l rau.eur f.-xposa eu i;!^«. l" He ne l'est plus,

„ i, ,-,ut se , onfornuT au teu.ps. IMus I.s ho.n.ues sunt

„ devenus cVlalivs ,
.noii.s il faul eenre. ..

JVi eil i.ceessaiie.le rapp.u ler co pi.ssage, q.iejai ce-

|,,,„,„„ ,.onMMVe eu varla.iles dan. u.a uole a la lu. du

diapilre xi de la lioisieiue pai tio.

DL M)LVi;i. i.i>rii:LT.

MVxo.iH'lede.p.el,piesedIteu.-.,i.'(xuisSJ'ait..ut.-fois

,v,uuduille. l.ois el.apil.es .upp.luies eu i;;-0. .Mu..t.a-

vail dlfie.e du leur p.i.H ipale.ne.it er, <e rp. au h-u

av„„alt;a.,.e.- les ehapitres des diverses editio,,. je ...eu

,uis lern, pour le texte ,.ni.p.e,.io.it i. 1 edit.o,. d_e .;.,«•

CVst en notes ...i variantes ,p.e j'al donne cc qu. appai-

,ie.Uauxeditlonsde i:38, 17'.' .^'t ^:'^'\ ^es cliap.l.es

de.74t,n.iseuvaria,.tes ä la fni du cliap.t.e ix .,0 la

' „..;. n'-.viient etü lecueiir.s par auei.n
trois.enie pailie, navaiciii cn. i

BiaciioT.editeur.

Paris, 9 jaiiviiT i83o.

5 L'cJiliou de M. A.-A. Rciiüuai

ti'S diapitros.

m

* • !

;d cit la preinicre qui ,en iStQ, roauime
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I

y. ^7-' /''--^/:>

(|iu's parlics iin|M(>[)n'inrnt dili^s de rcspuci' par 1(»

iiKUcn (li'.N (^(M*|)S ('((Midiis ([iii' iioiis loiichoiis ; nous

iiU'suroMs (K'S pai lies iin[)r()i)i*cMm'nt dilcs de la diiivt;

par K' uiovcn di\s inouvomciits ([ue noiis aprrcovoiis.

Oll in-ntri' poiiil ici dans lo di^lail drs j)ri'iiv('s

pliv.si(|iH's ri'SiM'vc'os poiir (rautros cliapitros; il sufüt

de r('inai([iiri' i\\\c\\ tont ce (pii i'e<^ardc ^(^space, !a

diirrr, li's hoiiies du inoiuU', Xc^wton suivait los an-

riiMuu\^ npiiiioiis de Dc'niocrite , (rKpicnre, vi d'uiu*

Inidc de'pIiÜosoplu'S rocllfies par iiolrc cölM)i'c Gas-

siMidi. Newton a dit plusiours fols a ([iielciucs Franrais

([ui vivcnt ciicoiv, ([iril rogardait Gasscndi connnc*

im csprit Iri's jiislo et tres sage, et ([u'll fosait gloire

(Tetic eiilieienieiit de son avis dans ,toiites Ics clioses

dont on vient de parier. '
S

CKAPITRE III.

De la lilxrte daiis I)i«'ii , cl du ^raiid principe de la raison surfi-

saiile. ~ PiiiKJpes de LelLnit/., pousses peiit-etre Irop ioin. Scs

raisoniiiineiits seduisanls. Uepuiise. Nouvelles instanccs contrc

!e principe de^ imlibcernables.

yi-wton soutenait cpie Dien, infiniincnt libre

eommciiiriiiiiiient puissa^nt, a lait Ijeaucoup de clio-

scs, ([ui n'ont (fautre raison de lenr existcnce ([ne sa

seule volonte.

l^ir e\eniple , (pieles_j)lanuU's se nieuvent d'oo

(j deiit (Ml Orient , plnt<\t (jirautrenienl ; (jn'il y ait nn

W\ nondjre d'animaiix, (Ti-toiles, i\v niondes, plnUU

• [u'un anire; (pie rnnivers (ini soil dans nn lel on

\.\?,\\\\v. DI im i

.

rii est l;i sciile raison.

1,,, (.-.IM.iv Lcilinil/. |)tTicii(liit lo conti aliv
,

.-l sc

,-„„a;;ir^'uM ai.cie.i axioMu; nnploy.' ai.tiTf..is par

KvA ^ nnl^̂ ^^rnkiTne sc ßiil .uais ccuiscjmjansjatsnn

"Tii/ßsantc, <lis;.il-il , cUJlou a lUit^c.» l<n>t le .no.ll.ur,

Ti^n-^ s'il .K- l'avalt pas faiUomme n.cUUi.r, .1 .. cut

,:^ou raisüu <lc Ic fai.v. .Alais ilj.'v a point .lo n.o.l-

-;{^^^^^:C^^ il nv a pohit de d.oscs indifa'rontcs re-

j^oudonnos IclliuiticirYolrc idce mc^Kc a la l.talite

:^;:^o, dlsait Clarke-, voiis faites de Diouun ctic (i-u

:":;:it .>a r nccessl tö, otj«r consc'quont ua C-trc purc.not.t

jmsslf : cc n'cst pU.s Dlo.i.'^^otre, Picu^_ni>o..da.t

Lclbnit/., ost uu (HivricuM^^^ ([msc dclernnnc

Sims raison sufniliTüTLiTV^Wd de Dicu_csila rai-

so»,j;epoiulai t. l'Anolais. Lcib.iitz iiisislait, et fcsait

dTJ7aUa(iucs trcs fortcs o.i cclte manierc.

Nous HC coiinaissons poiiiUlonv corps cut .orniu'nt

scdlbilos dans la natu.c, ct_ll uc pcut cnetrc;_car

s'ils ctaicnt scmhlablcs ,
jjroniicrcmculj^l a manpic-

i^t^lans DlciiJowU)uis.ii.._Let tout fccond, un man-

(jli^d^fecondite et de puissanco. iüi^coiul Wn
,

il

j

iTTlturait uuUo rai.cm puur(iu..i run serait a cotlo;|

|)Tiice plulöt (pio l'aiilro.

r.cs iiüutoaicns ropqndaioiit :

pIWTcnu-nt , ih'st (aux .luo pjiisleurs Otros sein-

Ida^des uiar.nunt do la >U'rililo_dausJaj)uissan>e du

CavaUn.r; car sl k'S oleinoils d.'S clioscs tlolve,,! Otre

al)s<.luinei-.l son.MahU's putir p.üdifuv di'S ollMs sein-

!,lal.les ; m , pur e^Muple, Ics .Iciuenls d.-s rayutis elor-

Ä/'^-^V

r^T
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lU'llcnu'iil roiiuos de la liimic'ro dolvriit clre li^s

inrin(*s ])()ur (loiiiicr ccs rayoiis roiigcs; si los clc-

nuMils de l\\ui doivi'iiL Olro los inoiiics pour formor

l\'au ; octto pnrl'aito rosscmhlance, cetto idoiitite,

loiii iKi (Icro^cr a la «^raiidcur de Dien, \\\<:iX lUi

(I(\s |)liis licaiix to!ii()Igiiai^(*s de sa piussaiicc et de sa

sai^essc.

Si j'o sais iel ajoiiter (jiud(|uc cliosc aiix nrguiiionts

(Tim ('lai'ke et d'ini Newton, et nrendro la liherte de

(Ijs^Hiler coiitre uu I.eihiiilz
, j

e dirais (jiTil iTy a i\\\\\\\

YXvM iiifiniiiient pnissant cjui piiisse faire des choses

|
Kirfaitoineiil scMuldal jles. Qjielque peine ([iie prennc

Uli hominc a faii'e de l(4s ouvrages, il ne poiii'ra ja-

niais y parvenir, pareequc sa vue ne sera jainais assez

(nie j)Oiii' diseeriier les iiiegalltes des flcux cöi'ps ; il

fallt done voir jiis(pie dans l'infinic petilesse pour

faire toules les parties d'iiri corps seinb!a])le a eelles

(l'im autre. C'est donc le partagc imiqiie de TEtrc

iiifini.

Seeoiidemeiit, pcuvciit dirc cncorc les ncwtonions,
* —_

—

noiis eoiidjalloiis Leihuitz par ses propres armes.^i

les elemeiits des cliosos sont toiis dilfereiits, si les

piM'inieres parties (riiii rayoii roiige iie soiit pas cn-

tiereiiient semhlahles , il^ n'y a plns alors de raison

suJlisciiitü po ui'(pi()i des parties differeiites doniieiit

toujoiirs uiie eoiil<ur invaria])le.

\\\\ troisieme licii, pourraient dire les newtonions,

si vou^ (hniaiidcz la raison suinsante poui'quui eet

aloine, A , est daiis \\\\ lieii , et cet atome, !> , entie-

reiiient seiiiMahle, ( sL dans un aulre liru, la raison

rii csl dans 1«' inouveinent (jul les [xaisse; et si vons

iiniiiTi'; ur nir.u. '}.

demaiide/. (pielle est la raison de ee niouvenieiil ,
oii

hien voirs etes foree de dire cpie ce niouvenieiit est

neeessaire, ou vons devez avouer (pie Dien Ta roni-

nienee; si vons demandez eidin pouiipioi J)hmi Ta

connnenee, quelle aulre raison siiffi.anle en puuvez-

vons Irouver, sinou i\\\\\ failail (pie Dien oid^jniiat

ce nionvenieiit, ponr exeeuter les ouvrages (pravait

projetes sa sagesse? Mais poar(inoi_cc niouvenient a

diwtc_t)lj^^ oanehe, vers foceident |)lnlot

(|ne vers Torieiit , en ee point de la dnree plutot

(in'en nn aulre point? NeJ]uil-il pas alors recourir a

la volonle d^indiffcreijce dans le Createnr? Cest ee

(proiiTaissea exaniiner a tout leeleur impartial.

«
^

ClIAPITRE IV.

i)i' la libcrte dans nionime.— KxcclU'iU oinrage contrc la lilurle;

si l)ou , (lue le dottour Clarke y rcpoiKÜt par des iujun-s. Mhcite

a'iiiililYciTnce. IJh.'rtedcspüntancitc.Privalic.iMlclibcrlLSchüse

trt's comimuio. Übjoctions pulssantcs contre la libcile.

Selon NcNslon et Clarke, TElre infminient lihre a

eonnnnni([iie a Tliounne sa creature une porlion li-

niilee de eelte üherle : et on n enlend pas iei par

liberte !a siin[)le puissanee d'appllciner sa pensee a tel

ou Icl objet, et de eonnneneer le nionvcMuent; on

nVntend pas seulenient la faeulle de vonlolr, mais

eelK^ de \ou!oii' tres lij.renienl avee une Nidonle pleuie

el eflieaee, el de vouloir nienie cinehinefois >ans aiUre

raison ipie sa volonte. Il ny a aneun IhMunie snr la




